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œMMISSION  Des  ANNALES  DES  MINES. 


Le»  Ami€d€t  éts  Mines  joot  pnbliiées  sons  les  aaspices  de  Tadmi- 
nistration  ^nërale  des  i^onts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous 
la  direction  d'une  ooiii million  spéciale  formée  pdf  le  MUiistre 
des  TravaoY  l^ublîits.  Cette  coinmissioii  est  composée  ,  ainsi  qa'il 
snil ,  des  nlembres  du  coitâeil  général  destnineSi  de  Titispecteur 
des  études  et  des  professeurs  de  TÊcole  des  mines ,  du  chef  de 
la  division  des  mines  et  d'un  ingénieur  secrétaire  : 


MM. 

Cordier  ,  inspecteur  général  , 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  président. 

De  BoM/ionl,  inspecteur  général, 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Migueron ,  inspecteur  général. 

Chiron ,   inspecteur  général. 

Dufrènox  ,  inspecteur  général, 
inspecteur  des  études  de  l'Ê- 
cole  des  mines,  membre  de 
l'Académie  des  sciences. 

Éiie  de  Beaumout^  inspecteur  gé- 
néral ,  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  prof,  de  géologie. 

Thitrtn^  inspecteur  généi-al. 

Combes  ,  inspecteur  général  « 
membre  de  T Académie  des 
Sciences ,  professeur  d'exploi- 
tation des  minel. 
'Levallohy  ingénieur  en  chef, 
secrétaire  du  conseilgénéral. 


MM. 

JLê  PUy^  ingénieur  en  chef,  pro- 

fe.^seurde  métallurgie,  secré* 

taire  de  la  commission  de  stati- 

stique  de  l'industrie  minérale. 
De  Boureuîlle,  inffén. .en  chef, 

chef  de  la  division  des  che- 
mins de  fer. 
De  SénarmotU ,  in  génieur  en  chef, 

professeur  de  minéralogie. 
Bifjrnaud,  ingénieur,  protesseur 

d'économie  et  de  législation 

des  mines. 
Kbelmen,  ingénieur,  profest.  de 

chimie. 
Couche ,  ingénieur,    professeur 

de  chemins  de  M  et  de  Gon« 

straction  industrielle. 
De  Cheppe  y  ancien  chef  de  la 

division  des  mines. 
Salomon ,  chef  ait  la  division 

des  mines. 
Debette^  ingénieur,   secrétaire 

de  la  commission- 


L'adminbtration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires 
des  Annales  des  Mines  ,  pOVT  éttè  VlIVUjfés ,  soit  à  titre  de  don 
aux  principaux  élablissements  nationaux  et  étrangers,  consacrés 
aux  sciences  et  à  l'art  des  hiines ,  soit  à  titre  dëchange  aux  ré- 
dacteurs des  ouvrages  pério4iques  français  et  étrangers,  relatifs  , 
AUX  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annales  des  Mines  doivent  être  adressés ,  sous  le  couvert  de 
M.  le  Ministre  de*  Travaux  Publics  ,  à  M.  le  secrétaire  de  lacom^ 
mission  des  Annales  des  Mines,  à  Paris. 

Atfis  de  r Editeur. 

Les  auteurs  reçoivent  gr^iU  to  exemplaires  de  leurs  articles.  Ces  exem- 
plaires leur  sont  distribués  par  les  soins  de  M.  le  secrétaire  de  la  com- 
mission. Ils  peuvent  faire  riire  des  tirages  à  pari  à  raison  de  lO  fr.  par 
feuille  pour  le  premier  cent,  et  de  s  fr.  pour  les  suivants. 

La  publication  des  Annedet  des  Minet  a  lieu  par  cahiers  ou  llvfaîsons  qui 
paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  trois  livraibons  d'un  même  semestre 
forment  un  volume.  —  Les  deux  volumes  composant  oneannée  contiennent 
de  so  é  90  feuilles  d'impression,  et  de  i8  à  24  planches  aravées.  —Le  prix 
de  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris ,  de  34  fr.  pour  les  dépar- 
lemenis,  et  de  28  fr.  pour  Féiranger. 


paris.— laiprlBué  par  I.  Tbosot  et  G*. 


de  Pair  et  Tbohot,  ne  Raalae,  M. 
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Sur  les  explosions  et  ruptures  dappareils  à 
vapeur,  dont  tes  procès^verboMix  sont  arrivés 
à  i  administration  des  travaux  publics  ^  depuis 
f année  iQ^^  jusqu'à  tannée  1Ô48  ; 

Par  M.  Th.  LORIEUX,  ingéolear  en  chef  des  mines, 
Secrétaire  de  la  commissiod  centrale  dei  machines  à  tâpédr. 


Depuis  Tantiée  1841  y  radtnitiistration  des  tni» 
fies  fait  recueillir  avec  soin  des  redseignenietitt 
ttèsKïOinplets  sût  les  explosions  d  appareils  à  fà^ 
peur  qui  arrivent  en  France. 

Elle  a  fait  publier  dans  les  Annales  des  mines 
des  notices  détaillées,  pour  faire  connaître,  dans 
chaque  cas  particulier,  quelles  ont  été  les  circon- 
stances qui  ont  déterminé  les  explosions,  quels  sotit 
les  moyens  qu'il  faut  employer  pour  les  provenir. 

11  devient  inutile  aujourd'hui  de  donner  pour 
chaque  cas  particulier  autant  de  détails  ;  il  a  paru 

{)référable  ae  grouper  dans  un  même  travail  les 
bits  extraits  des  rapports  rédigés  sur  les  lieux  pour 
mieux  en  faire  ressortir  lès  conséquences. 

Les  causes  des  explosions  ,aussibien  que  les  effets 
désastreux  qu'elles  produisent,  sont  aujourd'hui 
bien  connues  ;  elles  proviennent  toutes  d'une  tnau- 
vaise  construction  ou  d'un  défaut  de  soin  dans  la 
surveillance  et  la  conduite  des  appareils. 

Les  nombreuses  notices  publiées  depuis  six  ans 
Tout  bien  fait  voir  ;  les  faits  que  nous  allons  rap- 
porter stir  huit  explosions  arrivées  de  1846  à  1848 
en  fourniront  de  nouveaux  exemples. 

Dans  la  nuit  du  6  ali  7  janvier  1848,  dans  une       N*  1. 
papeterie  située  au  Valvernier  (Seine-Inférieure),    ^jjj£îîî' 
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une  cuve  a, fait  explosion.  Elle  présentait  une  ca- 
pacité de  aS.ooo  litres. 

La  partie  supérieure  a  été  projetée  en  Fair,  elle 
a  enlevé  la  toiture  légère  (l*un  hangar  qui  la  re- 
couvrait, elle  est  retombée  sur  le  sol  près  de  la 
Î partie  inférieure  qui  est  restée  en  place.  Le  chauf- 
eur  était  seul  dans  Fatelier,  il  n'a  pas  été  blessé. 
Cette  cuve  portait  une  soupape  de  o*,o65  de  dia- 
mètre, chargée  d'un  poids  équivalant  à  n  at- 
mosphères,4^;  elle  recevait  la  vapeur,  ainsi  que 
deux  autres  cuves  semblables,  cl'une  chaudière 
tinabrée  à  5  atmosphères,  et  dont  les  soupapes 
étaient  surchargées  de  poids  équivalant  à  5  at- 
mosphères,20.  La  chaudière  à  vapeur  et  les  cuvesà 

Eapier  n'avaient  point  été  éprouvées  à  la  presse 
ydraulique;  elles  ontété  établies  sansautorisalion. 

Les  soupapes  étaient  souvent ,  a-t-on  dit,  sur- 
chargées; mais  il  n'est  nullement  nécessaire  de 
supposer  une  surcharge  pour  se  rendre  compte 
des  circonstances  qui  ont  déterminé  l'explosion. 
La  forme  de  la  cuve  est  un  cylindre  de  3  mètres 
de  diamètre  terminé  par  des  troncs  de  cône  fort 
surbaibsés;  les  génératrices  font  avec  la  base  un 
angle  de  i4  i^  iS"*. 

La  tôle  employée  avait  une  épaisseur  de  1 1  mil- 
limètres; la  partie  cylindrique  était  réunie  au  tronc 
de  cône  par  un  fer  d'angle  qui  avait  également 
1 1  millimètres  d'épaisseur. 

C'est  le  fer  d'angle  qui  s'est  rompu. 

D'après  la  formule  e=3i,8(n — i)rf+3»l*^- 
paisseur  de  la  tôle  de  la  partie  cylindrique  aurait 
dû  être  de  i6"""*',5  ou  moitié  en  sus  de  celle 
(  1 1  millimètres)  qu'on  lui  a  donnée. 

L'épaisseur  du  fer  d'angle  aurait  dû  être  beau- 
coup plus  grande  y  non-seulement  parce  qu'un 
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fer  plié  à  angle  droit  peut  se  rompre  plus  facile- 
ment qu'une  feuille  de  tôle  plane  ou  légèrement 
courbe,  mais  aussi  parce  que  Ton  a  donné  au 
dôme  une  forme  qui  résiste  mal  à  la  pression  de 
la  vapeun  II  est  convenable  de  terminer  les  chau- 
dières cylindriques  par  des  calottes  hémisphéri- 
ques, lorsqu'elles  ont  un  grand  diamètre. 

Le  dimanche  8  octobre  1848,  le  Fulton^  ba«        H*  %. 
teau  à  vapeur  appartenant  à  MM.  Cochot  frères ,  |^|^  k^wSSi 
remorquait  sur  la  Seine  deux  bateaux  chargés  deda  dépirtoMni 
colons  qui  se  rendaient  en  Algérie.  ^^* 

A  la  hauteur.  d'Ablon ,  un  accident  a  forcé  le 
convoi  de  s'arrêter  :  une  tige  de  piston  s'est  rom- 
pue,  le  piston  a  été  projeté  contre  le  fond  du  cy- 
lindre et  Ta  brisé,  la  vapeur  s'est  répandue  dans 
le  local  de  la  machine^  le  mécanicien  a  aussitôt 
fermé  le  robinet  d'admission  de  vapeur,  et  per- 
sonne n'a  été  blessé.  • 

La  tige  s'est  rompue  suivant  un  plan  perpendi- 
culaire à  l'axe,  à  l'extrémité  la  plus  éloignée  de  la 
mortaise  où  était  placée  la  clavette  qui  la  reliait  à 
un  manchon  d'assemblage  {PU  I>fig*  ))• 

L^  partie  qui  s'est  détaahée  n'a  qu'une  longueur 
de  30  millimètres  au  delà  de  la  mortaise  ;  elle 
présente  une  fissure  visible  sur  tout  le  pourtour, 
dans  un  plan  vertical  passant  par  l'axe  (le  la  tige. 

La  rupture  de  la  tige  parait  devoir  être  attri- 
buée aux  circonstances  suivantes  : 

i^  Le  fer  employé  n'est  pas  de  bonne  qualité, 
a*  La  tige  avait  une  pression  trop  forte  à  sup- 

Êorter;  sur  la  partie  qui  s'est  détachée,  la  charge 
abituelle  était  de  3^,75  par  millimètre  carré;  elle 
s'élevait  même  à  5  kilogrammes  lorsque  la  ten- 
sion delà  vapeur  atteignait  le  degré  d'intensité 
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iodiqpé  par  h  timbre  a  dont  la  chaudière  était 
frappée. 

Les  plus  habiles  constructeurs  admettent  la 
règle  de  Watt,  qui  a  limité  à  i  kilogramme  par 
millimètre  carré  la  charge  qu'il  convieut  de  faire 
supporter  aux  tiges  des  machines  à  vapeur  qui 
agissent  alternativement  en  tirant  et  en  poussant. 

3"*  I^  partie  de  la  tige  qui  s*est  séparée  présen- 
tait uae  résistance  trop  faible   pour  les  chocs 
Qu'elle  recevait  de  la  clavette ,  contre  laquelle  elle 
tait  appuyée. 

Le  calcul,  d^accord  avec  les  règles  adoptées 
dans  la  pratique,  fait  voir  que  cette  résistance  au* 
rail  dû  être  oécuple  de  celle  que  présentaient  les 
dimensions  données.  (Voir,  page  i^,  la  note  dans 
laquelle  M.  Phillips,  ingénieur  des  mines,  a  dé- 
veloppé ce  calcul.) 
]f«3.  A^son  premier  voyage,  une  demi-heure  après 

ZêComf'dé'  gon  départ,  à  a  milles  du  port  de  Ciotat,  le  pa- 
quebot à  vapeqr  le  Comte-de-Paris  a  éprouvé 
une  grave  avarie. 

Lèvent  était  fort,  la  mer  était  grosse;  la  che- 
minée a  été  renversée,  elle  a  brisé  le  réservoir  de 
vapeur  qui  Tentourait^à  sa  base;  4*eau  a  p^étré 
par  les  conduits  intérieurs  dans  le  foyer,  elle  a  été 
projetée  en  dehors  avec  violence;  elle  a  atteint 
trois  personnes,  qui  ont  succombé  aux  blessures 
qu'elles  ont  reçues  dans  cet  accident. 

Quatre  chaînes  de  fer  de  lo  millimètres  de 
diamètre  soutenaient  seules  la  cheminée;  on  avait 
Bégljgé  de  leur  donner  du  mou  pour  qu  elles  pus« 
fept  céder  sans  eflfort  aux  effeta  de  ]a  dilatation  : 
elles  étaient  trop  faibles,  elles  se  sont  rompues; 
gUe3  ont  déterminé  la  chute  de  la  cheminée  avec 
Idutmae»  tristes  oonaéquenow* 


Ce  n'est  pf|8  la  première  fois  que  l'on  a  fiîgqalé 
U  chute  d'une  cheipiuéç  s^r  un  bateau  à  vapeur. 
M.  Combes  en  a  cité  deux  exemples  observés  sur 
des  bateaux  anglais,  le  Lucifer  et  la  Mermaidj 
dans  un  rapport  qu'il  a  lu  à  la  commission  cen- 
trale des  n)achines  à  vapeur  dans  la  séance  di| 
29  octobre  1847* 

Le  Comte-ae-Paris  est  parti  du  port  sans  per- 
mis de  navigation;  il  n'avait  point  été  visité  par 
une  commission  de  surveillance  des  bateaux  à 
vapeur. 

Lç  s  juillet  1846,  h  cinq  heures  et  demie  du  ma-  N*  «• 
tin,  à  Moosch  (Haut-Rhin),  dans  la  filature  de  élmSZà. 
M.  Koechlin,  le  fond  postérieur  d'un  bouilleur 
s'est  détaché  ;  on  Va  trouvé  à  o"*,6o  de  distance  ho^ 
rizontale  du  lieu  où  il  serait  arrivé  en  tombant 
verticalement.  Un  fer  de  la  chaudière,  du  poids  de 
44  ^i'ograpmes ,  tf  été  lancé  à  une  distance  de 
1 3  piètres.  La  chaudière  a  reculé  k  un  décimètre 
en  sens  contraire. 

Le  fburpeau  a  été  démoli  ainsi  qu'une  partie 
des  murs  du  hangar  qui  le  recouvrait;  le  toit 
n  a  reçu  aucun  dommage.  Une  brèche  de  o"y4^ 
de  hauteur  a  -été  faite  dans  un  des  angles  de.  la 
cheminée;  l'eau  a  jailli  k  une  distance  d'enviroB 
17  mètres  dans  le  sens  de  Taxe  du  bouilleur,  Per- 
sonne n^a  été  blessé. 

La  chaudière  était  poqrvue  des  appareils  de  sùi- 
reté  prescrits  par  les  règlements^  il  y  avait  de  l'eau 
dans  la  chaudière  en  quantité  fuifisanta,  elle  porte 
le  timbra  â  1/9*  La  tension  de  la  vapeur  était  ia^ 
diquée  au  snoineot  daTacoident  par  le  manomètvt 
il  1  aU»osp)ièfes  5/8, 


Le  bouilleur  avait  :  longueur»  4"^>97  J 
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Épaisseur  de  la  tôle,  5  à  8  millimètres. 
Le   cylindre  était  terminé  par   deux    fonds 
plats. 

La  chaudière  servait  depuis  une  douzaine  d*an- 
nées;  elle  avait  été  employée  dans  plusieurs  éta- 
blissements sans  avoir  subi  d'autre  épreuve  que 
celle  qu'elle  avait  supportée,  lorsqu  elle  avait  été 
expédiée  des  ateliers  de  construction. 

M.  Furiet,  en  signalant  le  défaut  de  résistance 
que  présente  un  fond  plat»  demandait  que  Ton 
exigeât  que  les  bouilleurs  fussent  terminés  par  des 
calottes  hémisphériques;  cela  serait  sans  doute 
préférable ,  mais  il  suffit  pour  des  bouilleurs  d'un 

{>etit  diamètre  de  donner  une  légère  courbure  k  la 
euille  de  tôle  qui  les  termine.  C'est  ce  qui  se  fait 
aujourd'hui  généralement.  L'explosion  parait  de- 
voir être  attribuée  à  une  détérioration  qu'a  éprou- 
vée le  fond  du  bouilleur  par  un  trop  long  usage 
pour  la  forme  qui  lui  avait  été  donnée.  On  l'au- 
rait sans  doute  évitée  si  la  chaudière  avait  été 
éprouvée  lorsqu'elle  a  été  transportée  dans  l'usine 
de  M.  Kœchlin. 

Ftbriqaêd*efi-  ^^^^  1^  fabrique  d'enclumes  de  MM.  Aubrj  et 
cinmat lia  MM.Chftteauneuf,  à  Yalbenoit,  près  Saint-Etienne, 
toMncn^  ^^le  3  juin  1848,  une  chaudière  à  foyer  intérieur  a 

fait  explosion  au  moment  où,  après  le  déjeuner, 
la  clocne  venait  de  rappeler  les  ouvriers  au  tra- 
vail. 

La  tôle  s'est  déchirée  dans  la  partie  supérieure 
suivant  deux  lignes  de  rivets  placées  aux  deux  ex-* 
trémi tés  du  cylindre  intérieur,  et  la  partie  supé- 
rieure a  en  outre  été  refoulée  vers  la  partie  infi^ 
rieure  du  cylindre. 

La  vapeur  s'est  fait  jour  vers  Tavant  du  four- 
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neaa  ;  elle  a  projeté  au  dehors  les  barreaux  du 
foyer,  et  de  là  s'est  répandue  librement  dans  Fat- 
mospbère;  de  l'autre  côté  elle  a  renversé  les  bri- 
ques qui  formaient  le  carneau  et  a  atteint  qua- 
tre ouvriers,  dont  deux  ont  succombé  aux  blessures 
que  Feau  chaude  leur  a  causées. 

Toute  l'action  de  la  vapeur  s'est  exercée  dans  le 
sens  de  l'axe  de  hi  direction  de  la  chaudière.. Elle 
avait  été  fabriquée  à  Saint-Etienne  et  éprouvée, 
le  a4  septembre  1846,  pour  le  timbre  3  i/a;  elle 
a  été  autorisée  k  fonctionner  le  i*'juin  1847- 

La  forme  est  celle  d'un  cylindre-enveloppe  de 
i"*,20  de  diamètre,  dans  lequel  est  un  cylindre  de 
o^j^o  de  diamètre  qui  contient  le  foyer  et  sert  de 
carneau  pour  la  conduite  de  la  flamme  et  de  la 
fumée. 

La  chaudière  était  pourvue  des  appareils  de  sû- 
reté prescrits  par  les  règlements;  elle  avait  deux 
soupapes  mal  entretenues;  la  surcharge  a  été  éva- 
luée à  environ  une  atmosphère. 

Le  flotteur  d'alarme  était  en  bon  état,  bien 
ajusté;  il  paraît  que  le  jour  de  l'eiplosion  le  ni-^ 
veau  d'eau  avait  été  convenablement  entretenu. 

La  tôle  du-tuyau  intérieur,  mesurée  a  près  l'acci- 
dent, a  présenté  une  épaisseurdeo",oo7,  ce  qui  est 
un  peu  au-dessus  de  l'épaisseur  ^6"^"^,  1 5)  donnée 
parla  formule  e=  1,8 (w — i)a4-3. 

Mais  le  dernier  paragraphe  de  l'article  18  de 
l'ordonnance  du  sa  mai  i843  prescrit  d'augmen- 
ter l'épaisseur  donnée  aux  tuyaux  pressés  par  la 
vapeur  du  dehors  au  dedans. 

La  chaudière  devait  alimenter  une  machine  à 
vapeur  h  rotation  et  faire  marcher  en  même  temps 
un  marteau-pilon;  elle  ne  fournissait  pas  pour 
cela  une  quantité  de  vapeur  suffisante.  M.  Moevos 
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Yn  prapvi  par  le  calcul ,  rcxpérience  Tavait  éga«» 
leipept  déipootré  ;  plusieurs  fois  ou  a  été  dans  la 
nécessité  de  suspeudre  la  marche  du  marteau- 
pilon  faute  d'une  qu^iitîté  suffisante  de  vapeur; 
on  avait  ixidm^  étapli  un  ventilateur  pour  activer 
la  combustion  et  par  suite  augmenter  la  produo*- 
tion  de  vapeur* 

iii|  chaudière  était  trop  petite»  on  ne  Taurait  pas 
toujours  alimentée  quand  on  manquait  de  vapeur. 
La  partie  supérieure  du  conduit  de  flamme  n  aura 
pas  toujours  été  couverte  d*eau ,  elle  aura  acquis 
une  température  élevée ,  puis  elle  aura  été  refroi- 
die promptement  lorsqu'elle  aura  été  de  nouveau 
r^coMverte  par  Teau  ;  il  en  sera  résulté  une  Gon*- 
traction  brusque  qui  aura  altéré  la  tôle  dans  ]|i 
ténacité  et  dans  la  forme  qu'elle  présentait,  elle 
$W9i  ensuite  cédé  à  la  pression  de  la  vapeur  cor- 
respondante à  1^  charge  des  soupapes. 

Cette  explication  est  tirée  des  rapports  qu'ont 
rédigés  sur  les  lieu^MM.  Drouot  et  Moevus;  elle 
est  probable. 

Si  les  chaudières  du  Cornouailles,  qui  ont  des 
conduits  intérieurs  d'un  plus  grand  diamètre»  ont 
donné  lieu  h  n^oins  d* explosions  que  des  qhau* 
dièreSf  en  France»  de  plus  petites  dimensions,  cela 
provient  sans  doute  de  pe  que  celles-là  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  ne  l'exige  le  service  de  la 
machine  quelles  alimentent,  qu'il  n'arrive  jamais 
H^e  le  niveim  de  l'eau  descende  au-dessQus  des 
parties  en  contact  avec  h  flamme  du  fourneau  et 
que  la  combustion  est  très-lente. 

Les  pheudières  k  foyer  et  larges  conduits  de 
Qamme  intérieurs  n'offrent  point  les  avantages 
que  leur  ont  supposés  leurs  partisans;  elles  occur 

peni»  il  ust  vreif  mmm  4'eipa««iiue  les  pbau* 
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4ières  à  cameaux  extérieurs;  ce  peut  être  un  motif. 
pour  les  faire  adopter  quelquefois  sur  des  bateaux. 
Cela  ne  doit  pas  Tétre  pour  des  chaudières  qui 
doivent  être  placées  dans  un  local  qui  présente  une 
étendue  suffisante. 

Ces  chaudières  sont  plus  sujettes  que  celles 
d'une  autre  forme  à  éclater.  On  doit  veiller  avec 
soin  k  ce  que  les  parties  supérieures  des  carneaux 
soient  toujours  recouvertes  d'eau  ;  on  doit  exiger» 
conformément  à  la  circulaire  du  17  décembre 
i848f  que  la  tôle  employée  pour  la  confection 
des  tuyaux  pressés  du  dehors  au  dedans  ait  une 
fois  et  demie  l'épaisseur  donnée  par  la  formule 

e=i,8(w— i)d4-3, 

Sous  une  pression  effective  de  yapeur  égale  à       n*^ 
une  atmosphère ,  une  chaudière  en  cuivre  a  éclaté  I^otjjSwII. 
dans  la  filature  de  M.  Yerneti  le  18  novembre aiaiure  do  tiMv 
i847i  à  cinq  heures  du  matin,  a^  moment  où  les^«"^« 
ouvriers  se  rendaient  au  travail* 

La  calotte  la  plus  éloignée  du  foyer  s'est  sépa- 
rée violemment  du  corps  delà  chaudièret  pendant 
que  celle-ci,  repoussée  en  sens  contraire,  a  été  pro* 
jetée  à  une  distance  de  aS  mètres  après  avoir  ren- 
versé up  mur  de  3o  centimètres  d'épaisseur.  Une 
personne  a  été  tuée ,  une  autre  a  été  blessée* 

Sur  la  calotte  qui  s'est  détachée,  sur  une  lon- 
gueur de  0^,a5,  la  (ôle  de  cuivre  était  réduite  h 
une  épaisseur  de  a  millimètres;  la  tôle  était  alté- 
rée,  il  restait  k  peine  un  demi-millimétre  de  cui- 
vre métallique. 

La  rupture  ne  s'est  pas  faite  instantanément  »  il 
s'est  écoulé  un  temps  appréciable  entre  le  mo- 
ment où  l'on  a  entendu  le  bruit  cauaé  par  la  rup- 
ture de  la  chaudière  et  celui  où  la  chaudière  a  été 
lapcée  hors  du  fourneau  où  elle  avilit  été  pUfléf  • 
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La  chaudière  servait  depuis  douze  ans^  mais  elle 
avait  été  réparée  et  soumise  à  l'épreuve,  à  la  presse 
hydraulique,  en  1846. 

M.  Barnier,  garde-mines  à  Alais,  qui  a  rédigé 
le  rapport  sur  cette  explosion ,  a  très-bien  signalé 
la  cause  de  la  destruction  rapide  du  cuivre.  Le 
niveau  d*eau  normal  dans  la  chaudière  était  de 
i3  à  14  centimètres  au-dessous  de  la  partie  supé- 
rieure des  carneaux.  La  feuille  qui  a  été  la  plus 
altérée  était  placée  à  Fextrémité  de  la  chaudière 
dans  la  parfie  où  les  carneaux  latéraux  viennent  se 
réunir. 
N*  7.  A  la  mine  de  Bouzor,  concession  des  Barthes 

qJJ^ÎJ^ d^ (bassin  de  Brassac,  Haute-Loire),  une  chaudière 
BaniKt,  butina  vapeur  de  6",5o  de  longueur  et  i",2ode  dia- 
**"^       mètre  a  fait  explosion  le  i3  août  1847. 

La  calotte  antérieure  a  été  projetée  à  une  dis- 
tance de  70  mètres  sur  une  ligne  faisant  un  angle 
de  3o  degrés  avec  la  direction  de  Taxe  de  la  chau- 
dière. 

La  partie  postérieure  s*est  écrasée  et  est  restée 
dans  le  fourneau,  pendant  que  la  partie  moyenne, 
déchirée  et  déformée,  a  été  projetée  en  Tair;  elle  est 
retombée  et  est  restée  suspendue  sur  le  balancier 
de  la  machine. 

Les  murs  du  bâtiment,  du  fourneau ,  de  la  ma- 
chine ont  été  renversés;  une  chaudière  voisine 
remplie  d*eau  froide  a  été  coupée  en  deux  parties 
perpendiculairement  à  l'axe,  sous  Faction  d'un 
choc  violent  et  des  secousses  produites  dans  le 
massif  du  fourneau. 

La  tôle  de  cette  chaudière  avait  dans  l'origine 
10  à  1 1  millimètres  ;  après  l'explosion  on  a  trouvé 
encore  cette  épaisseur  sur  quelques  points,  mais 
sur  beaucoup  d  autres  la  tôle  est  altérée,  corrodée. 
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amiocie,  réduite  à  une  épaisseur  de  3  à  4  milli- 
mètres; sur  un  point  on  a  trouvé  moins  de  2  mil- 
limètres. 

La  chaudière  avait  été  souvent  réparée;  elle 
portait  de  nombreuses  pièces,  elle. avait  été  re- 
tournée sensnlessus  dessous.  La  cause  de  la  destruc- 
tion rapide  delà  tôle  était  connue;  on  employait, 
sans  lui  faire  subir  aucune  préparation,  l'eau  cor- 
rosive  extraite  de  la  mine.  La  cause  de  Texplosion 
est  celle  qui  a  été  signalée  pour  la  chaudière  des 
carrières  d'ÂvriHé  dans  le  vingtième  volume  de 
la  3*  série  des  annales  des  mines. 

La  chaudière  de  la  scierie  du  sieur  Mangin  à  la  ll*t. 
Cour-de- Jean-Brun  (commune  de  Frambouhan , ^^^^HS}. 
Doubs),  a  été  fabriquée  en  1846,  essayée  le  aa  oc* 
tobre  de  la  même  année,  à  Besançon  ^  et  timbrée 
à  5  atmosphères.  Il  a  été  reconnu  que  la  tôle  em- 
ployée était  de  bonne  qualité.  Dix-huit  mois  après, 
te  3i  mai  1848,  un  bouilleur  s^esi  fendu. 

L'eau  est  sortie  par  le  foyer;  quelques  briques 
du  fourneau  ont  été  jetées  sur  le  sol  ;  le  chauffeur 
a  eu  le  visage,  les  pieds,   les  mains  brûlés;  la  • 
chaudière  et  les  bouilleurs  n'ont  pas  été  déplacés. 

Dans  le  bouilleur  de  gauche,  à  la  partie  infé- 
rieure, à  o"',70  deFavant,  il  s'est  (ait  une  déchi- 
rure de  o^'yao  de  longueur  sur  une  largeur  de 
o™,02  ;  la  tôle  était  réduite  en  cette  partie  à  a  mil- 
limètres d'épaisseur. 

Le  chauffeur  était  un  ouvrier  peu  expérimenté 
dans  le  service  des  machines  à  vapeur,  il  manquait 
de  tout  moyen  de  connaître  le  niveau  d'eau  dans 
la  chaudière;  le  flotteur  d'alarme  et  le  flotteur  or- 
dinaire ne  fonctionnaient  pas;  les  soupapes  étaient 
chargées  d'un  poids  double  de  celui  qu'elles  anc- 
raient dû  porter  (7  atmosphères,  8  au  lieu  de  4)- 
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C'est  civec  raison  que  M.  Boyé  dit  dans  son  rap- 

Sort  que  le  simple  eiposé  des  faits  suffit  pour 
onner  la  cause  de  Faccident;  il  est  évidemment 
dû  ft  la  négligence  apportée  dans  la  conduite  et  la 
surveillance  de  Tappareil  à  vapeur. 

Il  j  a  eu  contravention  aux  articles  ^49  3^»  ^9» 
3o  et  3i  de  Tordonnance  du  2J  mai  i843* 

Les  accidents  décrits  sous  les  n^  i,  a  et  3  (pa- 
peterie de  Valvernier,  le  FuUoriyJe  Comie-de-^ 
Jparis)  sont  les  conséquences  d^un  vice  de  cqnstruc* 
tion.  Les  matériaux  employés  ne  présentaient  pas 
une  résistance  suffisante  pour  la  pression  qu'ils 
avaient  à  supporter. 

N*  4*  Le  bouilleur  dont  il  est  parlé  ooas  le  n"*  4 
était  mal  terminé  par  un  fond  plat;  même  lorsque 
le  cylindre  a  un  petit  diamètre^  o*,35  k  o",4^9  il 
est  mieux  de  donner  un  peu  de  courbure  à  la 
feuille  qui  en  forme  Textrémité^  comme  cela  se 
&if généralement  aujourd'hui. 

On  aurait  dû  ne  pas  attendre  douze  ans  pour 
•  s'assurer,  par  une  nouvelle  épreuve,  si  la  tôle  né 
s'était  pas  détériorée  par  un  trop  long  usage. 

N*  5.  (Chaudière  de  MM.  Aubry  et  Château- 
néuf,  à  Yalbenoit).  Les  chaudières  à  larges  con- 
duite de  flamnie  sont  sujettes  à  se  déformer  facile- 
ment; on  doit  s  opposer  h  cette  tendance,  non- 
seulement  en  employant  de  la  tôle  plus  épaisse^ 
tnais  encore  en  calculant  les  dimensions  du  vo- 
lume d'eau  contenu  dans  la  chaudière,  de  manière 
ft  ce  que  le  niveau  d'eau  ne  s'abaisse  jamais  au- 
dessous  des  parties  en  contact  avec  la  flamme  du 
fdtirneau. 

U y  a  là  vice  de  construction,  négligence  dans 
Tentretien  du  niveau  d'eau  ;  cela  a  amené  la  défor- 


nitftfoil  et  la  déiiti'Uctioii  d'tlilè  «Hattdfèré  hd  bout 
de  dit-buit  mois  de  scbvice. 

N*  6.  Dans  la  filature  de  M.Yertiet,  k  Bagtiols^ 
le  fourneau  a  été  mal  construit;  leé  cameaut 
étaient  de  i4  centimètres  liu-dessua  du  niveau 
■erroal  de  Teau  dana  la  chaudière.  Des  eenstruc*- 
teura  emploient  eetie  diapoëiiion  aoua  prémtt 

2 u  elle  procure  une  économie  de  combustible. 
>n  doit  repousser  une  disposition  qui  détruit  ra- 
pidement les  chaudières  et  peut  donner  lien  à  de 
graves  accidents» 

M*  8  (Scierie  du  sieur  Mangin,  à  la  Couiwde-Jean- 
Brun,  commune  de  Frambouhan).  En  dix-buit 
mois,  une  chaudière  bien  confectionnée  en  tôle 
de  bonne  qualité  a  été  mise  hors  de  service  et  a 
éclaté  par  suite  de  ia  négligence  que  l'on  a  mise 
dans  le  bon  entretien  et  le  non  emploi  des  appa- 
reils de  sûreté  prescrits  par  les  règlements^^et  par 
la  Ai^gligence  du  chauffeur. 

Danâ  les  faits  que  kious  avons  signalés  diverses 
Contraventions  ont  été  commises. 

i**  Aux  articles  a  et  4  deFordonnance  du  2iâ  mai 
1843.  (Au  Yalvernier,  la  chaudière  à  vapeur  et  les 
cuves  à  papier  ont  ét^établies  sans  épreuve  ni  auto- 
risation.) 

n^  A  larticle  3  de  Tordonnance  du  17  janvier 
1846.  (Le  Comte-de^Paris  a  quitté  le  port  sans 
permis  de  navigation  avant  d'avoir  été  visité  par 
une  commission.) 

3*  Au  troisième  paragraphe  de  l'article  18  de 
l'ordonnance  du  aa  mai  i843.  (L'épaisseur  delà 
tôle  dans  la  chaudière  de  MM.  Aubry  et  Château- 
neuf  a  été  calculée  comme  si  les  tuj^aux  étaient 
pressés  du  dedans  au  dehors;  elle  aurait  dû  être 
augmentée.) 
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4"*  A  Tarticle  29.  (Dans  le  fourneau  de  la  chau-» 
dière  de  M.  Vemet,  à  Bagnols,  les  carneaux 
étaient  élevés  de  i4<^eDtimètres  au-dessus  du  ni- 
veau d'eau. 

'4*  A  Tarticle  68.  (Pour  la  mine  de  Bouzor,  on 
a  employé  uoe  eau^corrosive,  sans  lui  Êiire  subir 
aucune  préparation,  dans  une  chaudière  à  haute 
pression.) 

6*  Aux  articles  a4>  3o  et  3 1 .  (Il  y  a  eu  surcharge 
considérable  sur  les  soupapes  de  la  chaudière  du 
sieur  Mangin;  il  n'y  avait  aucun  indicateur  du 
niveau  d  eau.) 

Sur  huit  accidents,  six  ne  seraient  pas  arrivés  si 
les  règlements  avaient  été  exécutés. 

Les  deux  autres  auraient  été  évités  si  les  ma- 
chines à  vapeur  avaient  été  convenablement  con- 
struite^ et  surveillées. 

Il  est  inutile  d'ajouter  aux  règlements  aucune 
prescription  nouvelle;  il  y  a  lieu  de  tenir  k  l'exé- 
cution complète  des  mesures  de  sûreté  qv'^  ren- 
ferment. 


La  commission  centrale  des  machines  à  vapeur, 
après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport,  a  été 
d  avis  qu'il  convenait  d'y  ajouter  un  tableau  sta* 
tistique  des  accidents  survenus  depuis  quelques 
années,  comparés  au  nombre  de  cnaudières  em- 
ployées. 


d'appakbils  a  vapeur. 


Note  relative  à  la  rupture  de  la  tige  du  pis-^ 
ton  du  Fiilion ,  réaigée  par  M.  Phillips ,  m- 
génieur  des  mines  {PL  /,  Jig*  .i,  a  et  3). 

Désignons  parElecoeflicientd'élasticitéy  et  par  « 
rallongement  ou  raccourcissement  proportionnel 
qu'il  ne  fa  it  pas  dépasser;  Q  reBbrt  eiercé  par  la 
tige;  a  Tépaisseur  de  la  clavette  perpendiculai- 
rement à  l'axe  de  la  tige  ;  b  la  longueur  de  la 
clavette  dans  le  sens  de  Taxe  ;  S  l'aire  du  rec- 
tangle de  contact  entre  la  tige  et  la  clavette  non 
fléchie  ; 

L  y  l'épaisseur  AI  de  la  partie  ATK  de  la  tige  ; 
h^  la  distance  verticale  très-petite  du  point  1  au- 
dessous  du  point  auquel  est  appliquée  l'action  de 
la  partie  MNU  de  la  boite  DE  sur  la  partie  supé- 
rieure de  la  clavette  infléchie. 

/y  )!i  demi-longueur  théorique  de  la  clayette 
en  prenant  pour  la  longueur  théorique,  la  distance 
entre  les  points  d'application  des  pressions  exercées 
par  l/'ivirties  MU  et  QB  de  la  boîte  DE. 

F,  la  tlèche  de  la  clavette,  en  ne  tenant  compte 
que  de  la  longueur  théorique;  et  enfin  T,  le  travail 
équivalent  à  la  demi-force  vive  accumulée  dans  la 
clavette  au  moment  du  choc. 

La  partie  IVIE  de  l'emmanchement  (voir  la 
fis*  a  )  presse  la  clavette  avec  une  force  totale 
égale  à  Q,  ou  bien  avec  deux  forces  égales  chacune 

À  — ;  à  cause  de  la  flexion  de  la  clavette,  la  direcy 

tion  de  l'une  des  forces  est  à  une  distance  h  très- 
petite  au-dessus  du  point  d'appui  I ,  et  la  direc-* 
tion  de  l'autre  est  de  même  à  une  dislance  h  très- 
petite  au-dessous  du  point  K.  Les  résistances  des 
points  1  et  K  peuvent  évidemment  être  regardées 
Tome  Xr,  1849.  a 


l8  BXPTXMIOlfS   BT   RUPTUBES 

comme  équivalant  à  deux  forces  égales  à  ^  ap- 

pliquées  en  ces  mêmes  points,  mais  agissant  en 
sens  inverse  des  premiers.  Gela  revient  donc  à 
considérer  la  clavette  comme  sollicitée  par  deux 

couples  (t?— 5^)>  dont  le  bras  de  levier  serait  h 

et  agissant  en  sens  contraire.  Or,  en  supposant  la 
clavette  encastrée  par  le  milieu ,  Téquilibre  ne 
sera  pas  troublé  et  chacune  de  ces  moitiés  devra 
être  en  équilibre  séparément  sous  laction  de  Tun 

des  couples  (^— ^)- 

Il  est  donc  permis  de  raisonner  dans  cette  hy- 
pothèse où  la  clavette  se  réduirait  à  une  de  ces 
moitiés,  et  où  celle-ci  encastrée  par  son  extrémité, 

serait  sollicitée  par  un  couple  (^>— ^)  ^Jf^^^  ^^ 

bras  de  levier  égal  k  h.  De  plus,  il  est  évident  que 
Ton  peut  faire  abstraction  de  toute  la  partie  de  la 
clavette  située  vers  son  extrémité  au  delà  du  point 

d'application  de  la  force  ^qui  représente  l'effort  de 

la  tige  sur  la  clavette.  Ainsi  donc,  si  a/=IK+  2h, 
la  clavette  peut  sans  erreur  être  regardée  comm^ 
ayant  une  longueur  :)/,  et  par  conséquent  /sera  la 
longueur  d'une  de  ses  moitiés. 

Ainsi  donc  il  s'agit  de  raisonner  sur  un  prisme 
de  longueur  /,  encastré  par  une  de  ses  extrémités 

0 

et  sollicité  par  un  couple  dont  le  moment  est  -^h. 

.Or,  si  Ton  regarde  ce  prisme  comme  partagé  ea 
deux  parties  par  un  plan  quelconque  perpendi- 
culaire aux  fibres,  ces  deux  parties  devront  se  faire 
équilibre  sous  Faction  du  couple  et  des  forces  at- 


tractiyes  et  répulsives  qui  s^ezercent  de  part  et 
d'autre  de  k  sectioo,  par  couséqueat  ces  der<- 
nières  forces  doivent  se  réduire  à  uo  couple  agia- 

sant  en  sens  inverse  du  couple  (^9^^)  et  dont  le 

moment  soit  -^ A.  Or  le  moment  de  ce  couple  est 

comme  Ton  sait  le  quotient  de  ce  que  Ton  appelle 
le  moment  d'élaslicité,  par  le  rayon  de  courbure 
de  la  ligne  des  fibres  invariables  dans  la  section 
considérée. 

Soit  donc  M  le  moment  d'élasticité  y  si  Ton 

Erend  pour  origine  des  coordonnées  le  point  de 
\  courbe  dea  libres  invariables  dans  la  section 
d'encastrement  et  pour  axes  des  x  et  des  /  deux 
droites,  l'une  verticale  et  l'autre  horizontale  et 

parallèle  aux  forces  ^ ,   la  valeur  du   rayon  de 

courbure  peut  ^tre  regardée  comme  égale   à 

De  là  on  tire  M^rs^A:^  et  Mr=5^'. 

On  voit  déjà  que  la  courbe  des  fibres  invaria- 
bles est  une  parabole.  Pour  avoir  la  Qèche  défi- 
nitive, il  faut  faire  ^=/  et  l'oa  a  pour  cette 

tlècbe,  F=j— ;  or,  vOn  sait  ici  que  M=-t^; 

doncona(i)F=^^. 

Aux  extrémités  de  la  course  du  piston  la  cla- 
vette reprend  brusquement  sa  ferme  et  vient  cho* 
3uer  la  partie  AIK  de  la  tige  sur  la  face  IK ,  la 
ècbey  dimiime  alors  rapidement  depuis  F  jus- 
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qu'à  o;  en  même  temps  TefTort  ^  exercé  parla 
clavette  dans  le  sens  de  Taxe  de  la  tige  diminue 
depuis  Q  jusqu'à  o,  et  si  Ton  appelle  T  le  travail 
équivalant  à  la  demi-force  vive  accumulée  dans 

la  clavette  à  Tinstant  du  choc  on  a  T=\  qdf. 
Or,  la  formule  F=-^rj-,  trouvée  précédemment, 
montre  que  Ion  a  à  chaque  mstant,  q-zn——^ 

m 

.        «,      fkWff        rr      2MF' 

doncT=^ -^  ou  T=-^. 

Remplaçant  M  par  sa  valeur  E— -  et  F'  par  sa 

valeur  déduite  de  (i)  on  obtient  (3)  Tes  ,  p  .,  « 

Il  faut  maintenant  que  la  flèche  F  soit  telle  que 
l'élasticité  du  prisme  ne  soit  pas  altérée;  il  faut  pour 

cela  que  1  on  ait  *  --.  «  -r- 

Remplaçant  F  par  sa  valeur  (î)  on  a 


^<=So„bUo(3)A< 


2Ex^I^• 


Enfin  il  faut  que  la  partie  AIK  de  la  tige,  ait 
des  dimensions  telles  que  son  élasticité  ne  soit  pas 
altérée  par  les  chocs  répétés  de  la  clavette. 

Il  faut  pour  cela  que  le  travail  Tsoit  tout  au  plus 
égal  à  la  résistance  vive  élastique  du  prisme  AIK 
dont  la  hauteur  serait  AI  et  dont  la  base  S  serait 
le  rectangle  de  contact  entre  le  prisme  et  la  cla- 
vette. Il  faut  pour  cela  que  Ton  ait  T  ou 

3Q'/»A<Ea>SL*         ,.       ,.,CT>  3QTA 
■1.   ,,2: — s —  »  ûu  bien  {lipUZ.-^^r-rr^. 
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Sî  Ton  applique  les  formules  (i),  (a),  (3)  et  (4) 
au  cas  actuel  ou  trouve,  en  prenant 

E=30.ooo.ooo.ooOy  et  «=0,0001, 

les  conditions  h o",ooo6  et  SL_  iSo.ooo  mil- 
limètres cubes. 

La  première  de  ces  deux  conditions  sera  gé- 
néralement remplie  à  cause  de  la  flexion  de  la 
clavette;  quanta  la  seconde,  on  a  ici  SL=i5.4oo 
millimètres  cubes  qui  est  beaucoup  plus  petit  que 
la  limite  iSo.ooo  millimètres  cubes.  On  voit  par 
là  que  le  volume  SL  est  environ  dix  fois  trop  petit; 
il  conviendrait  donc  qu'il  fût  dix  fois  plus  grand , 
ce  qui  se  ferait  par  exemple  en  doublant  la  largeur 
de  la  clavette  et  lui  donnant  o",02a  au  lieu  de 
o^yOi  I,  et  quintuplant  la  longueur  AI  de  Textré- 
mitéde  la  tige  et  lui  donnant  o**,  10  au  lieu  de 

0"y02. 

Ces  résultats  sont  d'ailleurs  confirmés  par  Fex- 
périence. 

Ainsi  les  dimensions  les  plus  ordinaires  dans  la 
pratique  sont  en  pareil  cas  [Dictionnaire  techno- 
logique y  art.  Machines  à  vapeur,  Jullien  )  : 

Diamètre  de  la  tige  =90  millimètres  au  lieu 
de  70  comme  dans  le  cas  actuel  ;  AI  =  90  milli* 
mètres  au  lieu  de  20  millimètres; 

L'épaisseur  de  la  traverse  perpendiculairement 
aux  iibres  =jS  millimètres  au  lieu  de  11  milli- 
mètres ; 

La  largeur  de  la  traverse  parallèle  à  Taxe  s=8o 
millimètres  au  lieu  de  44  niillimètres. 

Ces  dimensions  se  trouvent  être,  à  très-peu  de 
choses  prés,  celles  que  le  calcul  vient  d'indiquer. 


aa 
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N»  I.  —  tABLBAV  Jm  nombre  dM  aecHenU  turvênmt ,  defmii  Panmiê 
it27  Jutqutn  1848  inetniivemetu ,  Aiim  Temp/ot  ilai  appartUi  d  sapeur 
fimeiiannani  iur  terre  t  ecmparéavee  le  $u>mbre  det  appareils  emploffée. 


IM7 


IISO 

IMS 

M. 

ll$3 

I8M 


18S5 
ISM 


MATORI  Dl  L'AOdDBirr. 


Eiplosfon  d'une  ehaudiére, 
a  Putetitt  (Seine). 


Eiplofion  d'une  chaudièrt 
en  Tonte,  à  Rouen  (Seine- 
Infériettre). 

Iiplosion  d'une  chaudière, 
a  Landerneau  (  Fioisière). 

Biplosion  d'une  chaudière, 
a  Elbeuf  (Seine -Inférieure). 


taCSBS  CORSTiTCti 

ou  présnméef. 


Hauraise  (lualité  de  ta  101e. 
Vicea  dan  a  la  diapoaiiion 
intérieure  de  la  chaudière. 
Manque  d'épreuve. 

Manque  d'épreuTe.  Canietni* 
médiate  de  Texploaion, rea- 
tée  inceruine. 


Exploaion  d'une  chaudière, 
dana  une  fllalure  i^Uaute- 
Saône). 

Sipleaton  d'une  ohaudiére, 
aana  l'uaine  du  Greuaot 
(Seène-ei-Loire). 

Exploaion  d'une  chaudière, 
oana  une  Olaiure,  è  Uèri- 
court  (Haule-Saône). 

Exploaion  d'une  chaudière 
oeaserrant  une  machine 
atationnaire  aur  le  chemin 
de  (er  deSl-EUenne(Lelre). 


I 


1S40 


Eiploaion  d'une  chaudière, 
lElbeur. 

Exploaion  d'u^e  ehaqdière, 
dana  Puaine  de  Dieuxe 
(Meurthe). 

■ 

Exploaion  d'Une  ehandière, 
a  Saint-SaulTC,  prèa  Yalen- 
eiennea  (Nord). 


Explosion  d'une  cbtndière. 
aux  carrièrea  d'Arrillé 
(  Maine-ei-Loire). 


■h 

:|3 


492 


Mauyaiaèlatdela  chaudière.  I  1.1S2 


Epaiaaeur  de  la  tôle  inaufB- 
aante  ;  anciennea  fiaaures  ; 
manque  d'épreuve. 

Abaence  de  pluaieura  appa-  ] 
reila  de  aftrelé;  manque! 
d'épreuve.  I 

Excèa  de  tension  de  la  vapeur; 
absence  des  mojena  de  au- 
reCé  preacrila. 

Manque  d*èpreuTe.  Surcharge 
dea  aonpapea. 

Epaiaaeur  de  la  lèle  inaulfi- 
aanle.  Délériorationa  an- 
ciennea;  manque  d'épreuve. 

Ahaencé  de  pluaieura  dea  ap- 
pareila  de  aûretè. 

Défaut  d'aUfflenution. 


Epaiaaeur  du  métal  iniufll- 
aante.  Vicea  deconalruciion 
dana  lea  fonda  plala.  Man- 
que d'épreuve. 

Amhieiiaemeni  de  la  tèle,  dû 
i  remploi  d'eaux  acidèa 
pour  l'alimentation. 


i.SM 


1.736 


l.tS2 


3.US 
S.MS 

5.100 


s.Sio 
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i3 


1841 


là. 


1844 


1845 


Id. 


Id. 
Id. 


Id. 


Id. 


1946 
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Explosion  d'un«  eliaadiéfe, 
àArru(Pâi-d*«êlai8). 


kxpl^ion  d'qne  chiudUre 
en  (ouSM,  sur  Itf  minet  d'A- 
zinooiirt  (Mord). 

Eulofm  d'âne  duodién, 
•  la  Terraue .  prèa  Saint- 
Etieniie  (Loin). 

Explosion  d'une  chaudière, 
aux  mines  de  la  ChauYe- 
Ikére  ^Loira). 

_  •        "   .  • 

Baplosion  d'une  chaudière, 
dans  un  moulin  (Saène-el- 
liOire^. 

Explosion  d'une  ebaadién  « 
à  Séclin  (Nord). 


kxplosion  d'une  chaudière , 
oaos  l'aeiérie  de  Perrache, 
h  Lyon. 

Explosion  d'une  chaudière  A 
double  fond,  près  Rouen. 

Ekploaton  d'une  ebaiidléra, 
dans  lea  fofE«f  d'Aniln 

(Nord): 

Explosion  d'une  obaadièfe 

În  fonte, dans  une  ttlaiyre, 
Pont-Faf  erger  (Marne). 


Rfaptore  da  bouilleur  Terti- 
cal  'd'nne  eliaiidiéM  dn 
sjslèflM  Reelaj,  A  Parla. 

txplosion  d'un  cylindre  se- 
cbior*  à  "^ 


CAIliBa  COnSTATtfBB 

on  présumées. 


Tioei  de  eonslmciion  dans  lea 
fonds  plais.  Obstructions 
dans  des  conduits,  par  rem< 
ploi  d'eaux  limoneuses. 

Aneiennes  flssntes. 


Sureharve  des  soajiapee  ;  ré- 
parations mal  faites  t  point 
d'épreuve  après  ces  répara- 
tions. 

Détérioration  proTenant  d'un 
mode  vicieux  d'alimenta- 
tion. 

Blanque  d'épreuve.  Surchar 

Se  des   soupapes.  Absence 
'lin  manoméire. 


ni 
I 


«    8 


S.80S 


8  937 


'Anrienne  fissure  déterminée 
par  l'oiydaUon  provenant 
dn  suintement  d'un  robinet. 
Uanque  d'épreuve. 

Écrasement  d'un  cylindre  in-l 
térîeur.  Forme  vicieuse  de| 
la  chaudière  ;  manvaisequa* 
lité  de  la  tôle. 

Vices  de  construction;  man- 
que d'épreuve. 

Surcharge  des aeupapei.Vifiea  ;  t.694 
de   consirucilon  ;   absence/ 
de  plusieurs  des  appareils] 
de  s  Are  té. 

Vices  dans  le  mode  deeon'»| 
siruction    et  d'assemblage] 
des  bouilleurs.  Absence  de] 
plusieurs  appareils  de  sû- 
reté. 

Si>u papes  surchargées  ;  an- 
ciennii  réparauona  mal 
faites. 


Dëfaat  de  précautions  daoa 
i'enplei  de  cet  apparelL 


^038 
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1<4« 


id. 


M. 

id. 
Id. 

lt4T 

id. 

Id. 


Id. 


id. 


Id. 
id. 

id. 


HATinJt  DK  L'AGCIMHT. 


Explosion  d'one  ebaodièra , 
a  La  Briche,  près  Bpinay. 


Exploiion  d'one  ehaqdière, 
aui  mines  de  la  Taupe 
(Baole-Uire). 


Bxploaioii  d'one  eliaadiére , 
a  Saioi-Renobert  (Doubs) 


Roptore  do  boaflleor  d'une 
Chaudière  (Haut-Rbin). 

Explosion  d'une  cbandiéret 
dans  un  moulin  (Cdie- 
d'Or). 

Explosion  d'un  .vase  elos,  en 
lonie,  à  Valeociennes.  • 

Explosion  d'une  ebaodière de 
défécaUon ,  A  Sainl-Saulve 
(Nord). 

Explosion  d'une  chaudière , 
dans  une  filature ,  à  Rou- 
baix  (Mord). 


Explosion  d'une  chaudière , 
à  la  ViUeite ,  prés  Paris. 


Explosion  d'une  chaudière, 
à  CIrrmonl-Ferrand  (Puy- 
de-IMme). 


Explosion  d'une  ebaudière, 
iParIs. 

Explosion  d'un  calorifère  à 
eau  chaude,  A  Paris. 


Explosion  d'une  chaudière, 
a  la  minedeBouior  (Hauie- 
Uire). 


CAUSES  CONSTATAU 

OU  présumées. 


Bouilleurs   détériorés.  Man- 

3ue    d'épreuve.   Soupapes 
'un  trop  petit  diamètre  et 
surcbarKées. 

Mauvais  état  de  la  chaudière. 
Parois  amincies  en  plusieurs 
points  par  l'action  corrosive 
des  eaux  alimentaires. 

Abaissement  du  niveau  de 
l'eau  et  injection  d'eau  sur 
les  parois  surécbauflees. 

Vétusté  de  l'appareil. 


Impérilie  du  conducteur  de 
rappareil.  CM\»%t  des  sou- 
papes. 

Manque  d'épreuve;  absence 
de  plusieurs  autres  condi- 
tions de  sûreté. 

Point  de  soupape  de  sûreté; 
Termeture  du  robinet  d'é- 
mission de  la  vapeur. 

Mode  vicieux  dans  la  con-j 
slruciion    des   fourneaux. 
Orneaux  s'élevant,  sur  l«| 
partie  supérieure  de  la  chau- 
dière. 

Excès  de  tension  de  la  vapeur. 
Chaudière  vieille ,  en  mau- 
vais état;  point  d'épreuve.  1 

Travail  habiluel  supérieur  à 
la  tension  normale.  Tûle  dej 
mauvaise  qualité  et  detério-j 
rée  par  drs  cuups  de  feu  J 
des  incrustations. 

Mauvais  état  de  la  ebaudière. 


Disposition  vicieuse  derap-j 
pareil  ;  défaut  de  drculation 
de  l'eau. 

Qiandiére  détériorée  par  Pa- 
limeniation  avec  des  eaux 
corrosivrs.  Exoèode  lensiMi 
de  la  vapeur. 


Si! 

•  s  ■ 
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SDITB  D0  TABUAU  N^  1. 
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HATDRI  DK  L'AGaDBVT. 

CAUSES  COHSTATtKS 

00  présamèes. 

m 

V 

1847 

Id. 

1848 

Esplosion  d'one  ebflodiére 
oanfl   une  fabrique  pré» 
Saiot-fiiienne  (Loire). 

Explosion  d'one  chaudière 
en    euivre,    A    Begnols 
(Gard;. 

Explosion  d'one  euve  en  tôle 
dans  une  Tabrique  de  pa- 
pier ^Seine-lnférieure). 

Rupture  du  bouilleur  d'une 
cnaudière  dans  une  scierie 
(Doubs). 

Cause  déterminante  restée  in- 
connue  ;     tube     intérieur 
d'une    épaisseur    insuffi- 
sante. 

Détérioration  du  nétal  par 
l'effet  d'une   trop   grande 
élévation  des  carneaux. 

Vices  de  construction ,  man-  \ 
que  d'épreuve.                    , 

Point  de  manomètre;  flotteurs! 
paraisses;    soupapes  sur-^ 
chargées. 

U 
» 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  accidents  ont 
été  occasionnés  par  l'inexécution  des  conditions  de 
sûreté  prescrites,  le  manque  d'épreuves,  des  dé- 
fauts de  soins  dans  la  confection  ou  Tcniploi  des 
appareils,  dont  la  plupart  avaient  été  établis  sans 
permission,  à  Tinsu  de  l'autorité. 

On  voit,  du  reste,  que  ces  accidents  ont  été 
très-peu  fréquents,  comparativement  au  nombre 
des  appareils  employés.  On  n'en  a  compté  que  i 
en  1837,  sur  près  de  5oo  chaudières  existantes. 

De  1827  à  i83o,  aucun  accident  n'a  été  signalé. 
Peut-être  y  en  a-t-il  eu,  dans  celte  période,  quel- 
ques-uns dont  l'administration  n'aura  pas  été  in* 
formée;  mais  ils  ont  dû  être  en  très-petite  quan- 
tité, car  autrement  on  n'eût  pu  manquer  d'avertir 
l'autorité. 


:s6  Exi>LOâtONS  <t  titrPTtjRBs 

Ghavdiènt. 
Ea  1880,  Il  en  estarriré   s   fiir  vu  nombre  6t   i.isa  toit  i  poar    stt 

Bo  1833,  «  B  ^  1.884  I   fWf     871 

En  1838,  .  1  ^  1.726  1  pour  1.T38 

Bn  1884,  —  I  ^  1.852  1  pour  1.859 

Sd  i83S,  —  1  »  t.S88  1  poar  3.885 

De  1885  à  1838, 8aeilii  AèeldMt,  da  meinieonna  ; 
£n  1838,  il  en  est  «rrlTé   i   snr  un  nombre  de   8.688  i  pour  3.698 

En  1838,  ^  1  ..  S.ioo  1  pour  s.ioo 

En  i84è,  »  I  ~  8.88f  1  poar  5.880 

En  184  L  —  8  »  8.805    8oit  i  pour  1.868 

Eni84ieti8l3,  auettfe. 

En  1844,  il  en  est  arrivé   2  -~  6.93T    soit  i  pour  3.488 

En  184$,  ^  0  »  V.604    soit  1  pour  i.t8S 

En  1846,  —  9  —  9'023    soit  1  pour  1.33T 

En  184T,  —  10  8.880    soit  1  pour    888 

En  1848,  ^  1.  {îfatm.  On  ne  oonnalt  pas  encore  le  nombre 

des  appareils  qui  étslent  en  activité  en  1848.  On  s'occupe  de  réunir  les 
documents  statistiques  de  ceteiercice;  mais  ce  nombre  doit  être  infé- 
rieur à  eelui  de  Pennée  i84t,  beaucoup  d'éiabllssemenis  ayant  été  tu 
chômage  paf  suite  de  la  crise  Industrielle.) 

En  tolit,  dans  l'espace  de  ûû  âtibées,  on  ti'a  eil 
que  4o  accidents  pour  un  nombre  d'appareils  qui 
a  été  de  5oo  à  8«ooo. 

Jusqu'à  la  fin  de  1840,  on  remarque  que  la  pro- 
portion du  nombre  des  accidents  au  nombre  des 
appareils  employés  a  toujours  été  en  diminuant. 

En  18419  cette  proportion  des  accidents  a  aug- 
menté. En  revancne,  on  n'en  a  pas  eu  dans  les 
deux  années  suivantes. 

En  I&44»  îly  ^  diipinution  comparativement  à 
l'année  18419  quoique  la  proportion  soit  plus  forte 
que  dans  quelques-unes  des  années  antérieures. 

En  1 845  »  il  y  a  recrudescence  ;  puis  une  légère 
diminution  en  i846t  et  nouvelle  augmentation 
en  18471  qui  a  été  l'une  des  années  les  plus  mal- 
heureuses. 
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Explosion  de  chaudières  de  loeomotwes. 

On  ne  connaît,  jusqu'en  1 8489  qo6  dent  explo* 
sioDs  de  chaudières  de  locomotive^. 

LNine  est  arrivée,  en  i843,  sdt  le  bbemin  de 
fer  de  Saînt-Etienue  à  Ljon.  La  chaudière  avait 
été  réparée  et  on  ne  lui  avait  pas  fait  subir  une 
nouvelle  épreuve.  Le  magasin  de  tapeur  man- 
quait de  solidité;  la  tôle  était  d'une  qualité  infé- 
rieure. On  comptait  alors,  en  France,  3i3  loco* 
tnotives. 

.  La  seconde  eiplosion  est  arrivée,  en  1846,  dans 
}a  gare  de  CorbeiL  Elle  a  été  produite  par  Vim-- 
prudcnce  du  mécanicien  { les  ressorts  des  soupapes 
étaient  trop  serrés.  La  chaudière  itianqutiit,  en 
outre,  de  manomètre,  et  la  tôle  était  d'une  qua- 

Iité  médiocre.  Dans  Tannée  1846,  le  nombre  de$ 
ocomotives  circulant  sur  les  chemins  de  fer  était 
de  4^1  et^  en  1Ô47,  ^^  ^7^* 
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N»  3.  »  TABLEAU  du  «amtre  dtt  oeeûlfiiff  nirv«mi«  dfjwti  rmm^e  itsr 
l'Mfw'fi»  184S  <f»eliMt««M«iil ,  inr  Uê  hohÊm»  à  sapeur,  eompaté  atêe  U 
nombre  d»  cet  bateaux. 


t 


1837 


1833 


1837 


Id. 


1830 


Id. 


1841 


Id 


1843 


HATUEK  Bl  L'ACaBIRT. 


Eiplosion  des  cbaudiéref  do 
bateau  Se  Rhdnê, 


Explotion  du  bouilleur  d'une 
ebaudiére  fur  le  Vétute. 

iDcendie  rar  on  batean  do 
bas  de  la  Loire. 


Explosion  d'une  ebaodidre 
do  Vuleain. 


Explosion  d'une  ebaodiéie 
00  Paritien. 


Explosion  d'une  ehandière 
sur  isAanlM. 


Explosion  d'une  ebaudiére 
sur  le  CitU. 


Explosion  d'une  ebaudiére 
jur  le  paquebot  ta  Bre- 
tagne. 


Explosion  d'one  ebaudiére 
sor  te  Biveram  n*  i. 


CAUSES  CONSTATtiXS 

ou  présomées. 


Imprudence  do  mécanicien, 
qui,  pour  vaincre  la  rapi- 
oilédu  courant,  afaiicâlé 
les  soupapes  de  sftreié. 

Cause  resiée  incertaine. 


Défaut  d'alimentation  de  la 
chaudière,  dont  les  parois 
ont  rougi  et  ont  commoni- 
que  le  feu  au  bAliment. 

Soupapes  surcbarsées;  vices 
de  construction  de  la  ebau- 
diére. 

Abaissement  du  niveau  inté- 
rieur de  Teau  ;  échauffe- 
ment  des  parois;  formation 
subite  d'une  grande  quan-, 
tité  de   vapeur;    accidenli 
qu'a  da  contribuer  A  faire 
naître  la  disposition  inlé-l 
rieure  du  foyer  et  des  car-^ 
neaux. 

Vices  de  construclion  de  la 
chaudière;  emploi  défec- 
tueux du  mastic  ferruei- 
neui  dans  les  Joints  des 
feuilles  de  tôle. 

Vices  de  «construction  de  la 
rhaudiére  à  faces  i  lanes  et 
à  larges  tub^-s  iniérienrs; 
épaisseur  trop  faible  du 
cylindre  conteuantle  foyer. 

Défaut  de  rési!>tance  du  mas- 
tic ferrugineux  employé 
pour  lier  au  réservoir  les 
tubulures  du  générateur. 

Forme  vicieuse  de  la  chau- 
dière; défaut  de  résistance 
du  tube  intérieur  contenant 
le  foyer. 


N 
M" 


S2 
■8 


43 


95 


134 


337 


343 


34» 
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SOITB  DD  TABLEAU  H*  2. 


E 


IS44 


Id. 


1845 


iS46 


HATCRE  DE  L'ACaBSlIT. 


Déchirure  à  l'une  des  chau- 
dière* du  Zéphir, 


BxploBlon  d'une  chaudière 
sur  /•  Lavaret. 


Eiplosion  d'une  chaudière 
sur  le  paquehol  /a  Sébas- 
liant. 


âs« 


CAUatS  CONâTATÉia 

00  présaméea. 


Si 


Surcharge  des  soupapes;  dé 
forinaiion    ei   ecraseroenl 
d'une  pariie  concave  siluee 
prés  du  Toyer. 

Mauvais  éui  et  vices  de  eon-i 
struciion  de  la  chaudière;' 
manque  d'épreuve  ;  soupa- 
pes surchargées.. 

Causes  semblahles  i  eellet 
qui  ont  produ:l  l'explosion 
sur  le  LavoTëL 


364 


Explosion  d'une  chaudière  iDèranlde  résisuneedu  rom   390 


29S 


1847 


id. 


1848 


id. 
Id. 


sur  un  haleau  dragueur  A 
Lyon. 


Rupture  d'un  tuyau  de  prise 
cie  vapeur  sur  le  bateau  U 


Explosion  d'une  chaudière 
sur  le  Cenewrreni  no  5. 


Chute  de  la  cheminée  et  écra- 
sement du  réservoir  sur  le 
paquebot  le  Comle-de-Po' 
rit. 

Déchirure  d'un  bouilleur  sur 
le  Jupiter. 

Rupture  de  la  tige  du  piston 
d'une  machine  du  Fullon, 


intérieur  ;  chaudière  dété- 
riorée par  des  déft^ls  ter- 
reux; épreuves  non  renou- 
velées. 

Tnjau  n'ayant  pas  une  épais- 
seur suffisante,  déjà  dété- 
rioré par  des  chocs,  des  ti- 
raillements. 

Armatures    mal    disposées  ; 
conduits  de  flamme  d'une 
■  forme  impropre  è  résister 
à  de  forte»  pressions. 

Insuffisance  du  nombre  et  dé- 
faut de  résistance  des  chal- 
nes-haubans. 


Cause  restée  incertaine. 


Mauvaise  qualité  du  fer  em- 

Sloyé;  pression  trop  forte 
supporter  par  la  tige. 


Le  tableau  n*"  a  donne  lieu ,  pour  les  bateaux  ii 
vapeur,  à  des  observations  semblables  à  celles  que 
présentait  le  tableau  n""  i,  relatif  aux  appareils  k 
vapeur  fonctionnant  sur  terre. 


3o  BXPLP3ION9   BT   ^XJ?TIJ|IBS 

Bn  it37,  un  mqI  aecideol^  i,  sur  vn  nombre  de  42  bateaux,  toit  i  pour  4S 
De  1827  à  tssi,  on  n'en  •  aignalé  ane«n. 

Eo  18SS,  Il  X  fin  •  M. . . .  u  lu  BA  nombct  d*  M  teiu  H«r  ^ 

|>e  uSS  à  iSST,  aucnn. 

—  1S4  soit  1  pour  «T 

•-  SST  Mit  1  pont  itt 

—  24S  ioit  1  poor  in 
•-             249  —  iponr24f 

—  2S4  soit  1  poor  in 

—  29S  —  I  pour  39S 

•-  8M  —  ipoorts* 

S2S  —  1  poar  161 

i.  (IfQfÊL  l«e  nombre  des  bateanx  qai  ezisiaieni 

en  iMft  n'est  pas  encore  connu.  If  dépouillement  des  états  statiatiqaeo 

ralaiifi  4  ^^  éxer^lee  n'étant  point  terminé.) 

Au  total,  pendant  vingt-deux  années,  il  n'est 
arrivé  que  |8  accidents  pour  un  nombre  de  ba-> 
îeaux  qui  a  yarié  de  4^  ^  3âo. 

La  proportion  du  nombre  des  accidents  au 
|iombre  des  bateaux  diminue  jusqu'en  i843  ;  dans 
cette  dernière  année  il  n'en  arrive  aucun.  La  pro- 
portion augmente  en  1844»  diminue  de  nouveau, 
progressivement,  en  t845  et  1846;  mais  elle  s  ac- 
iroit  un  peu  dans  le9  deux  années  suivantes. 


in  1S47,  il  7  en  a  ea. . 
Bn  ia|8,  aucun. 

..% 

kn  1139,          ^ 

% 

Bn  1840,  anonn. 

Bn  1841,          — 

h 

Bn  1812,           -- 

U 

|ni8^«M«L' 

In  1844,            — 

«. 

In  1141,           - 

u 

in  184^           - 

t» 

in  184^,            -* 

». 

fn  1849,           - 

i 

d'appareils  a  vapeur.  3i 

r  I        »  r       \     .    \  ? 

Observations  de  il/.  X^arieux. 

De$  rpp^eignemwu  reGueilIis  par  Tad^^ini^tisi- 
tion ,  il  résulte  qu'il  y  a  eu  parmi  lea  cpaudièreç 
établies  à  terre  huit  explosions  de  1828  à  i838. 
trente  de  i83o  à  1048. 

Cela  donne  pour  fapport  nioyen  entre  le  noai- 
bre  d  accidents  annuels  e(  celui  des  chaudière 
epaployées  : 

Pour  la  première  période i  à  9.216» 

pour  la  seconde.    .    •   • i  k  a.ogS. 

Il  y  a  eu  augmentation  dans  la  seconde  pë« 
riode  ;  elle  n'est  pas  très-<x>nsidérable  quand  on 
prend  la  moyenne  sur  dix  ans  ;  elle  le  devient 
quand  on  se  borne  aux  résultats  des  trois  der^ 
nicres  années  j845,  1846  et  1847»  4^^  donnent 
les  rapports  :  i  ;  1 28a  ;  1 : 1 374  ;  1 :820. 

(En  1848  y  il  n'y  a  eu  que  deux  explosions, 
pendant  qu'il  y  en  a  eu  dix  en  1847;  mais  on 
ne  peut  pas  se  féliciter  de  ce  résultat  qui  provient 
sans  doute  de  ce  que  la  plupart  des  machines  sont 
restées  inactives  pendant  la  plus  grande  partie  de 
Vannée). 

Sur  les  bateaux  ii  vapeur  il  y  a  eu  quatre  explo- 
sions dans  la  première  période  et  onze  dans  la 
seconde;  ce  qui  en  raison  du  nombre  de  ba- 
teaux employés  à  la  natigation  donne  les  rap* 
porU: 

1  à  226  et  1  à  289, 

qui  différent  peu  Tun  de  l'autre  «  mais  qui  suc^ 
passent  beaucoup  ceux  qui  ont  été  donnés  pour  les 
chaudières  établies  à  terre. 


3â  KXPLOSIONS    BT    RDPTURBS 

La  comparaison  des  résultats  moyens  obtenus 
donne  le  rapport  9  à  i,  c est-à-dire  que  pour  le 
même  nombre  d'appareils  à  vapeur,  il  y  a  neuf 
explosions  de  chaudières  de  bateau ,  pour  une  de 
chaudière  établie  à  terre. 

Ces  résultats  étonnent  au  premier  aperçu  ;  il 
semble  que  sur  les  bateaux  à  vapeur,  où  la  sur- 
veillance est  continuelle,  où  le  mécadicien  et  le 
chauffeur  sont  toujours  à  leur  poste ,  les  accidents 
devraient  être  moins  fréquents  que  dans  les  éta- 
blissements à  terre,  où  Ton  emploie  des  mécani- 
ciens,des  chauffeurs  moins  habiles,  plus  négligents, 
beaucoup  moins  surveillés. 

Dans  le  tableau  n** 2, on  trouve  en  partie  lexpli* 
cation  de  ce  phénomène. 

Sur  quatorze  explosions,  onze  sont  attribuées  à 
un  vice  de  construction  de  la  chaudière.  On  em- 
ploie sur  les  bateaux  beaucoup  plus  de  chaudières 
à  foyer  et  carneaux  intérieurs  qu*on  ne  le  fait  à 
terre ,  où  Ton  préfère  généralement  une  forme 
moiiis  dangereuse,  des  chaudières  chauffées  par- 
tout extérieurement. 

Le  danger  que  présentent  les  chaudières  à  foyer 
intérieur  est  encore  accru  sur  les  bateaux  par  les 
trop  petites  dimensions  qu'on  leur  donne,  dans  le 
but  de  les  rendre  plus  légères  et  de  leur  faire  oc- 
cuper moins  d'espace.  Il  doit  en  résulter  fréquem- 
ment qu'aux  escales,  le  niveau  de  l'eau  s'abaisse 
au-dessous  des  parjlies  intérieures  en  contact  avec 
la  flamme ,  lorsque  la  machine  ne  fonctionne 
plus  et  que  par  suite  on  cesse  d'alimenter  la  chau- 
dière. 

Dans  le  tableau  n*  i,  on  voit  que  dans  les  an- 
nées 1845,  1846  et  1847,  il  y   a   eu  également 
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six  explosions  de  chaudières  à  foyer  intérieur. 

Il  parait  que  depuis  quelaues  années,  on  a  éta- 
bli beaucoup  de  r:haudières  (le  ce  système;  c'est  un 
fait  qui  nous  a  été  signalé  pour  les  départements 
du  Rhône  et  de  la  Loire,  et  il  est  probable  que 
cela  a  eu  également  lieu  dans  beaucoup  d'autres 
départements.  De  plus ,  dans  le  but  d'obtenir  de 
la  vapeur  sèche  et  d'économiser  la  dépense  de 
combustible,  des  fourneaux  ont  été  disposés  de 
manière  à  ce  que  la  partie  supérieure  des  conduits 
de  flamme  soit  plus  élevée  que  le  plan  du  niveau 
d'eau.  Cette  disposition  est  surtout  dangereuse 
pour  les  chaudières  avec  tubes  calorifères  inté- 
rieurs, parce  que,  dans  ce  cas,  un  petit  abaisse- 
ment dans  le  niveau  de  Veau  laisse  à  découvert  une 
étendue  superficielle  considérable  appartenant  k 
des  tuyaux  horizontaux. 

Deux  accidents  ont  été  attribués  à  cette  dispo- 
sition vicieuse  et  proscrite  par  l'art,  ag  de  Forcion- 
nancedu  aamai  1843. 

Enfin  pour  expliquer  l'accroissement  du  nombre 
des  explosions  en  it547  et  les  années  précédentes, 
il.  faut  encore  tenir  compte  de  la  grande  activité 
imprimée  pendant  ce  temps  k  toutes  les  usines. 
Les  fabricants  n'avaient  pas  le  temps  de  faire  ré* 
parer  leurs  chaudières;  et  comme  elles  deviennent 
ordinairement  trop  petites  aussitôt  que  le  travail 
est  abondant,  on  surcharge  les  soupapes,  soit  pour 
emmagasiner  la  vapeur  dans  le  moment  où  les 
machines  en  demandent  moins,  soit  aussi  dans 
l'espoir  d'accroître  la  puissance  des  machines  de 
l'usine. 

On  évitera  certainement  des  accidents  si  Ton 
augmente  la  capacité  des  chaudières,  de  manière 

TomeXF'p   1849.  3 
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k  ce  qu'elles  aient  toujours  une  puissance  de  va* 
porisàtion  plus  grande  que  celle  dont  on  puisse 
jamais  avoir  besoin. 


___i_  35     I 
EXTEATTS  DE  flIZNÉRALOGIE 

(TAAVAtnc  DK  1847-1848). 


I.  Sur  T intervention  de  la  potasse  ou  de  la  soupi 
dans  la  formation  des  chaux  hjrdraulicjues  ^ 
des  ciments  et  en  général  des  espèces  minè^ 
raies  naturelles  produites  par  voie  humide; 
par  M.  Kuhlmann,  (ÂDa«  deCh.  et  de  Phys., 
3* série,  t.  XXI,  p.  364.) 

Dans  ce  travail ,  M.  KuUmaiiii  appelle  ratcen* 
tiot)  sur  le  rôle  des  alcalis  dans  la  formVtîon  des 
espèces  minérales  produitea  par  voie  humide.  Ses 
expériences  l'ont  conduit  à  regarder  les  silicates 
calcaires  et  alumineux  comme  pcodûits  de  la  dé* 
composition  des  carbonates  terreux  par  le  silicate 
de  potasse  ou  de  soude.  L'agate,  au  contraire,  se 
fifftnerait  par  la  décomposition  lente,  au  contact 
de  Tacide  carbonique  de  l'air,  des  silicates  alca- 
lins dissous  dans  Teau. 

Par  le  contact  de  la  chaux  éteinte  avec  une  so- 
lution aqueuse  de  silicate  ou  d'aluminate  de  po- 
tasse, il  se  forme  des  silicates  et  aluminates  cal- 
caires qui  ne  sont  pas  délajës  par  l'eau ,  et  qui 
possèdent  les  propriétés  et  la  composition  des 
ahaux  hydrauliques  naturelles. 

Un  résultat  analogue  se  produit  avec  la  craie. 

La  décomposition  du  plâtre  par  les  silicates  est 
encore  plus  prompte  que  ne  Test  celle  des  carbo- 
nates; le  plâtre  moulé  prend  une  grande  dureté  et 
nu  aspect  lisse  très*^emarquable. 

Les  réactions  des  silicates  alcalins  sur  la  craie  ou 
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le  pifttre  dérivent  de  cette  loi  que  :  toutes  les  fois 

3ue  l'on  niPt  en  contact  un  sel  insoluble  avec  la 
issolution  d*nn  sel  dont  1  acide  peut  former  avec 
la  base  du  sel  insoluble  un  sel  plus  insoluble  en- 
core, il  y  a  échange,  mais  le  plus  souvent  cet 
échange  n'est  que  partiel.  En  appliquant  celte  loi, 
M.  Kuhlmann  est  parvenu  à  si licatiser  les  carbo- 
nates de  chaux ,  de  baryte ,  de  strontiane ,  de  ma- 
gnésie et  de  plomb,  les  sulfate  et  phosphate  de 
chaux  et  le  chromate  de  plomb. 


a.  Sur  une  méthode  pour  obtenir^  par  voie 
sèche  ^  des  combinaisons  cristallisées  y  et  sur 
ses  applications  à  la  reproduction  de  plu-- 
sieurs  espèces  minérales;  par  M.  Ebelmen. 
(Comptes  rendus  de  TAc.  dos  se. ,  t.  XXV, 
p.  ^79  et  66 1  ,  et  Ann.  de  Ch.  et  de  Phys., 
t.  XXII y  p.  21  I.) 

L'acide  borique,  le  borax,  l'acide  phosphorique 
et  les  phosphates  alcalins  dissolvent  très*bien  les 
oxydes  métalliques  à  une  certaine  température  et 
les  abandonnent  à  une  température  de  beaucoup 
supérieure  en  se  volatilisant.  Ces  substances  jouent 
donc  y  à  l'égard  des  oxydes  dissous  par  voie  sèche, 
le  même  rôle  que  joue  Teau  à  la  température  or- 
dinaire, ou  à  des  températures  peu  élevées,  à 
l'égard  des  corps  qu'elle  tient  en  dissolution;  et^ 
très-souvent,  en  s'évaporant,  elles  abandonnent 
ces  oxydes  à  l'état  cristallisé. 

Ainsi,  en  mêlant  ensemble  de  l'alumine  et  de 
la  magnébie  à  peu  près  dans  les  proportions  qui 
constituent  le  spinelle,  y  ajoutant  de  l'acide  bo- 
rique fondu ,  et  exposant  ce  mélange  k  la  tempe- 
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rature  la  plus  élevée  d*un  four  à  porcelaine ,  on 
ohtient  des  octaèdres  réguliers  qui  possèdent  la 
composition  et  les  propriétés  du  spinelle.  Ces  cris- 
taux sont  roses  ou  bleus,  suivant  qu*on  ajoute  au 
mélange  un  peu  doxyde  de  chrome  ou  d*oxyde 
de  cobalt. 

M.Ebelmen  a  obtenu,  parla  même  méthode, 
du  cy raopliane  et  plusieurs  autres  aluminates  cris- 
tallisés, du  cbromite  de  magnésie  et  plusieurs  va- 
riétés de  fer  chromé  en  octaèdres  réguliers,  de 
l'émeraude  et  du  péridot  cristallisés. 

L'acide  borique  «st  trop  volatil  pour  pouvoir 
servir  à  la  cristallisation  deTaluminé.  Dans  ce  cas, 
il  faut  employer  du  borax.  En  ajoutant  un  peu 
d'oxyde  de  chrome ,  on  a  obtenu  des  cristaux  de 
rubis  rouge  dont  la  forme  est  celle  de  certains  cris- 
taux de  corindon  hyalin. 


3.  Jnalrse  de  Teau  «ikéralb  de  Mondorff^ 
près  Luxembourg;  par  M.  de  Kirckhoff.  (  J. 
f.  Prackt.  Chem. ,  t.  XL11I,  p.  35o.) 

Le  trou,  de  sonde  de  MondorflF  a  atteint  une 
profondeur  de  730  mètres,  savoir  : 

Danslo  lias 54»! i 

Dans  le  keuper.  .  .  .  S06,0fl 

Dans  le  muschelkalk. .  137,29 

Dans  le  grès  bigarré.  .  316,34 

Dans  la  grau^acke.  .  16,24 


730,00 


L'eau  qui  en  sort  a  une  température  de  !i4*>7^^ 
Sa  densité  à  ai^  est  de  1 ,01 1  o4« 
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Qutpe  0,0000806  ou  40,5  eentimètrts  cubes  par 
litre  d*âcide  carbonique,  o^ooooaid  ou  i8,3  cen- 
limètres  cubes  par  litre  d*axote,  et  des  traces  de 
manganèse,  de  cuivre,  d'étain  et  de  matières  or- 
ganiques, elle  contient  sur  1000  parties  en  poids  : 

GUorure  de  sodiam 8,7*21200 

*-  potassiom 0,205900 

*^  caldam 3,166000 

—  magoésium 0,424000 

Bromure  de  magnésiom 0,098900 

lodure  dç  magoésium 0,000095 

Sulfate  de  cbaui^ I,64f500 

Carbonate  de  cbaux 0,085500 

—  magnésie*   t  •  •  .  0,006i00 

—  protoiyde  de  fer.  0,022500 

Silice 0,007200 

Acide  arsénieax 0,000270 

—    anlimonieox 0,000130 

14,379595 


4*  Analyse  chimique  des  produite  des  soubces 
MINÉRALES  de  KfpFOLD^AU  et  d^AtKisBAD  au 
Hartz;  par  MM.  Will  et  Rammelsberg.  (Ann. 
de  Pogg.,  t*  LXI,  pag.  iga,  et  t*  LaXII, 
p.  571.) 

10.000  parties  d^eau  minérale  de  Rippoldsau 
contiennent,  d'ppfès  M.  Will  : 


Oxyde  d'antimotoe. 
Oxyde  de  vioc.  •  • 
Acide  arsénieux.  . 
Oiyde  de  cui?re.  . 
Oxyde  de  plomb.  • 


Sonree 
4e  JoMf  h. 

0,00016 
0,0(025 
0,00600 
0,00104 
0,00095 


SomM 

0,00010 
0,00017 
0,00U)0 
0,00069 
0,00016 


Sonrce 
de  Léopeld. 

0,0ÔÔ24 
0,00038 
0,00900 
0,00156 
0,OMIT 
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Le  dép6t  ocreox  de  là  source  de  Joseph  con* 
tiMt  50^59  p.  0/0  d*oxyde  de  fer  et  iyi34  p«  ^0 
de  oes  autres  métaux  (h  Tétat  métallique). 

D'après  M.  Rammeisberg ,  FanalyBe  du  dépât 
des  eaux  d'Alexis  Bad  a  donné  : 

Ateita  Sid.         idexifl  Bnmii. 
(SoBfMdoMBi)  (8owMàMr«4 

Ç  a  et  fabstanee  organique.  86,33  t3,§3 

Sable  qiwartffiux «,(Mi  6,71 

S^)ice  soluUe. 0,43  6,91 

Oxjrde  de  fer 65,30  58»88 

Protoxjde  de  fer »  1  »60 

0:^yde  de  manganèse.  .  .  .           0,76  6,95 

Chaux 0,lé  0,40 

Md^ésie*  .   .  , 0,04  0,12 

Acide  carboniqcie »  iM 

Arsenic.   .  .  : 0,958  0,025 

Caivre 0,017)  m^^ 

Zkkc 0,003)  ___ 

100,00^  101,966 

5.  Sur  la  composition  de  Fbav  de  plusieurs 
source^  sHicif ères  dislande 'y  parM.Damour. 
(Comptes  rendus  de  TAc.  ides  Sc«>  t.  XXIV, 
p.  i8a.) 

Elles  renferment  encore  de  Tacida  sùlfurique 
et  du  chlore  qui  n  ont  pas  été  dosés, 

I.  Eau  do  Geyser. 

II.  EaudeLaogar. 

III.  Eau  de  la  Bad  Slofa. 

lY.  Source  Sud  du  Hvergardlil. 
y.  Eau  de  la  Store-Hyer. 

,     L   ,        u.           m.  17.  ¥. 

Silice.  .  .      0,5i90  0,1350  0,2630  0,3240  0,3i(Q 

Soude.  .  .      0,3iS7  0,094^  b,â5â9  0,3i88  0,3171 

PMasse.  .     0,009t        *  0,0124  »  0,Ô1S() 
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M.  Damour  croit  pouYoir  attribuer  la  présence 
des  alcalis  et  de  la  silice  k  raclîon  décomposante 
de  Teau  pure  agissant,  à  une  température  élevée 
et  sons  une  pression  considérable,  sur  les  trachy- 
tes  qui  leur  servent  de  récipient.  Il  a  »  en  eflet, 
constaté  qu'en  eiposant  de  la  mésotype  calcinée 
k  des  lévigations  successives  à  Teau  bouillante,  il 
6*en  dissout  une  quantité  notable;  ainsi  la  ,819 
de  mésotype  calcinée  ont  cédé  o-,3i53  k  1/3  litre 
d*eau  bouillante  agissant  par  fraction.  On  voit  par 
là  avec  quelle  facilité  certaines  matières  miné- 
rales, considérées  comme  insolubles,  peuvent  être 
décomposées  cl  partiellement  dissoutes  par  la 
seule  action  de  Feau  s'exerçant  à  une  température 
très-modérée  et  sous  la  pression  ordinaire. 


6.  Sur  une  bad  viNÉHAtB  acide  du  Parama  de 
Jiuis;  par  MM.  Boussingault  et  Léwy.  (Comptes 
rendus  de  FAc.  des  Se,  t.  XXIV,  p.  ^97  et  449*) 

L'analyse  a  donné  : 

Acide  SQlfuriqoe 0,518 

Acide  hydrochloriqne.  .  0,088 

Alamine 0,050 

Oxyde  de  fer.  ....  •  0,037 

Soude 0,036 

Magnésie 0,03â 

Silice 0,018 

Chaos 0,01« 

Eau 99,907 

100,000 

On  ne  connaissait  jusqu'à  ce  jour  d*eau  miné- 
rale acide  que  celle  du  Rio-Vinagre.  L'eau  tber^ 
maie  du  Parama,  qui  prend  également  sa  souioe 
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dans  uo  teiraio  voleanîqae,  en  offre  on  second 
exemple,  et  renferme  trois  fois  pins  d'acide  libre; 
cette  circonstance  a  fait  penser  à  M.  Boussingault 
que,  prenant  sa  source  dans  un  paj's  où  croît  le 
quinquina,  on  pourrait  utiliser  celte  eau  pour  la 
réparation  de  la  quinine,  et,  en  effet,  un  essai 
*ait  dans  ce  sens  par  M.  Léy/j  a  parfaitement 
réussi. 


fa 


7.    Analyse  des   matières  premières  et   des 

{yraduits  des  salines  de  la  Souahe  ,*  par  M.  Feh- 
îng,  (J.  f,  Prackt.  Cheni ,  t.XLV,  p.  269.)  (1) 

j  )  Sel  gemme  de  WUhemsglûckj  près  Hall* 

•.  h,             e.  é, 

Chlonire  de  sodiam 99,91  9S,S9  9l,ti  M,94 

-^           cildom »             •    '  •«•a  •»#! 

Snlfate  de  soude •  o^OS           »  • 

—  cImOX 0,03  0,5S  0,11  •,!• 

Carboule  de  chaux •  o,S3         9,19         9,91 

—  magnésie.  ...  »  o,is         0,15  0,io 

▲lumiiM  e(  oxyde  de  fer.,.  .         o«oi  o,$s         o,$o         o,oo 

^B^B^Ba—OB  MBB^__^Bart  ^^•—^—^  wmt^t^'^l^mm 

100,09        199,13        199^S  99,99  ' 

2)  Saline  près  de  HalL 

Eau  salée.  Sel  rafllDé*  Ean  nére.  Schlot 

Oilenire  de  sedium 2S,730      98,900        2S«S40      9,ift 

Bromure  de  sodium »  »  traces      » 

Sulfate  de  soude 0,020        0,001     .     o,|099     i4,9l 

—  chaux 9,179  9,499  9«4l9      9},9I 

<— '  magnésie »  »  9,979        » 

Carbonate  do  chaux o,oos  o,oos  »  19.99 

*-  magnésie »  »  •  9,5T 

Alumine  et  oxyde  de  fer.  .  .  .  »  »  •  9,TS 

Argile  et  silice »  »  »  9,99 

Ean 74,079    0,001    79,979   9.0S 

190,000   100,010    100,099  199,99 


(1)  Toir  le  mémoire  de  M.  Combes  sur  les  salines  de  la  Souahe.  Annaloo 
des mineotf  oério,t.lX,p.S9ietS49. 
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3)  Saline  dfl  FriedrichshaU. 

■^  ■■  mér«. 

m,         h,  e. 

aionut4a  «adinn.     S9,MSS    «i^o    0S,K9  tf,!»  t4,«M     4l,il 

—  magnésium,       0,0059        »            •  »  o,5lP      0,(|1 
-»      oaldom. .  .        »             •           »  »  o,23i      0,M 

Bnmro  do  sodiUB.       »            •          •  ip  0,014       • 

8alfaio  do  loado. .       »           0,009      O^ooi  0,010        »          • 

—  cbanz.  .  •  .       0,1374       0,814       0,818  0,095  0,431      8040 


—      magnésie.  .      o,003i         »  »  m  »  » 

Carbonate  de  chau.      0,0100      0,018      0,010      0,008        •  • 

Alvmfne  et  oxyde  do 

fOf .    ••.• »  »  m  m  m  0,11 

IM 78,9080      1,4M       0,871        1,780      74,8i0       2^0 

08,9890    09,997    100,000    180,000    100,000    100,48 

4)  Satine  de  Ckmeftshall. 

Bai  saléo. 


Sel  raffiné.  £aox  méret . 


—               a.              0.  e. 

Gbionire  de  aodlnm.  3S,902  9«,714  90,888  34,828  35,079 

—  magnésiam.  «rtcee.  »  »  0,601          0,S05 
<—     calcinai.  .  .            »  »          '       i>  o,477          0,085 

Bromore  de  MNlIum.           »  »               »  o,o43         0,03S 

Snltate  de  sonde.  .        o,oi9  o,08i  0,055  »                » 

—  de  chaux.  .          0,444  1,176  1,S47  0,840            0,537 

GkrjMMte  dockoox.       o^io  o,040  o,oso  »              » 

Ban 78,815  1,989  1,863  73,050  78,430 


mÊmm» 


99,999    100,000    100,000    99,999    99,997 

S)  Saline  de  Bergfeldy  près  Sulz. 


Eao  salée.   Sel  raffiné.  Boa  méro.  Schlot 


ailoroM  do  sodiMi.  .  .  . 

18,478 

90,307 

18,370 

81,11 

-~            calelMi.  .  . 

» 

0,035 

0,110 

1«8S 

—            magnéoiom. 

» 

» 

0^580 

0,80 

•PMDure  de  sodim.  .  .  . 

» 

m 

0,Olf 

• 

lolfate  do  chànx 

0,508 

1,081 

0,400 

43,88 

Cirbonato  de  cbani.  .  •  . 

0,010 

0,084 

j» 

» 

âtamlne  et  oxyde  de  fer. 

» 

» 

» 

1,50 

lu 

f0,002 

3,100 

78,597 

l«80 

99,999    99,998    99,998    99,86 

Aux  environs  de  Sulz,  on  exploite  un  sel  dont 
la  coolposition  est  : 
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Argîto W.OO 

Alamine  et  oxyde  de  fer.  7,51 

Sulfate  de  chaux 46,9i 

Carbonate  de  cbaox.  .  .  .  9,04 

*-*       magnésie.  •  •  9,88 

Chlorure  de  sodium.  .  .  ifif 

Eau fc.8& 

100,72 

Ce  sel ,  arrosé  d'eau-mère,  sçrt  pour  ramcnde- 
ment  des  terres. 

6)   Saline  de   Wilhelmshall,  près  Rotten- 
munster. 

Eau         S«1  raffiné.     Sel  de»    Eaa   SchtoU 
salée.      '    —   -^"^  >  bestiaux,  mère. 
-  •.».--         — 

Ghlornre  de  sodivm.  . .  U,6U  9s,i62  9e,l0S  M,070  ss,ooi  TS,14 

—      ealcium »           »  »           »  MM  ••«* 

w^      magnéalttin. . .  traeet.       ■  •           »  o,Slt  ^M 

Bromure  de  sodiujoi.  •  .         »           »  »           »  •iW        * 

Solfate  de  aoude »  0,i60  0,Mf  0,1M       »           » 

«.       elMUX,  ....  «.«fl  «,I7S  1,133  9,t4l  «kUi  ai,is 

Carbooate  de  chaux.  .  .  0,090  0,00$  0,075  0,1  is      »           • 

AlmnlBoeleiyde  defer.          »  »  »  traces.     »  0,M 

B«« 7MTt  SfW  i,iBt  I,MT  w,m  t,f 

100,004    100,000    OOtMl    00,095    99.90S    100,00 

^ySaline  de  FFîlhelmshall,  près  Schwenningen. 

Ban  niés.  8al  raffiné.  Bas 

-     I  r-  mèfs,    OAlot. 

*       ^«       0.        tf.       i.       A 

GhlorlirodOMdiliai.  95,117  U^TO  00,800  «V.OOO  09,780  05,808  94,0lS    86,70 

_    de  calcium.  o,ois  0,027  »  o,08»  o,080  0,009  o,044  o,9S 

^  dom«fDé>ioii«     9         «  »  •         »         •  o,M>  * 

Sromiuredeaodiam*     «         ^  »  9         »        «  o»oi4  a 

SuUale  de  cbaui.  .  0,405  0,455  1,413  0,S03  1,445  3,943  0,303  9M 

eortonaiedeetaaox.  0,099  o,os7  o,084  o,oo8  o,o44  0,934  »  «> 

p3l|4o  de  for. ...     •         •  »  «  »         »  »  S»<1 

San 74,135  74,309  1,990  1,808  5,048  1,349  73«79t  3,74 


■^ 


99,999  99,997  99,998  99,908  99,997  99,998  99,191 
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8.   Analyse  de  fAGAtMATOLirB  de  Chiner  par 
M.  Schneider.  (J.  f.  Prackt.  Chem.,  t.  XLIII, 

p.3i6.) 

• 

Densité  =3,763.  L'analyse  a  donné: 

Silice 0,643 

Magnésie 0,324 

Oxyde  ferrcox 0,023 

Oxyde  mangancux 0,003  . 

Alumine 0,005 

Eau 0,007 

1,004 
qui  conduit  à  la  formule  Mg^  Si^. 


9*  Sur  le  sulfate  d^alumtnb  natif;  par  M.  Héra- 
path.  (J.  f.  Prackt.  Chem,  t.  XL,  p.  3*34 •) 

Ce  minéral,  très-al)ondant  dans  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  constitue  des  prismes  microsco- 
piques réguliers  à  quatre  faces,  solubles  dans  Veau, 
dont  1  analyse  conduit  k  la  formule  «S'£^,^/+6^f. 


10.  Sur  ^APHTONiTE ;  par  M.  Svanberg  (Compte 
rendu  de  Berzélius,  t.  XXYII,  p.  206). 

L'aphtonite  est  un  minerai  d'argent  très-abon- 
dant, découvert  dans  la  commune  de  Wermskog 
(Wermiand  ).  Il  est  semblable  au  fahlerz  argen- 
tifère, d'un  gris  d'acier;  dureté  voisine  du  spath 

calcaire;  densité =4»^7'  ^^%^^f  fusible  au  chalu- 
meau. 

L'analyse  a  donné  : 
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déttffk.  iifv- 

Gaivre 32,9t0        16,696 

Zinc 6,iii03  3,16t 

Argent 3,094  0,460 

Fer 1,313  0,758(21,349 

Cobalr 0,491  0,2h7 

Plomb 0,043  0,007 

Aiiliinoioc 2iJ70  9,249 

Soafrc 30,0i9 

GftDgae 1,292 

100,365  30,598 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  7IVIS+  Sb"S\ 


II.  Analyse  de  l'asbestb  de  zgeblitz;  jpar  M.  E. 
Schmidt.  ( J.  f.  Prackl.  CUem.^ t.  XLV^ p«  14.) 

Ce  minéral  est  vert-poireau  et  dissémine  dans 
la  serpentine.  Par  calcination,  il  prend  une  cou- 
leur jaune  pâle;  fond  au  chalumeau  en  filaments 
déliés,  en  jetant  beaucoup  d'éclat.  Densité  =  a,6o 
— «  2,65.  L'analyse  a  donné  : 

OiygéM.  ' 

Silice 43,70  23,15 

Alomine 2,76  1,29 

Proloxyde  de  fer. .  .  10,03  2,23 1 

Magnésie 29,90  11,6o|  14.35 

Soude 1,98  0,52) 

Eau 12,27  10,90 

100,70 


12.  Sur  la  bavlitb;  par  M.  Genth.  (Ânn.  der 
Chem.  und  Pharm»,  t.  LXVI,  p.  270.) 

La  bauliteest  un  minéral  qui,  associé  au  quarts, 
constitue  le  mont  Baula  en  Ishinde.  Il  cristallise 


4$  lOETtAirf 

eo  prismes  rhomboidaux  obliques,  incolores  et 
transparents,  ayant  un  éclat  vitré.  Sa  cassure  est 
inégale,  légèrement  conchoTde.  Sa  duretés  5,5^* 
6yO;  sa  dureté  est  de  a,656.  Avec  le  borax  et  le 
ael  de  phosphofe,  il  donne  des  verres  limpides; 
il  ne  fond  au  chalumeau  que  lorsquMI  est  en  es- 
quilles minces;  il  est  insoluble  dans  l'acide  chlor- 
hydriaueJ 

La  baulite  est  toujours  accompagnée  de  fisr  ma- 
gnéti<|ue  non  titanifèrci  en  petits  octaèdres,  facile 
à  enlever  au.  nQu>;en  du  barreau  aimanté  ou  de 
Tacide  liydfoclilorique. 

La  moyenne  de  deux  analyses  a  donné  : 

SHIte. 80,28 

Alamioe: 11,71 

Chaux «  l,2t 

Msgoésie  et  oxyde  man^aneux.  .  traces. 

Potasse 4,92 

Soudé 2,26 

100,3S 
qui  conduit  à  la  formule  (KyJYà)Si^  +  ZMSi^. 


i3.  Sur  la  BAGRATiOHtTs;  par  M.  N.  Kolscha- 
rovr.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXIII,  p.  i83.) 

Ce  minéral  a  été  rapporté  par  le  prince  Ba- 
gration  des  mines  voisines  d'Achmatowsk;  il  se 
trouve  en  beaux  cristaux  associés  à  du  diopside 
blanc  et  à  de  la  cblorite. 

Il  est  opaque  y  ^e  couleur  noire;  sa  raclure  est 
d'un  brun  foncé;  sa  dureté  est  comprise  entre 
celles  du  quartz  et  du  feldspath.  Sa  densité  est 
d«4,ii5. 

Il  est  inattaquable  par  ki  addea  chlorhydri* 
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que  %t  «sotîcpie  ;  ub  fragoMot  forMnraiit  ratigi  mA 
le  cliarbOQ  à  la  flamme  du  chatameau^  ié  gonfle 
d  abord,  bouillonne,  puis  se  fond  en  un  globule 
ffoir,  brillant,  ^ui  a|^it  sur  Fsiîguiile  aima«lée. 
Le  bora](  )e  dissout  ^  la  flamme  oijrdapte  e^ 
une  perfe  transparente  d'une  couleur  orange 
ftncé  pendant  qu  elle  est  chaude»  d'ua  vert*bou* 
teille  après  le  refroidissement.  Le  sel  de  pkpf* 
phore  le  dissout  plus  difficilement;  il  laisse  un 
â<)uelette  de  silicej  et  se  fonjà  en  perle  transfM^ 
rente  orangée  à  une  haute  température,  verf* 
bouteille  en  se  refroidisssant,  ificolore  après  la 
refroidissement  convplef. 

La  bagrationite  (jP/.  l.fig.  4*  5>  ^  ^^  7)  cri**»!- 
lise  en  prismes  symétriques.  Les  angles  et  la  no- 
tation symbolique  des  faces  sont  les  suivants  : 


o'=fa:— i:tf) 

mm 

=125»  25' 

90:t 

«sl05*  10' 

ùo^{2a:b:e) 

m:b 

x:x 

=121*  15' 

«=(a:^:^) 

«:a 

m^iS'il' 

M'.k 

tt«l4&*43' 

Ms(aca:(:c) 

«;<r 

^149*  «* 

*;4 

»l42>4i' 

l={oca:b:oce) 

o:if 

^Ui'iQf 

s:i/ 

-15K  ir 

it^(a:ocb:occ) 

o:P 

s=14f45' 

s:m 

=151»  sr 

P=[a:ocb:o<zc) 

o:m 

=142*  23' 

Pj» 

c:io4»  r 

a/3d^(ia:6:occ) 

o':2o 

b11««  46' 

P:<f 

=157»  20' 

isx{a:b:oce) 

So:2o 

=r  7r  35' 

l>:5 

=114»  55' 

Msit(^:b:oee) 

9o:3i 

=135*49 

P:2/3d 

I  =157»  M' 

ki=i{Jka:b:occ) 

aozuiidfs^iw  10' 

^:ft 

sslSr  35' 

3o:b 

sstirai' 

d!:m 

ssll5*M' 

So:m 

=*IW  41' 

2lid:i 

!=sl68«  8' 

M.  Kokscharow  remarque  que  ee  minéral  se 
rapproche  de  la  gadolinite  par  ses  caractères  et 
]>ar  quelques  angles. 
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i4-  Sur  un  nouveau  solidb  à  ifi  faces;  par 
M.  Kokscharow.  (Aan.  de  Pogg.,  t.  LXXIU, 
p.  i830 

M.  Kokscharow  décrit  un  cristal  de  Fer  ozydulé 
venant  de  la  mine  d'Achmatowsk  (P/.  I,  Jig.  8), 
et  qui  est  une  combinaison  du  dodécaèdre  rUoni* 
boldal  d^  de  loctaèdre  o,  du  cube  c,  de  Ticosité- 
traëdrc^=(a  :  a  :  l/i  tf),  du  solide  à  48  Hices 
2  =(a  :  i/J  a  :  i/5  a)^  dont  les  faces  sont  pa* 
rallèles  aux  arêtes  d'intersection  du  dodécaèdre 
rhomboîdal  et  de  l^icosi tétraèdre  déjà  elle,  enfia 
d*un  nouveau  solide  à  48  faces  repr&ienté  par 
jf:^(i/5a  :  i/7a  :  i/3ia),qui  (orme  un  dî- 
seau  étix>it  sur  les  arêtes  dû  cet  icosilétraèdre. 


i5.  Sur  la  bodénite;  par  M.  Kerndt.  (Jonrn.  fur 
Prakt.  Cbem.y  t.  XLIII,  p.  ai^O 

Ce  minéral  cérifôre^  qui  se  trouve  dabs  Voligo** 
klasde  Bodeti;  est  en  cristaux  prismatiques  (oc P=: 
110* —  1 1  a")  ne  présentant  pas  de  divages,  opaques, 
bruns-rougp&tres  ou  noirâtres^  il  poussière  d'un 
blanc  sale,  d'an  éclat  gras  passant  à  l'éclat  vitreux, 
à  cassure  inégale  et  conchoîde.  Dureté  un  peu 
supérieure  à  celle  du  feldspath;  densité=  3,523. 

Au  chalumeau,  îl  donne  de  l'eau  dans  lematras 
et  devient  d*un  jaune  pâle.  ChauflPé  sur  une  feuille 
de  platine,  il  présente  le  phénomène  de  l'éclair 
comme  les  gadolinites  et  pyrorlhites.  Il  ne  se 
fond  que  sur  les  bords  d'esquilles  minces.  Avec  le 
borax ,  le  sel  de  phosphore  et  la  soude,  il  donne 
les  réactions  du  fer,  de  la  silice  et  du  manganèse. 
Les  acides  forts  en  séparent  la  silice  à  Vétat  gela- 
tineux. 
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L'analyse  a  donné  : 

Oxjftae.         aipf . 

Snice 26,121                13,57      S 

Alamine 10,336                  4,83      t 

Arotoxyde  de  fer 12,048  2,68^ 

YUria 17,434  3,47 

Chaux 6,320  1,79 

Magnésie 2,339  0,90 1 

Proloxyde de  manganèse.  I,él8  0,361    . .  ^.      ^ 

Potasse 1,214  0,20f    **'^* 

Sood^ 0,840  0,21 

Prolbxyde  d^  cérium.  .  .  10,460  1,55 

Oxyde  de  lanthane.  .  •  .  7,566  1,08 

Ban 3,019  2,67 

99,315 
Ce  qui  conduit  k  la  formule  R^  Si*  +  M  Si. 


i6.  Sur  la  présence  de  la  boracitb  dans  une 
mine  de  sel  gemme  ;  par  M.  Karsten*  (J.  f. 
Prackt.  Cheoi.y  f«  XL,  p,  3io.) 

Ce  minéral  a  été  rencontré  en  masses  blanches, 
compactes  et  amorphes  dans  le  forage  d'un  trou 
de  sonde  aux  salines  de  Stassfurth.  Il  parait  faire 
partie  constituante  des  gites  salifères.  Il  est  pos- 
sible qn*il  existe  paiement  dans  d'autres  dép6cs 
de  sel  gemme,  et  que  cesoitàsa  présence  que  Ton 
doive  attribuer  les  dégagements  connus  d'acide 
borique. 

17.  Jnaljrse  de  la  chabasib  d Annérode^  pris 
Giessen  ;  par  M.  t  ngelhardt.  (Ann.  der  Chem. 
und  Pharm.,  t.  XLV,  p.  370.) 

Au  rouge  sombre  ce  minéral  perd  1 3,6o4  p-  1 00 
d'eau. 

TomeXF.  1849.  4 


s- 

5o  HTftAITt 

L*analjse  a  donné:* 

Silice 48,312 

Alomine 19,469 

■ 

Oxyde  ferriqi:(e.  •  •  •  •  0,140 

Chaux..  .......  11,005 

Magnésie 0,236 

Potasse 1,170 

Eau 19,648 

100,000 

qui  conduit  à  la  formule  rSi*  +  3/1  Si^  +  5Jq^ 


i8.  Analyses  de  la  chalcoutb  de  Gunnislake 
(Cornwall)  et  de  ftJRANiTB  dAuturii  par 
M,  Werther.  (J.  f.  Praku  Cbem.»  I.  3UJII» 
p.  33a.) 

i)  Chalcolite.  Moyenne  de  trois  analyses!  ; 

Oxygène.      Bapf. 


Oxyde  d'nrane.  . 
Acide  phospboriqoe 
Oxyde  de  cuivre. 

Eau 

(fangue  et  silice.  . 

a)  UranUé. 

Oxyde  d'uraae.  •  • 
Acide  phosphoriquo. 

Chaux 

Baryte.  • 

Eau 


59,03 
14,34 
•8^27 
15,39 
0,7( 


9,90 
8,03 

xM 

13,6S 


6 
5 

% 

8 


97,7* 

OxjgiM.       1 

ttvr 

63,98 

ta,5so 

§ 

14,00 

7,845 

k 

5,86 

1,670) 

1,777 

1 

1,03 

0,107) 

14,30 

12,710 

• 

98,47 


Ces  deux  minéraux  peaf  ent  donc  édre  repré- 
sentés : 
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ItÊk  «halcolite ,  par  la  fonmuU 

Etruranite,  par  Ca^P'^  +  2U'F^+24^q. 


19.  Sur  la  CHXOUTB]  par  M.  G.  Rammelsberg^ 
(Ann.  de  Pogg.i  t.  LXX.iy,  p.  3i40 

La  chiolite  est  un  minéral  très-voisia  de  la 
kryolite,  trouvé  dans  le  granité  près  de  Miâsk,dont 
l'analyse  a  donné  s 

H.  Hnmiâiui*  V.  GMriiM%* 

23,78  26,54        ^6,^85 

18,69  16f43        16,54 


Sodiam.    .  .  . 
Alominium.   • 
PoUssium.  .  . 
1*1  a^nesiuflk* 
Yltriam.  «  .  . 

Fluor 

Perte  au  fea. . 


«  0,59 

»  0,93 

1,0*(?) 
57,5S  53,61 

»  0,86 


100,00  100,00 

M.  Rammelsberga  analysé  deux  chiolifeé:  l'ane 
{à)f  remise  par  M.  Krantz,  avait  une  densité  de 
:i,84:i~ 2,898;  Vautre  (6),  remise  par  M*  G.  Rose, 
avait  une  densité  de  3,oo3 — 3,077. 

L'analyse  a  donné  : 


Sodima..  .  .  94,69 

AlamiDiam.»  18,02 

Fluor 57,2^ 

Perte  M  fea.      • 


(•) 

» 

24,58 
17,72 
57,72 

* 

22,»t  27,53  28,2d 

19.59             15,40 

57,50             5i,i1 

>                   0,8t 

27.33 

16,11 

55,71 

0,96 

•*   *■ 


*l     <il      m    g.i    •><' 


100,00  100,00  100,00  100,00  100^00 

Il  y  durait  donc  effeclivement,  comme  l'indi- 
quaient les  analyses  deMM.Hermann  etChodnevr, 
deut  variétés  de clhioUte  a\*ant  pour  formules, 
ïwm  SMaFl  ^  aAlFl%  l'aïAUe  aN AFl  -f-  AIFP* 


Sa  EXTRAITS 

20.  Sur  le  chloropale;  par  M.  de  KobeIK  (J.  f. 
Prackt.  Cliem.y  t.  XLIV,  p.  95.) 

D'nprc^s  M.  de  Kobell,  une  partie  de  la  silice  que 
renirrme  le  chloropale  y  est  à  1  état  libre.  Uana- 
Ij&e  de  deux  échatitilloos,  Tun ,  vèrt-pisiache,  de 
rassau  (a),  Tautre  de  Hongrie  {b\  a  donné: 

a.  6. 

Silice 80,66  70,00 

Oxyde  ferrique. .  9,74  14,25 

Alumine.   ....  1,03  0,75 

•  Eau. 5,33  15,00 

Magnésie traces.         » 

Résida 2,66  » 

99,32    100,00 


MIMAi 


2 1  •  Analyses  de  l-a  columbitb;  par  MM.  Grewink 
et  Brom^is.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LKX,  p.  57a   • 
ett.LXXI,  p.  168.)   • 

L'analyse  faite  en  attaquant  le  minéral  par  le 
bi^iulfate  de  potasse  a  donné  : 

(1)  (2) 

Acides  niobiqae  et  pélopique.  80,06  78,599 

Protl>xyde  de  fer 12,59  12,761 

Protoxjde  de  manganèse.  •  .  5,97 1  «  .  a« 

Yilria »    1  *»**' 

Oxyde  d'éUin 0,96  » 

Oxyde  de  tuivre |  ^  ^^    .  .  0,004 

Oxydo  de  plomb }  '    «  > 

Chaux »  0,753 

Magnésie »  3,011 

Oxyde  d'urane »  0,564 

100,02      100,172 

(1)  Columbite  de  l'Amérique  du  Nord.  Densité 


• 
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=  5,323.  L*acide  niobiqne  domine  et  il  n*y  a  que 
peu  d'acide  pélopîque.  (M.  Greiwiiik.) 

(2)  G)Iumbite  de  Sibérie.  Densité  =  5, 461. 
L'acide  niobique  est  presque 'pur  ei  ne  renleriue 
que  des  traces  d'acide  pélopique.  (M.  firomeis.) 

Dans  la  columbite  de  Bodeninais,  au  contraire, , 
les  acides  niobique  et  pélopique  se  trouvent  équi- 
valent h  équivalent,  si  même  ladde  pélopique  oe 
domine  pas. 


22.  Analyse  dun  coprolitb  du  Connecticutf 
par  M.  Dana.  (Leonardt's  Jabrb.  der  miner., 
1847,  p.  729.) 

Ce  coprolite  se  trouve  dans  le  grès  et  porte 
toujours  des  empreiutes  d^animauz.  L'analjse  a 
donné  : 

Magnésie  et  phosphate  de  chaux  hasique.  .  .  39,60 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .  , 34,77 

Urate  d'ammoniaque  et  de  chaux 3,00 

Sel  marin 0,50 

Sulfates  de  chaux  et  de  magnésie i,75 

Eau  et  matières  organiques 7»30 

Grés 13,17 


• 


100,09 


23.  Sur  la  conuubritb;  par  M.  Rammelsberg. 
(Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXi,  p.  3o5.) 

Il  résulte  des  expériences  de  M.  Rammelsberg, 
que  la  condurrite  dont  M.  Faraday  avait  donné 
1  analyse  dans  le  Philosopfu'cal  Magazine^  *  ^  ^7^ 
p.  286yest  un  mélange  d'ucidearsénieuXf  de  cuivre 
oxydulé,  de  dulfure  de  ciùvre  et  d'un  arséuiure  de 


&4  nxTKkm 

Cttîvre  fiuAs'^  très-différent  de  celui  trouvé  Au 
Chili  par  M.  Domejko ,  comme  le  montre  Tana* 
Ijsesuivantei 

P«rli«  Mlgbto  /  Eaa.  .  .  .  i  .  .  ,     l,«t  l 

dans  l'acide    {  Cvivre  oiyduté. .    02,79}  fl,ta 

hjilr*cblorique.  \  Acide  anénieui.     S,70  / 

Hrtfe  solQble  i  Culm I9,8i  1  SÎÎhv!"    S'S  I  ««»••  ^oS 

danareaa      1  Anenic «M») ??.?•«"    î'îîî  ^    k 

^*le.        I  Soufre ^o  j  i^^'eSi;  ,*;i;  )  i»^5  «a^* 

Aétiiq  Inioliible  dan  Im  aeidet .  .     «,70 

101,42 

Uanal  jse  du  même  minéral  a  donné  à  M.  Blyth  : 


Caivr«. .  . 

60,20 

Anenic.  .  . 

19,51 

Fer 

0,35 

Soufre. .  . 

9,93 

Eaa.  .  .  . 

î»,*i 

Carbone. .  . 

1,63 

Hydrogène.. 

01,44 

Azote.   .  . 

0,66 

Oxygène.  . 

13,17 

98,99 

a4  «^^^  ^  présence  du  eunni  iiÉTALi.tQini  dam 
le  basalte  en  décomposition,  par  M.  Rhodius. 

(Apn.  der  Cbem.  und  Pharm.,  t.XLIII^  p.  a  i  a.) 

• 

On  exploite  au  Yirncberg,  près  Rheinbreiten- 
'  buchf  un  minerai  de  cuivre  qui  reposé  «ur  la  grau« 
wacke.  Ce  minerai  est  composéi  en  fnajeurç  partie, 
de  bisulfure  de  cuivre  et  de  philippsite.  Il  ren- 
ferme en  moyenne  o,5o  à  o^SS  de  cuivre  métal- 
lique. A  mesure  qu'il  approche  de  la  surface  du 
soi»  le  minerai  chunge  de  nature,  les  sulfures  sont 
remplacés  par  la  malachite,  le  phospboroK»lcito 
«I  le  eoivr€  oxydé.  A  la  partie  inférieure,  te  ml«* 
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Derai  traverse  une  roche  de  basalte  en  décompD- 
sitfon  ;  aux  points  de  contact  du  minerai  avec  le 
basalte,  on  trouve  des  lomelles  minces  de  cuivre 
métallique. 

M.  Rhodius  a  recherché  la  cause  de  cette  ré- 
duction du  cuivre.  L'analyse  de  la  roche  basal- 
tique et  celle  des  minerais  I  ont  conduit  à  admettre 
que  les  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  s'oxydent  au 
contact  de  Tair  et  de  Teau,  et,  se  dissolvant  dans 
les  eaux  d'infiltration  chargées  de  matières  orga- 
niques, sont  entraînés  dans  la  roche  basaltique; 
le  cuivre  se  sépare  peu  h  peu  en  présence  de  la  ma- 
tière organique  et  se  dépose  dans  les  fissures  de  la 
roche,  pendant  que  Tacide  sulfurique  devient  libre 
et  enlève  les  bases  au  basalte. 

Les  analyses  deM.  Rhodius  constatent,  en  effet, 
que  la  roche  basaltique  décomposée  ne  renferme 
ni  chaux  ni  alcalis,  et  que  lolivine  qui  domine 
dans  cette  roche  a  perdu  une  partie  de  sa  magné- 
sie, tandis  que  Teau  qui  s'écoule  de  la  roche  ba« 
aalttque  renferme  o,ooo636  de  sulfate  de  magnésie 
et  o^MeâyS  de  sulfate  de  chaux. 


âS.  Sut  le  cvt^M  VANADATÉ  de  Friedrichsrode 
(Thuringenvuild)  ;  par  M,  GredHef .  (Ann«  de 
Pogg.,  t.  LXXlV,  p,  547.) 

Le  cuivre  vaBfidaté  de  FriedericlMWide  se  krduve 
dans  une  argile  brUne  au  centre  d'un  filon  de 
manganèse  qui  traverse,  le  vieux  grès  rouge.  Il 
flréa^qtv  4?Mx  variétés,  l'up^  verte,  Ta^tr^grisç. 

(û)  T^ariété  verte. 

Ce  minéral  est  cristallin,  &  petites  lamelles, 
Indiquant  nti  rfif^gé  tbès^fadîe,  d'un  vert-serin, 
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et  doDne  une  poussière  et  une  raclure  jaune-ver- 
dàtre  tirant  sur  le  gris;  éclat  légèrement  nacré 
suivant  les  faces  de  clivage;  opaque,  k  peine  trans- 
lucide en  lamelles  minces;  peu  dur;  densité 
s=3,49S«  Chauffé  dans  le  matras,  il  perd  de  Teau 
et  devient  noir.  Au  chalumeau,  il  donne  sur  le 
charbon  une  perle  brillante  noire  qui  se  réduit 
ensuite  en  un  enduit  métallique  gris-noiràtre  et  en 
un  bouton  de  cuivre  métallique.  Avec  la  soude, 
il  donne  également  sur  le  charbon  un  bouton  de 
cuivre  métallique,  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phos* 
phore,  il  donne,  dans  la  flamme  extérieure,  une 
perle  verte  tirant  sur  le  jaune,  qui  devient  d'à- 
Dord  d*un  vert-émeraude  dans  la  flamme  inté- 
rieure, et  donne  ensuite  un  émail  rouge  de  cuivre. 
Il  se  dissout  aisément  dans  Facide  nitrique,  sans 
effervescence  et  sans  dégagement  de  chlore ,  ainsi 

3ue  dans  l'acide  sulfurique  concentré  :  dans  ce 
ernier  cas,  il  se  dépose  des  aiguilles  de  sulfate 
de  chaux. 

L'analyse  a  donné  : 

Oiytêati 

Oxyde  de  coi?Te 44,15     8,9  f\ 

Chaox 13,28      S,45(    .^^ 

Magnésie 0,50      0,19  (   *  » 

Proioxjrde  de  manganèse.  0,40     0,09/ 

Acide  vanadique 36,58  9,49 

Eau 4,69  4,10 

Résida  ioboluble.  .....       0.10 

98,63 

*  •••  •         •••  • 

qui  conduit  k  la/ormule  SGuWa-f-aCa^Va-f-^B. 

(b)  Variété  grise. 

Ce  minéral  est  compacte  ou  k  grains  fins  ^  gris- 
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verdâtreavec  un  reflet  brunâtre,  à  raclure  et  à 

poussière  jaune-brunàtre  tirant  sur  le  vert;  il  est 
opaque,  et  présente  un  éclat  cireux.  Cassure  iné* 
gale  un  peu  esquillcuse;  aigre;  dureté  =  3  i/a; 
densité  =  3,860.  Se  comporte  au  chalumeau  et 
avec  les  acides  comme  le  précédent. 

L'analyse  a  donné  : 

I.  Oijgèna.  n. 

Oxyde  de  cuitre 38.37  7,73  1              SS.Ob    7,83) 

Chèux 16,35  4  68f   4.  M     17.40    MO  (   4i«« 

Magnésie 0,93  0,36 1   *'»'*      0,87    0,37  (   *••** 

Protoxyde  de  manganèse.  0,53  0,13  /                 0,53    0,12  / 

Aride  Yatiadique. 39,02  10,13    36,91                 0,58 

Eau 5,05  4»40      &,63  4.10 

Résidu  Insoluble 0.70  0,77 

101,18  100.00 

aui  correspond  à  la  formule  : 

SCu^Va  +  aCa^Va  +  SH. 


a6.  Sur  le  diabpobe;  par  M.  Marignac.  (Biblioth. 

univ.  de  Genève.) 

Le  diasporê  se  trouve  en  petits  cristaux,  associé 
«lu  corindon  dans  la  dolomie  de  Caropo-Longo; 
ses  prismes  allongés  et  cannelés  (PL  /,  /fg.  9) 
ressemblent  à  de  la  topaze ,  et  sont  incrustés  dans 
les  cristaux  mêmes  de  corindon,  et  couchés  pa-> 
rallèlement  aux  arêtes  de  la  bas«  hexagonale.  Ils 
présentent  les  angles  suivants,  qu'on  rapproche 
ici  de  ceux  mesurés  par  M.  Haidinger  sur  le 
diasporê  de  Schemniiz,  et  des  angles  du  fer  hj- 
droxydé  du  Cornouaille^,  pour  mettre  %n  évi- 
dence risomorphisme  de  ces  deux  espèces  miné- 
rales. 
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37.  Sur  la  DiOBiTB  0RBTCULAT11S  de  Corse;  par 
M.  A.  Delesse.  (Institut,  n*773,  p.  3a5.) 

Cette  roche  est  essentiellement  composée  dé 
feldspath  et  de  hornblende  disposés  en  couches 
alternantes  et  concentriques,  et  développés  dans 
ube  pâte  de  diorite  à  grain  moyen, 

La  hornblende  estd*un  vert  foncé,  d'une  densité 
ft=  3,080.  Sa  composition  est  peu  différente  de 
celle  de  la  hornblende  de  la  syénite  d'Alsace.  Elle 
contient:  silice  4l>^^i  alumine  8,à3;  oxyde  de 
chrome  et  trad^s  d'oxyde  de  manganèse  o,5o; 

Îrotoxyde  de  fer  16, i5;  chaux  7,04;  magnésie 
8,^0;  soude  0,65;  potasse  o,i4;  eau  et  acide 
fluorkydrique  1,00. 

Le  Feldspath  est  translucide,  et  a  une  couleur 
blanche,  légèrement  grisâtre  ou  bleuâtre.  Son 
éclat  est  à  la  fois  gras  et  nacré;  sa  densité  =  ^9737  ; 
sa  forme  cristalline  le  range  parmi  les  feldspatns 
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4\x  dernier  système.  Il  résiste  bieif  Ir  raction  des 
agents  atmosphériques  et  à  la  kaolinîsation.  Il  est 
complètement  attaquable  par  T^cide  chlorhy* 
diîque.  M.  Delesse  le  considère  comme  une  va* 
riété  de   vosgite  ayant  pour  formule  générale 

L^analvse  de  ce  feldspath  a  donné  : 

Silice 4a,« 

Alumine. •  84,M 

Oiyde  ferreux 0,66 

Chaux iS,09 

Mag^nésie 0,39 

Soude «  .  9,55 

Potasse é  1,06 

Eau.  ^ ^  0,49 

«09.«9 
Dans  la  cristallisation  de  la  roche  la  siliet  t'est 
Dartagée  également  entre  le  feJdspatl^etlahorn- 
olende. 

aS.  Sur  la  msTERBm;  par  M.  de  KobelL  (Joor. 
furPrâckt.  Chem.,  t.  XLI,  p.  i54.) 

Ce  minéral,  de  la  vallée  de  Passa  (Tyrol),  dé- 
couvert par  M.  Breithaupt,  cristallise  en  prismes 
hexagones  offVant  un  clivage  parallèle  k  fa  base. 
DuretésssS  sur  la  base  et  6,25 — 6,5o  sur  les  faces 
du  prisme  ;  densité  33  3,04^,'-^  3,ô5 1  • 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygène.       RMp. 

Silice 20,00  10,40  S 

Alumioe 43,22  «O.Mj^i  n.  ^ 

Peroxyde  de  Ast*.  . .  3,60  1,08}     *  ' 

Magocsie, 25,01  9,70» 

Cliaux.  .......  4,00  1,14M6,«4  S 

Pol«S6 0,57  0,10 1 

.      Eau S,60  3,1*  t 
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qui  conduit  à^ la  formule  Z{MgAl'^AlSi)'h  Àq. 

ag.  Sur  les  minéraux  de  la  famille  de  Tépidote; 
*par  M.  R.  Uermann.  (Jour,  (lir  Prackt.  Chem., 
t.XLIII,p.8i.) 

i)  Zoïsite  verte  dArendal  (Norwège). 

Ce  minéral  y  en  gros  cristaux  tabulaires  {PL  I, 

fig.  10,  1 1,  12  et  i3),  offre  les  angles  suivants: 

M  :  T  =  115'2©'  «  :  r  «  125M5' 

%\  T  =  125*  E:  r  =  144M0' 

Il  :  T  =  i4V2tf  T  :  r  =  I28»a(y 

r:M=ll6°l5'  n:  11=  109*25' 

Sa  dureté=6,o  etsii  densité=3,38. 
L'analyse  a  donné  : 

_  •    '  Ozjgèiie.         Eapp. 

Eaa 0,29 

Acide  carbonique. .  .  2,64  1,91)  ^i  oo      %' 

Silice 37,32  19,38|  ^*'^*      * 

Alumine 22,85  10,641  ..  |^      ^ 

Pi»roxy«e  de  fer.  .  .  11,56  3,46  j  *  ' 

Protozyde  de  fer.  .  .  1 ,86  0,41  ) 

Ghaui 22,03  6,30  [    7,00      1 

Magnésie 0,77  u,29) 

99,32 
qui  correspond  à  la  formule  :  rSî^  +  2RSi*. 
2)  Zoïsite  uerte  dAchmatowsk  fOural). 
.En  cristaux  tabulaires  dans  le  cbloritscniefer, 
semblables  aux  précédents,  DensitézzSySS-— 3,34* 
L'analyse  a  donné  : 

Oxygènt.  Bâp^ 

Eao 0,77 

Acide  carbonique.  .  .  2.73  ^  i^"^)  oa  07      % 

Silice 36,45  18,90)  ^»^' 

Alumine 24,92  ^^M\\ii^      a 

Penixyde  de  fer.  .  .  9,54  2,861      ' 

Proloxyde  de  fer.  .  .  3,25  0,71 1    .  .|      . 

Cbaux 22.45  6,401    '♦" 

100,11 
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Même  formule  que  ci«des8us. 

3)  Zoisite  verte  de  la  vallée  de  Schummaja 
(Oural). 

Dans  du  quartz  laiteux  en  rognons  dans  le  gra* 
Dite.  Forme  M^T^r,^  et  /•  Dureté=s6|0;  den* 
«ité£=:3,43. 

Uanalyse  a  donné  : 

Oijiteii 

Eau 0,34 

Acide  carbonique.  •  .       1,90       1,37 


Silice 37,^7  19,4f 

Alumine 24,09  11,25 

Peroxyde  de  fer.  .  .  10,60  3,18 

Protoxyde  de  fer.  .  .  2,81  0,61 

Cbaox 22,19  6,35 


20,78 


99,40 
Même  formule  que  ci-  dessus. 

4)  Pistazite  d^Jrendal  {Noryfëge). 

En  gros  cristaux  prismatiques  vert-noirfttres  ^ 
fortement  translucides  et  à  cassure  vitreuse.  Forme 

M,  Ty  r,/,  n  et  u.  Densité  :=3  3,49* 

L'analyse  a  donné  :  ^ 


Eau 

Acide  carbonique 

Silice 

Alomine.  .  .  • 
Peroxyde  de  fer 
Protoxyde  de  fer 
Chaux 


Oxygène.  Bâfp. 


0,55 

^'^*  ^»^^)20  75  23 

36,79  19,09)^'^  ^' 

12,96  3,881  "'^  " 

V^O  1,14 j    -.2  « 

21,27  6.08)     '»"  * 


100,32 

OU  6[riShC)+R(Si,C)]+[2riShC)+3R(Shq]. 

Zoitiie,  Bneklandito. 


^  Mxnàxn 

5)  Pistazite  de  Burawa  (Oural). 

En  crisuuz  noir-^yerdâtres  gt  en  masses  fre* 

nues  et  bacillaires  vert-pisUcbe  dans  le  quarte. 

Forme   M,T,r,  n,7i'.    Dureté=6,o;  densité 
•s  3|35« 

L'analjse  a  donné  : 

Eaa 0.67          "^"^  ^^ 

AeMe  carlKMil<(tte. .  .  0,89  0,6*  j 

Sihce.  ........  36,87  19,121  "»^*  '* 

^InmlM. 18,13  8,45)  ,« ,,      _ 

Peroxjde  d4  Cei'.  .  .  |4,20  4,26  j  *^''*      ' 

Protoxjdede  fer.  .  .  4,60  0,99) 

P«n« 21,45  6,14r    -^      . 

Magnéifa, 0,40  0,n\   '>"•     * 

Soude 0,08  OjOâJ  . 

Adde  borique traces 

«7,89 
qui  donne  un  mélange  de  zoïsit«  et  de  buokkndite. 
a(r^i  4-  /îi'O + {2rSi + ZRSi). 

6)  Puschklinite  (pîstazite  de  Werschneîwînsk. 
Oural  ^ 

£n  cristaux  prismatiques  ordinairement  ma- 
clés  (fig.  i4  et  i5),  dans  lesquels 
A:M=U0-30\  il:T=bl4r23'  et  M  :  BfrrttliDMl'. 
Ilssopt  dichrôîces  normalenient  à  l'axe,  rouges 
suivant  la  grande  diagonale,  verts  suivant  Pautre 
diagonale;  vert-olive  par  réflexion.  Cassure  et 
ëcl^t  vitreux.  Duretés 6,0;  densité  5=  3,43. 

L'analyse  a  donné  : 
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Ëau Oies! 

Aride  «lèoil^. .  .       0,71  ^*&7)q^i..    .. 

Silice.  .,•.,..,  S7,4r  MMI     * 

Alamine.   .   .  •  .  •  •  18,64  6,é8>  . .  ^^      ^ 

Peroxyde  d«  fer.  .  ,  14,li  4,24)  ***"      * 

Pi-otoiyde  de  fer.  .  %M  0,56 

Chaox 22«0«  9^991   ,  ^     ^ 

Soode  ayec  on  pea  de  '     * 

lilbioe S,2S  0,$8 

Adde  boriqae traces 

98,60 

Même  formule  que  la  pistazlte  de  Bafx>tirii. 

7)  PUta%Ue  du  B0urgHfOi$(m9  (  Dauphioé)» 
Densité  3,38. 

L'analyse  a  donné  : 

£aa 0,66 

Acide  cêibQtàqtÊè. .  .  1,22  0,89  )  qa  10  & 

Silice 87,60  19,53»^»*^  • 

Alomioe. •   18,57  8,6?  j  .^^  ^ 

Peroxyde  de  fer.  .  .  13,37  4,01)  *^'^  ' 

Protoxyde  de  fer.  .  .  5^55  1,23 1   • 

Cbaox 81,19  6,06{   7,8S  i 

Magoérit. t,40       0,S4) 

■  1  ■      1 

99)56 

ce  qui  conduit  k  1$  fibnnule  de  1«  bMcUaivIUt  ^ 

ai^Si  +  ^nSL 

8)  Pistazite  (fJchmaiowsk  (Oural  )• 

En  beaux  cristaux  transparents  »  vert  d*lierbe  « 
dans  le  chloritschiefer  et  lu  chai»  carboMtée*  Du- 
reté = 6,0  i  densité  3: 3939* 

Uanalyae  a  donné  : 


Olfléftl.         i^P9* 
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I.          n.  Moyeimê.  .   Oiyiènc.        Bapp. 

Ban 0,50  0,50  0,50 

Adde  carbonique.  .     1,01  1,61  1.01  1.151    m»  m       b 

Silice 36,87  }7,S8  87,13  10,J8  f    ''»■*        * 

Alumine 18,72  i8,25  18,ft8  8.61*1    .4^.        ^ 

Peroxyde  de  fer. .  .  13.34  ia,3l  15,33  3,701    "•"        • 

Protoxyde  de  fer.  •     3,30  3.30  3  30  0,4^  1 

Chaux. SA  70  34,73  8&,7S  7.081     .q.        « 

Magnésie 0.30  0,30  0,30  0,351     ^•^*       ' 

Soude 0,01  0,0t  0.01  0,38 1 

Adde  borique.  •  .  .  traces,  tracet.  traces. 

08,43      08,36      08,30 

Même  forrÂule  que  la  bucklandite. 

9)  Bucklandite  dÀchmatowsk. 

En  cristaux  noirs  très-rares  (P/.  I^fig*  16  et  17) 
dans  la  chaux  carbonatée,  avec  grenats  et  diopside, 
que  Ton  a  souvent  pris  pour  du  spbètie  noir,  mais 

3 lie  leur  forme  et  surtout  la  mesure  dS  angles 
oit  faire  rapporter  à  Tépidote  noire.  Poussière 
grise.  Dureté  =  6,0  ;  densité :=  3,5 1  • 
L'analyse  a  donné  t 

«  ^  -^  Oxyfàae.  Bap^ 

Eao. 0,68 

Aride  carbonique. .  .  0,32.  M^)  m  o-^  . 

SîHce 36,97  19,15)  ^^''^  * 

Alumine 21,84  10,18j  .^^.  ^ 

Peroxyde  de  fer.  .  .  10,19  3,06  i  "•**  ' 

Protoxyde  de  fer.  .  .  9,19  2,02  j   ^     " 

Chaux 21,14  6,03)    ^'^^  * 

100,33 
qui  conduit  à  la  formule  irSi+ZRSL 

10)  Orthite  ou  épidote  céri/ère. 

M.  Hermann  fait  remarquer  que  sauf  la  teneur 
en  eau  ou  bitume,  les  sept  espèces  d*orthîtes  ont 
la  "plus  grande  analogie  par  leur  composition,  leur 
forme  cristalline  et  1  ensemble  de  leurs  caractères 
physiques ,  avec  la  famiile  de  Fépidote,  k  laquelle 
il  propose  de  les  réunir. 


a)  OuraUorihite ,  de  Mîask. 

Souvent  confondu  avec  la  tscbewkinite.  Ce  der- 
nier minéral  a  une  densité  de  4t^^9  ^^  éclat  très-* 
vify  une  cassure  vitreuse  et  conchoîde,  et  bouil- 
lonne au  chalumeau  avant  de  se  fondre.  Il  est 
très-rare,  et  on  uen  connaît  que  deux  échantil- 
lons; ceux  analysés  par  MM.  ulex  et  Choubine 
étaient  deToural^orthite.  L'ouraUorthite,  au  con- 
traire, a  une  densité  de  3,4*-*3,6,  un  éclat  gras, 
une  cassure  inégale ,  et  ne  fond  au  chalumeau, 
sur  les  bords,  qu  à  une  très-haute  température  et 
sans  bouillonnement.  Il  est  noir-brunâtre  opaque; 
il  cristallise  en  tables  (  jP/.  Ijfig-  i8),  donnant 
approximativement  les  angles  suivants  : 

T:M«115*3tf;  T:x  =  i25*  i  i  :  il  =  90*3tf 
T  :  r  =:i28*30';    T:  u=  144*30';    r  :  W  =  ll6*3a' 

Dureté=6,o;  densîté=3,4i — 3,6o.  Donne  une 
poussière  grise  qui  brunît  par  le  grillage,  se  dis- 
sout facilement  dans  Tacide  chlorhydrique,  mais 
Q*est  plus  que  partiellement  attaqué  après  unt 
calci nation  préalable. 

L'unaljse  a  donné  : 

Ozjféoe.  Bapf. 

Silice 34,472                17,85    12 

Alumine 14,362  6,64 1    ^  g^      ^ 

Peroxyde  de  fer.  .  .  7,665  2,29  j      ' 

Proloxyde  de  fer.  .  .  8,236  1,81 

Protoxydedecériam.  14,791  2,19| 

Pr(^.  de  lanthane.  7,662  1,09 }    8,39      6 

CbaDX 10,201  2,91 

>7agQésic 1,079  0,39 

Eau 5.560                  1,38      1 

1 00,02  J 

ce  qui  conduit  k  la  formule  6(r.9rH-  BSi)  +  Jq. 
Tome  XF,  1849.  5 
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b)  Orthite  de  PT^rchuturie  (SîWrie  ). 

Regardé  précédemment  par  Ernian  pour  de  la 
gadolinite,  par  G.  Rose  pour  de  la  bucklandile, 
cl  parKupU'er  pour  de  rorliiite.  En  crij^luux  Doltd 
simples  ou  maclés,  facileroent  mesurables  au  go«* 
DÎomètre  d^upplicalion,  avec  zircons,  dans  le  gra« 
Dite;  ccliit  gras  dans  la  cassure.  Dureté  =  6,0; 
densité  =  3,48  —  3,66.  Fond  au  chalumeau  en 
scorie  noire;  donne  de  l'eau  dans  le  raatras,  et  les 
réactions  du  fer  et  de  la  silice  avec  les  réactifi». 

L*ana1jse  a  donné  : 

Silice nM 

Alumine 18,09 

Peroxyde  de  fer \  -«g. 

Proloxyde  de  fer ;        » 

Protoxyde  de  cériutn "       6,77 

Prolqxyde  de  lanthane 9,76 

Yllria 1,50 

Chaux \%A% 

Magnésie 1,02 

Oxyde  de  cuivre  et  de  mang^ioëte.  traces. 

Eau 3,40 

100,02 


3o.  Sur  Té^idote,  fntMiTs,  la  fin^tb  et  Ifl  pi- 
gantolîte;  par  M.  de  Maris;nacâ  (J*  dePUarip. 
çit  de  Cliim.,  3*  série,  t.  Xlt,  p.  i5o.)   ^ 

Ëpidote.  L'examen  de  cri>tanx  du  Vésuve,  du 
Dauphiné  et  du  Piémont  ont  conduit  rauteur  à 
adopter,  pour  forme  primitive  de  Tépidote,  un 
prisme  rhomboldal  oblique  sous  l'angle  de  66*  i5'| 
don(  la  hase  est  inclinée  sur  Taxe  df  i  iS*  ^7'*  * 


Bumit^  dfk  Véwve*  Ce  mo«ra|  est  îdwtiqiM 
i|Tecla  cbondroclite  ;  Fanulyse*  donoé; 

Silice 30,88 

Magnésîq, 56,79 

Oxyde  de  fer 2J9 

Acide  l^ydroflûorique.  .  .  10,9! 

100,00 

Pinite.  Eq  priâmes  hexaèdres  ré^^Iier9^  pres- 
que toujours  (ronqués  dç  mafû^«  k  produira  4fl| 
prismes  dodécagODes. 

I.  Pinite  cfAqyergtte  dan  gHa^clairi  dei^ité 

II.  Pinite  de  Saxe,  d*un  gris«?erdâtre  ;  denstll 

IIL  Pinî^e  du  tnontBrevent,  près  Chamounn 
vert-noiràtre  ;  densité  =  a,84« 

I.     OsygèDe.        II.      Oiygéoe.      ni.     Ozygéiift. 

Silice  (diff.)  .  .    47.30  t4,«9    -MJO  M,95    44,70  ^IS^It 

JilUfnine     .    •  .     SA.fO  I4,8I     32,46  15,10    31,64  l^^ff 

Oxyde  ferreoz.  3.92  0,87)  4.27  0,04  \  6,&7  1,46 1  * 

Megnésie.  .  .  .  1,78  0,69  f  •  •«     ^«^^  M?  f  •  j.     3,80  i,io  (  j  .^ 

Pousse 0,05  1,53 1  '•'^      P.oo  1,521  *»**      7,80  1,83  C  *'■■ 

Soude. 0.92  0,23  )  0,46  0,12  ]  0,95  0,24  ) 

San. 5,03  4,47      5.45  4,85      5,39  4,70 

D'où  Von  déduit  la  formule  3rSi^+4WSi^+4Jq. 

GigantolUe. 

L'analyse  a  donné  :  I  »  pai:  Iq  carbonate  d^  soude; 
n,  par  Tacide  fluorhjdrique  :  • 

I.  II.        Moyenno, 

Silico. 49,59        -^         4^,59 

Alumine 31,80  M»47  26,67 

Oxyde  ferre^i 14,21  44,19  14,16 

Oxyde  miipgaaeux  .  .  1^07  0,83  0,95 

Magnésie 2,72  2,54  2^63  ' 

Pelasse —  $j44  5,44 

Soude.  .  . —  0,96  0,86 

Eau 5,70  «,Q«  5,89 

99^19 
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3i.  Sur  un  FBLDSPATH  vert'poireau  du  hodert" 
mais;  par  M.  Kerodt.  (  J.  fur  prack.  Checn. , 
t.  XLIII,  p.  307.) 

En  cristaux  préseutant  les  faces 

F=a:b:occ;    P  =  a:oc6:c;    M=5rf:oc6:c',- 
n  =  a:1/4b:c;    o==a':  1/26  :c. 

dans  lesquelles  M  et  P  dominent. 

Deux  clivages  distincts.  Dureté  de  Toligoklas. 
Densité,  en  morceaux  s=:  3,5465,  en  poudre 
=  3,5490. 

La  moyenne  de  deux  analyses  a  donné  : 

Oxygéna.   Ra^. 

Silice 63,657                 33,07  —  8 

Alumine 17,271                  8,U8  —  3 

Proloxyde  de  fer 0.451  0,10 

Protoxyde  de  manganèse.  0,153  0,03 

Chaux 0,39*  0,10f    ^  g.,  _  | 

Magnésie t!,281  0.88{       '  " 

Potasse 10,659  1,80 

Soude 5,134  l,3t 

100,000 

qui  conduit  à  la  formule  KSi*  +  %AlSi}. 

33.  Sur  rHARMOTOMB  à  basc  de  chaux  i  par 
M.  Connel.  (Leonhardl's  Jabrb.  f.  miner.,  134^» 

P-  79-) 

Cristaux  transparents  dont  la  densité  =s  3,17. 
L'analyse  a  donné  : 

Silice 47,35 

Alumine SI, 80 

Chaux 4,85 

Pousse 5,55 

Soude 3,70 

Efttt 16,96 

100,31 


qui  Goodoitii  b  formule 

(X,  Na,  Ca)  Si'  +  i  SMSi'  +  gJq. 

33.  Sur  la  RAviBiTs;  par  M.  Haidinger.  (Aon. 
de  Pogg.y  t.  LXX,  p.  149*) 

La  hauérite  a  été  trouvée  dans  la  mine  de  Ka* 
lenka,  près  Vegles,  non  loin  d'AltsohI,  en  Hon- 
grie. 

Ce  minéral,  cristallisé  dans  le  système  régulier^ 
se  trouve  m  octaèdre  tronqué  par  les  Faces  du  cube 
du  dodécaèdre  rhomboîdal ,  d*un  dodécaèdre  pen* 
tagonal^etc.  Il  a  1  éclat  adamantin,  rarement  mé« 
tallique.  Sa  couleur  varie  du  rouge-brun  foncé  an 
brun-noir;  en  écailles  minces |  il  est  d*un  brun* 
rouge  et  faiblement  translucide;  sa  rAclure  est 
d'un  brun-rouge.  Sa  dureté  est  celle  de  la  chaux 
fluafée.  Sa  pesanteur  spécifique  égale  à  3|463. 

Dans  Je  tube  il  dégage  un  peu  de  soufre  et  laisse 
un  résidu  vert  soluble  dans  les  acides  avec  déga- 

Sèment  d'bjdrogène  sulfuré.  Avec  les  réactifs,  il 
onne  les  réactions  du  manganèse. 

Il  est  composé  de  : 

Soufre 53,64        53,7 

Manganèse.  .  .  .  42,97       46,3 

Fer 1,30 

Gangae 1,90 

99,11 

Cette  composition  est  représentée  par  MnS*, 
et  Ion  doit  remarquer  que  la  hauérite est  isomor- 
phe avec  la  pjrite. 


34.  Sur  Thisingerite  ;  pat*  M.  C.  Rammelsberg. 
(Afin.  dePogg.,  t.  LXXV,  p.  3g8.) 

A.  Hisingerite  de  Rîddarhjttan. 

En  masse  coitlpacU  noire ,  figurée  e(  recott-* 
verte  docre  brune,  péaétrée  de  pyrite  de  fer. 
Fond  au  chalumeau  en  une  scorie  magnétique, 

L  analyse  a  dondë  : 

QxygéM. 

i Silice 24,04    33,07  i7,1S 

Peroxyde  de  fer.  25.2$    34,78  10,4^ 

Protoxydedcfcr.  12,79 

Chaux. 1,86 

Maguésie.   .   .  .  0,33 

Eau 8,39 


Aniie<i#f#r(  Soufre.  .  ,  «  .  .    13,80 

éb!mu.«  :  I  Cul^r^ ,8^ 

t7,8l    Ipcr ^^^gg 


«00,00 


100,00 
Gt  qni  conduit  &  la  fortnnle  fSi  -f*  ^FSi  -+>  itAq^ 

B.  Hisingerite  de  la  mine  de  Gillingè. 

Ne  présente  pas  d'enduit  brun  et  de  pyrite  de 
fer,  et  ne  fond  pas  au  chalumeau. 

L*analyse  a  donné 


Silice 

Pcroiyde  de  llMr. 
Prdioxyde  de  fer. 

Chaux 

Magnésie 

£aa «  • 


Oiygéne. 
32,18  16,72 

30,10  0.03 

8,63  1,9! 

5,50  1,56      5,13 

4,22  1,66 
19,37  t7,12 


100,00 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  /Si+2FSi+  Zjiq. 
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35.  Sur  UDOGRASE  OU  vésuvienne  de  Sibérie  f  t^«r 
M.  Hermaon.  (J.  f.  Prackt.  Chem.,  t.  XLIV; 
p.  193.) 

i)  Idocràsê  de  ^FTfza  (Sibérie  orientale). 

Cehiinérali  connu  sous  le  noni  de  hviluiH$  ii 
trouve  clans  un  tuf  folcapique  traversé  par  lé 
Wilui,  l'un  des  affluents  delà  Lena.  En  cristaux 
présentant  les  deux  prismes  M  et  d^  le  pointe- 
iliept  ôctfiédrique  ù  et  la  bbsc  P.  Couleur  vërt- 
brunàtrei  transporwi  en  esquilles  mince».  Dén- 
oté ;:^  3,375. 

L'àna1y3e  a  donné  ! 

oxygène. 

Smee..  .  , 89,9»                «9,8d    U 

Alamîoe 14,àâ  t,<»|  ^  qo      k 

Peroxyde  de  fer. 5,34  1.60)  ^'^ 

Çrploxyde  de,  fer 1,03  0,22] 

Protoxydo  de  niangaiiè9e*  0,50  ^«^M  i9  (st      o 

Chaux 31,20  9.781^»^^ 

Magnésie: .6.37  %M^ 

99,99 

I 

a)  Idocrasè  dAchmatoWsh ,  près  Slatonst» 

Ce  minéral  se  trouve  au  contact  du  clilorît- 
scîiîefer  et  de  la  chaux  carbonatée.  Tantôt  il  crîs* 
tellise  comme  le  précédent,  tantôt  il  afTecie  U 
fortne  d'octièdre  tronqué  {PL  I.fig*  it  et  aa). 
Couleur  verl^pii^iache ;  éclat  vitreux;  partie trans- 
pareQiÇj  partie  translucide.  Densité  =^  3, 4û« 

L  Analyse  a  éonni  i 
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OzTfèiM.  Bof. 

Acide  carbonique 0,70  <>.50)jj^-.-     -. 

Silice S7,62  19,51  r^'^*     ** 

Alumine. 13,25  6,16)  ^^      ^ 

Peroxyde  de  fer 7,12  2,13)  ®'^ 

Proloxyde  de  Ter 0,60  0,13] 

Protoxydc  de  manganèse.  0  50  ^^Mi^iq      a 

Chaux 36,48  10,41  (**»" 

Magnésie 3,79  1,47] 

100,01 

3)  Idocrase  de  Potâkowsk  (district  de  Slatouat). 

Ce  minéral  se  trouve  cristallisé,  bacillaire  ou 
amorphe  formant  un  filon  dans  la  serpentine. 
Vert  d*asperge  clair;  transparent  à  Fétat  cristal- 
lisé, et  translucide  à  Tétat  amorphe;  éclat  vitreux. 
Densité  =  3,43*  En  prismes  octaédriques  avec 
pointements  (  PL  /,  fig.  19  et  ^o). 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygène.        Ripp. 

Silice 38,185               19,81    14 

Alamine 14,3i5  6,70  j  ^^      ^ 

Peroxyde  de  fer 5,261  1.57 1  **  ' 

Protoxyde  de  fer 0,610  0,13  \ 

Proloxy  de  de  manganèse.  2,100  O^^^/.^iji      a 

Chaux 32,686  9,18  ("'"      * 

Magnésie 6,200  2,40  j 

99,387 

Ce  qui  conduit ,  pour  cette  idocrase  comme  pour 
les  précédentes,  à  la  formule  3/^5'î'  4-  2R^Si^. 

4)  Idocrase  compacte  de  t  Oural. 

Uidocrase  compacte  de  Mramorsk  (district  de 
Katherineubourg  }  ,  connue  sous  le  nom  de  preh- 
nite  compacte  de  Katberinenbourg ,  et  Tîdocrase 
compacte  du  ruisseau  de  Barsowka ,  près  Kysch- 
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tym ,  connue  sous  le  nonoi  de  chrysoprase  de 
Kyschtjm,  sont  fortement  translucides,  d*une 
couleur  vert-pomme  clair  ou  vert-pistache.  Cas- 
sure esquitteu&e,  roatte  et  inégale;  dureté  du 
quartz;  densité  =  3,3o — 3,37.  Fond  facilement 
au  chalumeau  avec  houillonnement. 
L'analjse  de  Tidocrase  de  Kyschtjm  a  donné  : 

Acide  carbonique.  .  1,50 

Sflice 39,20 

Alamine :  .  16,56 

Peroxyde  de  fer.  .  .  1,20 

Protoxyde  de  fer.  .  0,30 

Chaux 34,73 

Magnésie 4,00 

Potasse  et  sonde.  .  .  2,00 

99,49 
36*  SurlaKEUAMOBALiTB;  parM.  Jurasky .  (Oesterr. 

blat.  f.  iit.,  ia47,  p.  434.) 

Ce  minéral  vient  de  Rudein,  près  Kœnigsberg 
(Hongrie),  où  il  est  accompagné  de  sulfate  de  fer. 
Les  circonstances  de  sa  formation  prouvent  qu'il 
est  d'origine  moderne  et  provient  cle  la  décompo* 
sition  du  feldspath  et  des  minerais  riches  en  pyrite 
qui  abondentdans  la  localité.  Il  forme  des  couches 
cristallines  et  des  géodes  à  structure  fibreuse. 
Suivant  M.  Haidinger  les  cristaux  sont  des  tables 
il  six  pans  dont  deux  angles  sont  de  9a*  et  les 
quatre  autres  de  i34''.  Il  est  très^soluble  dans 
Teau  et  possède  une  réaction  acide;  sa  saveur  est 
forte,  douceâtre  et  astringente.  Chauffé,  il  se 
gonfle,  perd  de  Teau,  et  forme  une  masse  légère, 
poreuse,  très-soluble  dans  l'eau  chaude  et  insoluble 
dans  leau  froide. 


H 


Vktïi]ysé  à  Achiié  i 

Alumine ,  •  • 

Oxyde  ferreax ,  .  , 

Acide  sUlfuriqae 

Eau.   : 

Résida  losolable  ûauè  Feaa. 


qui    représeqt^    du    sulfate    neutre    d'alumioe 
(^/vS'a'H-B^f)  mélangé  d'un  pea  de  sulfate  de  fer. 


p«>^a«^ 


37.  Siir  la  «n^iTTONiTB,  noiwelle  VMrUté  de  spi^ 
nellc;  par  M.  de  KobeU*  (J.  f.  Prickt.  Chem.^ 
t.  XLIV,  p.  99.) 

Ce  minéral  est  noir-verd&tre,  opaque,  à  cassure 
eonehoïdc,  h  éclat  vUreut ,  et  tégèreitient  mas^né* 
tique;  il  cristallise  eh  octaèdres  modifies  par  le 
dodécaèdre  rhomboïdal  ;  pa  densité  3=:  449*  ('  ^^^ 
infijsible  au  chalumeau.  Il  vient  de  BadenniaUi 

ù  il  se  trouve  associé  à  la  pyrite  magnétique  et  I 

a  galène. 

L'analyse  a  donné  : 


\ 


/•«  • 


Alumine. .  . 
O^yde  ferrique 
Otyde  de  iinc. 

Magnésie 

Otyde  maftgartciix. 
RMda  non  atlaqod 


«l.fiS 

49,69 

«6,63 

ia,48 

3».00 

36,6» 

3,05 

3,39 

1,30 

iM 

10,00 

> 

99.64      99,57 
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38.  Sur  le  vahcakèse  cupnirÈvs  dé  Frbdrich^ 
sfadt{Thuiingenvald\  par  MM,  Cr«Hi>er  ei 
Raninietsberg.  (Ann.  de  Pogg.,  I«  LXXIV;  p. 
546  et  559.) 

•Ce  minéral  que  Ton  trouve  accompagné  de  vol- 
bonite  dans  un  filon  de  manganèse  traversant  1è 
vieux  grès  rouge,  est  cristallin,  làmèlleut,  opaque, 
d^un  noir  de  fer  tirant  sur  le  gris  d*acier,  et  4  uQ 
éclat  métallique.  Un  clivage  tiés-facile  et  deux 
autres  clivages  moins  nets  non  rectangulalrcs.Du* 
retési:4«^9  densité,  d  après  M.G'edaer^=^>oi5  è 
S9O46,  d'après  M.  Rammetsberg  ^=24,959 — 4'977* 
Au  chalumeau,  des  esquilles  minces  fondent  sur 
les  bords.  Avec  le  borax,  on  obtient  nne  perle 
violet  foncé,  et  avec  le  sel  de  phospliore  une  perlé 
verte  qui  devient  bleue  par  le  refroidissement  et 
rouge  tie  cuivre  dans  la  flamme  réductive.  il  se 
dissout  avec  dégagement  de  chlore  dans  Facid^ 
chlorhydrique  et  donne  une  liqueur  verte. 

Diaprés  M.  Credner,  il  se  compose  de  : 

Oxyde  de  cuivre 42,13    9,50  i 

Proloxyde  de  manganèse.  •  22,96    5,15!  13,70 

Baryte. 0.52    0,05' 

Scsqaioxyde  de  maQganèse.  31,25  9f45 

Chaux 0,63 

Acide  vanadiqac traces-. 

Eau 0,25 

Késida  insoloblc 0,63 

98,35 
Ce  qui  conduit  2i  la  formule  5Cu^  Mn  +  SD^n^iîn. 

D*après  M.  Rammelsberg,  ce  minéral,  duquel  il 
propose  de  donner  le  nom  de  credneritep  ne  rea* 
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fermeraîl;  que  du  sesquHOiyde  de  manganèse  et 
pBR  de  proloxjde. 

Diverses  annlyses  faites  sur  des  échantillons  dif- 
férents lui  ont  donné: 

(0      (î)       (3)         (4)  (5) 

Baryte 2,01    3,08    2,7!      1,04  1,48 

Oxjde  de  coivre.  23,73  32,35  3(,65    40,02         40,65 

Proloxydedeman- 

ganèse 64,2i  56,29  54,72    51,69  52,55 

Oxygène.   ....    8,83    8,58    6,51      7/25  (diff.)  5,78 

Cbaux traces.  0,76  traces,  traces,      traces. 

Acide  vanadiqae.  traces,  traces,  traces,  traces,      traces. 

98,81  99,06  98,59  100,00        100,46 

que  Ton  peut  approximativement  représenter  par 
les  formules  : 

1  2et3  4et5 

Cu'Mn^  ou  Cu'Mn*        Cu^Mn*  Cu'Mn» 


Sg.  Sur  le  gabbonatb  de  protoxyde  de  manga-' 
nèse  natif;  par  M.  Robert  Kane.  (Philosoph. 
magaz.,  janv.  1848,  p.  37.) 

Ce  minéral  formeune  couebe  de  quelques  pouces 
dans  un  banc  de  tourbe  de  a  pieds^  reposant  sur 
le  grès  bic^arré  et  le  thonschiefer  à  3oo  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  a  été  découvert 
par  le  percement  d*une  nouvelle  route  entre  Sca* 
riff  et  Gart,  comté  de  Clare.  Il  est  en  rognons 
jaunâtres. 

L'analyse  a  donné  : 
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A  fi 

CarboDste  de  protozyde  de  manganèse.      74,55  79,94 

—  de  chaux, traot*8.  2,49 

—  de  proloxjde  de  fer 15,01  11,04 

Alumine  et  sable 0,33  0,37 

Satetances  organiques  et  perte.  .  .  .      10,11  6.23 

100,00  100,00 


4o.  Sur  la  MEDJiDiTBe^  la  liebigitb;  par  M.  Law- 
rence Smith.  (Ano.  der  Cbem.  uod  Pharm., 
t.  XLVI,  p.  a53.) 

Ces  deux  nouveaux  minéraux  ont  été  trouvés 
près  d*AndrinopIV,  sur  de  la  peikblende  renfer- 
mant des  cribtauxde  pyrite  de  cuivre  et  recouverts 
de  cristaux  de  gypse  et  d'un  peu  d^oxj'de  de  fer. 

La  medjidiie  est  du  sulfate  double  d'urane  et 
,  de  chaux  lijdratë(i7^*S'w'-J-6Vi4SV+  i5y^a),  d'une 
couleur  jaune  d*ambre  et  transparent.  Il  a  une 
structure  imparfaitement  crislalline  et  une  cassure 
résineuse.  Sa  durelé=  2,5.  Chaufle  légèrement, 
il  perd  de  Teau  et  prend  une  couleur  jaune-citron  ; 
au  rouge,  il  devient  noir.  Au  chalumeau  et  avec 
le  borax,  il  produit  un  verre  jaune  dans  la  flamme 
extérieure,  et  un  verre  vert  dans  la  flamme  inté- 
rieure. Il  est  insoluble  dans  Teau  et  soluble  dans 
l'acide  hydrochlorique, 

La  liebigite  est  un  carbonate  double  d^urane  et 
de  chaux  hydraté  (f7'C4-CaC*-i-20//9),  d'un 
beau  vcrt-ponime,  transparent  et  à  cassure  vitreuse, 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  concrétions  cli- 
vables  suivant  une  seule  direction.  Sa  dureté  varie 
entre  3,0  et  3,5.  Chauffé  légèrement,  il  perd  de 
l'eau  et  devient  blanc-verdAtre;  au  rouge,  il  noir* 
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çît  sans  se  fondre  et  devient  orange  par  le  refroi- 
dÎMemenc.  Avec  le  borax,  il  se  comporte  cornai» 
la  medjidite. 

4 1  •  jénaljse  de  la  meti  dipite  de  la  mine  Kunïhert; 
par  M.  Schnabel.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXI, 

Plomb.  ...  85, C9 
Chloro  .  .  .  9,87 
Oxygèoc. . .       4.4* 

100,00 

Cette  composition  satisfait  \à  la  formule 

PbCl  +  aPbp.   • 


4a«  ^onljrt^  duFB^uÉTioMQvt  de  Braunau;^n 
A.  Duflo8  et  W.  Fischer»   (Ano.  de  Pogg.  • 

t.LXX|I,p.  4:5.) 

Fer.  .  .  . 

Nickel.   • 


Cobalt  .  . 
Cuivre.    . 
Manganèse 
Arsenic.  . 
Calcium.  • 
Magncsium 
Silicium.    . 
Charbon. . . 
Chlore.    . 
Soufre. 


9I,8U 
0,529 


• 


e,07s 


100,000 

Ce  Ter  météorique  n'est  pas  partout  homosènii 
et  en^^lobe  eu  certains  points  des  nodules  de  sul- 
fure de  fer,  dans  lesquels  M.  Fischer  a  aussi 
constaté  la  présence  dil  carbone^  du  phosphore  et 

4h  çUcome. 


ii.lSurff  fX9  if£TÉ(QiiQ«»  du  Tnpûs  ei  sur  C6lui 
deLockport;  parlVliVl.  Silliman  et  HuiiU(AniiJ 
derPh^s.  und  Chero.,  lLXXI,  p.  544-} 

L'anal jrse  a  donoé  :  .  . 

Fer  méiéori<|tio  dvTetat. 

Per.  .  .  • f0,9ii 

Nickel / 8,46a 

Phosphore,  carbone,  cuivre  et  antimoiM.    0,500 

99,873 
Per  aél^^fifie  de  Loekpon. 

Fer 9S,»8S 

Nickel. 5,708 

Cuivre  et  arsenic traces» 

Résido  insclable *    1,400 

99,69f 


44*  jfnalrsede  la  pisbue  météoriqvb  de  Juvmasi 
par  M.  C.  Rammelsbers.  (Add.  de  Ppgs.. 
t.  t.XXm,  p;  585,)  ^ 


1*  Partie  soluble  dans  les  acidçs  (anortbit^) — 
36,7j  p.  o/o. 

Silice 44,38  â3,()6 

Alumine 33,73 

O^yde  de  fer 3,29 

Chaux i8,07        5,14 

Magnésie 0,3«       0,^4 

Soude. 1,03       0,*26 

JPolasse. 0,33        0,05 

Acide  phosphorique.  .  .        0,54 
Protosolfure  de  fer*  .  •       0,7^ 

iOâ,U 


0,98)^*'^* 
5,59 
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^*  Partie  insoluble  dans  les  acides  (augite.)— 
63,23  p.  o/o. 

Silice. ,  .  ,      52  07      27  iS) 

Alumine o,24       011  j  ^'^ 

Pniloxjde  de  fer.  .  .  .       3o'81        6^911 
Chaai 5  5g        |  ^^1 

^'•«n^ie. 9,98        3,951  *^»^^ 

SP»^®; »     •.  .       0,41       o,io) 

i^er  chromé g  13 

Acide  tilaniqae.  ....        0,16 

101,48 
Ce  qui  donne  pour  l'analyse  compléle: 

Aûorthfto.       Augilè.      '  Bu  toot. 

**"« 16,31  32,92  49T23 

^•"Mln^- 12,40        0.15  12,55 

Peroxjde  de  fer.  .        1,21          »  1,21 

Protoxyde  de  fer.  .          »  20,33  20,33 

For  métallique.  ..  .        0,16         >  0,16 

2*^"* 6,64        3,59      10.23 

Magnésie o,13        6,31        6,44 

^^^^ 0,37        0,26  0,63 

P^^fasse 0,12  »  0,12 

Acide  phosphoriqae.  »  »  0  28 

Acide  titaniqne.  .  .  »  ,  qjq 

Ozjde  de  chrome.  .  .  ,  0*24 

Soufre 0,'o9 

101,61 

45.  ^rmlrse  du  fer  }itTtoK^qvEde  Seelasgen: 
près  Schwiebuz,  par  MM.  Duflos  et  Rammels- 
berg.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXIV,  p.  61  et  443.; 

La  densité  du  fer  météorique  est  de  7,63  — 
7»7«  —  7»73- Il  contient:  ' 


92  3271^     »0,000 
^^''^^^(Mn    0,919 
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Bamnelsberg. 

Fer  renfermant  environ  | 
i  p.  0/0  de  manganèse  |  '  * 

Nickel 6,228 

Cobalt 0,667 

Étaio  et  cuivre 0,049  Cn 

Siliciam 0,026 

Cliarbon  en  partie  à  l'état  de 

graphite.  .  .  / 0,520 

Résida  insolable 0,183 


8i 


DaflM. 


5,308 
0,434 
0,104 
1,157 

0,834 


98,749 


100,000 

Le  résidu  insoluble  se  compose,  d'après  M.  Ram- 
melsberg,  de 

Soufre.  .  .  .  non  détenu. 

Phosphore.   .  6,13 

Fer 59,23 

Nickel.   •  .  .  26,78 

Cuivre.  .  .  .  0,78)  ...       .  ^ 

Étain.    ...  0,20  (    noû^l^^i^^û*». 

Un  sulfure  métallique  qui  se  trouve  en  grains 
d'un  jaune  météorique  brunâtre  dans  la  masse  de 
fer  contient,  d*après  M.  Duflos  : 


0,26 

7.93 

61,13 

28,90 


Soufre 

Fer 

Nickel  et  cobalt. 

Cuivre 

Protoxyde  de  fer 
Oxyde  de  chrome 


28,155 
65,816 
1,371 
0,566 
0,874 
1,858 

98,640 


funic   W,    tS49* 


'6 
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46.  Analyses  de  dwers  minéraux  (zirgon^  sco- 

touBi.R  de  chaux  et  de  mt^i(nésie  Cobalt i/irc); 
par  W.  Gibbs,  (Ann.  de'Pogg.,  t.  LXXl, 
p.  559.) 

I  )  Zircon.  Brun  clair^  transparent  eo  éeAiUes 
minces.  Densité,  4>7- 

Silice ZSfiÛ      16,30 

Zircone 63,33      16,33 

Ox}cle  de  Ibr 0,79 

Maliôrc  noo  atlaqaée.  .  0.36 

99,74 

2)  Carbonate  de  chaux  et  de  magnésie  cobal-- 
tifere.  Minéral  compacte  et  grenu,  av«;  des  cli- 
Tagesrliomboédrique6reconnaisi>ables^  d'un  rouge* 
cramoisi  accompagné  de  quartz,  de  blehde  et  de 
galène,  delaminedePïibram,  en  Bohême.  Den^ 
site  5,921. 

(I)            (H)  Oxygène. 

Ghau.  ...>....      31,79  84^86  6,05  \ 

ttaffièuo.    ......      1«,68  «7.37  «^7i/   .^^  k^ 

Protuxy de  de  cobalt»  .        5,17  4,S4  0,904       ' 

Proloxjrde  de  ftr.  .  .        1,36        1,16  0,25y 

Acide  carbonique.  .  .      |5,12  45,37  33,00 

100)00    IOO9OO 

3)  Scolétttt  d'Islande. 

Silice.  .  .  •  46,72 

Alumine.  •  .  25,90 

Chaux. .  .  .  13,71 

Eau 13,67 

100,00 
composition  représentée  par  la  formule 

CaSi^  +  ZA  Si  +  ZJg. 
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4)  Pousiiètè  météorique  tombée mrnhPûùtfêàU 
ahfflais  dahs  f  Atlantique.  Cette  poussièns  ttû'^ 
fermait:  eau  et  matières  organrques,  i8,53p.o/o. 
Apréàcâlciaation  dans  un  creuset  de  platine, Tana* 
lyse  a  donué  : 

Silice 45,575 

Alumine* 20,547 

Oxyde  tfe  Ter.  .  «  .  «  9^388 

Oxydedemaagan4se.  4,222 

CarboiMlede  chaoK*  11|771 

Uagnésif 2|28f 

Potasse 3,645 

Soude Û,3ii 

ûxydt  de  coitte.  .  •  0,506 

09,996 

47*  Sur  la  MON AziToÏDB ,  nouveau  minéral;  p^t 
M.  Ilermano.  (J.  f»  Prackt.  Cheai»,  t*  aL, 

p.  21.) 

O  initierai  décoti  vér?,  dans  tin  giseinentd*urafio- 
tenlale,  à  TEst  du  laclltnen,  près  de  Miask,  ett 
souvent  associé  a  la  monazite,  et  cristallisésouâ 
deux  formes  :  Tune  est  la  mêmtî  que  celle  de  la 
monasile»  c  est-ànlireun  prisme  rhomboïdal  obli- 
que sous  Tangie  de  93°  3o';  Tautre  coasisCc  en 
octaèdres  dont  le  DOyaa  primitif  est  également 
un  prisme  oblique  Irhomboïdal.  La  mouaftitolde 
est  brune  et  offre  une  cassure  à  éclat  résineux, 
tandis  que  la  monazué  est  rouge  et  a  une  cassure 
mate  et  terreuse.  Sa  dureté  égale  celle  de  Tapa- 
tiiJË;Ba  densité  =?  5,281. 

L'analyse  tt  donûi  : 
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Oxyde  de  cériam 49,35    7,31  ) 

Oxyde  de  lanlbane âl  ,30    3,04  >  10  J8    i 

Gbaax 1,S0    0,43) 

Acide  phasphoriqoe 17,94  10«05    1 

Acides  (aoialirères 6,27 

Eau 1,36 

Magnésie  et  protoxyde  de  fer.  traces. 

97,72 
qui  conduit  k  la  formule  (Ce^  La)  P. 

48.  Sur  la  muromontite;  par  M.  Kemdt.  (J.  fiir 
Prackt.  Cbem.^  t.  XLIII,  p.  asS.) 

Ce  minéral  cérifère  vient  de  Mauersberg,  près 
Marienberg,  dans  FErzgebirge  Saxon.  Il  se  trouve, 
dans  l'oligoklas  de  Boden,  en  nodules  amorphes  à 
cassure  inégale  et  conchoîde,  de  couleur  noire  k 
reflets  verdàires^  et  a  un  éclat  vitreux.  Poussière 
blanc- grisâtre  avec  nuance  verdâtre.  Dureté  pres- 
que égale  à  9  ;  densité  =>  4>363  k  4)^65.  Devient 
plus  clair  sur  la  feuille  de  platine,  mais  ne  pré- 
sente pas  le  phénomène  de  Féclair  comme  la  bo- 
déni  te.  Se  comporte  du  reste  de  la  même  manière 
au  chalumeau. 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygène.        A«pp* 

Silice 31,089             16,14    4 

Alumine 2^235  li04|    .  ..     . 

Glucine 5,516  3,471     ' 

Yllrîa 37,1  i3  7,38 

Protoxyde  de  fer If, 231  2,49 

Magnésie 0,4-24  0,1 6i 

Protoxyde  de  manganèse.  0,905  0,20 


Chaux 0,707  0,20^ 

Soude 0,651  0,16j 

Potasse 0,170  0,03 

Oxyde  de  lanthane.  .  .  .  3,536  0,5o' 

Protoxyde  de  cértum.  .  .  5,544  0.82 

Eau ,  0,821  0,73 

99,979 


12,67    S 


• 
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ce  qui  conduit  à  la  formule  ZRSi+  (MyG)Sù 

49'  Analyse  dun  nadelerz;  par  M.  Chapman. 
(Philos.  Magaz.,  3*  série,  t.  XXXI,  p.  54 1-) 

La  densité  de  ce%ninéral=  6,1  ;   sa  dureté 
=  3,o-a,5. 

L'analyse  a  donné  : 

Soufre.  .  18,78 

Bismuth.  27,93 

Plomb.  .  40,10 

Cuiyre.  .  12,53 

99,34 


lit  »  w» 


qui  conduit  à  la  formule   €u\  Ri  +  3(Pb^  fti). 

5o.  Sur  la  némalite;  par  M .  ConnelK  (J.f.Prackt. 

Chem.,  t.  XL,  p.  â34-) 

L'analyse  a  donné  : 

Magnésie 57,86 

Oxyde  de  fer â,è4 

Silice 0,80 

Eau 27,96 

Acide  carbonique.  .  .  10,00 

99,46 
qui  conduit  à  la  formule 

5i.  Sur  la  néolite,  nouveau  minéral;  par 
M.  Th.  Schéerer.  (Ânn.  de  Pogg.,  t.  IJCXI , 
p.  aSô.) 

La  néolite  est  un  silicate  de  magnésie  qui  se 


Sfl  nmAtra 


• 


forme  jourDelleinent  aux  environs  d'Arendaly  dent 

une  des  mines  de  fer  de  NUskil,  sous  Tinfluence 
des  eaui  d'inâltraiion  qui  la  déposent  après  avoir 
trayersé  des  roches  plus  ou  moins  riches  en  nia- 
gnésie.  On  comprend  le  pouvoir  dissolvant  de  ces 
eaux  quand  on  sait  qu'elles^e  trouvent  sous  une 
charge  de  plus  de  200  mètres  d*eau  y  correspon- 
dant à  une  pression  supérieure  k  ao  atmosphères. 
L*acide  carbonique  paraît  aussi  jouer  un  rôle  im- 
portant dans  ce  phénomène. 

La  néolile  formée  dans  des  fissures  de  la  roche 
est  cristallisée  en  Gbres  soyeuses  «  disposées  en 
faisceau  ourayonnées;  dans  le  cas  contraire  elle 
forme  à  la  surface  un  enduit  plus  ou  moins  épais. 
Cristallisée I  elle  présente  la  dureté  du  talc;  amor- 
phe, elle  est  encore  plus  tendre.  Elle  «e  laisse 
couper  comme  du  savon  et  le  rappelle  au  tou- 
cher. Sa  couleur  est  vert  nuancé  de  orun  ou  noirj 
son  éclat  est  gras»  quelquefois  un  peu  soyeux. 
Après  dessiccation  complète  sa  densité  est  de  2,77. 
Ses  autres  caractères  sont  ceux  du  talc.  Deux  ana- 
lyses exécutées  sur  des  écliantillous  différents  ont 
donné  : 

I.        Oxygène.        H.    Oxygène. 

Silice 52,28  3t,is  47,35  24,st 

Alumine 7,33  s,42  10,27  4.80 

Magnésie.  <.  ,  .  «  .  .  .  .  8f,24  12,43  24,73  Mè 

Protoxy.dc  de  fer 3»i9  M4  7»92  i,7« 

Proloxyde  de  mani^anèsG,  Q,89  0,20  2,64  o.s» 

Chaux 0,28  o,f|  »  » 

Eau 4,04  S.M  6,28  s,u 

«9,86  99,1» 

M.  Schéererfait  remarquer  qu'il  est  impossible 
de  représenter  les  résultats  de  ces  deux  analyses 
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pur  «n  rnArno  foriimle»  |i  moins  d'admenr*  Visor 

a)Qrpbi§me  polj^inèrq  dfs  la  milice  et  de  T^lumiae 
d'un«  par^i  ^t  de  Tqau  et  de  la  magnésie  d'autrt 

part ,  en  posant  3AI  =r:  aSi  et  3H  ?=  ]Vlg  ;  le  rap- 
port de  Toxygène  devient  alors  sensiblement  9  ;  I  ; 

(;$  qqi  çoudMlt  ^  1^  formwïe  Si'li^  ou  rSi\  qui 

^$]i   qpUç  du  Uh  ordinfiirp,  l\  en  conçl^t  qqe  If 
«^Olû^  «ift  \m  \^\q  çjiin^  lequ«3l  rfilgminc  ranopl^M 

•  là  liiliw  wr  ¥oi^  d'ifoworpUiswe  polymère- 


5a.  Oxyde  de  nickel  hydraté  ,  nouveau  minéral; 
mr  M.  SilliinfB.  (BilIin^aB  Joutn»,  of  aériep 
t.  lli.) 

Ce  minéral  se  troiivç  en  Çf0i^tfs,p1us  r^reqifnt 
en  stalactites  et  en  massesbacillairesà  la  surface  du 
fer  ebranié  d^  Texa»,  eomié  de  Lancaslre,  en 
Pens^'lvanie,  et  avait  dubord  été  pria  pour  d% 
TpjYde  Ycrt  de  chrome,  tandis  que  c'est  un  bi- 

hj'drate  de  nickel  NiS%  rbjdrate  artificiel  étaqf 

Di  H«  Qn  le  di^tacho  facilement  du  fier  chromé,  et 
il  estsou>entiui-m/ime  recouvert  d'un  enduit  de 
carbonate^  de  chaiii  ot  de  magnésie. 

L'plKVdede  nickel  hydraté  est  transparent ,  d'un 
vert  d  émeraudc  très-vif,  et  a  nn  éclat  vîtreua; 
très-prononcé 9  etunecassure  inégale  etéçailleuse. 
Sa  densité  est  de  3,q533,  et  sa  dureté  de 3,o à 3,^5, 
cçst-à-dire  H^^  P?M  ^upérjeure  ^  cell^  du  spath 
calcaire.  11  es^  (rès-çf)ssant  et  ^e  réduit  fiicilen^ept 
en  poudre  vert-jaunâlre.  Cbaufle  un  peq  au-dessuy 
de  100*  G. ,  il  dégage  une  faible  odeur  empyreu- 
matique,  devient  noirâtre,  et  perd  38^0 p.  0/0 
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de  son  poids  d'eau  neutre  aux  réactifs.  Avec  le 
borax  I  il  fond  facilement  en  une  perle  transpa» 
rente  presque  incolore  à  froid,  et  d*un  jaune  ou 
rouge  foncé  ii  chaud  ;  cette  perle ,  dans  la  flamme 
réductive,  devient  grise  et  opaque,  et  le  nickel 
métallique  réduit  que  Ton  en  retire  par  pulvérisa- 
tion et  lavage  s'attache  au  barreau  aimanté.  Enfin 
il  est  facilement  soluble  dans  Facide  hydrochlo- 
rique,  et  celte  solution  ne, donne  aucun  précipité 
par  Thydrogène  sulfuré  et  ne  renferme  aucune 
trace  de  chrome. 


53.  Sur  ToLiGOKLAS  qui  accompagne  les  mine* 
rais  de  cérium  de  Boden ,  vrès  Marienbetg 
(Erzgebirge);  par  M.  Kerndt.  (  J.  f.  PrackL 
Chem.,  t.  XLlIIy  p.  ai 40 

Ce  minéral  a  une  densité  de  a,66 — ^fiS;  la 
moyenne  de  deux  analyses  a  donné  : 

Oxygène.     Bapp, 

Silice 61,958  3â,i9    9 

Alomine 23,658  10,58) 

Peroxyde  de  fer 0,348  0,10  >  10,79    S 

Sesquioxyde  de  manganèse.    0,396  0,11) 

Chaux 2,025  0,57\ 

Magnésie 0,10*  0,03( 

Pousse 3,079  0,521  ^»^*    * 

Soude 9,432  2,41/ 

100,000 

qui  conduit  k  la  formule  KSP+  ZAlSi*  trouvée 

Sir  Berzélius  pour  les  oligoklas  dî^tterby  et  de 
anvikszoll. 
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54*  Analyse  du  kauoligoklas  de  Sala^  près 
Mel/andomsbacken;  par  M.  Svanberg.  (  J.  f. 
Prackl.  Chem.,  t.  XUU,  p.  3 14.) 

Densité  ^  a,6g. 
L'analyse  a  donné  : 

Oxygène.        Bapy . 

Silice 59,662  31,004    9 

Alamine 23,276  10,885  K.  ^lo    % 

Oxjde  de  fer 1,18!  0,35*  j"»^** 

Chaux 5,173  1,474  ) 

Magnésie 0,363  0,140  (  ^  ^..     . 

Potasse 1,745  0,296  (  "*'***    * 

Soude 5,609  1,435] 

Perle  an  fen 1,017 

Matière  insoluble.  .  .  .  0,818 

98,844 

qui  conduit  à  la  formule  (Ctx,  N<C)  Si?-^  2AI SP. 


55.  Analyses   de  foa  de  la  Californie  ^  par 
M.  Henry. (Phîl.  magaz.,  t.  XXXIV,  p.  ao5.) 

L  Petits  grains  aplatis»  Densité  =  i5,63. 

II.  Masse  du  poids  de  i^',  5.  Densité  =s  15,96. 


•  •  • 


Or. 
Argent. 
Cuivre. 
Fer.  . 
SUice. 


I. 

II. 

86,57 

88,75 

12,33 

8,88 

0,29 

0,85 

0,54 

traces. 

» 

i.*o 

99,73 

99,88 

56.  Sur  un  amalgame  d'or  natif  de  la  Colombie; 
par  M.  Schneider.  (Journ.  mr  Prackt.  Chem., 

i.  xLin,  p.  347.) 

Cet  alliage  blanCi  friable»  qui  se  trouvait  disse- 


9»  PTtMTI 

inin^  dao4  un  envoi  4ci  miaer^i  di^  pUtÎRei  9 
dpané  à  VlOfilyse  i 

Or 38,39 

Argent.    .  .        5,00 
Mercure  .  .      57,40 

/  100,79 

qi|i  conduis  à  la  formule  (Au,  Ag)^  Hg*\ 


5^.  Riimion  do  FotuiLiTE  de  BreitfiMupÉ  à  Im 
pectolUe;  par  M.  Adam.  (Annuaire  de  eU* 
mie  y  1848,  p.  166.^ 

Les  caractères  physiques  de  rosm^lite  .Qn\  \m^ 
grande  analogie  avrc  ceux  de  la  pectolite,  et,  dV 
près  une  analyse  de  M.  Adam,  ces  deux  miné* 
raux  paraissent  avoir  la  même  composition.    * 

PeetoUiê  (  H.  Kobell  ).  OsmUite  (M.  Adam)» 

Oxyfltea,   Ba^.  OxygéiM. 

Sllief.,  .,.,.,,•.  51,30             9Q.^  fl  53,0t  ||,&S 

Chaux 33,77  0,68  4  33,06  0.35 

Oiyde  m^niaiieyx.  .  .  «      »         .  »  %M  0,13 

Soude 8.3»  î,fl  l  •  .,  ,  8,10  1,7» 

Po^l9c. 1,57  0,18)  *•**  *  3,70  8,47 

Alumine  et  oxyde  «|^  fer.    0,00  0,54 

Eau 3,80  3,43  1  ft,01              8,95 

analyses  qqi  cooduisept  à  la  formule 

4  CaSi^  +  (iV>,  K)  Si'  4-  if. 


58.  Sur  iq  pistomésitb  çt  le  mesitinspath;  par 
M.  A.  Breithaupt.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  LXa, 
p.  146.) 

I^a  pistqméMte  qui  iç  trouve  dans  la  ooll^clion 
de  Freiberg,  où  elle  avait  été  confppdqf  jq§qij'icL 
avec  )e  fer  carbonate^  viept  fie  T)iurnbergi  pn^ 
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Flacbau  (pays de  Salzbourg).  Voici  pea  caractères  ; 
éclat  viireux  un  peu  perlé;  légëremeut  translu- 
cide; couleur  entre  le  blauc-jaunàtre  fopcé  et  Ip 
gris-jaunâtre;  poussière  presque  incolore;  foraifi 
primitiive — rhomboèdre  sous  japgle  107^  18';  cli-« 
vage  parallèle  aniç  faces  de  ce  rhomboèdre;  dureté 
4,75  —  5;  densité  'S,^\2  —  3,4 17«, 

Les  analyses,  faites  par  M.  Fritzscbe,  de  la  pis- 
tomésite  de  Thiirnberg  et  du  mesitiuspath  de 
Traverselle  en  Piémont  ont  donné  : 

Pistomésile.     MesitinspaUi. 

ProlQiLyde  de  fer.  ,  -33.99  S4.18 

Magnésie 8 1,7^  p8,lf 

Chaqx.    ,...*«  *  1,3^ 

Acide  carbonique.  •  43,6^  45,7$ 


99,^9         99,36 
ce   qui   conduit  aux  formules  : 
#our  la  pistomesitc,  FeO  +  MgO\ 
Pour  le  mésiiinspathi^É?C+  ^MgO. 

Une  aqtre  analyse  du  mesitinspalli  i\e  Tra- 
verselle faite  par  M.  Gibbs  (  Ann.  de  Pogg., 
t.  LXXI ,  p.  566)  a  donné  : 

Oxygène.   ' 

ProtoxjdQ  de  Uj.  ,  ,  »  26,6 1  5,91 

MagncMC 27,1*4  1Q,49}16,4f 

Chaux 0,06  0,0§ 

Manganèse.   .   .....  traces. 

ÂcidQ  carboniQRe.  .  •  »     ftf  ,05  83i4f 

100.00 


5g.  Sur  le  PHOsrnono-çALciTE  et  sur  fenLinj 
par  M,  Hhodius.  (Ann.  derCbem.  UDdPbarm.. 
t.  XLII,  p.  369.) 

I^e  phospborp-calcitp  ^  (été  rcçtt^ilU  près  lin 


9^  EXTRAITS 

Virneberg,  à  Rheinbreitenbach.  Il  est  vert-éme- 
raude,  et  se  rencontre  le  plus  fréquemment  en 
masses  compactes.  Au  chalumeau,  il  fond  en  une 
mas$e  d'un  gris  d'acier^  avec  un  grain  de  cui- 
vre au  milieu.  Sa  cassure  est  conchoide  et  inégale. 
Sa  densité  =  4»^  -—  4>4-  L'analyse  a  donné  : 

Otyie  de  coivre.  .  70,8 
Acide  phospboriqae.  20,4 
Eau 8,4 


99,6 

qui  conduit  à  la  formule  Ph^  Cu^  +  3  Aq. 

Uehiite  a  été  trouvé  près  de  Linz  sur  le  Rhin, 
n  est  d'un  vert-olive,  à  cassure  inégale.  Sa  densité 
ci:4»37«  L*analyse  a  donné  : 

Oxyde  de  cuivre.  .  .  63,1 
Acide  phospboriqae.  28,9 
Eau 7,3  • 

99,3 
qui  conduit  à  la  formule  Ph^  Cu^  +  a  Aq. 


6o.  Sur  les  produits  ^volcaniques  de  Thésla  ;  par 
M.  Genth.  (Ann.  der  (Jhem.  und  Pharm., 
t.  LXVI,  p.  i3.) 

Il  résulte  du  travail  de  M.  Genth,  qui  porte  sur 
des  laves  anciennes  et  modernes  recueillies  pris 
du  mont  Hekla  par  M.  Bunsen:  i^  que  les  laves 
de  THékla  difi^rent  essentiellement  de  celles  du 
Vésuve  et  de  l'Etna,  des  basaltes  et  des  phonolites, 
en  ce  qu'elles  sont  complètement  insolubles  dans 
l'acide  chlorhydrique  et  ne  lui  cèdent  que  des 
traces  de  fer  magnétique;  a*  que  la  masse  princi- 
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j>ale  de  ces  laves  offre  la  composition  de  la  wich- 
tine. 

L  analyse  brute  de  ces  différentes  laves  a  donné  : 

(a)         (6)        (c)  (d)        {e) 

Silice 49,60    55,92    60,06  56,6S    56,89 

Alamine.    .    .  .      16,89    15,08    16^59  14,93    14,18 

Oxyde  ferreux.  11,92  15,18  11,37  13,55  13,93 
Ox.  mangaoeox.  »•  traces,  traces,  traces.  0,54 
Oxydes  de  cobalt 

et  de  nickel.  .      traces.      »          »  »         • 

Magnésie.  .    .  .        7,56      4,21      2,40  4,10      4,05 

Chaux 13,07      6,54      5,56  6,41      6,23 

Soude 1,24      2,51      3,60  3,46      2,35 

Pousse 0,20      0,95      1,45  1,07      2,64 


100,48  100,39  101,03  100,00  100,81 

(à)  Lave  de  Thjorsà.  La  masse  principale  de 
cette  lave  est  d*un  gris  noirâtre  et  très-poreuse; 
ses  cavités  sont  en  partie  tapissées  de  péridot  et 
d'un  minéral  nouveau,  la  thjorsanite^  qui  cris* 
tallise  en  prismes  rhomboïdaux  probablement 
obliques.  Ces  cristaux  sont  transparents  et  ne  se 
clivent  que  dans  un  sens.  Leur  dureté  ;=  6,  et  leur 
densité  est  de  3,688.  Leur  analyse  a  donné  : 

Oxygène.      Rapj^. 

Silice 48,36               25,59    9 

Alomine 30,59  i^tSOK .  ..     . 

Oxyde  ferrique.  .•...  .  1,37  0,41)     '' 

Magnésie 0,97  0,39 

Oxyde  manganenx traces.  •  »    1 

Chaux 17,16  4,90}   5,68    2 

Soude 1,13      0,29' 

Potasse 0,62     0,10 

10  ,00 
qui  conduit  à  la  ÏOTmu\eirSi' -^^RSû 


il4  ttvkkttt 

(ft)  LMè  de  Hah,  Cette  lave,  plus  moderne 
que  celle  de  Tbjor.*'5,  est  cristalline,  et  présente 
un  éclat  faiblement  vitré  sur  les  faces  du  clivage 
et  les  faces  des  crislauK,  qui  appartiennent  proba- 
blement au  système  du  prisme  i  homboïdal  droit. 
Cette  lave  est  opaque  et  noirâtre,  un  peu  magné- 
tique. Dureté  =:  5.5-^6,0;  densité=  3,919.  ^^ 
analyse  conduit  à  la  formule  de  la  wichtine  db 
M.  Laurent  rSi*  +  RSi\ 

(c)  Lave  d Efrahvolshraun.  Cette  lave  n'est 
]pàs  cristallisée,  la  cassure  est  inégale,  légèrement 
conchoîde.  Elle  est  uoire,  à  rac^lure  grise.  Dureté 
cs=i  5,5  —6;  densité  =a  3,776.  Elle  est  faiblement 
magnétique.  On  y  trouve  toujours  de  3  Ji  3  p.  o/o 
d*ukl  mihéral  blanc,  cristallin,  feldspathiquc,  qui 
paraît  èire  de  lorthoklase,  et  un  peu  de  péridot 
et  de  fer  magnétique. 

(rf)  Lave  de  i845-  Cette  îâve  est  cristallisée.  Sii 
durctérîî:  5,5—6,5  ;  sa  densité  =  3,819. 

(e)  Cendres  de  t éruption  de  i845.  Ce  sont  de 

{)etitcs  scories  noires,  grises  et  parfois  rouges^  doùt 
a  dureté  css  5,5 — ^6^0  et  la  densité  a^b  3^81 5. 


61.  Sur  une  nouvelle  variété  de  pyroxèitk;  psr 
M.  iPipping.  (Codipt.  rend,  de  Berzél.,  1848» 

p.  i5o«) 

• 

Ce  minéral,  trouvé  par  M.  Mobcrg  dans  un 
filon  de  gneiss  près  Helsingfors,  est  vert  grisâtre  et 
ressemble  beaucoup  au  salile.  Il  a  une  cassure 
lamelleuse  et  ofiVe  trois  clivages  distincts.  I!  est 
opaque,  donne  une  poudre  blancbeet  a  une  den- 
sité de  3, 1 66.  Il  est  moins  fusible  au  cbalumeau 


Sjue  Taugîte,  d6titl6  avec  le  bbfâk  les  réactions  du 
er,  et  avec  la  sOude  uaesooHé  Vêrdàtre. 
L'analyse  a  dôbné  : 

Sî\ieê.  . 87,26 


Chaux 

MA^é^io.  ....  A 
Otydé  rclrr6Ut4  ^  . 
Otyde  mangaaeoKi 
làhoûlae.  .  •  b  . 


21,20 


Sa,  Sur  les  clivages  du  quartz  ;  par  M.  À.  Kénn- 
goU.  (Ado.  uePogg.,  t.  LXxIlti  p.  6o!5.) 

L^cssai  d*ùh  jn^rand  nombre  de  cristaux  de  quartz 
hyalin  prisme  ocD,  D (dihexaèdre«ous  lan^l* lie 
i33**44)  °*^  indtcjué  aucune  trace  de  Clivtfge. 
Mais  en  chauflîiut  ces  cristaux  sUr  là  lardpë  I  es- 
prit-de-vin,  et  laissait  refroidir  à  l'âir  ou  étotl- 
liant  dans  Teau,  on  y  détermine  ordinairement 
des  clivages  plus  ou  moins  nets  parallèles  à  deux 
ou  trois  des  faces  du  dihexaèdre  D.  Dans  un  cas, 
M.  ^enngolta  obtenu  par  le  cliVagé  un  ]|)ôitite- 
ment  rhomboédrique  forftié  pur  iroié  £lc«è  du 
dihexaèdre. 


63«  Sur  un  hjrdrate naturel  ^T acide  silicique ;  par 
M.Sa)vétat.(Ann.dePhys.etdeChim.,  3*séri6, 

t.  xxïv,  p.  348.) 

Cet  hydrate,  très^abondant  aux  environs  d'Al- 
ger, est  pulvérulent,  très-léger,  perd  la  moitié  de 
son  eau  &  loo"*,  et  est  soluble,  même  après  calcinA- 
tion,  dans  la  potasse  et  la  soudé.  Uanalyse  a 
donné: 


9^  BXTKAITS 

Silice.  .  .         90,91 
Eao.  .  .  .  9,19 

100,00 
qui  conduit  à  la  formule  6Si+  Aq. 

64'  Analyse  de  quelques  silicates  (  sodalitb  ,  no- 

SIANE,,  HAÎJYNE,   ITTNBRITB  et  CANCRINITE)  ,  COfl'- 

tenant  de  C acide  carbonique ,  du  chlore  et  de 
t acide  sulfurique;  par  M.  Withney.  (  Ann. 
de  Pogg.,  t.  LXX,  p.  ^Zi.) 

i)  Sôdalite  de  Lichtfield. 
Ed  petites  masses  cristallisées;  cUvable;  trans- 
parente; d'un  beau  bleu  de  saphir. 
L'analyse  a  donné  : 

Par  l'ac.  ehlorfa jdr.  Ptr  rao.  aïol.    Mofome. 

Snice 37763  37730  37^46 

^i^mne 30,93  j  ^^  ^  ^^  .-. 

Scsquioxyde  de  fer.  •  1,081  '               ' 

Soude 95,48  23,86  24,67 

Potasse »  0,59          0,59 

Chlore •  0,97          6,97 

102,19 
Cette  composition  est  représentée  par  la  for* 

mule  Na'Si  +  ÀlSi  +  Na€l. 

2)  Nosiane  du  Laacher-See. 
L  analyse  a  donné  : 

OjLJfféiM. 

Silice 36,52  36,53  18,96 

Alumine 29,54  29,42  13,79 

Sesquioxyde  de  fer.  .  .  .  0,44           •  0,13 

Chaux 1»09          1,62  0,30 

Soude 23,12  22,97  5,91 

Chlore 0,61          0,61 

Acide  sulfurique 7,66         7,13  4.58 

Perle  au  feu 1,37         1,37 

100,34         99,65 
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Composition  représentée  par  ]a  formule  : 

Na^Si  +  3AlSi+NaS. 

y)Haîtpie  de  î Aïbanerhirgegeet  de  Nieder^ 
mendig. 

L'analyse  a  donné  : 

AlbanergeUrge.  NiedermendiK. 

Silice 32,44  33,90  34,83 

Alomine! 27,75  28,07  28,51 

Oxyde  de  fer »                    n              0,31 

Chaux 9,96  7,50           7,23 

Soude 14,2^  19,28  18,57 

Potasse 2,40                  »                » 

Acide  sulforique.  .  .  12,98  12,01  12,13 

Chlore •  traces.           » 

Eau traces.                »               » 

99,77  100,76        101,58 

Les  bases  à  un  atome,  l'acide  sulfurique,  les 
sesquibaseSy  la  silice  renferment  des  quantités 
d*ox  jgène  qui  paraissent  se  rapprocher  des  nom- 
bres 5,  6,  9,  13. 

4)  Ittnérite. 
L'analyse  a  donné  : 

Silice. 35,69 

Alomine 29,t4 

Chaux 5,64 

Soude .  12,57 

Potasse 1,20 

Acide  sulfarique.  .  •  4,62 

Chlore 1,25 

Eau  et  perte 9,89 

100,00 

5)  Cancrinite  de  Lichtfield  (État  du  Maine). 
L'analyse  a  donné  : 

Tome  XV,  1849.  7 
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Eo  m«s»e  criiUUioe.        (nmafst 
^  ■!        — .    compacte. 

Silice 37,49     37,89    37,81  37,20 

Alumine 27,70    27,39 1  ^g  26)  ^^'^^ 

Oxyde  de  manganèse.  .  0,86     0,6it)  "  '     |  ^^j 

Oxyde  de  fer traces.        »      traces)  ' 

Cbaux 3,91      3,88      3,82  5,26 

Soude 20,98J  ^.  g.    ^  gif  20,46 

Potasse 0,67}  *''^*    ^'^^{  0,50 

Gblore Iraces.       »         »  traces. 

Acide  carbonique  et  eau.      8,77      8.77      8,77  9,2ft. 

100,41     99,81     99,53     106,48 

Ç5.  Sur  le  sTiBLiTS  ;  par  MM.  Blum  et  Deiffs. 
(J.  f«  Prackt.  Ghem.y  t.  XL,  p.  3i8.) 

Ce  minéral  se  trouve  àLosacio  en  Espagne,  k 
felsçibéDy^  et  Kreranilz  ^q  Hongrie,  à  Goldkro- 
nach  en  ^Bavière  et  au  Mexiaue.  Il  est  en  masses 
translucides  un  peu  poreuses;  dureté  =  5,5:  den- 
sité =  5,^8;  éclat  gras,  raclure  jaunâtre  et  bril- 
lante. 

L'analjse  a  donné  : 

Antimoine.  .  75,83 
Oxygène.  .  .  19,34 
Sau 4,6a 

100,00 

qui  conduit  à  la  formule  SbSb«f*ii*;  mais  les 
auteurs  doutent  que  Feau  fasse  partie  de  la  com« 
binaison. 

66.  Recherches  sur  quelques  minéraux  renfer^ 
mant  des  acides  tantalifères;  par  M.  Th. 
Scboerer.  (  Ann.  4^  Pogg-,  t.  L^aII»  p-  56 1 .) 

Les  minéraux  examinés  par  M.  Sche^ec  sont 
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reukoUle,  la  wôhltrite,  Feuienite,  Je  polyLrMe, 
le  oiobo-pélopate  de  prolozydea  d'urane  et  de 
maoganèsey  et  le  pechuranc  cristallisé. 

Tous  ces  minéraux  renferment  des  acides  qui 
oe  paraissent  pas  diflierer  des  acides  niobique  et 
pélopique. 

i)  Éukolite.  M.  Scheerer  a  déjà  décrit^  som^ 
le  nom  de  wohlerite  brune ,  ce  minéral  ;  que  Von 
trouve  dans  la  syénite  zirconienne  de  Norwège. 
n  offre  en  effet  quelque  analogie  avec  une  wohle- 
rite où  la  zircone  serait  en  grande  partie  rempla- 
cée par  de  Toxy  de  de  fer.  Voici  »  fin  re^te  »  la  com- 
position de  ces  deo^  substances* 

V5hlerite.       Bakollta. 

Silice 30,62  47,85 

Acides  niobiqae  et  pélopiqae.  14,471  ..  ^. 

Zircone •  .  .  .  15,17J  **'"* 

Oxyde  de  fer 9,12         a,M 

Chaux 26,19  12,06 

Proioxyde  de  oèriam traces.  2,9a 

Sonde 7,78    •   12,31 

Protoxyde  de  manganèse.    .  .  1^55         1,94 

JMTagDésie. 0,40  traces. 

Ean 0,24         0,94 

98,54      100,37 

2)  Euxenite. 

ï>— 4,73— 4,7«.      D— 4,M. 

Acide titanîqnek )  «  ^.  ^ 

Acides  niobique  et  pétofilqae.  \  ^'^^  ^^'^ 

IMfÏK 26,97  25,09 

Proioxyde  d'urane 7,58  6,34 

Protoxjde  de  cérinm 2,91  3,14 

Ph)toxyde  de  fer 2,60  » 

Gkanx »  2,47 

Magnésie »  0,29 

Caa 4,04  3,97 

99,74        98.90 
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3)  Polfkrase.  Le  polykrase  se  compose  d*a* 
cides  titaniaue,  niobique  et  pélopiquei  de  zircone, 
d'jUria  et  de  protoxydes  de  fer,  d'urane  et  de  ce- 
rium. 

Le  polykrase  et  le  cérium  cristallisent  dans  le 

Ïstème  rhomboédrique,  en  prisines  rhomboé» 
iques,  sous  Tangle  de  i4o%  surmontés  d*uQ 
pointetnent  obtus  sous  langle  de  iSs*. 

L'euxenite  présente  ordinairement  les  formes 
P.oeP.ccPoc.aPoc. 

Le  polykrase  présente,  en  outre,  souvent  les 

faces  ocPoe,  et  quelquefois  1^  i/3.  La  ressem- 
blance entre  la  couleur,  la  dureté,  Téclat  et  la 
densité  de  ces  minéraux  est  moins  parfaite  :  ainsi 
la  densité  de  Feuxenite  est  de  ^fio — 4t76  »  tandis 
que  celle  du  polykrase  est  de  5,09 — 5, 1 3. 

Ces  deux  substances  ont  beaucoup  d*analogie 
avec  la  columbite  ou  niobite  et  Turano-tantale  ou 
samarskitd,  qui  cristallisent  également  dans  le 
sjstème  rhomboédrique,  en  présentant  pour  le 
pointement  obtus  un  angle  de  i5o*  dans  la  co- 
lumbite, et  un  prisme  rhomboïdai  sous  Tangle 
de  1 35  à  i36*  dans  la  samarskite. 

4)  Nioho-pélopate  de  protoxjrdes  durant  et 
de  manganèse.  Ce  minéral,  extrêmement  rare, a 

été  trouvé,  en  i844«^  ^^^'^'^^^'^Q'  dans  le  Siters* 
daly  et  parait  devoir  être  réuni  à  Turano-Uintale. 

5)  Pechurane  cristallisé.  Ce  minéral ,  qui  se 
trouve  en  grains  cristallins  avec  le  précédent,  est 
très*difficile  à  en  distinguer.  Sa  densité =6,71; 
on  en  trouve  de  rates  cristaux  cubo-octaédriques. 

L'analyse  a  donné  : 
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Oxyde  d'orane  Terl 76,6 

Oxyde  de  plomb } 

Acides  niobique  et  pélopiqae.  >  1 5,6 

Silice ) 

Oxyde  de  mangantee.  .  .  •  t,0 

Eaa ^fi 

Gaogae  et  perte 2,7 


100,0 


67.  Sur  le  TUNGSTATE  DB  CHAUX  j  par  M.  Tesch»- 
macher.  (Institut.,  1847»  ^*7^4>  P*  ^9^0 

Ce  minéral  se  trouve  en  octaèdres  obtus  ou  en 
prismes ,  à  cassure  vitreuse ,  sans  clivages ,  dissé- 
miné dans  des  blocs  de  transport  volcanique  à 
Saint-Micbel  (Açores). 


68.  Sur  ta  forme  cristcMjffe  et  la  composition 
du  vroLFRAM  et  du  rmonATK  de  plomb;  par 
M.  Kemdt.  (Jour.  fîir.  Prackt.  Cbem.,  t.  XLII, 
p.  81.) 

La  forme  primitive  du  wolfram  est  un  prisme 

rhomboîdal  droit  sous  l'angle  de  103*  3o'.  Celui 

de  Zinnwald  est  remarquable  par  ses  hémitropies 

et  la  netteté  de  son  clivage.  L'analyse  de  diverses 

variétés  a  donné  : 

I.        11.        m.       IV.       V. 

AcUtotongiliqilt 76,t4S      71,0)1      7f,MS      T5,SS6      71,471 

Proiozide  dt  fer »,6ia      f,Mi      MS»      ^m>      f,»s4 

ProtozydedemangtDéfa.      i4,90l     t4,8SS     14,4M     i4,MS     14,M 

< »      ■  ■  •^-.^^»      «^■■■«■a      ^BVHwaav 

100,163  100,093   90,000   00,602   00.960 

I.  WolAram  de  Zinnwald.    D  =  7,2326. 

IL        Id.  id.  D  as  7,3305. 

^11.  VrolTram  de  Lockfell.    D=  7,331—7,239. 

lY.     Id.   de  Nea-Bescbert-Glûck.  D=7,323— 7,22». 

y.  Wolfram  de  Hontington.    0=7,41 1— 7,486. 
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VI.     vn.     VIII.     IX. 

Aeida  tonsitiqae 75,T«5     ts,08t     t5,M3     Y5,4t6 

Proloxyde  d«  Ter t^tM       9,M1      0,ns       9»«44 

Protozyde  de  maDgaDéfa.       1 4,496     1 4,302     1 4,4 il     i4,9os 

■na^^i^^^     •—^■^■•a        *^__^Ba>a       b^^-o^b* 

M,Mt      9«,S47      98,M9      99,983 

VI.  Wolfram  de  Trambul.    D::=r  7,218—7,269. 
VU.  Wolfram  de  Schlaggeowald.    D=£7,4S2-7,535. 

VIII.  Wolfram  do  Mauseberg.    0=7,230—7,231. 

IX.  Wolfram  d'AKeoberg.    D=7,189— 7,198. 

Analyses  qui  peuvent  être  représentées  par  la 
formule  ^W^f+  STT  mn. 

X.       XI.      XII.     xin.     xiY. 

JUid«  tuBgiUqoa n,990     njoiH     ts,«4i     Ti,tTt     ts.92S 

Proloiyde  de  fer.  ....      19,245     19,304     19,SS3     19,162     19,32S 
frotoxjde  de  manganèse.      4,8oi       4,753      4,807      4  964      4,s42 

Ki^BWiHi»^     ^m^t^^mm     •taapMaaai*.     m^mmm^^m»     .mm^miwb^m 

99,946      99,9SI     100,900    -lOOiOtl      99,991 

X.  Wolfram  de  Harzgerode.    D=7,225— 7.228. 

XI.  Wolfram  de  Montevideo.    D  =  7,499—  7.51 3. 
^11.  Wolfram  de  NerUchinsk,    D=7,496  — 7,503. 

XI II.  Wolfram  dTfh||sfrieder8dorf.    D =7,^996 — 
7,5406. 

XIV.  Wolfrâtai  de  Chan(eIonbe.    B  =:=  7,480 — 7, SlO. 

Analyses  qui  peuvent  être  représentées  par  la 

fcmiule  4PF^f-h  PF^mn. 

L^anàlysfe  du  plomb  tungâtaté  de  Zinnwald  a 
dbnné : 

Acide  lohgstiqae 51^736 

Oiyde  de  plomb 45,993 

Gbaâx.   . 1^396 

Proloxyde  de  fer  et  de  manganèse.  0,471 

99,495 

Ce  minéral  a  un  éclat  adamantin  et  cristallise  en 
octaèdres  obliquas  et  non  symétriques.  Sa  deddité, 
en  morGeauxersS^idSay  en  poudre  &SS  8,1375.. 


» 
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Bg.  Analyses  de  f  uRÂNO-tàNTALÈ  de  tllmenge^ 
birge;  par  M.  l>ferelz.  (Ânn.dePogg,,  lL^aI, 
p.  1640 

La  densité  du  tnînéràl  était  de  5,68;  l'analyse 

à donhé : 

I.  II.  III. 
Acide  niobiqoe  avec  an  peu  d'adde 

^  tahgstique 56,38  66,00  55,91 

Magnésie 0,80  0,75  0.71 

Chaui  él  protoxyde  àc  manganèse.    0,9â  1  ,(f2  i  ,88 

Proloxyde  de  fer .  .%...».:.  15,43  15,90  15,94 

Oxyde  d'urane 14.16  ^6,70  16,77 

Yltria 9,15  11,04  8,36 

Oxyde  de  eût vrë »  traces.  » 

mmm^^-^tmam     ^^hh^m^b^b      ^m^m^^k^m 

96,84  101,41     99,61 

•La  perlé  d^ns  la  première  analyse  provient  sur- 
tout de  ce  qu'on  avait  employé, pour  le  lavage  de 
l'oxyde  d'urané,  de  I^aii  piiré,  au  lieu  d'une  dis- 
èdlUtidh  ëtënduè  de  ^él  attJtliobiac. 

D'après  M.  H.  Rose^  l'tirànb-tahtale  est  iden^ 
tique   avec  ryttro-ilménite  de  M.  Hermann,et 

Vacide  iloiéaique  i|ue  ce  deroie^  en  aretit'é  ne  serait 
que  de  l'acide  niobique  mélangé  d'une  faible 
quantité  d'acide  tungstique» 

Suivant  M.  H.  Rose  (Ann.  de  Ppgg.9 1.  LXXII, 
p.  469)»  Turano-tantale  ou  samarskite  a  une  den« 
site,  à  l'état  nature) ,  de  5,6i7«-»5,7i5,  et  après 
calcijiiatioâ  poussée  jusqu'à  décrépitatiôn  et  ayant 
donné  lieu  à  une  perte  en  poids  de  o,44  ^  ^fi^ 
0/0,  hk  densité  s'abaissa  à  5,3735^5,485. 
'ytiro-ilméilite  de  M.  He^mann ,  noù  calcinée,  a 
une  densité  de  5,7o3 et,  calcinée,  de5,454-Ce  der- 
nier nombre  s'accorde  avec  ceux  de  5,39b — 5,45o 
donnés  par  M.  Hermann. 


i 
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70*  Surla  vcELCHNERiTE,  Tioui^eau  minéral^et  sur 
/htdrargilute  e^/aciBsiTE;  parM.Hermann. 
(J.  f.  Prakt.  Chem.,  t.  XL,  p.  11.) 

La  voelchnerite  se  trouve  dans  le  talcschiefer^ 
dansles  mines  de  Schischinsk  (district  de  Slatoust). 
Elle  se  présente  habituellement  en  lamelles  na- 
crées, mêlées  de  cristaux  de  fer  magnétique,  quel- 
quefois en  tables  hexagonales  d*un  blanc  nacré. 

Densité,  2,o4«  L'analyse  a  conduit  à  la  formule 

Mg\AUAqK 

L'analyse  de  Thydrargillite  a  donné  : 

Eau 34,54 

Acide  phosphorique.  .         1,43 
Alumine 64,03 

100,00 

qui  conduit  à  la  formule  Al-^-Aq. 

L'analyse  de  la  gibsite  de  Richmond  a  conduit 
à  la  formule  P^AI^.+  ^Aq. 


7i«  Analyse  de  la  wolkhonskoïtb  dOkhansk; 
par  M.  Ilimoflf.  (Ann.  du  corps  des  min.  de 
Russie,  1845,  p.  356.) 

Silice. 30,06 

Oxyde  chromique.  .  .  31,24 

Oxyde  ferrique 9,39 

Alumine 3,09         « 

Chaux 1,90 

Magnésie. .......  6,50* 

Oxyde  plombeux.   .  .         0,16 

Eau  et  perte 17,64 

99,98 
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7a.  Analyse  de  fïTTRO  -  tantalitb  noir  dYt- 
ierbjr;  par  M.  de  Peretz.  (  Aon.  de  Pogg. , 
t.LXXlI,p.  i55.) 

La  densité  du  minéral  analysé  était  de  5,6^  ; 
par  la  calcination,  elle  s'est  élevée  à  6,40,  tandis 
que  la  perte  du  poids  variait  de  3^9  à  5,54  P*  ^/^ 
sur  divers  échantillons.  L'analyse  de  ryttro-tan* 
talite  calciné  a  donné  : 

• 

Acide  tantaliqae.  .  58,65 

Acide  tuDgsliqoe.  •  0,60 

Chaux 7,55 

Magnésie •  1,40 

Protoxyde  d'urane.  3,94 

Protoiyde  de  fer.  .  6,29 

YUria 21,25 

Oxyde  de  enivre.  .  0,40 

100,08 


^m 


73.  ^inalyse  de  quelques  zéolitbs  ;  par  M.  Rie- 
gel.  (  J.  f.  Prack.  Chem.y  t.  XL,  p.  3 17*) 

I.  .»   11.      III.      IV.      V.      VI.  vu. 

Silice. 4S,I6      4e,6S      48,05      58,S8      88,40      87,50  80,11 

AlomiDtf. 23,50      37,40      25,80        6,60        7,18      98,15  24,00 

Peroiyde  do  fer.  .        •          »         2,io      0,20      0,30      0,10  0,18 

Ghoax 14,50        9,28          *         17,iO      16,80        8,88  8,81 

Soude 0,30        4,91       15,75        1,62        1,62        6,48  6,48 

Eau 13,50      12,00        9,00      14,50      14,S0        8,00  8,00 


i* 


09,96     100,22    100,70      98,58      98,61     100,88    100,84 


I.  Scolézite  de  Niederkirchen. 

II.  IMésotype  de  Kiederkirchen. 

III.  Natrolite  deHôgan. 

IV  et  V.  Stilbite  de  Niederkirchen. 
VI  et  Yll.  Analcime  de  Niederkirchen. 


to6  BttâAtTS 

VllI.  IX.        X.  XI.  XU.  XIU. 

silice S$,33  5d,l4  47,7S  47«30  47,40  47,U 

AlomifM IMS'  7,10  24,00  35,16  t4,75  25,1S 

Peroiydo  de  fer.  i,i5  0,90       3,8S       3,4o       3,00  t,ll 

ChOQX 10,43  i4,8S  31,84  22,08  23,30  22,00 

Soude »  »                M              m               m  m 

Eio 16,10  17,40        2,00        2,00        2,00  2,00 


I* 


•• 


99,85      99,39      99,44     100,04     100,45      99,80 

Viil  et  IX.  Osmélite  do  Nicderkirchen. 

X  et  XI.  Prehnite  fibreuse  de  Niederkirchen. 

XII  etXni.  Prehnite  compacte  de  Niederkirchen. 


74*  Sur  une  nouvelle  zéolite;  par  M.  Beck. 
(Leonhard'â  Jahrb.  miner.i  i8o6,  p.  77.) 

Cette  zéolitese  rencontre  dans  la  chaîne  de  Hili 
(New-Jersey  )  en  aîs^uilles  blanches,  transparentes^ 
enchevêtrées,  d'une  densité  =£  3,856  et  aune  du- 
reté =  3. 

Elles  sont  fusibles  en  émail  au  chalumeau,  et 
solubles  avec  gelée  dans  Tacide  cblorhjdrique. 

L'analyse  a  donné  : 

Silice 54,C0 

Chaux 33,65 

Magnésie '.  .  .  6,80 

Alutnine  et  oxyde  ferrlqtie.  .  .  0,50 

ÊaH 0,50 

dà,o^ 


75.  Sur  un  HYDROsiLiGATE  DE  Z1RGONE;  par  M.Da- 
mour.  (Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  t.  XXI V, 
p.  87.)  Sur  la /orme  cristalline  du  MALAkoïc; 
par  M.  Descloizeaux.  (Ibidy  p.  94.) 

Ce  silicate  provient  dcspegmatitesde  là  carrière 
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de  la  Villate,  près  Cbanteloube  (Haute-Vienne), 
DÛ  on  le  trouve  en  plaques  d*un  brun-cannelle, 
engagées  entre  des  lames  cristallines  de  tantalite. 
L'épaisseur  de  ces  plaques  ne  dépasse  pas  3  à  4 
millimètres;  on  remarque  à  leurs  surfaces  quel- 
ques parties  cristallines   dont  les  angles  et   les 
arêtes  sont  presque  toujours  émoussés.  Ces  cria- 
taux  ont  été  examinés  par  M.  Descloiseaux  qui 
les  fait  dériver  d*un  prisme  droit  à  base  carrée^ 
dans  lequel  le  rapport  entre  un  côté  de  la  base  et 
la  bnuteur  serait  ;!    i.ooo  :  871  ;  cW  une  des 
formes  bablluelles  du  zircon.Ce  minéral  est  donc 
identique  avec  le  malakon  d*Hitteroë  ("Norwège) 
par  sa  forme  et  par  sa  composition,  comme  le 
montrent  les  analyses  suivantes: 

(à)  Minéral  de  Cbanteloube.  (M.  Damour.) 
(b)  Malàkon  d'HitteroS.  (M.  Scbéerer.) 

Silice. 0,3087  0,S181 

Zircoae 0,6117  0,6340 

Eau 0,0309  0,0303 

Oxyde  de  fer 0,0367  0,0041 

tltrlâ »  0,003i 

Cbaax 6,0008  0,0039 

Oiyde  Ae  manganèle.  •  .  0,0014  » 

Magnésie.  «  •.«..•  .  >•  0,0011 


.MMMi«*«4<aM« 


0,9902  0^9899 

qui  conduit  h  la  formule  6  ZrSi  +  Aq. 
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^6.  Sur  les  caractères  de  Tahrosb  dans  les 
Vosges;  par  M.  Delesse.  (Bibliothèque  univer- 
selle (le  Genève.  —  Archives  des  sciences  phy- 
siques et  naturelles;  mars  1848»  p*  ^77*) 

Le  granité  qui  forme  la  base  de  la  montagne  de 
la  Poirie,  près  de  Remiremont  (Vosges),  est  sur- 
monté par  une  roche  qui  présente  tes  caractères 
d*un  grès  métamorphique  et  qui  constitue  une 
arkose. 

Elle  est  formée  de  grains  de  quartz  réunis  par 
un  ciment  verdâtre  ou  blanchâtre  5  la  partie  infé- 
rieure, et  d*un  rouge  d'oxyde  de  fer  à  la  partie 
supérieure  ;  à  différentes  hauteurs  dans  la  colline 
on  observe  en  outre  des  couches  alternativement 
rougeàtres  et  verdàlres  d'argile  rubannée ,  qui  , 
par  sa  structure  ainsi  que  par  sa  compacité,  porte 
comme  le  grès  des  traces  de  modifications.  Sa 
teneur  en  eau  nest  que  de  a  p«o/o;  comme  elle 
est  toujours  beaucoup  plus  grande  dans  les  argiles 
à  l'état  ordinaire,  il  parait  probable  que  le  méta- 
morphisme de  l'argile  a  été  accompagné  d*une 
élévation  de  température. 

Des  cristaux  de  feldspath  se  sont  développés 
dans  le  grès,  surtout  à  sa  partie  inférieure ,  et  ils 
forment  comme  un  ciment  réunissant  trés-forte- 
ment  ses  diverses  parties»  en  sorte  qu'au  premier 
abord  ce  grès  ressemble  complètement  à  une  roche 
granitoïde*  L'analyse  de  cristaux  de  ce  feldspath 
extraits  d'un  échantillon d'arkose,  prisa  la  partie 
inférieure  de  la  colline  de  la  Poirie,  a  donné  : 
silice  64,57  —  alumine  avec  traces  d'oxyde  de 
fer   18,98  —  protoxyde   de  manganèse  traces 

—  chauxo^So  —  magnésie  o,3o — potasse  1 2,69 

—  soude  1 ,59  —  somme  totale  =  98,7 1  •  Ce  feld- 
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spath  est  donc  de  Yojrthose  ayant  une  composi  «• 
tion  identique  à  celui  des  granités;  et  par  consé- 
quent on  est  conduit  à  ce  résultat  très-important 
relativement  à  Yorigine  métamorphique  des 
roches  granitoîdes ,  que  le  feldspath  orthose  peut 
se  développer  dans  ctes  grès  qui  se  trouveraient 
dans  des  circonstances  géologiques  telles  que 
celles  qui  ont  donné  lieu  à  la  naissance  de  Tarkose. 

L'arkose  de  la  Poirie  estd^ailleurs  traversée  par 
de  nombreux  filons  de  quartz  qui,  dans  certaines 
parties,  ont  en  quelque  sorte  imbibé  toute  la  roche 
de  silice,  et  avec  lesquels  on  observe  du  sulfate  de 
baryte  crête  d'une  couleur  blanche  ou  rosée,  du 
feroligiste,  de  la  chaux  fluatée  ou  des  empreintes 
de  cristaux  détruits  qui  lui  appartiennent;  ces 
minérauf  tapissent  des  fissures  ou  les  parois  de 
filons  qui  pénètrent  la  roche  dans  tous  les  sens 
sans  avoir  une  direction  déterminée. 

A  mesure  qu'on  s'élève  sur  la  colline  de  la 
Poirie,  on  voit  le  granité  delà  base  remplacé  par 
Yarkose'^  puis  les  caractères  de  Tarkose  se  perdent 
peu  à  peu  «  les  cristaux  d'orthose  deviennent  de 
plus  en  plus  rares  et  finissent  peu  à  peu  par  dispa- 
raître; enfin  au-dessus  de  larkose  on  n'a  plus 
qu'un  ^rè5  ordinaire,  qui  est  le  grès  rouge  auquel 
succède  le  grès  vosgien. 


77.  Analyse  du  zinc  oxtdé  rouge  de  Sterling^ 
dans  [État  de  New^ersey;  par  M.  Withocy, 
(Pogg.  Ann.,  t.  LXXI,  p.  169.) 

Oxyde  de  zinc 96,19 

Oxyde  de  mangaoèse.  .  .         3,70 
Matière  inattaqoée.  ...         0,10 

99,99 
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Il  résulte  d%  cette  «aaljM  fconipiirée  à  celle  de 
Hayes,  de  Berthier  et  de  Bruce,  que  ce  mioérat 
n'est  autre  chose  que  de  Foxyde  de  sine  coloré 
par  de  l'oxyde  de  manganèse. 


» 

TiuvA^x  pE  1847- 1S4S. 


I .  Sur  le  dosage  de  F^wtz  dans  les  matières 
organiques  ^  par  MM.  Péligot  et  J^ipeau. 
(Compte  rend,  de  TAcad.  des  se. ,  t.  XXIV, 
p.  55o.  et  686,  et  t.  XXV,  p.  254.) —  Même 
sujets  par  M.  Noellner.  (âdd.  derChem.  u. 
Pharm.,  t. XL VI,  p.  3i4.) 

On  brûle  la  matière  au  moyen  c|e  mélange  or- 
dinaire de  chaux  et  de  soude,  et  on  reçoit  Taoi^ 
moniaque,  qui  se  dégage,  dans  un  tube  ik  boulea, 
renfermant  un  volume  ou  uq  poi4s  déterminé 
d'acide  sulfurique  titré.  Compie  Tammoniaque 

3ui  se  combine  avec  cet  acide  en  abaisse  le  titre , 
devient  facile ,  en  déterminant,  après  que  U 
combustion  est  terminée,  la  composition  de  la 
liqueur  et  en  comparant  cette  composition  avec 
celle  de  Vacide  primitivement  employé,  de  con- 
naître Tammoniaque  condensée. 

Pour  examiner  le  titre  de  Vacide  sulfurique, 
M.  Péligot  emploie  une  dissolution  titrée  de 
cbaux  dans  Teau  sucrée,  et  M,  fiineau  une  solu- 
tion de  soude  caustique  renfermant  un  peu  de 
ebaux.  On  se  sert  dacide  sulfurique  contenant 
6i<'',25o  d'acide  monobydraté  par  litre  d'eau, 
dont  100  centimètres  cubes  correspondent  à  a^^i  % 
d'ammqniaque  ou  à  1^,75  d'azote. 

Il»  Noellner  reçoit  l'ammoniaque  formée  dans  un 
petit  appareU  de  Woolf  renfermant*un«  solution 
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d*acide  tartrique  dans  Talcool  absolu.  Le  bilar- 
trate  d'ammoniaque  qui  se  forme  est  compléle- 
menl  insoluble  dans  Falcool  absolu  et  renferme 
i0p2  p.  o/o  d'ammoniaque  ou  8,43  p.  o/o  d'azote. 


2.  Sur  le  PBOTOXTDB  d'azotb  liquide  et  solide  ; 
par  M.  Dumas.  (Compt.  rend,  de  TAc.  des  sc.^ 
t.  XXVU ,  p.  46Î.) 

M.  Dumas  s'est  servi ,  pour  comprimer  le  gaz , 
de  la  pompe  de  M.  Natterer  légèrement  modifiée 
par  M.  Bianchi.  Le  gaz  avant  d'arriver  dans  la 
pompe  doit  être  absolument  sec.  On  le  prépare 
comme  à  l'ordinaire  et  on  le  renferme  dans  des 
outres  en  toile  imperméable,  où  il  est  repris  par 
la  pompe.  Une  fois  comprimé,  le  protoxyde 
d'azote  liquéfié  peut  se  conserver  un  à  deux  jours 
dans  le  réservoir,  mais  la  soupape  en  souffre  un 
peu.  Lorsqu'on  ouvre  le  robinet  du  réservoir,  le 
gaz  s'échappe ,  se  congèle  d'abord  en  partie,  puis 
coule  liquide.  La  partie  solide  offre  l'aspect  de  la 
neige,  elle  fond  sur  la  main  en  laissant  la  place 
vivement  brûlée.  La  partie  liquide,  beaucoup 
plus  abondante,  étant  reçue  dans  un  verre ,  s'y 
conserve  pendant  une  demi-heure,  et  même  da- 
vantage, à  l'air  libre. 

Le  protoxyde  d'azote  liquide  est  incolore  et 
très-mobile.  Chaque  gouttelette  qui  tombe  sur  la 
peau  y  jproduit  une  vive  brûlure.  Les  métaux  en 
tombant  dans  ce  liquide  y  produisent  le  bruit 
d'un  fer  rouge  dans  l'eau.  Le  mercure  y  détermine 
le  même  bruissement,  se  gèle  tout  à  coup  et  donne 
naissance  à  upe  masse  dure,  cassante,  blanche 
comme  l'argent.  Le  potassium  surnage  ce  liquide 
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et  s'y  conserve  sans  altération.  Le  charbon ,  le 
soufre  et  le  phosphore  ^ont  dans  le  mêhic  eus.  Le 
charbon  enflammé  n»ge  à  sa  surface  et  brûle  sou- 
vent jusqu'à  disparition  complète,  toujours  avec 
un  vif  éclat.  L'acide  sulfurique  à  66*  et  facide  ni« 
trique  concentré  s'y  congèlent  sui-le*cbamp. 
L'éther  et  lalcool  s'y  mêlent  sans  se  congeler. 
L'eau  se  congèle  tout  à  coup,  mais  elle  déter* 
mine  une  évaporation  si  brusque  d'une  portion 
delà  liqueur,  qu'il  en  résulte  une  véritable (fxplo* 
siouy  qui  serait  dangereuse  si  Ton  versait  à  la 
fois  quelques  grammes  d'eau  seulement  dans  le 
protoxyde  d'azote  liquide. 


3.  Sur  la  fabrication  des  cyantjiies  par  F  azote 
de  Vair^  par  MM.  L.  Possoz  et  A.  Boissière. 
(Compt.  rend,  de  l'Ac.  des  se.,  t.  XXYI, 
p.  2o3.) 

La  production  du  cyanogène  et  de  ses  compo- 
sés par  l'azote  de  l'air ,  observée  d'abord  par 
M.  Desfosses,  de  Besançon,  a  été,  dans  ces  der- 
niers temps,  appliquée  à  l'industrie  avec  succès, 
et  sur  une  très-grande  échelle,  en  Angleterre. 

Cette  première  application  industiielle  de  l'azote 
a  pris  naissance  en  France.  Depuis  plusieurs  an- 
nées, MM.  Possoz  et  Boissière  s'étaient  occupés 
de  cette  question ,  et,  dès  1 843 ,  ils  avaient  monté 
à  Grenelle  des  appareils  d'essai  sur  une  échelle 
assez  importante  pour  avoir  pu  livrer  au  com- 
merce ,  en  moins  d'une  année ,  plus  de  iS.oookil. 
de  prussiate  de  potasse.  Toutel'ois  la  cherté  du 
combustible  dans  la  banlieue  de  Paris,  et  les  répa- 
rations fréquentes  qu'exigeaient  les  appareils  alors 

Tome  XV ^   1^49-  ^ 


Il4  KXTEAITS 

employés,  les  engagèrent  ii  rechercher  une  autre 
localitéen  France,  mieux  située  sous  le  rapport 
du  prix  du  combustible  et  des  terres  réfractai res. 
Sur  ces  entrefailes,  en  18449  ToccasioD  se  pré* 
ëenta  pour  eux  d*établir  leur  système  de  fabrica- 
tion en  Aingleterre,  sur  le  bassin  houillerdeNew- 
cafctle,  pour  le  compte  d'une  compagnie  anglaise. 
L'un  deux ,  M.  Posf oz ,  consacra  deux  années  à 
apporter  à  la  construction  des  appareils  les  divers 

Eerfectionnements  que  cette  industrie  naissante 
lissait  à  désirer,  et  maintenant,  depuis  plus  de 
deux  ans,  l'usine  de  Newcastle  produit  par  ce  pro* 
cédé,  à  un*prix  très-bas  (moins de  afr.parkilog.), 
des  quantités  considérables,  epviron  i.oookilog. 
par  jour,  de  prussiaté  de  potasse  d'une  pureté  et 
d*une  beauté  remarquables. 

L'appareil  se  compose  d'uu  cylindre  vertical  en 
grosses  braques  réfr^cta\res de  formes  appropriées; 
il  a  o'^fSo  de  diamètre  intérieur;  la  hauteur, chauf- 
fée au  rouge-blanc,  est  de  3  mètres;  à  travers  les 
parois,  dont  l'épaisseur  est  de  o'fSS,  sont  ména- 
gés des  orifices  de  distanceen  distance.  Le  cylindre 
étant  chauffé  au  rouge-blanc,  et  rempli  de  fraisil 
ou  charbon  de  bois  tnenu  imprégné  de  3o  p.  0/0 
de  carbonate  de  potasse,  une  pompe  aspirante  dé- 
termine, à  travers  les  petits  orifices,  une  multi* 
tude  de  jets  de  flamme  (  azote ,  acide  carboni- 
qœ,  etc.)  aspirés  daris  le  carneau  qui  entoure  le 
cylindre  en  briques.  Le  mélange  de  charbon  et  de 
potasse  reste  exposé  pendant  environ  dix  heures 
au  courant  de  ces  gaz  fortement  incandescents  et 
qui  le  pénètrent  dans  toutes  les  directions.  L'ap- 
pareil fonclionne  d'une  manière  continue;  le  haut 
du  cylindre  est  alimenté  au  fur  et  à  mesure  du 
débit  d'un  extracteur  phcë  au  bas,  et  qui  enlève 
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régulièrement  une  quantité  déterminée  de  char- 
bons cyanures,  lesquels  se  refroidissent  en  passant 
par  une  allonge  en  fonte,  et  de  là  tombent  dans 
un  réservoir  contenant  de  Teau  et  du  fer  carbo- 
nate spathique  pulvérisé.  Lescharbons  sont  ensuite 
iavés  en  présence  d'un  excès  de  carbonate  de  fer, 
et  les  liqueurs  évaporées  et  soumises  à  la  cristalli- 
sation. 

Par  ce  procédé  on  obtient  pour  une  quantité 
donnée  de  carbonate  de  potasse  une  proportioti 
de  cyanure  de  potassium  plus  grande  avec  l'azote 
de  l'air  qu'avec  les  matières  animales.  La  soude  se 
comporte  comme  la  potasse,  mais  exige  encore 
une  température  plus  élevée.  Le  coke  produit 
moins  de  cyanure  que  le  charbon  de  bois.  La  pré- 
sence de  la  vapeur  d'eau ,  même  en  petite  quan- 
tité, nuit  à  la  production  des  cyanures,  ou  tout 
au  moins  les  décompose,  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  formation,  en  donnant  de  l'ammoniaque. 
Enfin  Tazote,  lorsqu'il  est  pur,  produit  plus  faci- 
lement les  cyanures  que  lorsqu'il  est  mélangé 
d'acide  carbonique  ou  d'oxyde  de  carbone. 

Ce  procédé  consomme  une  grande  quantité  de 
fraisil  pour  mélanger  avec  le  carbonate  alcalin  ,  et 
aussi  beaucoup  de  coke  pour  chauffer  lescariieaux 
au  rouge-blanc.  Néanmoins  cette  industrie  aérait 
susceptible,  dans  certaines  localités  en  Frauce, 
d'une  exploitation  aussi  avâûtafgehse  qu'eu  Atigle- 
terre. 


4«  Sur  E oxydation  du  viAMkvrpar  çoie  humide i 
parMlVI.R,-£;  etW.-B.  Roger».  (Ifastitut,n'*779, 
p.  379.) 

diatnant  ((eut  être  converti  en  acide  carbo-* 
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nique  par  Yoie  humide  et  à  une  température  mo- 
dérée, variant  entre  175^'  et  235*  C,,  par  Taclion 
d*un  mélange  de  bichromate  de  potasse  et  d'acide 
sulFurique,  c*est-2i-dire  par  le  pouvoir  oxydant  de 
l'acide  chromique.  Pour  réussir  dans  celte  expé- 
rience, il  faut  réduire'Ie  diamant  à  un  très-grand 
état  de  ténuité.  Le  bichromate  de  potasse ,  quand 
on  le  chauffe ,  dégage  constamment  un  peu  de  gaz 
acide  carbonique;  mais  on  évite  cette  erreur  en 
chauffant  d'abord  l'acide  sulfurique  seul  dans  une 
cornue  tubuiée  jusqu'à  i^S*  environ,  puis  ajou- 
tant peu  k  peu  le  bichromate  de  potasse  et  agi- 
tant chaque  fois;  une  réaction  très-vive  a  lieu;  il 
se  dégage  une  grande  quantité  d  oxygène,  et,  avec 
lui  tout  l'acide  carboniqueque  renierment  les  ma- 
tières employées.  Lorsqu'il  n'est  plus  possible  de 
découvrir  d'acide  carbonique  par  l'eau  de  chaux 
ou  de  baryte,  on  ajouteavec  précaution  le  diamant 

Eulvérisé;  le  dégagement  d'acide  carbonique  est 
ientôt  trahi  par  l'ctat  laiteux  de  l'eau  de  chaux 
ou  de  baryte  qui  renferme  le  récipient  dans  lequel 
plonge  le  col  de  la  cornue,  et  ce  dégagement  se 
continue  avec  lenteur  tant  qu'il  reste  de  l'acide 
chromique  libre  dans  la  cornue. 


5.  De  remploi  de  Thydrogène  sulfuré  dans  les 
analyses  parla  i^oie  sèche ^  par  M.  Ebelmen. 
(Institut,  n*  746,  p.  1 19.) 

L'hydrogène  sulfuré  est  fréquemment  employé 
par  voie  humide  pour  la  séparation  de  certains 
métaux.  M.  Ebelmen  propose  de  l'employer  éga- 
lement dans  certaines  séparations  par  voie  sèche. 

La  séparation  du  manganèse  et  du  cobalt  a  pré- 
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sente  jusqu'ici  les  plus  grandes  difficultés.  M.  Ebel- 
Tiien  traite  le  mélange  pur  des  deui  oxydes ,  à  une 
température  un  peu  inférieure  au  rouge,  par  un 
courant  de  gaz  hydrogène  sulfuré  sec,  et  les 
transforme  ainsi  en  sulfures.  En  traitant  ensuite  le 
résidu  à  froid  par  de  l'acide  chlorhydrique  étendu, 
•le  sulfure  de  manganèse  se  dissout  seul  et  la  sépa- 
ration des  deux  métaux  sVfiectue  de  la  manière 
la  plus  exacte.  Le  même  procédé  peut  être  em- 
ployé à  la  séparation  du  manganèse  et  du  nickel, 
et  donne  des  résultats  tout  aussi  nets. 

En  traitant  Tarséniate  d'étain,  par  voie  sèche, 
par  fhydrogène  sulfuré,  on  volatilise  tout  Tarsenic 
à  Tétat  desuifure,eton  obtient  un  résidu  de  sulfure 
d'étain.  On  effectue  ainsi  facilement  la  séparation 
de  Tarsenic  et  de  Vétain,  considérée  jusqu'ici 
comme  une  des  questions  les  plus  difficiles  de 
l'analyse  chimique. 

L'arséniate  de  fer,  traité  de  la  même  manière, 
laisse  un  résidu  de  sulfure  de  fer  exempt  d'arsenic. 


6.  Sur  la  densité  du  sélénium;  par  M.  le  comte 
Schaffgotsch.  (  J.  f.  Prakt.  Chem.,  t.  XLIII , 
p.  3o8.) 


da  séléoiam ,  fondo  et  refroidi  brmqoe- 

ment .  vitreux 4,98d 

là.     refroidi  lentemeat ,  en  grains ,  à  cassure 

inégale 4,801 

Id.     précipité  de  Tacide  sélénieox  par  l'adde 

salfureux 4,259 

Id.     rouge  précipité,  ^devenu  gris-noiràtre 

par  une  légère  élévation  de  températare.    4 ,5164 


i* 
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7*  Sur  r équivalent  du  séléi^iuu;  par  M.  Sacc. 
(Aon.  de  Chim.  et  de  Phys*  i  3* série ,  t.  XXI » 
p.  119.) 

Le  sélénium  a  d'abord  été  purifié  en  le  dissol- 
vant dans  l'acide  nitrique,  volatilisant  Facide  sélé- 
nicux  obtenu  9  le  dissolvant  dans  Teau  et  préci- 
pitant le  sélénium  par  le  bisulfite  d^ammoniaque 
additionné  diacide  hydroclilorique.  Le  sélénium 
ainsi  purifié  fond  à  sSo"".  Sa  conversion  en  acide 
sélénieux  et  l'analyse  du  sélénite  de  baryte  ont 
donné,  en  moyenne,  le  nombre  49 '^49  P^"^ 
l'équivalent  du  sélénium. 


8.  Sur  le  dosage  de  la  soudb;  par  M.  Frémy« 
(Ann,  de  Phys.  et  de  Chim»,  t.  XXIII,  p.  385.) 

On  chauffe  au  rouge,  dans  un  creuset  de  terre, 
I  p.  d'antimoine  et  4  p*  ^^  nitre  ;  il  se  produit  de 
l'antimoniate dépotasse  anhydre  insoluble,  qu'on 
lave  à  l'eau  froide  pour  enlever  le  nitriteet  le  ni- 
trate de  potasse  qu'il  renferme  ordinairement.  On 
faitboifillirleréstdudansreau  pendant  3à3heures^ 
afin  de  le  transformer  en  antimoniate  grumeux  et 
soluble;  on  filtre  et  on  évapore  la  dissolution  en 
y  ajoutael  plusieurs  fragments  de  potasse^ Lorsque 
la  liqueur  commence  àcristalliser,  on  retire  du  feu, 
et  le  métaanlimoniate  de  potasse  se  dépose  en 
abondance:  On  dcicante  la  liqueur  alcaline  et  on 
dessèche  le  sel  sur  de  la  porcelaine  dégourdie.  Ce 
sel  contient  toujours  un  excès  d'alcali ,  et  on  doit 
le  laver  h  deu?  ou  trois  reprises  ^vanl.  de  s*en  ser- 
vir comme  réactif.  Comme  sa  dissolution  aqueuse 
vse  décompose  assez  rapidement,  il  convient  de  le 
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Conserver  à  l'élal  ûec^  et  de  ne  le  dissoudre  qu'au 
moment  même  de  remployer. 

Lorsqu'on  veut  se  servir  de  ce  sel  pour  recon- 
naittfe  la  présence  de  lo  soude  dans  les  |>otasse8  du 
comriierce,  on  pèse  1  gramme  de  la  potasse  à 
essayer,  on  di^sôdt  dans  une  petite  quantité  d'eau, 
on  sursature  par  Tacidé  chlorhydnque ,  on  éva- 
pore h  siccité  j  on  reprend  par  1  eau,  et  on  traite 
parla  dissolution  de métaantimonîale  do  potasse 
qui  précipite  toute  la  soude  k  l'élflt  de  sel  in- 
soluble* 


9.  Sut  la  fabrication  de  la  soude  ABTit^tclELLc; 
pat;  M.  Ungér;  (Ann.  der  Chem.  und  Pharm. , 
t.  XLi,p.  120;  t.  XLIII , p.  240 ;  ett.XLVJI, 

p.  78.) 

M.  Unger  a  fait  des  recherches  étendues  sur  la 
rabricëtloh  dëU  iofide  ërtitidelle.  L'dnalysedeta 
soude  brute  artificielle  delà  fabt*iqiie  deRincskuhl , 
ptès  Cassel ,  lui  a  donné  : 

Carbonate  de  soude 23,57 

•       Rydratddè  sottdé 11,t2 

SdlRiie  de  sofidè ,  .  .  .  ^.^^ 

CMoMifë  fle  sodion .  2,34 

GirrMfl«t0  «0  èMut ld,M 

Solfore  Ae  f€P;  ; :  •  M& 

SfUeatedc  nt^goésie.  • 4|7A 

QxysitUure  de  oalciuip  (3CaS+GaO).  .  34j7& 

Çh^fboD.  .  .  , .  1.59 

Sable.    ..,,.,., \  .  2,02 

Eau ^M"^ 

9ftJ8 
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Le  résidu  de  la  lixiviation ,  à  Feau  froide ,  de 
cette  soude  brute ,  se  composait  de  : 

Carbonate  de  chaux •  •  19,56 

Oxysulfure  de  calcium  (3CaS-{-CaO). .  32,80 

Sulfate  de  chaux 3,69 

FIjposulfite  de  chaux 4,12 

Hydrate  de  chaux. .  10,69 

Bisulfure  de  calcium. 4,67 

Monosulfnre  de  calcium 3,25 

Sulfure  de  sodium 1,78 

Sfsquioxydc  de  fer 3,70 

Silicate  de  magnésie 6,91 

Charbon 2,60 

Sable , 3,09 

,  Eau 3,45 

100,31 

En  se  basant  sur  les*  proportions  indiquées  par 
Leblanc,  M.  Dumas  avait  attribué  à  Toxysulfure 
de  calcium  la  formule  aCaS  +  CaO;  tandis  que 
les  analyses  de  M.  Unger  exigent  la  formule 
3CaS4-CaO,  qui  s*accorde  avec  celle  de  Toxy- 
sulfure  de  baryum  analysée  par  M.  H.  Rose. 

M.  Unger  rapporte  une  réaction  qui  serait  de 
nature  à  jeter  quelque  lumière  sur  la  formation 
de  la  soude  artificielle  :  quand  on  expose  la  soude 
brute,  dans  un  tube  luté,  à  la  température  d'un 
fourneau  à  vent,  elle  devient  brun-rouge  de  gris* 
cendré  qu'elle  était  auparavant.  En  cet  état ,  elle 
cède  à  Teau  d'abord  une  quantité  notable  de  mo- 
nosulfure de  sodium,  et  plus  tard  du  carbonate 
de  soude.  En  chauffant  ensuite  modérément  la 
masse  au  rouge ,  la  réaction  hépatique  disparait  et 
le  produit  reprend  peu  il  peu  la  couleur  et  les  pro- 
priétés de  la  soude  brute;  mais,  dès  que  oet)« 
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dernière  est  ^turée  d'acide  carbonique ,  il  devient 
très-dîflicile  de  lui  faire  prendre  la  couleur  brune 
par  une  nouvelle  calcination. 

Cette  expérience  et  les  analyses  qui  précèdent, 
conduisent  M.  Unger  aux  conclusions  suivantes  : 
les  fabricants  de  soude  portent  surtout  leur  atten- 
tion sur  Texactilude  des  proportions  du  mélange 
et  sur  la  bonne  conduite  du  feu.  Les  proportions 
sont: 

D'après  Leblanc.  D'après  la  théorie. 

Sulfate  desonde  sec.  100  on  39  Séquiv.  .  40,3 
Carbonate  de  chaux. .  100  39  4équiv.  .  38,3 
Charbon 55       22        ISéqoiv.  .    21,5 

100  100,0 

Quand  le  mélange  est  dans  le  fourneau  y  Fou- 
vrier  active  le  feu  aussi  vivement  que  possible ,  la 
masse  entre  en  fusion,  et  il  se  dégage  beaucoup 
d'oxyde  de  carbone,  tant  par  suite  de  la  réaction 
du  sulfate  de  soude  sur  le  charbon  que  par  la 
décomposition  du  carbonate  de  chaux.  On  a  soin 
de  ne  laisser  arriver  qu'un  faible  courant  d'air,  de 
siorte  que  la  combustion  se  borne  à  l'oxyde  de  car- 
bone, qui  devient  ainsi  une  abondante  source  de 
chaleur.  Quand  la  masse  en  fusion  ne  dégage  plus 
que  de  rares  bulles  de  gaz,  cette  première  opéra* 
tion  est  arrivée  à  son  terme;  le  produit  renferme 
alors  du  sulfure  de  sodium  ,  de  la  chaux  caustique 
et  du  charbon.  Dès  que  l'ouvrier  a  saisi  ce  mo- 
ment, il  diminue  le  feu  et  se  met  à  brasser  la 
masse  avec  un  ringard.  Quand  la  température  s'est 
abaissée,  la  chaux  et  le  sulfure  de  sodium  réagis- 
i^eni  l'un  sur  l'autre  en  donnant  de  la  soude  caus* 
tique  et  de  l'oxysulfure  de  calcium.  On  agile  alors 
activement  les  matières  pour  favoriser  l'accès  de 


Tair  et  éviter  Télévation  de  température  dans  cer-* 
taines  parties,  élévation  qui  pourrait  douuer  lieu  à 
la  recomposition  de  sulfure  de  sodium  et  de  chaux 
caustique.  L'air  en  excès  brûle  le  charbon  restant 
*et  produit  ainsi  Tacide  carbonique  nécessaire  pour 
carbonater  la  soude.  Cette  série  de  réactions  peut 
être  représentée  par  les  formules  suivantes  : 

9  (S0%  NaO)  4-  4  (C0%  CaO)  +  19C = 
3SNa  +  4  (C0%  CaO)  +  70  +  12C0  = 
3  SNa -f  4  CaO  +  3C + aoCO = 
3NaO+(3SCa,GaO)  +  3C+âOGO. 

Enfin  le  charbon  restant  est  brûléparGéquiv, 
d'oxygène  et  forme  Tacide  carbonique  nécessaire 
pour  carbonater  la  soude. 

3(CO',NaO)  +  (3SCa,  CaO)+20CO. 

Ces  formulas  confirment  ce  fait,  indiqué  par 
Leblanc  ^  que  le  mélange  perd  4^  p.  o/o  k  l'état  de 
fçaz  pour  donner  de  la  soude  brute.  Elles  indiquent 
également  que  le  produit  peut  renferdier  des 
quantités  variables  de  soude  caustique,  quand  le 
charbon  est  en  proportion  suffisante. 

Dans  un  mémoire  l;ubséquent,  M.  Unger  esa- 
mine  ce  que  deviennent  le  sulfate  de  soude,  la 
craie  et  le  charbon,  quand,  mélanines  intimement, 
ils  sont  exposés  à  une  température  croissante.  Un 
mélan^^e  de  loo  p.  de  sulfate  de  soude  sec,  ioop« 
de  craie  et  35  p.  de  charbon  de  hêtre ,  fut  eiposé 
pendant  une  heure,  dans  un  creuset  couvert,  à 
une  température  assez  voisine  de  la  fusion  de  l'ar- 
gent. D'autres  portions  du  même  mélange  furent 
portées  à  des  tempénftures  "de  plus  en  plus  éle- 
vées. Voici  la  proportion  de  sels  de  soude  résul- 
tant du  lessivage  à  Veau  froide  de  lOO  p«  des 
diverti  ptoduils  ainsi  obtenus  :  U  séi^ie  des  nom- 


DB   CBIHIB.  ia3 

bres  I ,  )I,  etc. ,  ind  que  la  progreftftion  croissante 
c)es  températures. 


n. 

m. 

IV 

V. 

VI. 

u,i 

Sft,8 

fM 

7,0 

•♦• 

0,7 

1,0 

T,0 

7,0 

0.8 

0,6 

0,0 

6,0 

11,9 

15,8 

9 

0,1 

» 

» 

» 

» 

0,i 

0,0 

0.0 

1.0 

IM 

10,8 

3,S 

M 

1.8 

I. 

Carbonate  de  Boada.  •  .  i0,8 

Sooda  caosUqoe 0,5 

Solfore  de  aodinm*  ...  0,3 

Bnulfore  de  todiam.  .  •  »  ^ 

Hypoiulfite  de  soade. .  .  n 

Salfala  de  apadew .  .  •  •  86,5 

Connue  ce  tableau  n'explique  pas  si  les  quan- 
tités de  soude  caustique  et  de  carbonate  de  soude 
préexistaient  I  puisqu'une  partie  de  la  réaction 
na  dû  s'opérer  que  pendant  le  traitement  par 
Teau  sous  l'influence  de  la  cbaux  vive,  M.  Unger 
établit  par  d'autres  expériences  que  tes  mélanges 
calcinés  ne  renfermaient  pas  de  soude  caustique. 
Le  tableau  précédent  devient  donc  : 

I.       II. 

Carbonate  de  aoiMI.  .  .  11,8  15,i 

Monojiulfure  de  sodiam.  0,3  0,0 

Hypnftulfite  de  soude. .  .        t  » 

Sulfate  de  soude 86,5  83,8 

Par  sirtiple  calcination ,  ce  mélange  ne  se  trans- 
forme donc  point  en  soude  brute  ;  mais  en  versant 
de  l'eau  sur  ce  mélange  préalablement  chauffé  au 
ronge,  'il  se  dégage  une  grande  quantité  d'hydro- 
gè]ie«  Si  om  continue  l'addition  de  l'eau  jusqu'à 
ce  que  le  mélange  soit  humide,  on  trouve  daps 
l'intérieur  une  croûte  mince  de  carbonate  d^ 
soude  recouvrant  une  masse  intacte  et  riche  en 
sulfure  de  sodiutt.  En  calcinant  vivement  un  mé- 
lange de  soude,  et  exposant  la  masse  peodant 
qu'elle  refroidit  i  un  courant  de  vapeur  d  eau  >  on 
trouve  également  du  carbonate  de  soude  \k  où  la 
matière  s'est  m^tnt^pue  4diis  certaines  lirnit^^  de 


ni. 

IV. 

V. 

VI. 

80,0 

86,0 

10,0 

IM 

0,9 

6,0 

11,8 

15,8 

0,4 

0,6 

0,0 

1,6 

10,3 

3,5 

3,8 

1,6 
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température.  Il  se  forme  de  la  soude  brute  depuis 
la  température  de  fusion  d^un  alliage  de  i  p. 
d'étain  et  9  p.  d'argent,  jusqu'à  celle  plus  basse, 
correspondant  à  la  fusion  d'un  alliage  de  parties 
égales  de  ces  deux  métaux. 

M.  Unger  ajoute  :  «  Les  fabricants  considèrent 
•  comme  établi  qu'une  soude  brute  ne  devient 
»  parfaite  que  quand ,  retirée  du  four,  elle  a  pu  se* 
»  refroidir  lentement  en  grandes  masses.  Avant 
»  leur  solidification  ces  masses  dégagent  beaucoup 
»  de  gaz  combustibles  y  et  après  leur  refroidisse- 
1»  ment  on  trouve  dans  les  pores  une  grande  quan« 
»  tité  d'ammoniaque;  ce  qui  prouve  que  Tin- 
»  fluence  de  l'eau  continue  à  s'exercer  même  sur 
»  une  soude  retirée  du  fond;  et  comme  la  masse 
»  se  trouve  dans  les  conditions  nécessaires  à  la 
»  transformation  en  carbonate  des  derniers  restes 
»  de  sulfure  de  sodium ,  l'opinion  ci-dessus  énon* 
»  cée  des  fabricants  mérite  une  entière  créance.  » 


10.  Nouvelle  combinaison  de  Tacide  borique 
avec  la  soude  ;  par  M.  Bolley.  (Ann.  der  Phys. 
und  Ghem.,  t.  XLVUI,  p.  12a.) 

On  connaît  trois  combinaisons  entre  l'acide  bo- 
rique et  la  soude,  savoir  :  B0%  NaO —  aBO*» 
NaO  —  6B0^  NaO;  M.  Bolley  vient  de  découvrir 
le  terme  4BO',NaO,  qui  manquait  dans  cette 
série.  Pour  le  préparer,  on  fait  dissoudre  dans 
l'eau  un  mélange  de  a  équiv.  de  borax  et  de  i 
équiv.  de  sel  ammoniac  et  on  fait  bouillir;  il  se 
produit  un  vif  dégagement  d'ammoniaque ,  qui 
cesse  quand  la  dissolution  est  suffisamment  con* 
centrée,  mais  qui  recommence  dès  que  l'on  ajoute 
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de  Veau.  Abaodonnée  à  févaporation,  la  disaolu- 
tion  laisse  d'abord  déposer  du  borax;  plus  tard  il 
s'y  forme,  quoique  difficilement,  des  croûtes  sa* 
lines,  dures,  limpides  et  brillantes,  solubles  dans 
5  à  6  p.  d*eau  froide,  et  dont  la  composition  est 
représentée  par  la  formule  4^0^NaO  +  >  oHO. 
Non-seulement  le  borax,  mais  aussi  la  bora- 
cite,  la  datholite,  etc.,  décomposent  le  sel  aro* 
moniac;  il  suffit  donc  qu'en  présence  d'un  corn» 

fosé  pareil  il  se  trouve  du  sel  ammoniac  pour  que 
acide  borique  se  sépare,  car,  avec  un  excès  de 
sel  ammoniac ,  le  borate  de  soude  se  décompose 
entièrement  en  acide  borique  et  en  chlorure  de 
sodium.  On  pourrait  peut-être  trouver  dans  cette 
réaction  Texplication  de  la  formation  de  Tacide 
borique  dans  la  nature. 


II.  Sur  t équivalent  de  la  magnésie;  par 
MM.  Svanbersç  et  Nordenfeldt.  (  J.  f  Praku 
Chem.,  t.  XLV,  p.  47^0 

L'équivalent  de  la  magnésie,  déduit  de  ta  com- 
position de  Foxalate  de  magnésie  C*0^,  MgO-H 
sHO,  a  été  trouvé  de  354,5o4- 

M.  Scheerer  l'avait  trouvé  de  35i  ,33, en  décom- 
posant le  sulfate  de  magnésie  par  un  excès  de  chlo- 
rure de  baryum.  (Ânn.  der  Phys.  und  Chem., 
t.  XL,  p.  4ioO 


1  :i.  Nouveau  procédé  pour  séparer  la  maonbsii 
des  alcalis;  par  M.  \V.  Heintz.  ( Ann.  de  Pog- 
gend.,  t.  LXXIII,  p.  1 19.) 

Ce  procédé  consiste  à  sursaturer  avec  de  l'am* 
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moniaque  la  dwiolution  des  trois  bases.  Si  cette 
dissolution  ne  contient  pas  de  chlorure,  on  y 
ajoute  un  peu  de  sel  ammoniac  ;  si  cette  addition 
fait  naître  un  nuage  dans  la  liqueur,  on  continue 
à  ajouter  du  sel  ammoniac  jusqu'à  ce  que  tout 
trouble  soit  disparu.  On  précipite  alors  la  ma- 
gnésie parle  phosphate  d'ammoniaque,  on  lave  le 
précipité  avec  de  Teau  légèrement  ammoniacale, 
on  le  sèche,  on  le  calcine  et  on  pèse  le  pyrophos- 
phate de  magnésie  obtenu.  On  évapore,  dans  une 
capsule,  la  liqueur  (ilirée,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait 
ehassé  toute  l'ammoniaque  libre;  on  précipite, 
dans  la  liqueur  bouillante,  l'acide  phospboriqiie 
par  un  excès  de  nitrate  ou  d'acétate  de  plomb, 
puis  on  ajoute  à  la  liqueur  encore  chaude  un  mé- 
lange de  carbonate  d*ammoniaque  et  d'ammo- 
niaque caustique;  on  laisse  reposer  quelques  mi- 
nutes, on  filtre,  et  la  liqueur  filtrée  ne  renferme 
que  de  la  potasse  et  de  la  soude,  que  l'on  sépare 
et  dose  comme  à  l'ordinaire.  Il  est  indispensable 
que  la  liqueur  renferme  des  chlorures,  parce  que 
le  phosphate  de  plomb  est  en  partie  décomposé 
par  la  digestion  avec  l'ammoniaque,  tandis  que  le 
chlorpohosphate  de  plomb  n^abandonne  à  ce 
réactif  aucune  trace  d'acide  phosphorique.  La  mé- 
thode qui  vient  d'être  décrite  n'est  pas  applicable 
en  présence  de  la  lithine. 


1 3*  Sur  la  séparation  des  alcalis  et  de  la  ma- 
gnésie au  mojren  du  carbonate  dargent;  par 
M.  F.  Sonoenschein.  (Ânn.  de  Poggead., 
t.  LXXlV,p.3i3.) 

On  ramène  d^abord  les  alealis  et  la  magnésie  à 
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Tétat  de  chlorures;  on  évapore  à  siccité  et  on  cal- 
cine légèrement;  on  laisse  relroidir,  on  ajoute  de 
Teau  et  du  carbonate  d'argent,  et  on  fait  bouillir 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  une  réaction  forte- 
nient  alcaline,  en  remuant  continuellement,  avec 
un  agitateur,  environ  10  minutes.  On  filtre  la  li- 
queur chaude  et  on  lave  à  Teau  bouillante.  Dans 
la  liqueur  filtrée,  on  ajoute  un  peu  d'acide  cblorliy" 
drique  pour  séparer  Fargent  liissoui»,  puis  on  dose 
la  potasse  et  la  soude  comme  à  l'ordinaire.  Le  pré- 
cipité resté  sur  le  filtre  est  repris  par  l'acide  hydro- 
ehlorique^  filtré  pour  séparer  le  chlorure*  d'ar- 
};ent ,  et  enfin  on  précipite  la  magnésie  par  un  Yné- 
lange  de  phosphate  de  soude  et  d'ammoniaque. 


]  4>  Sur  le  dosage  de  f  arsekic  ;  par  M.  Werther. 
(J.  f.  Prakt.  Chem.,   t.  XLIII,  p.  346.) 

On  transforme  l'arsenic  en  arâéniaie  de  potasse 
qu'on  fait  bouillir  avec  un  excès  de  potasse^  puis 
on  ajoute  un  excès  d'acide  acétique,  et  enfin 
de  l'acétate  d'urane.  II  se  forme  une  conibi-» 
naison  bien  définie  (AsO^H-aU'O^-f-HO)  inso- 
luble dans  l'eau,  l'acide  acétique  et  le:»  dissolu- 
tions salines.  On  lave  le  précipité  ^vec  de  l'eau 
contenant  1/16  de  sel  ammoniac,  puis  ayec  db 
l'alcool  étendu  de  10  parties  d'eau,  et  on  dessèche 
au  bain-marie.  Pour  que  ce  procédé  réussisse ^  il 
faut  que  : 

i"^  La  dissolution  à  précipiter  ne  renfernae  pas 
de  sels  ammoniacaux  ; 

a'  L'arséniate  à  analyser  soit  solqble  dans  l'a- 
cide acétique  et,  dans  ce  cas,  qu'il  ne  se  trouve 
pas  de  sel  terreux  en  présence. 
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Quand  ces  conditions  sont  remplies,  ce  pro- 
cédé de  dosage  de  Farsenic  est  plus  simple  que 
celui  au  moyen  du  fer ,  et  tandis  que  Tarséniate 
de  fer  se  réduit  facilement  pour  peu  que  l'on 
chauffe,  on  est  averti  de  cette  réduction  avec  Var- 
séniate  d'urane  qui  verdit  alors. 


i5.  Sur  la  séparation  de  Tantimoinb  et  de  I^kk-- 
sENic;  par  M.  C.  Mejrer.  (Ann.  der  Chem.  und 
Pharm.,  t.  XLVI ,  p.  a36.) 

Ce  procédé  est  fondé  sur  la  solubilité  de  Tarsé- 
niate  de  soude  dans  Feau  froide  et  sur  Tinsolubi- 
lité  de  l'antimoniate  de  soude  dans  l'eau  froide ,  et 
a  donné  à  Fauteur  des  résultats  très-satisfaisants. 


16.  Sur  le  dosage  de  /arsenic,  6?e /'antimoine  et 
detÈTAUn;  par  M.  H.  Rose.  (Ann.  der  Phys. 
und  Chem.,  t.  XLIII,  p.  582.) 

On  connaît  les  didicultés  que  présente  Fanalyse 
des  sels  alcalins  formés  par  les  acides  de  Fétain , 
de  Fantimoine  et  de  Farsenic.  M.  Rose  propose 
de  simplifier  Fanalyse  en  dosant  comme  suit  les 
acides  métalliques  par  différence  : 

Après  avoir  caicmé  et  pesé  le  sel  à  acide  métal- 
lique, on  le  mélange  avec  6  ou  8  parties  de  sel 
ammoniac  pur  et  pulvérisé ,  et  on  introduit  le  tout 
dans  un  creuset  de  porcelaine  que  Ton  recouvre 
avec  un  couvercle  concave  de  platine;  on  calcine 
sur  la  lampe  à  esprit-de-vin  jusqu'à  ce  que  (out  le 
sel  ammoniac  soit  volatilisé  ;  on  pèse,  on  ajoute  du 
sel  ammoniac,  et  on  calcine  de  nouveau  pour 
s'assurer  si  le  poids  du  résidu  reste  constant.  Il  ne 
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doit  rester  en  dernier  lieu  que  ralcali  k  l'étal  de 
chlorure.  Il  arrive  souvent  qu'il  se  dépose  une 
légère  couche  d'acide  métallique  sur  la  paroi  inté- 
rieure du  couvercle;  Tacide  stannique  est  surtout 
dans  ce  cas;  il  faut  alors  saupoudrer  le  couvercle 
avec  un  peu  de  sel  ammoniac. 

M.  Rose  donne  diverses  analyses  faites  d'après 
ce  procédé  par  M.  Weber.  Les  résultais  s'accor- 
dent tous  avec  le  calcul.  Il  ajoute  que  le  résidu 
de  chlorures  alcalins  était  toujours  complètement 
soluble  dans  l'eau;  ce  qui  prouve  l'expulsion  com- 
plète de  Tacide  métallique. 

M.  Rose  a  également  constaté  que  ce  procédé 
pouvait  s'appliquer  au  dosage  du  litaue,  du  mo- 
lybdène et  en  général  de  tous  les  métaux  suscep- 
tibles de  donner  des  chlorures  très-volatils  et  des 
acides  métalliques. 

17.  Sur  la  séparation  de  FirAinf  (Taç^ec  fANTi- 
if  oiNE  ;  parM.  H.  Rose.(Ann.  de  Pogg.y  t.LXXI, 
p.  3oi.) 

Ce  procédé  est  basé  sur  l'insolubilité  du  bianti- 
moniate  de  soude  et  la  solubilité  du  stannate  de 
soude  dans  l'eau  froide.  Oa  attaque  l'alliage  par 
l'acide  nitrique»  on  évapore  à  siccité ,  on  fait  fondre 
le  résidu  avec  de  l'hvdratede  soude  dans  un  creu- 
set  d'argent, et  on  reprend  par  l'eau.  On  filtre  k 
froid,  et  on  lave  à  l'eau  froide  en  décantant  la 
liqueur  sur  le  filtre.  Au  cas  où  la  liqueur  devien- 
drait trouble,  on  y  ajoute  un  peu  de  carbonate 
de  soude  et  on  laisse  reposer.  Le  résidu  d'anliroo- 
niate  est  dissous  dans  un  mélange  d'acides  chlor- 
hydrique  et  tartrique,  puis  précipité  par  l'hydro- 
gène sulfuré.  Le  sulfure  obtenu  est  desséché  et 

Tome  XF,   1849  9 
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pesé.  M.  H.  Rose  préftre  doser  Tantii^oiDeà  Tétat 
mélallique  en  réduisant  à  une  basse  température 
le  sulfure  par  Thydrogène  dans  un  creusel  en  por- 
celaine,  dont  le  couvercle  est  percé  d*uri  trouaans 
lequel  s'engage  un  tube  en  porcelaine  destiné  à 
introduire  le  gaz  réducteur  (i). 

La  dissolution  du  stânriate  de  soude  est  rendue 
acide  par  Tacide  hydrôchlprique ,  et  forecipitée 

fidiV  rhydrogène  sulfuré  ;  le  sulfure  obtenu  est 
ransformé  par  le  grillagé  en  oxyde  d'étain  que 
l'on  pèse. 

I  o.  Sur  le  dosage  du  molybdène  ;  par  M.  H.  Rose. 
(Ann.  de  rogg.,  t.  LXXV,  p.  3 19.) 

Lorsque  le  molybdène  a  été  séparé  à  l'état  de 
molybdate  d'ammoniaque,  on  introduit  ce  der- 
nier dans  un  creuset  de  platine  et  on  le  chauffe 
très-graduellenient  dans  un  courant  d^hydrogène 

Ëpi  le  ramène  à  Tétatd'oxyae  de  niolybdëne^xe. 
orsque  Tacide  molybdique  est  combiné  ave'q  un 
alcali  fixe,  on  le  précipite  par  un  excès  de  prôto- 
liitrale  de  mercure.  Après  avoir  saturé  la  liqueur 
par  l'acide  nitrique,  on  laisse  reposer,  bn  recueille 
sur  un  filtre  pesé,  on  lave  avec  une  solution  éten- 
due de  protonitrate  de  mercure^  on  sèche  a  loo*, 
on  détache  la  matière  du  filtre,  on  incinère  le 
filtre  à  part,  et  oh  réduit  le  tout  comme  ci-dessus 

f'  lar  riiydrogène  4  l'état  d'oxyde  de  molybdène. 
I  convient  d'évitéî'  dans  les  liqueurs  l|i  présence 
de  l'acide  chlorhydrique  qui  donnerait  un  préci- 
pité abondant  de  protochlorure  de  mercure,  lequel 


f\)  Los  cneusets  à  coaverclc  percé  ont  été  cmplcyès 
dénipar  M»'Ebelmen.— Voir  Annales  desmines,  4*séri€, 
l.  IV,  p.  409. 
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se  volétiKsé  ;  il  èiï  Trai  ;  peiidant  la  calclfaatioîj. 
Ofi  évapore  ensuite  ft  sîccité,  avec  de  l'acide  siilftl- 
rique,  la  liqueur  filtrée  dont  dn  a  séparé  le  îno- 
lybdâte  de  niercure;  en  reprenant  par  Teau,  on 
sépare  la  presqiié  totbiité  du  mercure  à  Tétat  dé 
sbus-sulfate  dedeutôxyde.  Otl  éva|iore  &  sîccité  \k 
liqueur  filtrée ,  oîi  calciné  le  résidu  avec  du  sel 
ammoniac,  jét  od  obtient  ainsi  là  potasse  et  là 
sbude  à  Tétât  de  chlordrès  neutres  que  Ton  siéparè 
cotnrae  à  l'ordinaire. 


i  9.  Sur  le  MOLYBDÈNE,  ^on  équivalent  et  quelques* 
unes  de  ses  combinaisons  ;  par  MM.  Svanberg 
et  Struve.(J.  f.Prackt.iClieài.i  t.XLlV^  p.  257.) 

Les  auteurs  ont  espérimeûté  Une  foule  d6  raé« 
thodes  pour  déterminer  l'équivalent  du  rooljrb- 
dène.  Le^  nombres  leâ  plus  concordants  ont  été 
obtenus  en  réduisant  l'acide  molvbdique  par 
Thydrogène,  et  en  décomposant  les  carbonates 
alcalins  par  l'acide  molybdique;  la  moyenne  dé 
cos  nombres  donne  586y86&  pour  I  équivalent 
du  molybdène.  On  est  arrivé  au  même  nombre 
en  oiydant  une  quantité  connue  de  sulfure 
de  molybdène  artificiel  purifié  et  dosant  lacidè 
molybdique  formé;  il  est  vrai  que  les  auteùrà 
ont  .adopté  pour  Téquivaierit  du  soufre  aoi'y759 
tandis»  c|ue  si  on  le  prend  égal  à  aoo^oo ,  on  arrivé 
poiir  le  molybdène  au  norhbré  de  575,829. 

.Les  auteurs  décrivent  ensuite  dne  série  de  mo* 
lyb4ates  : 

Molfbdate  neutre  de  potasse -^  rkMo^K^Âq. 
Pour  obtenir  ce  sel ,  on  ajoute  peu  à  peu  du  tri- 
moljbcUte  de  potasse  à  une  solution  de  potaSse 
caûàti^lie  dans  de  l'alcool  à  96  ceniiètnes;  on  place 
le  tout  dans  un  ûacon  fermé  qu'on  agite  de  temp 
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en  temps;  on  décante  la  couche  huileuse  qui  sur- 
nage,  on  la  lave  bien  à  ralcool,  on  la  place  dans 
une  capsule  sur  Tacide  sulfurique^  et  on  obtient 
des  cristaux  prismatiques  à  quatre  pans  tronaués 
par  deux  facettes.  Ce  sel  est  insoluole  dans  1  al* 
oool ,  et  très-soluble  dans  l'eau,  même  après  cal- 
cination.  Chauffé ,  il  perd  son  eau  et  se  réduit  en 
poudre  blanche.  Il  ne  fond  quk  la  plus  haute 
température  d'une  lampe  à  double  courant  d  air^ 
et  dès  que  la  chaleur  diminue,  il  seprend  en  masse 
cristalline.  Exposé  à  l'air,  il  se  liquéfie,  absorbe 
de  l'acide  carbonique  et  se  transforme  peu  à  pea 
en  d'autres  sels. 

Sel  double  de  himolfhdate  et  de  trimofjrbdaie 
de  potasse  f  AI  o*'^K^+  ^^9*  ^°  versant  de  lacide 
nitriqueou.de  l'acide  sulnirique  concentré  dans 
une  solution  diacide  molybdique  dans  le  carbo* 
nate  de  potasse  et  agitaut  constamment,  il  se 
forme  un  précipité  qui  se  redissout  aussitôt;  à  la 
fin  cependant  le  liquide  reste  opalin;  arrivé  k  ce 
point,  il  dépose  peu  k  peu  le  moljbdate  double 
ci-dessus;  ce  sel  se  précipite  aussitôt  si  on  opère 
avec  des  dissolutions  concentrées,  et  la  séparation 
a  lieu  niâme  quand  la  dissolution  est  encore  alca- 
line. On  exprime  immédiatement  les  cristaux  entre 
des  doubles  de  papier  Joseph.  Obtenu  par  cristal- 
lisation lente,  ce  sel  se  dépose  en  prismes  à  six 
pans,  tandis  que  s'il  a  cristallisé  rapidement,  il 
constitue  des  rhomboèdres  microscopiques  grou» 
pés  en  étoiles.  Calciné,  il  perd  son  eau ,  fond , 
devient  cristallin  parle  refroidissement  et  peu  so- 
lubie  dans  l'eau.  En  dissolution  aqueuse,  il  se 
décompose  très^-apidement. 

Si  au  lieu  de  s'arrêter  quand  le  précipité  cesse 
de  se  redissoudre  on  continue  k  ajouter  de  l'acide 
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nitrique ,  il  se  forme  plusieurs  combinaisons  parmi 
lesquelles  on  distingue  les  trois  suivantes  : 

Trimoljrhdate  de  potasse^  Mo^K  +  3jéq.  Ce 
se]  est  blanc,  aciculaire,  peu  soluble  dans  Teau 
froide  et  très-soluble  dans  l'eau  bouillante,  dont 
il  ne  se  sépare  plus  que  ircs-lentemcnt;  il  est 
presque  insoluble  dans  Veau  bouillante  renfer- 
mant du  nitrate  de  potasse.  Il  fond  quand  on  le 
cbaufle,  perd  son  eau,  se  prend  en  masse  cristal- 
linc  par  le  refroidissement,  et  devient  alors  peu 
soluble  dans  Tenu  bouillante. 

Quadrimolfbdate  de  potasse  ^  Mo**K.  Ce  sel 
est  cristallin  et  insoluble  dans  Teau  ;  très-fusible, 
il  se  prend  en  masse  cristalline  par  le  refroidisse- 
ment. 

Quintimotybdate  de  potasse  ^  Mo^^K.  Poudre 
blanche  qui  passe  aisément  à  travers  les  flitres. 

Moljhdate  de  soude  neutre^  Mo^Na  +  ^Aq. 
S'obtient  en  faisant  fondre  de  l'acide  moljbdique 
avec  du  carbonate  de  soude,  en  proportions con* 
venables.  Il  est  très-soluble  dans  l'eau  et  cristallise 
facilement  t>n  petits  rhomboèdres  aigus  très-fu* 
sibles. 

Bimolyhdatè  de  soude^  Mo^Na  +  Jq.  Se  pré» 
pare  comme  le  précédent.  Récemment  Ibndu ,  il 
est  peu  soluble  dans  l'eau  froide  et  ne  se  dissout 
qu'à  la  longue  dans  l'eau  chaude;  mais  une  fois 
eu  dissol  ution  il  ne  se  sépare  que  très-lentement , 
même  après  évaporation  à  consistance  sirupeuse. 
Trimoljrbdate  de  soude  ^  Mo^Na  + 'j  Aa.  Ce 
sel  s  obtient  quand  on  ajoute  un  excès  d'acide  ni* 
trique  à  une  dissolution  d'acide  molybdique  dans 
le  carbonate  de  soude.  Il  forme  un  précipité  volu* 
mineux  susceptible  de  cristalliser  comme  le  sel  de  . 
potasse  correspondant.  Réduit  par  l'hydrogène  k 
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U09  |>a^^  tefnp^rfitpre  il  f!?  traQsfoniie  eo  mo- 
lybdate  aeutrç. 

MoljrbdçLtcrieutre  dqmmoniaquç^ 
MoU\  AzIi^O.  S^obMenteq  petits  prismes  è  quatre 
pans,  eo  dis.so|vaiU  de  l'acide  molj^bdique  daos 
uD  excès  d*anmiopiaque  concentrée,  ajoutant  dç 
Talcool  &  4^  centièmes  et  péchant  rapidenient  1^ 
prjécjpité  SMr  <l?  1^  cbaijf  yiye,  jl  est  très-peu 
stable. 

Bimol/bdate  (f  ammonia<^ue ,  3MoO',AzH^O. 
Ce  sel  se  sépare  en  poudre  cnstalline  lorsque  Ton 
évapore  upe  dissplptjon  d'acide  mc^jbdique  dans 
de  l'amniopiaciiiie  en  excès. 

SqI  double ue  bi^ol/bdat^  et  de  trimoljbdate 
dC  ammoniaque , 

3Mpo%Ma<o  +  3Woû^Mï^<o^-3Ho. 

Ce  sel  s'obtient  en  abandoonapt  à  Tévaporation 
spoptanjée,  à  r3ir  libre,  une  dissolution  ammonia* 
cale  d'^cidç  moljbdique;  il  se  forme  de  grands 
prismes  à  ^i?^  pMOSy  limpides  e^  inaltérables  à  lair. 

S&k  de  baryte.  L  acide  molybdique  fprmç  9yec 
la  barytie  un  granc/  nombre  d|^  sels  cristallins  oi) 
amorphes  y  solubles  ou  insolubles  dans  Teau;  oqi 
les  prépare  généralement  par  double  décomposi- 
tion au  moyei^4)4  chlorure  de  Jj^ryum»  les  prin- 
cipaux j$ont  : 

Le  mQljbdcte  de  baryte,  neutre^  Mo^Ba^  ip- 
fijsiblp. 

Le  trmoijbdat^  de  barjrt^y  Mo^Ba  +  ZJqy 
qui  t'QQil  en  se  /Jéshydrata^^t. 

Le  molrbda(fi dfi baryte  açide^  Mo^'^Ba^^/iq^ 
que  Yofx  obtient  ^p,  jtxajtan^  le  molybd^te  peutre 
par  Tacide  qitr^que  f^ibje;  il  (:ristallise  en  petits 
pri.smes  à si^ p^psb^sé^ ;  i|  çst  jn^oluble dan^  lew 
et  méQ},e  dans  l'^cid^  .pitr}j}ii^  f?ijble« 
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Mofybdate  de  plomb  neutrej  Mo^Pb.  S'obtient 

Iiar  double  décoéoposition ,  quel  que  soit  le  mo* 
ybdate  employé. 

Mofybdate  d argent  neutre ^  Mo^,yég.  S'obtient 
par  la  précipitation  du  molybdate  neutre  de  po- 
tasse parle  nitrate  d'argent,  sous  la  forme  dun 
précipité  jaunâtre,  floconneux,  qui  se  rembrunit 
à  la  lumière.  Peu  soluble  dans  Teau  pure,  il  Test 
assez  dans  Tacide  nitrique  très-étendu. 

Molybdate  acide  dargent^  Mo'^yég*.  Ce  sel, 
assez  soluble  dans  Teau,  s'obtient  en  précipitant 
Qoe  dissolution  de  trimolybdate  de  potasse  par  le 
nîtrafe'dJar^eiit. 


30.  ^r  tiiM%nivi/k\  par  M.  If.  Rose.  {^n.  de 

M.  H.  Rose^  en  cherchant  à  s'assurer  de  nou- 
'  veau  de  l'existence  de  l'ijinénium,  a  pris  de  l'^t- 
tro-ilménite  (ou  urano->tantale)  envoyée  comme 
telle  par  M.'Hermann",  eè  a  constaté  que  l'acide 
ilménique  que  Fou  en  retirait  n'était  autre  chose 
qu'un  mélange  d'acides  niobique,  P!^l^pi<}tie  et 

21.  Sur  la  densité   de   ^acidb   niobiqde;  par 

'M.  Br:  Rosé!  (jr:  f.  Prackt.  Chem?;  t.  xï^îï; 

liOrsqaoj:!  <}écomppse  par  l'eau  le  chloride  de 
piobium, 'nuf^BÎtôt  apèssa'ptépa'F6tion,  onobtieàt 
de  1  acide  niobique  >eà  poudre  amorphe  qui,  lavée 
puis  calcinée  sur  la  lampe  à  es|^ri(  de  vin,  a  une 

aeosîié  de  5,3&â. 
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Lorsqu'au  oontrftire  on  laisse  ce  chloride  se  dé- 
composer lentement  au  contact  de  Tair  atmosphé- 
rique, on  obtient  de  Tacide  niobiqtie  en  poudre 
cristalline  qui ,  lavée  et  calcinée  sur  la  lampe  à  es- 
prit de  vin^  a  une  densité  de  4*664* 

Si ,  enfin  y  on  expose  dans  un  creuset  de  platine 
de  l'acide  niobique  amorphe  ou  cristallisé,  &  la 
température  d*un  four  à  porcelaine ,  Tacide  fond 
quelquefois,  maisle  plus  ordinairement  il  s'agglo- 
mère en  une  ma.sse  cristalline  friable  dont  la  den- 
sité est  de  4f6o2. 

Enfin  y  chaulfé  pendant  plusieurs  heures  dans 
un  fourneau  h  vent  pour  les  essais  de  fer,  il  passe 
également  à  Tétat  cristallin,  et  sa  densité  descend 
fc4,56i4— 4,58i. 

Contrairement  ë  ce  que  Ton  admet  générale- 
ment, voini  donc  un  corps  dont  la  densité  est  plus 
grande  k  Tétat  amorphe  qu'à  l'état  cristallin. 


33.  Sur  la  densité  de  /'àcidb  pélopiqub;  par 
Al.  H.  Rose.  (Institut,  n""  776,  p.  353.) 

L'acide  pélopique  subit  dans  sa  densité  des  va- 
riations &  peu  près  analogues  à  celles  que  présente 
l'acide  niobique. 

Le  chloride  pélopique,  décomposé  par  l'eau 
immédiatement  après  sa  préparation,  donne  un 
acide  amorphe  d'une  densité  =6,336.  Chauffé 
daus  un  fourneau  à  vent,  cette  densité  s'élève  à 
6,4 1 6  au  bout  d'une  heure ,  et  à  6,736  après  trois 
heures  de  feu.  Mais  à  la  température  d'un  four  h 

Eorcelaine  il  devient  cristallisé,  et  sa  densité  s'a- 
aisse  à  5,7887.  li  est  encore  cristallin  lorsque  le 
chloride  pélopique  a  été  décomposé  spontanément 
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par  rhumîditë  de  Fair,  et  dans  ce  cas  sa  densité 
s  abaisse  jusqu'à  5,49S« 


33.  Sur  la  densité  de  Ckqvoz  tavtauqtib  ;  par 
M.  H.  Rose.  (Institut,  d''778»  p.  367.) 

Uacide  tantalique  retiré  du  chloride  par  Fac- 
tion immédiate  de  Teau  est  amorphe,  et  celui  qui 
provient  de  la  décomposiition  spontanée  à  Tair 
numide  est  cristallin.  Chautiés  Tun  et  Tautre  sur 
la  lampe  à  esprit  de  vin  jusqu'à  ce  qtie  Téclairse 
produise,  ils  acquièrent  une  densité  presque  iden* 
tique,  7,380  et  7,284.  ChauQos  au  fourneau  à 
vent ,  leur  densité  s*élève  à  7,80 1 ,  et  enfin  au  four 
à  porcelaine  elle  s^affaiblit  un  peu ,  et  descend  à 
7,783. 


a4.  Sur  F  équivalent  du  titanb  ;  par  M.  Isidore 
Pierre.  (Ann.  âe  Chim.  et  de  Phys.,  3*  série, 

t.  XX,  p.  357.) 

M.  Pierre  s'est  servi,  pour  la  détermination  de 
l'équivalent  du  titane,  de  la  méthode  imaginée 
par  M.  Gav-Lussacpour  l'analyse  des  alliages  d'ar* 

Sent  et  appliquée  par  M.  Pelouze  à  la  recherche 
les  poids  atomiques  des  divers  corps  simples. 

Il  a  ainsi  trouvé  pour  l'équivalent  du  titane  le 
nombre  3i4>699  qui  difiire  beaucoup  de  celui 
3o3,686  généralement  adopté. 


25.  Sur  t analyse  des  combinaisons  qui  renfer^ 
ment  des  phospaatbs,  des  siucatbs  et  des  aisé- 


NiATBs  (f  alumine ,  d'oxjrçfes  de  fer  et  de  maur 
ganèse;  par  MM.  Frésénius  et  Erlenmeyçr. 
(J.  f.  Prackt.  Chcm.y  t.  XLV,  p.  257.) 

Séparation  de  loxyde  de  fer  et  de  tacide 
phosphorique  en  présence  des  alcalis.  Supposons 
que  la  combinaisou  i^nferme  beaucoup  de  sesqui- 
OJKyde  de  fer,  de  )a  chaux  et  un  peu  d  acide  pho>plfO- 
rjque;  on  la  dissout  dansTacide  chlorhydr]ciue,oi| 
fai^  bQuillireto.n  ajoute  unedissolutioo  de  sulfite  de 
soude  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit  devenue  vert 
clair:  on  chasse  ensuite  lexcès  d'acide  sulfureux 
par  rébuUition,  on  ajoute  un  peu  de  carbonate  de 
soude  pour  neutralisera  peu  près  l'acide  libre,  puis 
quelques  gouttes  d'eau  de  chlore  et  enfin  un  grand 
e;f[çès  i|'acétate  de  soude.  Il  se  forme  aussitôt  ua 
procipi  éblanc,  tloconneux,(lepbosphatedesesqui- 
oxyde  de  fer.  En  ajoutant  alors  une  nouvelle  po1> 
tion  d'eau  dechlore  la  liqueur  devient  rougeAtre;OD 
fai^boL|illirjusqu'àce  qu'elle  soit  devenue  li m pid^, 
on  filtre  immédiatement  et  09  lave  à  leau  chaucjé. 
La  liqueur  renferme  du  fer  et  de  la  chau^  que 
l'on  sépare  comme  à  l'ordinaire;  le  précipité  est 
composé  de  phosphate  de  sesquioxyde  de  fer' et 
d'un' peu  d'acétate  basique  de  fer;  on  j  sépare  le 
fer  et  L'acide  phosphorique  par  le  sulfliydrate 
d'ammoniaque. 

Le  procédé  suivant  dispense  de  l'emploi  da 
sulfliydrate  d*ammoniaque:  on  dissout  la  matière 
dans  l'acide  chlorbydrique,  on  réduit  par  le  sul- 
fite de  soude,  on  ajoute  un  excès  de  potasse  oà 
de  soude  caustique,  on  fait  bouillir  jusqu'à  ce  que 
le  précipité  soit  devenu  noir  et  grenu ,  et  on  filtre 
à  (rayers  (^u  papier  peu  poreux  ;  le  précipité  est  4ç 
rçs^de  jerroso-ferrique  exeinp^  d'acide  phoi>pho* 
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rique;  tout  Tacide  phosphorique  se  trouve  dans 
la  liqueur  et  on  le  dose  à  I^état  de  phosphate  am- 
rnonTaco-magnésien. 

Séparation  du  fer  et  de  t alumine.  Des  expé- 
riences nombreuses  et  précises,  (ailes  par  les  au- 
teurs, constatent  le  peu  d  exactitude  du  procédé 

if  •  *  11'  •       •* 

de  séparation  au  moyen  de  la  posasse,  ainsi  que 
du  procédé  de  l^I.  Knop  qui  emploie  un  mélange 
de  potasse  et  de  sulfliydrate  d'ammoniaque.  Seloo 
eux,  le  procédé  suivant  donne  des  résultats  très- 
exacts  : 

On  fait  bouillir  la  dissolution  renfermant  le  fer 
etTalumine,  on  la  retire  du  feu,  op  ajoute  du 
sulBte   de  sonde,  on   fait  bouillir   de  nouveau, 
on  neutralise  par  le  carbonate  de  soude ,  on  préci- 
pite par  la  soqdQ  caustique,  on  fait  bouillir  en 
agitant  le  mélange  jusqu'à  ce  que  le  précipité  soit 
devenu  noir  et  grenu;  on  laisse  déposer,  on  lave 
d'abord  le  précipité  par  décantation  ,  puis  on  Tin- 
tx^oduit  sur  up  ^Upe  et  on  achève  le  lavage  à  Teau 
çhaudç.  jp.aliquçurfiitrée,  acidulée  par  de  l'acide 
chlorbydriqi^e ,  puis    additionnée  a  un  peu    de 
chlorate  (le  potassç,  est  enfin  précipitée  par  l'am- 
iponiaque.  Après  un  repos  dé  quelques  heures  , 
on  filtre  :  toute  Talumine  se  trouve  dans  le  ppéci- 
pîté'  flie  c^ilora^e  de  potasse  ajouté  a  pour  but  de 
détruirela  matière  organique  quel^  liqueur  alca- 
line enlèvç  toujours  au  papier  à  filtre.  C'est  cettp 
matière  organique  qui  s'oppose  à  la  précipitation 
des  (Jernières  pprtiops  d  aluniine. 

Séparatioji  de  tdluminè  et  de  tacide  phos^^ 
phorlque.  .Quand  Qn  veut  analyser  une  combi- 
naison renfermi^nt  de  l'alumine,  du  sesquioxyde 
de  fer,  de  ]a  phaujc  ftX  dç  la  magnésie ,  il  faut  avant 
tout  chercher  à  élimiper  l'alumine.   Par  consé- 
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quent,  après  avoir  réduit  le  ferau  moyen  du  sal&te 
de  soude,  on  précipite  par  le  carbonate  de  soude, 
et  on  fait  bouillir  le  tout  avec  un  excès  de  soude. 
Pour  maintenir  lalumine  en  dissolution,  on  a  soin 
d^ajouter,  de  temps  k  autre,  un  peu  de  soude,  car, 
pendant  lebullition,  Tacide  caroonique  qui  était 
uni  au  protoxjde  de  fer  se  porte  sur  la  soude  et 
lui  ôte,  par  conséquent,  la  propriété  de  dissoudre 
lalumine. 

La  dissolution  renferme  toute  Talumine  et  une 
portion  de  l'acide  phosphorique.  Si  la  combinaison 
ne  renferme,  en  ba«es,  que  de  l'alumine  et  de 
l'oxyde  de  fer,  tout  l'acide  phosphorique  reste 
dans  la  liqueur. 

Dans  Fun  et  l'autre  cas,  on  sépare  l'alumine  et 
l'acide  phosphorique  comme  suit  :  La  liqueur  al- 
caline est  rendue  acide  puis  précipitée  par  l'am- 
moniaque; on  ajoute  ensuite  du  chlorure  de  ba- 
ryum tant  qu'il  se  forme  un  précipité.  Après  avoir 
fait  reposer  pendant  quelques  instants,  on  filtre 
et  on  dissout  le  précipité  dans  l'acide  chlorhy- 
drique;  la  dissolution,  neutralisée,  à  chaud,  par 
du  carbonate  de  baryte ,  est  additionnée  d'un  excès 
de  soude  caustique,  puis  on  ajoute  un  peu  de  car- 
bonate  de  soude  pour  éloigner  la  baryte  qui  a  pu 
rester  en  dissolution,  et  enfin  on  filtre.  Le  préci- 
pité renferme  tout  Tacide  phosphorique  à  l'état  de 
phosphate  de  baryte;  l'alumine  se  trouve  dans  la 
dissolution.  En  aiguisant  celte  dernière  par  lacide 
chlorhydrique,  la  faisant  bouillir  avec  du  chlorate 
de  potasse  et  la  précipitant  par  l'ammoniaque,  on 
en  sépare  de  l'alumine  pure.  Quant  au  précipité 
barytique,  on  le  dissout  dans  l'acide  chlorhydri- 
que, on  précipite  la  baryte  par  l'acide  sulfurique 
et  on  dose  l'acide  phosphorique  à  l'état  de  phos- 
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phate  double  de  magnésie    et  d'ammoDiaque. 

Marche  combinée  de  tanalyse.  Supposons  le 
cas  le  plus  défavorabU*.  La  combinaison  renferme 
à  la  fois  de  l'acide  phosphoiique,  de  la  silice,  de 
Tacide  sulfurique  et  de  1  acide  arsenique»  un  grand 
excès  de  sesquioxvde  de  fer,  du  protoxyde  de 
manganèse,  de  ralumine,  de  la  chaux,  de  la  ma- 
gnésie et  du  s;jble;  beaucoup  de  minerais  de  fer 
sont  dans  ce  cas. 

Une  quantité  déterminée  de  cette  substance  est 
traitée  par  Tacide  chlorbydrique,  moyennement 
étendu ,  à  une  température  voisine  de  Tébullition^ 
quand  il  ne  se  dissout  plus  rien ,  on  Bltreft  travers 
un  papier  dont  on  a  dosé  les  cendres,  et  on  lave 
le  résidu ,  que  Ton  pèse  avec  le  filtre ,  pour  l'en 
séparer  ensuite,  le  calciner  et  le  perer  de  nou- 
veau. Cela  fait,  on  l'introduit  dans  une  dissolution 
2>ouillante  de  carbonate  de  soude,  on  fait  bouillir 
pendant  quelque  temps,  on  passe  la  liqueur  à  tra* 
vers  le  filtre  qui  a  déjà  servi,  on  lave  le  précipité, 
on  le  calcine  et  on  le  pèse.  La  difierence  entre  ce 
résultat  et  celui  de  la  précédente  pesée  donne  la 
quantité  de  silice  non  dissoute  et  que  le  minerai 
renfermait  en  combinaison. 

La  dissolution  ferrugineuse  est  évaporée  à  sic* 
cité  à  une  température  un  peu  supérieure  à  100% 

Fuis  arrosée  d'acide  cblorliydrique,*  traitée  par 
eau  et  filtrée  pour  séparer  la  silice.  ' 
On  fait  l>ouillir  la  liqueur  avec  du  sulfite  de 
soude,  et  on  sature  d'hydrogène  sulfuré  pour  pré* 
cipiler  Tarsenic.  On  fait  bouillir  la  liqueur  filtrée 
pour  chasser  l'hydrogène  sulfuré,  puis  on  préci- 
pite par  le  carbonate  de  soude  et  on  fait  bouillir 
avec  un  excès  de  potasse  caustique  jusqu'à  ce  que 
le  précipité  soit  devenu  noir  et  grenu.  Ce  préci* 
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pitéi  bien  lâvé  à  Teau  chaude,  conlieiit  de  Toxyde 
teiTOSo  ferriqué^  au  carbonate  manganeux,  des 
carbonates  et  phosphates  de  chaux  et  de  magnésie; 
on  le  remet,  avec  le  ûltre^dunsun  ballon,  et  on 
le  fait  digérer^  dans  un  endroit  chaud,  avec  de 
Tacide  chlorh^dricjue,  jusqu'à  dissolution  com- 
plète j  on  lillre ,  on  réduit  par  le  sulfite  de  soude^ 
on  neutralisé  presque  entièrenientpar  le  carbonate 
de  soude ^  on  fait  bouillir,  on  ajoute  de  Tacétate 
de  soude  et  de  reau  de  chlore  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  devienne  rôugeàtre;  on  fait  bouillir  de 
nouveau,  on  filtre  bouillant  et  on  lave  le  préci- 
pité, qui  se  compose  ide  phosphate  et  d'un  peu  dé 
sous-acétate  de.  fer.     ^ 

La  liqueur,  tiltrée,  tiiaitée  par  un  mélange  d'am- 
mouiaque  et  de  sulfhydrate  aammooiaque,  forme 
un  précipité  de  sulfure  de  fer  et  de  sulfure  de  man- 
ganèse quon  lave  rapidement.  La  dissolution 
renferme  de  la  chaux  et  de  la  magnésie  qu'on  dosé 
par  les  procédés  connus.  Quant  aux  deux  sulfures 
ci-dessus,  on  les  dissout  dilns  l'acide  chlorhydri- 
que;  on  oxyde  au  moyen  du  chlorate  de  potasse 
ou  de  l'acide  nitrique,  on  chasse  le  chlore  par 
l'ébullition ,  on  laisse  refroidir  k  (lO""  C. ,  oh  neu- 
tralise h  peu  près  par  le  carbonate  de  soude ,  on 
précipite  l'oxyde  de  fer  par  le  carbonate  de  ba- 
ryte, et  on  procède  pour  le  reste  par  les  méthodei 
connues. 

La  liqueur  alcaline  qui  surnageait  le  précipité 
d'oxyde  de  fer,  de  carbonate  mangauejx,  etc., 
renferme  toute  l'alumine  et  une  partie  de  lacide 
phosphorique.  Ou  sépare  ruluiniue  comme  U  a 
été  du  plus  Uaut;  le  précipité  de  phosphate  de  ba- 
me  est  redirons  dans  Tacide  chlorhydrique  etod 
éliminé  la  baryte  par  raciae  sulfurique;  oh  ajoute 
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la  liqueur  restante  â  celle  que  Ton  obtient  eu  dis- 
solvant dans  l'acide  chlorhydrique  te  précipite  de 
phosphate  et  de  sous-acetate  de  fer,  réduisant  par 
le  sul6te  de  soudè^  précipitant  ^  chaud  par  là 
soude  caustique  et  filtrant  pour  séparer  Toxyde 
ferroso^rerrique.  Dans  le  liquide  résultant  on 
dose  Facide  ^  phospnorique  à  Fétat  de  phosphate 
ammoniaco-niagnésieii.^ 

L'acide  sulfunque  se  dose  par  un  essai  k  part* 
On  comprend  que  la  méthode  analytique  ci- 
dëssus ,  se  simplifie  plus  ou  moins,  suivaHt  la  pré- 
sence ou  l'absence  d'un  ou  plusieurs  dék  éléfiietits 
supposés  contenus  dans  la  matière  à  examiner. 


!i6.  Sur  tanaljse  c{es;  phosphates  d'urane:  par 
M.  Werther.  (J.  f.  rrackt.  Chem.,  t.  iLllI, 
p.  3ai.) 

On  carbonise  à  Tabri  de  l'air,  dans  un  creaset 
dd  platine ,  du  tartrate  de  soude  et  de  potasse  »  on 
y  introduit  ensuite  lé  phosphate  d'urane  pesé,  et 
on  chauffe  jusqu'à  fusion;  ace  point  le  sesqui- 
bxyde  d'urane  est  réduit  à  Tétât  de  proioxyde,  et 
on  peut  traiter  par  l'eau  sans  craipdre  d'entraîner 
(le  Vurane,  qui  reste  avec  le  charbon  sur  le  filtre. 
En  traitant  le  résidu  par  l'acide  nitrique,  on  en- 
lève le  protoxyde  d'urane,  qu^on  précipite  par 
l'ammoniaque  et  qu'on  calcine.  L'acide  phosphô- 
iriqué  contenu  dans  la  liqueur  filtrée  est  dosé  \ 
l'état  de  phosphate  ammoniaeo-maguésien. 

Dans  l'emploi  dé  ce  procédé  il  faut  avoir  soin 
que  le  fond  du  creuset  soit  occupé  par  la  masse 
carbonée,  afin  que  l'acide  phospliorique  ne  puisse 
se  réduire  et  percer  lé  creuset;  il  (aùt  ëncoriè  né 
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pas  pousser  la  chaleur  au  delà  du  rouge,  et  opérer 
aussi  rapidement  que  pos.sibic. 

On  peut  appliquer  celte  méthode  à  Tanalyse 
de  Turanite  et  de  la  chalcolite. 


27*  Sur  les  combinaisons  de  Toxyde  db  plomb 
a^ec  Taciob  phosphoriqub;  par  M.  W.Heints. 
(Ann.  de  Pogg.,  t.  LXKIII,  p.  (32.) 

Eu  versant  une  solution  bouillante  de  chlorure 
de  plomb  dans  une  solution  également  bouillante 
de  phosphate  de  soude  ordinaire  en  excès,  et  fai- 
sant bouillir  quelque  temps,  filtrant  et  lavant  à 
Teau  chaude,  on  obtient  un  phosphate  de  plomb 
dont  Tanaljse  a  donné  : 

I.  11.  111.      Cilcttlé. 

Plomb 7i.90      75«00      7S,St      75,S0     lOPb 

Chlore t,7S       t,04       1,7S       S,59      \& 

•  •  • 

Acide  phoiplioriqiie.      1S,S7     15,il      IS,41      15,0S      sP 
Otygéne )  (  ft,t7      90 

„  J     7,88        0,05        5,W     l  . 

Eau )  (  0,M       ift 

^^^^^^^^m    ^a^m^m^mmm     ^bh^^^^^    B^^nnaaMBS 

100,00    100,00    100,00    100.00 

ce  qui  conduit  à  la  formule  3PPb'  +  €IPb-|-H. 

Lorsqu'au  contraire  on  verse  le  phosphate  de 
soude  dans  un  excès  de  chlorure  de  plomb ,  on 
obtient  un  phosphate  dont  Tanaljse  a  donné  : 

1.  II.  m.         IV.     Calealé. 

Plomb. 7i,M      74,70      75,30      70,70      70,11     7Pb 

Chlore S,il        3,07       3,54       3,01        3,7i    iGI 

Oiygèoe 7,14        0,4S       0,01        4,51        5,05    00 . 

•  ■  • 

Adde  pboiphoriqae.      U,80      15,00      15,U      15,11      15,01   bP 

100,00    100.00    100,00    100.00    100,00 

ce  qui  conduit  k  la  formule  aPPb^  +  €rl  Fb. 
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En  précipitant  une  dissolution  bouillante  de 
nitrate  de  plomb  par  de  Facide  phosphoriqae 
pur,  on  obtient  un  beau  précipité  blanc  nacré 
dont  l'analyse  a  donné  : 

U  U.         m.      Caleolé. 

Oiyde  de  plomb.  .  .     73,5S     73,48     73,i3     73,51     tPb 

•  •  • 

Adde    phosplKKiquc.     t8,37     i3,54     S3,7i     13,51       P 
Eao 3,01        1,98       1,81        1,97      1# 

100,00    100,00    100,00    lQO,Ofl 

•  ■ 
•  •  «   «  • 

ce  qui  conduit  k  la  formule  PPb'  +  H. 

Enfin,  en  précipitant  incomplètement  Tacétale 
de  plomb  par  le  phosphate  de  soude,  lavant  et 
desséchant  le  précipité  k  i3o*C.,  on  obtient  One 
poudre  blanche  dont  Tanalyse  a  donné  : 

L  II.         in.     Câlealé. 

Oiyde  dé  plomb.  • .  .      81,09     8i,73     8S,90     81,41     3Pb 

•  •  • 

Adde  phoiphoriqae.  •     17,01     17,17     17,10     17,58     iP 


100,00    100,00    100,00    100,00 

•    m 
•   •   •     • 

ce  qui  conduit  à  la  formule  P  Pb. 


28.  Préparation  des  BicnnonkTEs  de  potasse  et  de 
chaux;  par  M.  Jacquelain.  (Ann.  de  Chim.et 
de  Phys.,  t.  XXI ,  p.  478*) 

On  mélange  le  minerai  de  chrome  finement 

pulvéri^é  avec  de  la  craie,  on  calcine  pendant 

neuf  à  dix  heures ,  au  rouge  vif,  sur  la  sole  d'un 

four  à  réverbère  y  en  ayant  soin  de  renouveler  fré- 

Tome  XV ^  1849.  *^ 
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^uemmçnt  les  surfaces.  Quaod  la  malièro  a  acquis 
une  couleur  verlrjaunfttre ,  et  est  devenue  copapié- 
teipent  soluble  dans  Facide  cblorhydriqu^,  on  la 
retire  du  four,  on  la  broie,  on  la  délaie daoa  l'eau 
chaude  et  on  ajoute  de  Facidesulfurique,  en  agi- 
tapt  constamment,  Qn  s'arrête  lorsque  tppt  le 
ckromate  de  chaux  est  passé  à  Fétat  de  bichro- 
mate,  ce  que  Ton  reconbatt  à  ce  que  la  liaueur 
rougit  faiblement  le  papier  de  tournesol,  ai  un 
peu  de  peroxyde  de  fer  a  est  dissous ,  on  le  préci- 
pite par  une  légère  addition  de  craie. 

On  utilise  ensuite  la  liqueur  décantée  à  la  pré- 
paration du  bichromate  de  potasse,  dea  chro- 
mâtes de  plomb  et  de  zinc. 


2C|.  Sur  Ic^séparation  dt^  Icîçkbl  d^yçç  U  qo^\.t\ 
par  IVIM.  J.  Liebig  et  H.  Rose.  (Ânn.  JerChem. 
il.  Ph^irm.,  t.  LXV,p.  244»  et  Ânn.  de  Pogg., 
t.  LXXI ,  p.  545.) 

La  méthode  de  1\^.  Liebig  consiste  à  ajouter  de 
Facide  cyanhj^drique  à  la  solution  des  deux  mé- 
taux, puis  à  la  neutraliser  par  la  potasse,  ou  bien 
à  la  traiter  par  du  cyanure  de  potassium  exempt 
de  cyanate.  Qa  ixi\  epauitf  bpuillir  j  Fi{çi4<^  ^.vaq- 
iijdrique  $e  dégqg^ ,  ainsi  qu'une  certaine  quantité 
d  hydrogène,  tandis  que  le  cjafiure  dç  cobalt  se 
transforme  en  cobaltoôyanure,  et  le  cyanure  de 
nickel  en  qickelocyanure  de  potassium.  En  lyou- 
lant  à  la  dissolulion  chaude  de  l'oxyde  de  ofieroucf 
délayé  daas  Feau ,  le  nickel  est  précipité  en  entier 
k  Fétat  d'p^y de;  de  neutre  qu'elle éitait  aupurar 


os   UIIHIG.  ^4? 

vant,  la  di&^ohitîon  est  devenue  akalM.  On  lane 
le  précipité  et  on  le  calcine  pour  chasaer  le  mer- 
cure ;  le  résidu  est  de  Foi^de  de  mckel  pur-  Pour 
doser  le  cobalt  qui  est  contenu  en  totalité  dans  la 
liqueur,  on  y  ajoute  un  excès  d'acide  acétique ,  on 
précipite  à  chaud  par  le  sulfate  de  cuivre,  et  on 
fiiit  l>outilir  quelque  teasps  avant  de  filtrer ,  on 
calcine  le  colialtocyanore  de  cuivre  obtenu ,  fin 
dissout  le  résidu  dans  de  l'adde  chlorkjdpique. 
concentré  avec  un  peu  d  ucide  nitrique,  on  préci- 
pite le  cuivre  par  Thydrogène  sulhiré  y  dont  on 
chasse  ensuite  I  excès  par  rebunitîoA ,  et  enfin  on 
précipite  l'oxyde  de  cobalt  par  une  solution  bouc- 
lante de  potasse  caustique/ 

M.  Liebig  ajoute  qu'on  peut  substituer  Vettiploi 
de  Taminoniaque  à  celui  de  la  potasse  qu'on 
ajoutée  la  dissolution  des  métaux,  après  l'addi- 
tion de  lacide  cyanhydrîque ;  par  Tébuilition  il 
ée  forme  du  cobaltocyanure  et  du  nrckelocyanure 
d'ammonium  ;  quand  on  y  ajoute  de  Thydrosui- 
Cite  d'ammoniaque  sataré  de  soufre,  elle  se  colofe 
en  noir  y  et,  aprèi»  quelque  temps  d'ébtillition,  elle 
devient  incolore  en  déposant  du  sulfure  de  nickel. 
Le  liquide  surnageant  est  exempt  de  nickel  et  ren- 
ferme du  co;t>altocy9iiure  et  du  suirçcyan^re  d'ai(i- 
ipopiipii. 

Le  procédé  de  M.  Hçnri  Rqse  est  basé  ^ur  ce 
fait  que  :  lorsqu'on  dirige  un  courant  de  chlore 
dans  une  dissolution  de  cobalt  contenant  un  excès 
d'acide  chlorhydrique)  toqt  le  mé^l  sç  suroxyde, 
tandis  que  dans  les  mêmes  circoostançes  le  nickel 
i«ste  intact.  Yo»ci  nfiaiptenaut  les  détails  de  Top^ 
tatîon  : 

Oa  dissent  les  deux  métaux  dans  m  excès  d'à- 
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cide  hydrochlorique  et  on  étend  de  beaucoup 
d*eau.  Un  k  deux  grammes  d  alliage  ou  d  oxyde 
exigent  environ  un  litre  d*eau.  On  sursature  la 
dissolution  de  chlore ,  puis  on  ajoute  du  carbonate 
de  baryte  en  excès,  qu'on  laisse  en  contact  pendant 
dix-huit  heures  à  froid ,  en  agitant  de  temps  è 
autre.  Il  se  précipite  du  peroxyde  de  cobalt,  qu'on 
recueille,  aiusi  que  Teicès  de  carbonate  de  ba- 
ly  te ,  sur  un  filtre;  on  lave  à  Feau  froide ,  on  dissout 
à  chaud  dans  Tacide  chlorhydrique ,  on  précipite 
la  baryte  par  Tacide  suifuriqne  »  puis  le  cobalt  par 
la  potasse  caustique ,  et  on  réduit  par  Thydrc^ène 
Toiyde  de  cobalt  lavé  et  séché.  La  liqueur  dont  on 
a  précipité  le  peroxyde  de  cobalt  est  d'un  vert  pur 
et  ne  renferme  pas  de  cobalt.  On  en  précipite  le 
nickel  par  la  potasse  et  on  le  dose  par  la  méthode 
ordinaire. 

Le  principe  fécond  qui  sert  de  point  de  départ 
à  cette  dernière  méthode  peut  encore  servir  à  la 
séparation  de  beaucoup  d'autres  métaux.  On  peut 
séparer  ainsi  le  fer  du  manganèse,  et  le  cobalt  du 
zinc. 


3o.  Action  du  zinc  métallique  sur  les  dissolu^ 
lions  mercurielles ;  par  M.  H.  Rose.  (Ann.  de 
Pogg.,  t.  LXX,  p.  311.) 

Le  zinc  précipite  complètement  le  mercure  de 
ses  dissolutions  nitrique  et  suifuriqne  acides.  Le 
mercure  se  dépose  en  gouttelettes  sans  s*unir  au 
zinc.  Il  en  est  de  même  avec  une  solution  de  bi* 
chlorure  de  mercure;  mais  si  l'on  ajoute  de  l'acide 
hydrochlorique  k  la  liqueur,  la  lame  de  zinc  s'a- 
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malgame  aussitôt  et  devient  très-brillante ,  tandis 
que  le  dégagement  de  gaz  cesse  presque  complète- 
ment. Le  zinc  n*a  aucune  action  sur  les  protochto* 
rure  et  protosulfate  de  mercure,  même  récemment 
précipités  et  en  présence  de  l'eau. 


3i.  Traitement  des  minerais   ds  platinb;  par 
M.  Hess.  (J.  f.  Prackt.,  Chem.,  t.  XL ,  p*49^*) 

On  fond  le  minerai  avec  deux  à  trois  fois  son 
poids  de  zinc;  on  obtient  ainsi  une  masse  homo* 
gèoe  et  friable,  que  Ton  pulvérise  et  que  Ton 
traite  à  plusieurs  reprises  par  de  Tacide  suifurique 
à  10  équiv.  d*eau ,  et  le  résidu  lavé  ne  contient 
plus  de  zinc  et  presque  plus  de  fer;  on  le  traite 
par  Tacide  nitrique  pour  enlever  le  cuivre  et  le 
plomb,  et  enfin  on  obtient  un  nouveau  résidu  pla- 
tinifère  débarrassé  des  métaux  qui  compliquent 
l'opération ,  et  dans  un  état  de  division  tel ,  qu'il 
se  dissout  très-facilement  dans  l'eau  régale. 


32.  Sur  f  ACIDE  osman-osmiqub;  par  MM.  Fritzsche 
et  Struve.  (Rapp.  ann.  sur  les  progrès  de  la 
Ghim.»  1847,  p.  9a.) 

La  composition  de  cet  acide  peut  se  représenter 
par  la  formule  OsO^OsÂz.  Il  se  forme  forsijti'on 
mélange  un  osmate,  avecexcèsdebase^etdeiam* 
moniaque  caustique. 

Les  osman-osroates  se  décomposent  avec déton- 
nation  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  par  leckoCy 
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à  Tenceplion  du  sel  mercureuz.  Ils  sont  cristalli- 
sablés  et  plus  ou  moins  solubles  dans  Feau.  On 
peut  meure  Tacide  en  liberté  en  décomposant  le 
sel  bary  tique  par  de  Tacide  sulfurique»  ou  le  sel 
argentique  par  Tacide  chlorbydrique ,  et  Ton  ob- 
tient ainsi  une  dissolution  jaune;  mais  elle  est  peu 
stable,  et  lorsqu'on  la  concentre  elle  dégage  du 
gaz  et  donne  un  précipité  brun.  L'acide  osman- 
osmique  décompose  les  carbonates  avec  effer- 
teseence;  il  dissout  le  zinc  avec  un  faible  dégage- 
ment gazeux  y  mais  la  liqueur  ne  tarde  pas  à  se 
décomposer  et  k  précipiter  eri  brun. 

Vosman-osmate  de  potasse  s'obtient  en  ver- 
sant de  l'animoniac^uc  dans  une  dissolution  chaude 
d'osmate  potassique  basique  suffisamment  con- 
centrée. Le  sel  se  dépo^^e,  par  Ife  refroidissement, 
en  grains  jaune -citron.  En  redis.solvant  ces  grains 
dans  l'eau  froide  jusqu'à  Maturation,  on  obtient 
p'dv  l'évaporation  spôhtanée  dl?S  cristaux  cubo* 
octaédriques  qui,  au-dessus  de  iBo%  brunissent^ 
pui((  se  decomposedt  avec  etpibsiôn.  Ce  sel  est  peu 
solublé  dahs  l'eau,  encore  Hloins  dans  ralcool  et 
insoluble  dans  l'élher. 

Le  sel  de  soude  se  prépare  comme  le  précédent 
ôtt  par  tii  félctioo  de  l'usman-osmate  d'argent  sur 
lé  cnlorurede  sodium;  en  évaporant  la  dissolution 
dans  le  vide  on  obtient  de  grands  piîsmes  renfer- 
mant  de  l'eau  de  cristallisation,  dans  laquelle  ils 
fettdent  sous  l'iaflufeoee  d'une  deuee  chaleur,  et 
qu'ils  përdeot  plus  tbrd  ^afas  tjue  le  sel  se  dëcom*- 
pesé.  Gései  est  très-soluble  dans  l'eau; 

Vosman-  osmate  d^ amm'ôMûqut  se  prépare 
égaieknecit  par  la  réacudn  du  tel  d  argent  aur  lé  sel 
amfaiohiac.  On  obtient  aliisi  de  içrânds 
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anhydresi  très'-^olubles  dans  Teau  et  TalMolyet 
qui  déionoent  k  i  aS*. 

L'osman-osmate  de  baryte  prépéVé  die  MiSme 
est  très-soluble  dans  Teau^  détonne  à  iSo"*  et  se 
présente  en  aiguilles  jaunes  et  brillantes. 

Le  sel  zincique  est  très-soluble  et  n  a  pu  être 
obtenu  à  Tétat  cristallisé.  Il  se  combine  avec 
a  équiv.  d^ammoniaque  pour  foraier  un  sel  jaune 
pâle  insoluble  qui  détooufi  À  lôo"*  et  est  décom- 
posé par  Tébuiliiion  avec  Teau. 

Le  sel  mercurique  s'obtient  en  broyant  Tos- 
man-osmale  d'argent  avec  du  bichlorure  de  mer- 
cure et  (le  Teau,  et  se  dépose  en  cristaux  prisma* 
tiques  dans  la  dissolution  filtrée.  Toutefois  la  dis- 
solution et  les  cristaux  ne  tardent  pas  k  noircir. 

Le  sel  mercureux  est  un  précipité  jaune  et 
cristallin  qu'on  obtient  par  aouble  décomposi- 
tion. Il  est  insoluble  dans  l'eau ,  soluble  dans  l'a- 
cide nitrique,  et  se  décompose  par  les  chlorures 
comme  le  sel  argentique.  Il  ne  détonne  pas  par 
Faction  de  la  chaleur  mais  se  sublime  peu  à  peu , 
même  lorsqu'on  le  chauffe  rapidement,  et  exhale 
une  forte  odeur  d'acide  osmique. 

\j  osman-'osmate  dargent  se  prépare  en  dis- 
solvant de  l'acide  osmique  dans  une  dissolution 
ammoniacale  d'un  sel  argentique  et  saturant  l*am- 
moQÎaque  en  excès  par  l'acide  nitrique ,  ou  bien 
en  précipitant  le  sel  potassique  par  le  nitrate  d'aiv 

f;ent.  On  obtient  ainsi  une  poudre  jaune,  cristal- 
ine,  qu'on  peut  dessécher  dans  le  vide  sur  l'acide 
sulfurique  et  dans  l'obscurité.  Il  détonne  ibrte- 
ment,  soit  à  80%  soit  sous  le  marteau,  soit  lors* 
qu'on  fait  passer  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  le  sel 
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sec.  n  est  peu  soluble  k  froid  dans  Teau  et  dans 
l'acide  nitrique,  mais  il  se  dissout  facilement  dans 
Fammoniaque. 
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AVALTSES 

De  produits  cTarts. 
TKÂTAOx  DB  1847-1848.  (Extraits  de  joonmx.) 


I.  Sur  quelques  alliages  ou  amalgames  ;jdbt 
M.  Crookewit.  (J.  f.  Prackt.  Ghem.,  t.  XXV, 
p.  87.) 

Amalgame  dor.  L  or  en  poudre,  précipité  par 
le  sulfate  ferreux  et  séché,  fut  introduit  peu  à  peu 
dans  du  mercure  chauffé  à  iso*;  la  dissolution 
.s*opéra  rapidement,  et  au  bout  de  quelque  temps 
la  surface  du  bain  métallique  se  recouvrit  de  la- 
melles. Après  le  refroidissement,  la  masse  parut 
d'abord  homogène;  mais  lorsqu'on  vint  à  lagiter 
avec  une  baguette  de  fer,  il  se  produisit  un  pré- 
cipité cristallin  qui  fut  séparé  par  filtration  à  tra- 
vers une  peau,  puis  fortement  exprimé  sous  une 
presse.  L'amalgame  qui  reste  est  blanc,  d'un  éclat 

Sérié,  dur  et  à  cassure  froide  et  cristalline  ;  sa 
ensité  =  i5,4i^f  ^t  sa  composition  est  repré- 
sentée par  la  formule  Au  Hg^. 

Amalgames  d argent.  On  fit  dissoudre  4^5 
grammes  de  nitrate  d'argent  cristallisé  dans  un 
litre  et  demi  d'eau  distillée  et  on  mit  la  dissolu* 
tion  en  contact  avec  5  à  6  grammes  de  mercure. 
Au  bout  de  huit  jours,  le  mercure  se  recouvrit  de 
longues  aiguilles  dont  quelques-unes  étaient  gar- 
nies de  lamelles  à  leurs  extrémités.  Il  se  produisit 
en  outre  un  dépôt  moins  bien  cristallisé  qui  fut 


àNAtiSBS 

analysé  séparément.  Si  l'on  fait  varier  les  propor* 
tions  du  mercure,  on  peut  obtehir  les  amalgames 

AgHg*;    AgHg»;    AgHg*;    Ag^Hg'*. 

L  arbre  de  Diane  a  fourni  à  l'analyse  27,4  p» 
0/0  dWgent^  taudis  qUb  bi  formule  A%  Hg^  en 
donne  26,4* 

La  combinaison  Ag^Hg'®  a  été  trouvée  dans  la 
nature  par  M.  de  Heyer. 

Amalgame ^de  bismuth*  l^n  versant  du  |)ismut1i 
fonda  dtf  ns  du  mercure  chauffé ,  et  éloignant 
rexcédant  de  raercurey  on  obtient  Tamalgaroe  de 
bismuth  Bi  Hg,  d'une  densités  io,45,  cristallin 
et  d'un  grain  piuà  grossier  que  les  précédents; 

Ama/games  de  zinCy  de  cadrhium  et  de  ptùmb. 
Ces  divers  aihal^mes  se  préparent  comme  le 
précédent. 

L'amalgame  d'étain  Sn'Hg^  dont  la  dtasité 
3=9^38,  est  en  cristaui  plus  fiils  et  imoins  brillants 
que  ceux  de  l'amalgame  de  bismuth; 

L'amalgamé  de  cadmium  Cxl'Hg^  est  cristallia 
et  à  une  densité  de  1 3,61 5. 

L'amalgime  de  plomb  PbHg^  dont  la  diensilé 
:3s  1 1  ^3;  a  une  couleur  un  peu  pioé  bleoAtre  qtie 
œlui  d'étain  avec  lequel  il  a  beancdup  d'analogie. 

AmufgnmBs  de  potasnunt.  Une  condition  in- 
dispensable k  la  réutoiiëdé  la  préparation. de  )ses 
anittlgainçs  e^t  d'opériçr  ji  l'abri  du  contact  de  l'air. 
Le  produit  est  cristallin  et  d  un  beau  blanc  perlé. 
M.  Croôke\vit  a  obtenu  deux  amalgamçs  de  po« 
tassiuiQ  replerfnaat  poqr  un  équivalent  de  poias* 
sjuip,  l'ui)  20  équivalêut»!  lautre  ^5  équivalents 
de  mercure. 

Alliages  de  cuivre  et  détain  i 
Çoippo$iiib«t  .  .      àf^^     Cr'Sii'     Ç^S^     Ça' $11 

Uênsiiéi       ...       7,652        7,939         8,072       8«512 
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AWageè  de  cuivre  et  zinc.  Un  équivalent  de 
cuivre  Fut  fondu  dans  un  creuset  dé  graphite  avec 
deux  équivalents  de  zinc,  puis  quand  la  niasse  se 
fut  un  peu  refroidie,  on  décanta.  La  partie  solide 
avait  une  cassure  blanqhe  ;  elle  était  eriftalliséé 
en  lamelles  et  jouissait  d'un  toucl|6r  gri^Si  Sa  côai- 
position  éiait  exprimée  par  la  formule  Gu'ZU^ 

Avec  équivalents  égaux  de  chacun  de  ces  mé- 
taux, on  obtient  un  alliase  Cu^Zn'  très-dur,  & 
cassure  cn.«^tàltine  et  d*un  jaune  clair. 

Deux  équivalents  de  cuivre  et  un  équivales^  df 
zinc  donnent  une  combinaison  Cu*  Zn,  plus  dure 
et  plus  friable  qne  la  précédente,  et  possédant  uve 
teinte  verdàtre. 

Alliages  de  cuivre  et  ptomb.  Un  équivalent  de 
cliiVre  et  deux  équivalents  de  plomb  ont  donné 
Un  alliage  Cu*  Pb',  rougeàtre  et  sans  cassure  crisr 
tatline,  dont  la  densité  était  de  io,753. 

Avpc  ëqttiValHitft  égaux  de  cuiVi^  \éi  de  plomb, 
on  obtint  un  allijige  Çu  Pb,  gris  »  virant  an  rouge, 
d  une  densité  at  1 0,575. 

Alliages  de  zinc  et  détain. 

Gmnpentieta:.      SnSn'     ^Zn      Sn'Zn 
Dë»ité&  .  .  .      7;e96       7;115      7,235 

Alliages  de  plomb  et  détain. 

eém)[K)6itiob. .      âo^i^b     ËnPb     SnPb' 
Sensés.:  .  .      §,bid       é,3di      9,966 


2 .  AtLiAi>t  pour  coussinets  de  locomotives  .(J^h^ya^ 
scientifique,  ti  XKIV^  p.  a440 

Cet  tllHa§e,  èbfthu  Sbils  le  hovH  d'alliage  mé- 
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tallique  de  Dewrance,  est  composé  de  6  parties 
d^étain,  8   parties  d  antimoine  et  4  p^r^î^s    de 


cuivre. 


3.  Analyses  de  quelques  variétés  de  cuivre  de 
Chine;  par  M.  Onnen.  (J.  f.  Prackt.  Ghein.y 
t.  XUV,  p.  242.) 


Densités. 


CttiTret  rovsM. 

L  II.         III.       IV.         V. 

8,93        8,31        8,58        8,70        8,46 


Argent  .  .  0,805 

Cnivre.  .  »  97,790 

Fer.  ....  0,210 

Nickel.    .  .  1,350 

Soufre.  .   •  » 

Plomb.   •  .  » 


0,14 

» 

» 

» 

98,49 

97,13 

92,65 

93,48 

0,01 

1,88 

0,10 

4,4S 

1,19 

1.84 

2,11 

0.46 

II 

0,30 

0»06 

0,47 

» 

» 

5,75 

M 

100455      99,83     100,5»    100,67      98,8« 

I ,  II  et  III.  Cuivres  rouges  chinois,  première  qualilé. 
IV  et  V.  Cuivres  rouges  chinois ,  deuxième  qualité. 


CoiYrM  Jaonet. 


GolTrei  blancf. 


Densités.  •  . 

Argent  • 
Cuivre. . . 
Fer.  .  .  . 
Nickel.  .  . 
Cobalt.  .  . 
Soufre.  •  . 
^inc.  •  .  • 


VI. 

8,70 

0,07 

82,31 

0,19 

0,71 

» 

» 

17,56 


VII. 
8,45 

0,07 

62,49 

0,40 

0,74 


35,84 


VIII. 
8,57 

0,12 
87,54 

1,17 
11,48 

0,44 

0,10 


IX. 
7,84 

0,14 
85,09 
4,08 
9,49 
1J6 
0,49 


100,74      99,54    100,85    100,45 
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TI  et  YII.  Gm?r«8  jaunes  cbinois,  IroMime  qaâHlé. 
VIII  et  IX.  Caivre»  blancs  ou  packfong. 


4-  Analjrses  de  fontes  et  fers  forgés  de  lAmé* 
rique  septentrionale;  par  M,  Svanberg.  (J.  T. 
Prackt.  Chem.,  t.  XL^p.  aSs.) 

1*  Fontes. —  a,  de  Juanîta  ;  h^  de  Long-Mine , 
comté  d'Orange»  New-York;  Cy  de  Saiisbury, 
Connecticut;  a,  du  Missouri  ;ey  d*un  fourneau  h 
l'anthracite  de  G>lumbîa,  Denville;^,  de  la  com- 
pagnie Lehigh-Iron . 

«.  h.  e.  4.  «.  /. 

Carbone.  .  .  .      3,i9is      3,^M0  '    s,oss0      s,a«i7      •,479t      4,I0M 

Silidam  ....  «,t293  l^043  1,S442  l,0»4t  1,9M7  l,0t9t 

Alaminiain..  .            »  »  •  »               »  »  •,•!•• 

Calclom...  •  .            »  ■               •              •  *  Q,M9l 

Phosphore. .  .  o,is99  ^wn.  o,i»4  o,itM  i,4S9i  0,0017 

Soufre 0,0053        O,0O44        0,0020        0,01 70        0,003S        0,0000 

Coivre ^    traoet.         »  0,0101      o,03SS         »  ««otM 

Fer M,I190   9S,67S3   95,4070   9S,S234   90,0905   94,0940 


■«  ^mmmmm,m^.^^  » 


100,0000  100,0000  100,0000  100,0000  100,0000  100,0000 

2*  Fers  forgés.  —  a,  Juanita;  fe,  Long-Mine; 
c,  Salisbury  ;  a,  Missouri  ;  e,  fer  à  clous. 

o,             fr.             e,  d.  g, 

SHidoni 0,8705        0,583$        0,0870  0,3070  0,8000 

Pboopbore 0,0943        0,0288        0,0285  0,0295  0,0778 

Soufre 0,0043        0,0010        O,0OS5  0,0034  0,0030 

Ceitre 0,0100           m              »  •  0,0544 

Per,  oorhono  et  porto.  .     99,S0SS     99,4484     99,8088  99,0011  99,0t8ff 

100,0000     100,0000     100,0000  100,0000  100,0000 


5.  Analjrses  de  gaz  de  hautsfoumeaux  à  la 
houille;  par  MM.  Bunsen  et  Playfair.  (Rapp. 
Ann.  sur  les  progr.  de  la  chim.^  1848,  p.  33.) 

Ces  gaz  ont  été  recueillie  dans  le  haut^fourneau 


et  AlfralM-IioD  Works  (Aoelelfnri^),  où  Ton  cm- 
ploie  commt  ootnhusttibla  de  ia  bouîlk  crue  de 
Gasforth.  Cette  houille,  soumise  à  la  distillation 
flèche,  a  fourni  : 

Q^l^e 68,925 

GoudroB I2.23Q 

Eau. .  7,569 

Alidr^i^èiie ptotocarbonê.  .  7,0âl 

^Tj4^  ^  «iri^lie.  ....  1,185 

Acidç  Cf  rb^nî^He* i,07a 

Çaz  Qléiiiiq(. p,753 

Hydrôgèoe  sulfuré.  ....  0,549 

Hjrdrogène 0,i99 

Ammoniaque, 0,211 

-Molf  .  .  .  .  , 0.035 

î-'awlyse  des  gaz  pçis  ^  diverses  profon4wrs 
•  donné: 


r^Qf  oaïUKU  aa-dflii0nA  da  gneolinl,  enEd 


note 

Aoido  e«rboniqae 

Oiyde  cû  c4i(bon«^  .  .  .  . 
Hydfog^  pfpto-Qj^^é. 

Hydrogène. 

Ou  oléMiM 

GyaBogé^ 


( 

54,77 

11 

«* 

u 

ao 

13 

34 

14 

1 

55,S5 

52,57 

50,95 

55,49 

00,46 

■           •   * 

58,38 

58,75 

58,0S 

7.77 

t 

9,42 

Ml 

9,10 

13,42 

10,83 

8.19 

10.^ 

• 

35,V7 

20,24 

?S,I« 

19,32 

18,77 

19,43 

29,97 

25,^ 

37,43 

9,75 

8,33 

4,57 

M4 

4,3t 

4,40 

1,64 

^*3 

• 

6.7S 

•.4» 

9.SS 

U,4S 

7,62 

4,83 

4,92 

%« 

M» 

M3 

0,»f 

%9S 

Mt 

i,li 

« 

• 

» 

• 

» 

» 

» 

» 

» 

K 

trtee. 

100,00 

trace. 

1,34 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

lOM* 

^e  cy^qog^e  provient  de  la  décooipositian  4q 
cy^fLure  de  polfisaium  qui  se  foçme  dans  \a,  pairtie 
ii^fërieiur^  du  fourneau*  Eq  faisant  une  prise  de 

§az  à  I  mètre  ^u-dessus  du  creuset,  le  tube  de 
dégagement  s'obtrue  rapidement  par  k  ^iiden- 
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satioD  d'un  corps  que  l'u^aljs^  ^  f^i^  rf^ç^giofUtre 
pour  du  cjanurç  cfe  pptassiu^i  (  j). 


^  Anûfyies  ih&uebfues  gras  cÉBAiiss;par  M.  Sa)- 
vëtac-  (Anti.  de  Ghlm.  et  de  Phys;,  3«  série, 
t.  XXIII,  p.  !i/|g.) 

a)  Grès  cérames  lu^tré^  et  glacés. 

^  (i)  (2)     '    (3)        fi)         (5) 

Mfce 74,00    74,60    6*,&l    «;S0    W,00 

Alumine 22,04    19,00    24,50    19.50    2S,10 

teyâodefèr.  .  .     a,oo     4,25     sM     s,46    l.oo 

Chaux 0,60      0,62      0,56      0»50      0,S5 

Magnésie 0,17    traces.    0,92      0,80  traces. 

Alcalis 1,06      1,d0      ^,42      0,50      0,84 


^^•mtttmmum      »màam^»m»     ^m^imm 


99,87    99,77    99,9)     99,59    ^,19 

(1}  FàuxhalL  Pâte  blanchâtre  fine,  à  lorfaoe  po- 
cfQse,  yernif>ép  au  sel  foarin. 

(2)  Helsinghcrg.  j^âte  ^i$&tre  grossière ,  Terni39^  ^ 
içl  marin. 

(3)  Frechen.  Pâtebrun Toncé,  fine, bien  lonrnée,  Ter- 
niss^e ,  à  couverte  terreuse. 

(4)  yoisinlieu.  Pâte  blanchâtre,  Bne,  femissée  au 
sel  marin. 

(5)  SéMU-AnuMid.  Pâte  commune,  à  eouTerte  terreuse. 


«»  ^■#«'*v^v  «  »  *#\<t 


(1)  Nous  STons  observé,  dès  1842,  le  même  phéna- 
i^ns  une  prise  de  gaz  faite  au^ies^oos  du  Tfntre 
4u  teql-fouriieaa  au  ebarbon  de  biûs  da  Vustna  de  Ma- 
I^ZeU  (Styria).  ?.  D). 
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b)  Grès  cérames  mats.) 

(6)          (7)  (8)  (9)  (10) 

Silice 65,80  62,00  6S,04  67^*0  66,49 

Alamine 27,64  23,00  20,30  29,00  S6«00 

Oxyde  de  fer.  •  .      4,25  14,00  15,58  2,00  6,12 

Chaaz 1,12      0,50  1,08  0,60  1,04 

Magnésie 0,64  traces,  traces,      w  0,15 

Alcalis 0,24  1,00  traces.  0,60  0,20 

99,69    99,50    99,00    99,60  100,00 

(6)  Saveigniei.  Pâte  brun  clair,  grossière ,  très* 
sonore, 

(7)  Giine.  Pâte  très-fine ,  fortement  colorée  en  bran- 
rouge. 

(8)  Jap^n.  Idem. 

(9)  Baltimore.  Pâte  blanchAtre,  très-fine. 

(10)  H^eigwood.  Pâle  jaunâtre ,  très-fine ,  très-aonore. 

M.  Salvétat  déduit  de  ses  recherches  les  propo- 
sitions suivantes: 

i*Les  grès  cérames  peuvent  être  divisés  d'une 
manière  générale  en  deux  groupes,  sous. le  rap- 
port de  leur  contenance  en  silice.  Ils  en  renfer- 
ment une  quantité  variable  entre  0,76  et  0,62* 

a*  Les  grès  mats  en  contiennent  généralement 
moins  que  les  grès  vernissés. 

3*  La  glaçure  par  le  sel  marin  parait  exiger  un 
excès  d*acide  silicique  ;  les  autres  glaçures  s  appli- 
quent indistinctement  sur  toute  pâte,  quelle  que 
soit  sa  richesse  en  silice. 

4"*  La  glaçure  appliquée  sur  le  grès  augmente 
à  peine  la  proportion  d'alcali  renfermée  dans  la 
pâte.  Ces  alcalis  sont  fournis  aux  grès  mats  par 
les  argdes  qui  en  renferment  toutes  des  quantités 
variables. 
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7.  Analyse  dune  médaille    péruvienne;  par 
M.How.(J.  r  Prackt.  Chetn.,  t.  XLIII^  p.  317.) 

Cette  médaille,  trouvée  dans  la  tombe  d'un 
Inca,  parait  avoir  été  faite  avec  un  alliage  naturel 

{>rovenant  de  la  fonte  de  certains  minerais  de 
'Amérique du  Sud.  L'analyse  a  donné: 

Or 38,93 

Argent.  .  .        54,82 
Cuivre.  .  •         5,80 

99,55 


8.  Analyse  dun  métal  oECLocnB  nickélijère;  par 
M.  Heyl.(Ann.  der  Chem.  undPharm.,  t.  XLIIi 
p.  85.) 

Cet  alliage  provenait  de  deux  cloches  qui  fai- 

saientpartiedu  carillon  de  Darmstadt.  Elles  ont  été 

coulées  en  1670  a  Amsterdam.  L'analyse  a  donné  : 

I.  II. 


£laiD.  .  . 

21,67 

21,06 

Plomb.  .  . 

1,19 

2,1* 

Cuivre..  . 

73,9* 

72,52 

MickeL.  . 

2,11 

2,66 

Fer.  .  .  • 

0,17 

0,15 

Arsenic.  . 

traces. 

traces. 

99,08 

98,53 

9.  Composition  de  quelques  monnaibs  db  bromsb 
■^  ii;i^/ae£e5;parM.Erdmann.(J.  f.  Prackt.  Chem.  y 
t.  XL,  p.  07 1 .) 


L       11.     m. 

IV. 

V. 

VI. 

Vil. 

VlU. 

ÊUin..  .  .      10,04        7,0s      10.85 

11,44 

3,38 

10,242 

11,58 

8,61 

Plomb. .  .         1,50       16,54        5,53 

» 

0,75 

2,311 

m 

m 

ColYre.  .  .      88,46      76,41      83,62 

87,86 

85,06 

86,762 

87,87 

88,81 

Por.    ...        »         ■           » 

m 

1» 

» 

0,27 

1>I8 

Or.  ...  •        »         »           1» 

m 
09,40 

iraoM. 

traces. 

oo,n 

m 

100,06     100,00     100.00 

00,80 

80,818 

08,80 

Tome  XF,  1849. 

II 
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I.  Mottocie  de  rAUiifOê,  analysée  par  M.  A.  Mit- 
scheriich. 

il.  Monnaie  de  TAtlique,  de  la  période  romaine. 
(]$t.\t.  A.  Mitscherlich  et  E.  Schmid.) 

Itl.  td,    (M.  K.Waener.) 

IV.  Monnaie  d'un  roi  de  Macédoine.  (M.  Monte.) 

V.  Monnaie  d'Alelandre  le  Grand.  (M.  E.  Schtiiil) 

VI.  Monnaie  grecque.  (M/  Wagnet».) 

VII.  Monnaie  altiqae.  (M.  Ulich.) 

VIII.  Monnaie  grecque.  (M.  Held.) 


lo.  Analyse  de  quelques  produits  nickélifèrbs; 
par  M.  Vaille.  (J.  f.  Prackt.  Ghem.,  t.  XLII, 
p.  189.) 

I.       u.      m.      IV.      V.      VI. 

doutre 1,<K^      S,io      1,19      0,10        m         » 

Caivre ll^M  76,ia  83,33  t0,M  8S,0t  8T,TS 

Nickel I0|00  13,60  12,89  2,98  12,1Q        7,8$ 

Fer 11,05  4,00  3,4(1  0,28  o,éo       0,^ 

Oiygène »           »  »          i*  3.T0      2,58 

Cobalt  et  aneiilfe.  .  »           1»  »         »  traces,  traoei. 

I.  Cuivre  brut   provenant  de  la  fonta   des  crasses 
d'aflBnage  de  Riechclsdorf  (Hesse-Électorale). 

II.  Cuivre  précédent  soumis  àTaOïnage. 

III.  /d.,    rosette  supérieure. 

IV.  Jd. ,    gâteau  inféirlGùr. 

V.  Cuivre  affiné  retiré  du  cuivre  noir  de  Friedrichs- 
hotte  ^  prés  Rieobelsdorf  ;  première  rosette. 

Vi.  /d.    deuxième  rosette. 


ii.  Analyses  de  matières  nicéélifères  et  co- 
BALtiFÈRBs;  par  M.  SchaabeK  (Ann.  de  Pogg«) 
t.  LXXÏ,p.  5i6.) 

i)  SchUch  de  cobak  de  la  mine  Philipps  Hoff- 
Dungy  prèa  Siegeo* 
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Cobalt. .  .  .  24,70 

Fer 18,36 

Anenic.  •  .  37,13 

Soufre.  •  •  •  23,93 

Gangae.  .  .  1,20 

99,32 

Cest  un  mélenge  de  sulfo-araéniure  de  cobalt 
et  de  pyrite  de  fer. 

3)  Speiss  de  tiickel  de  l'usine  de  Wissenbach, 
près  Dillenbourg. 

Michel Uf575 

Cuître 2,925 

Fer 0,600 

Arsenic 31,975 

Soufre 7,955 

Rérida  ioaolabie.  e,li5 

69,155 

3)  Cuivre  rosette  nichélijère  de  Tusine  Isabelle, 
ftk^  DUlenbourg. 


Gaivre.  . 
MickaL    . 
Fer.  •  .  . 
Soufre.  •  . 
Silicium. . 


»7,40 
0,69 
0,31 
0,1« 
1,35 

99,98 


4)  Nickel  au  Commerct^  de  la  fabrique  de 
tfênké),  &  Cassel. 

Nickel..  .  ^9,3» 
Guitre. .  •  7,96 
Far.  •  .  .       2,69 

106.0» 


/  . 
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1 2.  Analyse  dun  spbiss  db  nickel  de  Saxe;  par 
M,  Schneider.  (J.  f.  Prackt.  Chem.,  t.  XLIU, 
p.  3 17.) 

Ce  speiss  est  remarquable  par  sa  teneur  en  bis- 
muth; l'analyse  a  donné: 


Soufre. .  . 

2,1823 

Bismuth. . 

13,1850 

Arsenic.  . 

35,3190 

Fer.  .  .  . 

0,9730 

CotNiU.  . . 

3,2620 

Nickel.  . . 

43,2480 

Cuivre. . . 

1,5680 

99,7373 

i3.  Sur  les  scobies  des  hauts-fourneaux;  par 
MM.  RammeLsbers;  et  Forbes.  (^nn.  der  Phys. 
und  Chem.,  t.  LXX.lVy  p.  96  et  1 12.) 

A.  Scories  de  hautS'-fourneaux  alimentés  avec 
du  combustible  s^égétal. 

L'analyse  des  scories  cristallines  et  pierreuses 
du  haut-fourneau  de  M agdesprung  au  Hartz,  dans 
lequel  on  traite  des  minerais  manganésifères, 
fiiite  par  M.  Rammelsberg,  a  donné: 

L  H.  I!L  IV.      V.       YI. 

«.     h,       «.     ^. 

Sitiee 39,99    41,08    41,41    39,19    39,03    41,49    49,94    33,13 

Alaoine 6,38     10,83     10,56      9,SS      9,75      4,96      8,St     11,97 

Osyde  manganeai.  2S,o4  2o,'i7  20,66  23,88  21,97  t4,8S  2i,65  94,53 
Oxyde  ferreux.  .  .  4,03  1,69  1,42  3,20  4,35  0,44  i,03  3,25 
Chaux 30,56     23,76     25,31     24,19    24,39    26,66    25,35    21,55 

Hagnétie 2,4 1     o,58     0,42     0,62     o,64     1,10     0  34     0,82 

97,91     98,56    99,78  100,60  100,13    99,50    97,58  100,00 

I.  Matière  vitrease  prédominant  dans  la  scorie. 
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II.  o,  partie  Titreose,*  b,  partie  cristalline  d'une  même 
scorie. 

III.  a,    id. ,  b,    id. 

ly.  Scorie  pierreuse  et  cristallioe. 

y.  Scorie  pierreuse  avec  quelques  cristaux. 

yi.  Scorie  brune,  pierreuse,  avec  quelques  cristaux. 

Ces  diverses  scories  mangauésifères  peuvent  être 
représentées  parla  formule r^S'/^  en  regardant  la 
silice  et  Talumine  comme  isomorphes. 

Certaines  scories  de  hauts-fourneaux  traitant  des 
minerais  mangauésifères,  éprouvent  par  le  refroi- 
dissement un  mouvement  moléculaire  particulier, 
en  vertu  duquel  elles  cristallisent  ou  tombent  en 
poussière.  Voici  quelques  analyses  de  cette  espèce 
de  scorie  faites  par  M.  Rammelsberg  : 

i.       IL       m.      ly. 

Silice.   .  '. 36,22  36,17  36,12  35,27 

Alumine 8,14  8.17  6,15  6,02 

Oxyde   manganeux.  23,52  20,74  26,94  20,52 

Oxyde  ferreux»    .  .        2,14  2,33  1,60        1,26 

Chaux.   .......  28,01  31,73  28,22  3590 

Magnésie 1,92  0,53  0,92  0,83 

Baryte »  »  »  0»06 

Potasse »  »  »  0,58 

Soufre »  0,65  »           • 

Sulfure  de  calcium.  .         »  »  »  0,70 

99,95    100,32      99,95    101,14 

I.  Scorie  pierreuse,  vert  clair. 

II,  III  et  ly .  Même  scorie  tombée  en  poudre  grossière. 

Ces  scories  peuvent  être  représentées  par  les 
formules  r'5i^  pour  I,  II  et  IIl,  et  r^Si^  pour  IV. 

Les  aualyses  des  scories  de  Bigge  en  Westphalie 
et  d'Obervillers,  dans  le  grand-duché  de  fiade, 
faites  par  MM.  Rammelstei^,  Walchner,  Forbes 
et  Percy,  ont  donné  : 


1^  ilfiLTSBS 

Bigge.  Obenrtllfi». 

L   '    II.      III.      rv. 

Saioe 55,25  5S,37  53,7«  49Jt 

Alamine 5,71  5,19  4,76  7,M 

Chaux S7,60  80,71  M,  48  40,78 

Magnésie 7,0t  0,50  9,88         » 

Oxyde  maiifaiieiix.  3,16  1,41  1,30         • 

O^yde  ferreux.  .  .  1,27  0,95  1,48  0,31 

100,00     101,06     100,60      98,64 

I .  Moyenne  de  plosienrs  analyses  sur  la  niasse  de  la 
scorie.  (Rammelsberg.) 

II.  Cristaux.  (Percy.) 

III.  Scorie  cristalline.  (Forbes.) 
rv.  Masse  de  la  scorie.  (Walchaer.) 

Ces  diverses  analyses  conduisent  à  la  formulit 

Enfin,  \es  scories  dllsenbourg,  près  du  Hartf , 
vitreuses,  gris  xnèlé  de  l^leu,  analysées  par 
]M[.  Gibbsi  opt  doqné  : 

Alumine 5,54 

Oxyde  ferreux.  .  .  •  ^964 

Oxyde  manganeux.  .  0,99 

Chaux 27,79 

Magnésie t. 


.  97,70 

qui  conduit  à  la  formule  rS?. 

p.  Scories  de  hautS'foumeaux  alimentés  au 
c^mhustiqle  piinéraL 

r  Scorias  dîvenoii  analysées  par  MM*  Percjf  et 
Forlies,  8t  dlbttKiipM8^l8«  pir  1  acida  hy4i^WQ* 

BÎfUt. 
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I,       II.      m.     i¥.       V.      VI. 

Silice 38,05  38,76  37,63  37,91  39,53  42,06 

Alomine I4,it  14,48  12,78  i3,oi  15,11  12,93 

CbMX 35,70  35,68  33,46  31,43  32,52  32,53 

Magnésie 7,61  6,84  6,64  7,24  3,49  t,06 

Oxyde  manganeqv.  •  •       o,40      0,23      y,64       2» 79      2,89      2,36 
Oxyde  ferreax i,27       1,1 8       3,91       0,93       3,02       4,94 

Potasse 1,85         1,11         1,92         3,60         1,06         2,69 

Salfore  de  cateiom.  .       0,83      0,98       0.68       3,65       3,1 5       i,03 
PbospliaCe  d'alupiliiO'         »  »  **  »  »  0,3 1 

99,81       99,36       99,66      99,56      98,76       99.01 

I  et  II.  Scories  de  Dadtejri  Angleterre.  (Percjr.) 

III.  Scories  deBlackwell,  près  Dudley.  (Pcrcy.) 

IV.  Id.         Id.        (Forbes.) 

y.  3^ef  1)^  Tipton ,  Awglelerre.  (Forbes.) 
yj.  Scori^dis  M^rcbieiiiv^s ,  Belgique.  O^t^^.) 

Cesanalysesconduisentà  la  formule  ^rSi-^RSL 

2*  Scorie  d'Oldbury  (Angleterre)  cristallisée  en 
'  taUtf^i^tengiilaipestraaspflr^iitefi,  L'analyse  faîte 
par  M.  Percy,  a  donné: 

Silice 28,32 

Alômltte 2i,24 

Chaux. 4<X»1Q 

Magnésie d,79 

Oxyda  manganeus.  0,0T 

Oayda  ferreux.  .  .  e,iT 

Potease e»64 

Sulfate  de  chaux.  .  0,M 

Sulfare  de  caidum.  3,3S 

100,09 
qui  conduit  à  la  formule  ^rSi-^ti^Sù 

3*  Scories  de  l'Espérance,  près  Seraing  (Bel- 
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Silice 55,77 

AlnmiDe 13,90 

Cbaax 22,22 

Magnésie 2,10 

Oxyde  maogaaeQx.  2,52 

Oxyde  ferreux.  .  .  2,12 

Potasse l,^s 

100,41 

qui  conduit  à  la  formule  2r^S?  ^'jRS^  ou  plus 
probablement  rSi*  +  RSi\ 


i4*  analyse  du  yekke  db  bohème  qui  sert  a  faire 
les  tubes  à  combustion;  par  MM.  Th.  Rowney 
et  Otto.  (Âmi.  der  Qiem.  und  Pharm.,  t.XIif^ 
p.  83.) 

L'analyse   de  deux  échantillons  différents   a 
donné : 

M.  Rowney.     M.  Otto. 

Silice 737l3  lïfi 

Chaux 10,43  7,2 

Alumine. o,30l 

Oxyde  ferrique.  ...  0,131  ' 

Oxyde  maoganeux.  .  0,26  • 

Magnésie 0,46  »                         < 

Potasse 11,49  18,5                        ! 

Sonde 3,07 


99,27      99,8 


qui  conduit  à  la  formule  rSi^. 

i5.  Composition  du  rubin  gus;  par  M.  H.  Rose. 
(Ann.  de  Pogg.,  t.  LXXII,  p.  856.) 

Le  rubin  glas  ou  verre  rubis  se  fait  chez   le 
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comte  Scbaffgotsch,  à  ]a  verrerie  de  Joséphine, 
près  Wannbrunn,  dans  le  Riesengebirgei  en  fon« 
aant  ensemble  un  mélange  de 

Quartz 46  livres. 


Borax. 

Nitre 

MiDimn.    •  . 
Arsenic  blanc. 


12 

12 

1 

1 


bien  pulvérisé  et  arrosé  avec  la  dissolution  de 
8  ducats  de  Hollande  dans  l'eau  régale. 


mmmmm^mmmmmMmmmm   I7I    h        ■  ■ 

OBSERVATIOVS 

sur  les  gttes  métallifères  de  U  Suède  ^ 
de  la  Nonvège  et  delà  Finlande. 

Par  M.  h  DUROCHER,  ingtolciv  éqp  misât. 


PREMIERE  PARTIE. 

Les  gites  métallifères  du  Nord  de  l'Europe  sont  lotroductfon. 
digues  des  recherches  du  géologue  et  du  minéra- 
logiste par  leur  multiplicité  et  leur  richesse»  par 
le  grand  nombre  de  substances  minérales  qui  s'y 
trouvent  réunies  let  par  les  caractères  de  leur  asso* 
ciation.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  des  savants 
célèbres,  MM.  de  Buch,  Al.  Brongniart,  Y.  Be- 
demar,  Hermelin  les  ont  visités  et  en  ont  fait 
mention  dans  leurs  ouvrages  :  MM,  Hapsman  et 
Hisinger  ont  décrit  les  mines  principales  (i),  et 
plus  récemment  M*  Daubrée  a  publié  un  mémoire 
mtéressant  sur  le  même  sujet  (p).  Je  dois  encore 
citer  parmi  les  auteurs  qui  ont  traité  de  ces  gites 
dans  leurs  écrits  MM.  Esmarck,  Keilhau,  SucKOVi^i 
Bobert,  Russegger  et  Scheerer  :  malgré  ces  nom-r 
breuses  publications,  les  mines  da  la  Scandinavie 
offrent  encore  ^  l'étranger  des  faits  nouveauic  e^ 
les  mystères  de  leur  origine  sont  loin  d^ètrp  eur 
tièrement  éclaircis. 


(1)  Reise  darch  Scandinavie,  von  Haaiman,  ia  16M 
el  1807. 

Hisioger's  Yersacb  einer  Minar^logiseben  Cdographill  $ 
VQB  Sd^w^id^  (1926J. 

01)  4iHi{a«fiefi9ûo«f,  V  fl»rie,  tomlY  (ISIS). 
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Pendant  le  cours  des  deux  voyages  que  j*ai  faits 
dans  le  JNord  de  TEurope,  le  premier  en  iSSg  et 
i84o,le  second  en  i845,j'ai  parcouru  la  Norwègeja 
Suède  et  la  Finlande  en  divers  sens  et  j'ai  traversé 
les  principaux  districts  de  mines;  non-seulement 
j'ai  visité  les  gites  classiques  du  Midi  de  la  Suède 
et  delà  Norwège^mais  encore  plusieurs  centres 
de  mines  qui  n'avaient  point  été  l'objet  de  des- 
criptions spéciales,  par  exemple  les  mines  de  la 
Finlande  méridionale,  du  Jemtland  et  du  Fia* 
marck.  J'ai  pu  ajouter  de  nouvelles  observa- 
tions à  celles  de  mes  illustres  devanciers,  et  j'ai 
été  à  même  d'établir  un  parallèle  entre  les  gitc^ 
des  diverses  régions  du  Nord  de  l'Europe,  de  saisir 
leurs  rapports  généraux  et  l'ensemble  de  leurs  pro- 

1)riétés.  J'ai  tâché  d'apprécier  les  caractères  qui 
eur  sont  essentiels  et  qui  les  distinguent  des  dé- 
pôts métallifères  des  auitres  contrées,  surtout  des' 
gîtes  de  France  et  d'Allemagne,  dont  j'ai  aussi 
visité  une  grande  partie. 

Les  observations  réunies  dans  ce  mémoire  ont 
pour  objet  principal  la  disposition  des  masses 
métallifères,  leurs  relations  avec  les  roches  encais- 
santes ,  les  caractères  d'association  des  minerais  et 
des  gangues.  La  plupart  des  savants  qui  m'ont 
précédé  se  sont  bornés  à  faire  connaître  les  divers 
minéraux  que  l'on  trouve  dans  chaque  localité, 
sans  décrire  d'une  manière  détaillée  les  conditions 
de  leur  gisement  ;  or,  beaucoup  de  ces  minéraux 
affectent  une  manière  d'être  spéciale,  qui  est  évi- 
demment en  rapport  avec  leur  origine.  L'étude 
anatomique  des  gites  les  plus  importants  démontre 
que  les  substances  minérales  qui  en  font  partie 
n'ont  pas  été  formées  en  masse  et  qu'elles  ne  peu- 
vent être  envisagées  comme  le  résultat  d'un  phé- 


DE    LA    NORWEGE   ET    DE    LA    FINLANDE.        I73 

DOinène  unique^  mais  comme  le  produit  d'actions 
complexes  dont  la  succession  est  quelquefois  très- 
bien  marquée. 

A  cause  de  leur  complication  et  de  la  singula- 
rité de  leurs  caractères,  les  gites  Scandinaves  se 
prêtent  plus  difficilement  que  ceux  des  autres 
pays  aux  spéculations  géologiques,  et  ils  semblent 
mettre  en  défaut  les  théories  généralement  ad* 
mises.  En  effet  ils  offrent  souvent  des  formes  ano- 
males qui  ne.  se  rapportent  ni  aux  filons,  ni  aux 
gites  de  contact,  et  les. minéraux  les  plus  divers  se 
trouvent  réunis  sur  les  mêmes  points  :  les  silicates 
des  roches  pyrogénes  et  métamorphiques,  Tam^ 
phibole,  le  pyroxène,  l'épidole,  etc.,  se  montrent 
juxtaposés  aux  sulfures  métalliques  et  à  leurs 
gangues  les  plus  habituelles,  le  quarz,  la  chaux 
carbonatée,  etc.  En  résumant  Tensemble  des  faits 
que  nous  aurons  exposés,  nous  en  ferons  ressortir 
les  inductions  les  plus  probables  concernant  l'ori- 
gine des  dépôts  métallifères  et  les  associations  bi- 
zarres qu'ils  présentent. 

Je  vais  d'abord  esquisser  rapidement  la  consti-  Plio 
tution  géologique  du  Nord  de  TEurope ,  ensuite  ^ 
je  ferai  connaître  la  distribution  géographique  des 
gîtes  métallifères  et  je  les  décrirai  dans  un  ordre 
méthodique  :  je  terminerai  par  une  statistique  de 
la  production  des  métaux  en  Suéde,  Norwège  et 
Finlande. 

Dans  ce  mémoire  j^ai  dû,  en  exposant  mes 
propres  observations,  les  coordonner  avec  celles 
qu*ont  déjà  faites  divers  auteurs  et  avec  les  ren- 
seignements que  je  dois  à  la  bienveiHance  des  sa- 
vants et  des  ingénieurs  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
rencontrer,  et  parmi  lesquels  je  dois  remercier 
principalement  MM.  Berzélius ,  Mosander,   Sef- 


da  mémoiff . 
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strôm,  Erdman  à  Stockholm  ;  Âckerman,  Bagge, 
Walman  et  BergsienàFalun;  Sewen  etOengrenn 
à  Sala  ;  Keilhau ,  Scheerer  et  Langbei^  à  Chris- 
tiania ;  Bôbert  à  Kongsberg  ;  Lammersà  Skutterud; 
Thomas  à  Kaafiord ,  Noraenskiôld  et  Albrecht  à 
Helsiogfors  en  Finlande. 

Coup  dœil  sur  la  constitution  géologique 
du  Nord  de  t Europe. 

Caraetèrct  do  LaNorwège,  la  Suède,  la  Finlande  et  la  Lape- 
pèiqoe etde€onH '^^^  présentent  beaucoup  de  caractères  communs, 
potiiion Kéoiogi- sous  te  rapport  de  la  structure  orographique,  de 
iSi lfMivèf«,  à  la 's  composition  géologique  et  des  productions  ye- 
Suéde,  à  la  La-gétales  :  ces  contrées  ne  peuvent  être  séparées  par 
hode.  des  limites  précises;  considérées  sous  le  point  de 

vue  physique ,  elles  appartiennent  à  une  même 
région  naturelle.  Cependant  la  Norwège  se  dis- 
tingue par  réiévation  beaucoup  plus  grande  et  la 
forme  plus  abrupte  des  accidents  de  sa  surface  : 
abstraction  faite  de  cette  circonstance ,  il  y  a  si- 
militude de  configuration;  on  n'observe  point 
dans  ces  contrées  ae  véritable  chaîne  de  mon- 
tagnes, mais  des  groupes  de  plates-formes  mame- 
lonnées. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  Suède,  celle  qui 
borde  le  golfe  de  Botnie,  et  en  Finlande,  la  plu* 
part  des  exhaussements  de  terrain  ne  8*élèveiit 
pas  à  plus  de  loo  mètres  au-dessus  des  plaines  de 
sable  et  de  graviers  qui  les  environnent  :  quoique 
la  Finlande  soit  un  pays  montagneux ,  son  niveau 
moyen  est  bas,  et  dans  les  parties  les  plus  acciden- 
tées, les  collines  les  plus  hautes  atteignent  seule- 
ment 4  a  Soo  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Mais  si 
1*0D  parcourt  la  partie  occidentale  de  la  Suède, 
en  s'ayançant  du  golfe  de  Botnie  vers  la  côte  de 
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Drontheinif  on  voit  le  sol  s'élerer  graduellemenii 
et  les  montagnes  offrent  en  général  une  hauteUf 
d*auCatit  pius  grande  qu'elles  sont  plus  rapprochées 
delà  frontière  deNorwège.L*altitudectes sommités 
culminantes  surpasse  le  niveau  de  la  merde  i  .000 
3  i.600  mètres  en  &uède,  et  elle  atteint  parfois 
a.aoo  à  2  «Soo  mètres  en  Norwège  :  les  plus  élevées 
se  trouvent  à  peu  de  distance  de  la  côte  de  Bergen. 

Ces  pays  sont  formés  presque  entièrement  de    Difftion  d«f 
roches  massives  graditiques  et   a™pliîboliques,„JJ[*|jy|J^f' 
accompagnées  de  schistes  cristallins  azoïqueSyC^est- en  deui  form»^ 
à-dire  Ae  renfermant  pas  dé  débris  dapimaux  ^^^^"^ 
mais  on  trouve,  même  dans  le  micaschiste  et  le 
gneiss^ de  Tanihracite  et  du  graphite,  qui  résultent 
probablement  de  la  transformation  de  débris  vé- 
gétaux. Les  roches  stratifiées  non  fossilifères  du 
Nord  de  l'Europe  se  divisent  en  deux  formations; 
la  plus  ancienne  est  composée  principalement  de 
gneiss  et  renferme  dés  couches  subordonnées  de 
micaschiste,  de  quarz  micacé  et  de  calcaire.  L'autre 
formation  contient  des  roches  analogues,  mais 
moins  cristallines;  le  granité  et  le  gneiss  y  sont 
plus  rares;  on  y  trouve  en  outre  des  bancs  de 
poudingue  et  de  grandes  masses  d'C/r^^o/i^cA^- 
/er,  c'est-à-dire  de  schiste  argileux  censé  primitif, 
dépourvu  de  fossiles  et  plus  ou  moins  modiGé  ;  ce 
terrain  est  surtout  développé  en  Norwége  et  dans 
la  ^rtie  occidentale  de  la  Laponie. 

La  formation  granito-gneissique  constitue  la  Ponutioo 
presque  totalité  de  la  Finlande ,  une  grande  partie  «n«*»^l■•• 
de  la  Suéde  et  de  la  Laponie  méridionale,  et  une 
portion  de  la  INforwège.  Elle  est  recouverte  dans  la 
Midi  de  cette  contrée  et  en  plusieurs  endroits  de 
la  Suéde  par  de  vastes  lambeaux  de  terrain  sila-^ 
rien  dont  la  situation  géogiapliique  est  remar* 
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auable,  car  ils  se  trouvent  principalement  autour 
es  grands  lacs  de  la  Scandinavie,  du  Miôsen ,  du 
Wenern ,  du  Wettern,  du  Siljan  et  du  Storsjôoou 

lac  d*Ostersund. 

Antiqalié  da     Le  ff  neisss  de  la  Suède  et  de  la  Finlande  est  vrai- 
fiielit  delà  Scan-  S*  1  1  •     «.T/rr         '  j\ 

dioifie.  ment  digne  du  titre  de  gneiss  primitit  [Urgneissjf 

car  il  représente  très-probablement  la  formation 
schisteuse  la  plus  ancienne  du  globe;  il  a  été  dé- 
posé et  a  revêtu  son  aspect  cristallin  avant  le  com- 
mencement de  la  période  paléozoîque  ou  silu- 
rienne, et  les  granités  associés  à  ce  gneiss  sont 
antérieurs  aux  terrains  stratifiés  dans  lesquels  on 
trouve  les  débris  des  êtres  organisés  les  plus  an- 
ciens que  nous  connaissions.  Parmi  ces  granités, 
dêgmitetao^ j*^"  ai  reconnu  deux  espèces  différentes  par  leurs 
fiioricni.  caractères  et  par  leur  âge ,  appartenant  à  deux 

époques  séparées  par  la  première  apparition  des 

diorites.  Il  est  vraisemblable  qu*il  y  a  eu  plus  de 

deux  époques  d'éruptions  granitiques  avant  la 

période  silurienne,  mais  les  granités  de  divers 

âges  ne  présentent  pas  toujours  des  caractères 

minéralogiques  assez  positifs  pour  qu'il  soit  facile 

d'en  faire  la  distinction. 

..  Cjjractèreidi».     Lgg  deux  espèces  que  je  viens  de  signaler  se 

etpècêf.  de  gra- manifestent  d abord  par  leurs  relations  géoio-    « 

oUfs.  giques,  par  la  pénétration  de  l'une  dans  l'autre 

sous  forme  de  filons;  leurs  époques  d'éruption  ont 
été  séparées  par  un  laps  de  temps  pendant  lequel 
ont  surgi  les  diorites,  qui  coupent  la  roche  feld^ 
spatbique  la  plus  ancienne  et  sont  traversés  par  1> 
plus  moderne.  Le' granité  ancien  est  à  grains 
moyens  ou  à  petits  grains ,  assez  homogfîne,  ren- 
fermant les  proportions  ordinaires  de  feUspalb, 
quartz  et  mica;  sa  structure  est  fréquemment 
schistoîde  ou  veinée  par  suite  de  la  disposition  des 
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feuillets  de  mica ,  qui  sont  couchés  dans  le  même 
seDS  ou  alignés  suivant  la  même  direction.  Le 
granité  le  plus  récent ,  que  j'appellerai  granité 
moderne  par  opposition  au  plus  ancien,  est  presque 
toujours  à  gros  grains  et  habituellement  porphy- 
roide  ou  se  rapprochant  de  la  pegmatite;  le  mica 

Îr  est  peu  abondant,  et  en  général  sous  forme  de 
arges  feuillets.  Le  quarz  est  en  proportion 
moyenne  et  le  feldspath  prédomine;  il  y  en  a  de 
deux  espèces  (i),  ae  lorthose  et  de  Toligoclase 
blancs  et  d'un  rouge  clair.  Tous  deux  sont  en 
lai^s  lames ,  mais  Toligoclase  se  reconnaît  par 
ses  stries  hémitropiques,  par  son  éclat  particulier 
et  par  l'absence  ou  l'extrême  difficulté  du  troisième 
clivage  qui  existe  dans  l'orthose  parallèlement  à 
l'un  des  pans  du  prisme  rhomnoîdal.  Dans  le 
granité  ancien ,  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure, 
il  y  a  aussi  une  espèce  feldspathique  à  hémitropie 
concave,  qui  doit  être  de  i'albite  ou  del'oligo- 
clase;  il  est  difficile  d'en  déterminer  positivement 
la  nature,  car  elle  est  à  très- petites  lames,  et  dans 
ce  cas  les  différences  entre  I'albite  et  l'oligoclase 
sont  peu  tranchées.  Les  deux  sortes  de  granités 
renferment  assez  fréquemment  des  lames  d  am- 
phibole, surtout  en  Finlande,  et  alors  elles  tendent 
à  passer  fc  la  syénite. 

C'est  à  une  variété  du  granité  moderne ,  h  gros  Variété  di 
grains,  que  l'on  donne  en  Finlande  le  nomdejJJJ^JJ 

(t)  Il  y  a  même  un  plus  grand  nombre  d'espèces  (éld- 
spathiqnes  dans  ce  granité  à  grands  élémenls ,  mais  il  n'est 
guère  possible  de  les  dlstingoer  sûrement  qo'à  l'aide  d'es- 
sais chimiques  ;  ce  sont  des  masses  lamelleuses,  dépour- 
vues de  caractères  distinctifs  ;  cependant  on  y  reoonnati 
en  certains  points  de  I'albite ,  et  le  labrador  de  la  Finlande 
se  troQVc  dans  des  blocs  orratiqucs ,  qui  probablemoiâ 
ont  été  détachés  de  ce  graniliv 

Tome   A'/^.    iSjp.  \'À    ' 
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Rapakivi»  granité  pourri^  elle  se  dîMingue  psr 
la  présence  de  noyaux  feldspathiques  sphéroïdaux 
de  3  à  4  ceotimètres  de  diamètre,  se  rapportant 
au  feldspath  orthose  tle  iorme  glandulenise  ;  la»- 
tôtces  noyaux  sont  formés  d'un  cristal  unique  de 
feldspath,  à  contour  arrondi,  présentant  dans 
toute  sa  niasse  des  plans  de  clivage  dirigés  de  la 
même  manière;  tantôt  ce  sont  des  nœuds  cristal- 
lins,  à  Vintérieur  desquels  il  y  a  âvlec  le  feldspalà 
des  grains  quartzeux  et  des  feuillets  mioacéa»  af* 
feciant  quelquefois  une  disposition  cooceDtriqoe 
à  la  surface  extérieure  des  noyaux.  Ge  granité 
s'altère  facilement,  et  tombe  en  sable;  cependant 
sa  désagrégation  me  parait  ne  pas  résulter  unique- 
ment aune  décomposition  chimique,  mai^  pro-> 
venir  en  partie  d'un  effet  de  contraction  qui  s'est 
produit  au  moment  de  la  solidificatioa  de  la 
masse,  et  qui  est  en  rapport  avec  sa  structure 
glanduleuse.  Malgré  sa  tendance  à  la  désagréga- 
tion, le  Rapakivi  est  une  fort  belle  pierre  de  taille 
et  fournit  les  superbes  monolithes  qui  figurent 
dans  les  monuments  de  Saint- Pélersbourg  (i  ). 
Quelquefois  le  granité  à  gros  grains  se  présente 
Granité 4i?iié €iï  assises  puissantes  et  à  peu  près  horizontales, 
**"  ufif**  *'^''' comme  des  assises  basaltiques;  ainsi,  k  la  ntion^ 

tagne  de  Luppiovara»  en  Laponie,  on  ne  peut 
voir  sans  quelque  étonnement  la  disposition  régu- 
lière des  lits  de  granité  qui  foraient  une  puissante 
série  de  iiancs  horixontaûx. 


a>^> 


(1)  La  structure  particulière  du  Rapakivi  'et  le  cTitteil 
rigoureux  de  la  Russie  me  portent  à  croire  que  1e^  rfisgM- 
i^pes  moooliihes  qui  font  l'admiration  des  étk^ngers  ) 
Sèint-Pétersboni^  n^aroat  p«s  une  bien  longue  darée , 
du  moins  ceux  placés  an  dehors  :  on  voit  même  déjà  de$ 
fisjiurcsso  manifester  dans  la  colonne  Alexandrins. 
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«Tâi  observé  les  deux  espèces  de  granités  que  je 
viens  de  décrire  dans  toute  Tétendue  de  la  Suéde 
et  de  in  Finiatide ,  en  Lepouî^  et  en  Norwège  ; 
partout  elles  offrent  les  mêmes  caractères  pélttH 
^rapkîques  et  les  inerties  rapporu  4e  poeition  ;  j'ai 
dessînë  un^  fouie  d  einmiples  de  fifons  de  granîte- 
pegmatite  (le  plus  «lodeme)  traversant  le  granité 
ancien,  à  petits  grains,  mais  dans  ce  mémoire, 
t]ui  est  cons«^ré  spécialement  à  rétude  des  dépôts 
métallifères^  j'ai  seulement  représenté  quelque»- 
tins des  exemples  les  pins  impwtants  (jP/.  i//, 
/%•.  i6,  17,  là  et  19),  c^uxoà  l'on  voit  le  granité 
moderne  laneer  des  veines  brancilaes  au  miKeu 
des  diorites  fertifères  qui  «ont  intterposés  daM  le 
gneiss  accompagné  de  granité  ancien. 

NtMw  aurons  fréquemment  à  mentionner  le   Minéraui  con- 
grianite  nftodérne  comme  S  étant  mjecté  a  travers  Dite  moderne  i 
les  gttes  de  fer  okydnié  qUi  lui  sont  aniérieure  ;  il  «^•"><'«  ?•'"«. 
forme  autssi  au  milieu  du  gneiss  une  multitude  de 
veines  dans  lesquelles  se  trouvent ,  ainsi  que  Fa 
remarqué  M.  DÂubrée,  la  plupart  des  minéraux 
vates  que  fon  a  souvent  signalés  comme  étant 
contenoê  dans  le  gneiss^  ce  sontlagadoiinite,  Tor- 
thite,  la  pyrortkite^  la  tantalite,  Tvitrotantale  (1), 


»  ■ 


(4)  L'yttrotantaleouyttrotantàHte,  i|«e  ron  Urouve 
priacîpaleinent  à  Ylterby ,  s^y  présente  sens  trois  coulears 
différeates»  noire,  jaune  et  bruoe  :  le  tantalate  d'jrttria 
en  est  toujours  Télément  essentiel ,  mais ,  d'après  les  re- 
cherches de  Berzélins^  il  est  associé  dans  la  variété  noire 
à  du  tungstate  et  tantalate  de  chaux  et  peroxyde  de  fer, 
dans  la  variété  jaune  à  du  tantalate  d'oxyde  aurane,  et 
dans  la  variété  brune  à  da  tantalate  de  chaux.  Ces  deux 
dernières  variétés  renferment  aussi  un  peu  d'oxyde  d'étain, 
et  dans  toutes  on  trouve  de  Tacide  (ungstique,  desoxy<Jles 
de  calcium,  nraviom  et  fer. 
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lallanite,  rytirocérile,  lytlria  phosphatée,  le  fluo- 
rure double  d  y  Urium  et  de  cérium,  le  fluorure  de 
cérium  hydraté, 4e  fer  titane,  Tétain  oxydé,  Fal- 
bite,  l'émeraude,  la  topaze,  le  zircoD,le  mal^oonet 
lepolycrase  (deux  nouveaux  minéraux  découverts 
par  M.  Scheerer,  le  premier  presque  identique  au 
zircon,  le  deuxième  voisin  de  la  polymignite), 
Tesmarckite,  la  praséolite  (très- voisine  de  Tes- 
marckite),  les  greuats,  la  tourmaline ,  la  chaax 
fluatée,  la  gahnite ,  le  pétalite ,  le  triphane  et  le  lé- 
pidolite ;  ces  trois  dernières  substances  nont  pas 
encore  été  trouvées  en  Suède  ailleurs  qu'à  Itle 
d'Uto.  Toutefois  c'est  à  Ytterby,  près  de  Stock- 
holm, et  à  Finbo,  près  de  Falun,  que  Ion  a 
trouvé  réunis  la  plupart  de  ces  minéraux;  dans  le 
bloc  erratique  de  Brodbo ,  qui  gisait  à  peu  de  dis- 
tance de  Falun,  on  a  aussi  recueilli  une  grande 
partie  des  minéraux  observés  à  Finbo,  tels  que  la 
topaze,  Témeraude,  la  gadolinite,  la  tantalite, 
Tyttrotantaie,  Tyttrocérite,  etc.,  et  en  outre  dubisr 
muth  natif  et  du  bitume  (i).  On  pourrait  encore 
joindre  aux  minéraux  ci-dessus  la  pyrargillitequi 
forme  auprès  d'Helsingfors  des  veines  ramifiées  et 
des  nodules  au  milieu  du  même  granité. 
Minéraoïoon-  On  ne  rencontre  point  de  ces  substances  rares 
gnèlLeM^m!-^^"^  le  granité  ancien  il  petits  grains,  ni  dans  le 
ea«*i««e.  gneiss  lorsqu'il  est  seul;  mais  il  y  a  plusieurs  es- 

pèces minérales,  et  principalement  aes  silicates, 
qui  se  rencontrent  au  milieu  même  du  gneiss  ou 
du  schiste  micacé,  et  qui  paraissent  être  en  rela- 
tion avec  les  phénomènes  de  métamorphisme 
auxquels  ces  roches  doivent  leur  structure  cristal- 
if)  L'Ile  d'Hitterôe,  vu  JNorwège,  doit  aussi  être  citée 
ctmimc  un  des  principaux  gîtes  de  ces  minéraux  qui  ra- 
ra<'toris)Cnt  les  rormation^aïKiniiH^  de  \.\  S(  aiidiitavic. 
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liue.  Ce  sont,  iiiciépeucJammeiit  des  éléments  es- 
sentiels du  gneiss,  l'amphibole,  le  pyroxène,  les 
grenats,  Tépidote,  le  distbène,.rantophyllite,  la 
falunite,  la  dîcbroïte,  Faspasiolite  ou  dicbroite 
hydratée ,  la  tourmaline ,  Fémeraude ,  la  topaze , 
la  staurotide ,  Tapatite ,  le  sph^ne  »  le  titane  rutile, 
et  le  graphite;  on  trouve  encore  dans  des  nids  du 
gneiss^  ae  Tachmite  et  de  Tidocrase. 

Les  calcaires  associés  aux  schistes  cristallins  de    Minéram 

la  Suède,  JMorwège  et  Finlande,  contiennent  pre*- ^■•^i««'- 
que  tous,  comme  je  1  ai  reconnu  par  des  essais  de  la  Seandloa- 
chimiques,  une  quantité  notable  de  magnésie ;^^^* 
la  plupart  sont  dolomitiques ,  et  il  en  est  qui  con- 
sistent en  véritable  dolomie.  Ces  calcaires  ren- 
ferment aussi  beaucoup  de  minéraux,  savoir  :  le 
mica,  le  talc ,  l'amphibole  (  trémolite,  actiuote  et 
hornblende),  le  pyroxéne ,  Torthose  et  Toligoclase, 
les  grenats  (surtout  ceux  à  base  calcaire),  Tido- 
crase,  la  wollastonite,  la  chaux  trisilicatée  ou 
edelforsite ,  la  pyrallolite,  la  paranthine,  la  kolo- 
xérose  ou  wernérite  blanche ,  la  rosite ,  la  con- 
drodite,  la  serpentine,  le  sphène,  le  spinelle,  la 
chaux  Ouatée  et  phosphatée,  la  tourmaline,  le 
corindon  et  le  disthéne.  Là  présence  de  ces  minéraux 
dans  les  masses  calcaires  parait  due  au  développe- 
ment d'actions  métamorphiques;  j'ai  observé  qu'il 
y  a  presque  toujours  des  roches  granitiques  au  voisi- 
nage ou  au  contact  même  de  ces  masses  calcaires. 

En  Scandinavie,  il  y  a  une  séparation   bien SépunUon  tnm- 
tranchée  entre  la  formation  primitive  et  la  for-^SS^'gnêliS^ 
mation  silurienne  située  au-dessus;  elles  se  dis-oueeilifcrmi- 
tînguent  l'une  de  l'autre  de  \n  manière  la  plus       *  «?••"»•• 
évidente,  tant  par  les  caractères  pétrographiques 
que  par  une  incontestable  discordance  de  stratifi- 
cation ;  en  une  foule  d'endroits  on  voit  les  couches 
siluriennes  horizontales,  ou  faiblement  inclinées^ 
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reposer  sur  les  feuillets  verticaux  du  goeiss.  Le 
terraip  silurien  a  été  aussi  modifié  par  des  gra- 
nités, niais  ce  métamorphisme  a  consisté  en  un  ef- 
fet d'endurcissement  et  desilicification,  les  schistes 
n'ont  point  acquis  une  «structure  cristalline  qui  les 
rapprochât  du  gneiss ,  ils  n'en  renferment  point 
les  éléments. 
Formation  d'or-     Dans  le  midi  de  la  Suède  et  aux  environs  de 

iïworwto'eide^'^^?^^^^  '^  gneiss  est  immédiate- 

I4  Lapoo^.        mept  recouvert  par  les  roches  de  la  foripation  pa- 

laeozoïque;  mais  au  nord  du  lac  Miôsén  et  dans 
une  grande  partie  de  la  Norwège,  on  voit  succéder 
au  gneiss  la  formation  d'Urthonschîefer  (schistQ  ar- 
gileux primitif  ou  sans  fossiles),  qui  est  antérieure 
aux  terrains  siluriens;  elle  offre  des  caractère^ 
d'analogie,  d'une  part  avec  ces  terrains,  de  l'autre 
avec  la  formation  gneissique.  Elle  me  paraît  cor- 
respondre à  cet  ensemble  de  couches  inférieures 
au  système  silurien,  que  l'on  avait  désigné  en  An- 
gleterre sous  le  nom  de  terrain  camorien,  que 
M.  Dufrénoy  a  reconnu  dans  l'ouest  de  la  France 
et  dor)t  j'ai  signalé  Texistence  dans  les  Pyrénées. 
Cette  formation,  q^ui  est  très-développée  en  Nor- 
wèçe ,  renferme  des  assises  de  schistes  argileux 
et  de  schistes  cristallins,  degrauwacke  et  de  pou- 
dingue, de  quarzite  et  de  calcaire,  qui  est  tantôt 
cristallin,  tantôt  à  grains  fins  et  presque  compacte, 
ressemblant  alors  aux  calcaires  silunens. 
Il^ia^iwfl  <ui  En  divers  points  on  voit  les  couches  de  ce  ter- 
FjUienteiUewrain  reposer  à  stratification  transorressive  sur  le 
mal»*  t  r  u'LTr- gneiss  pnj^ntu,  mais  quelquefois  cette  discordance 
itwitfciikfi'r.      n'est  pas  visible,  et  en  outre  on  peut  observer  une 

certaine  analogie  entre  les  deux  terrains  sous  le 
rapport  de  la  composition.  Le  premier  renferme  , 
souvent  aes  couches  de  micaschiste,  de  schiste  am- 
phiboiique  «t  même  de  gneiss  :  d'un  autre  côté, 
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la  formatioi)  giieissiqup  pnîSfnfr  cju«*lquefb'LS  des 
couches  de  schiste  argileux,  mais  en  masses  peu 
étencfues ,  devenant  graduellement  feuilletées  et 
passant  au  micaschiste  ;  on  y  voit  encore  des  cou- 
ches de  quarzite,  et  souvent  j'ai  eu  Toccasion  de 
remarquer  que  le  gneiss  offre  Faspect  d'un  grès 
micacé  nettement  stratifié.  H  n'y  a  donc  pas,  sous 
le  point  de  vue  pétrographique,  de  différence  ab- 
solue entre  la  formation  de  gneiss,  même  la  plus 
ancienne  de  PEurope,  et  le  dépôt  sédimeniaire 

3ui  lui  succède  immédiatement,  et  sur  l'origine 
uquel  il  ne  peut  y  avoir  de  cont^tation  ;  c'est  un 
nouvel  argument  en  faveur  de  l'origine  sédimen- 
taireetmétamorphiquedesgneissde  la  Scandinavie. 
La  probabilité  de  cette  origine  est  démontrée 
par  la  disposition  du  gneiss  sous  forme  de  lits  al- 
ternativement micacés,  quarzeux  et  feldspathiques, 
par  sa  structure  qui  ressemble  parfois  à  celle  d'uil 
grès,  par  son  association  avec  des  roches  stratifiées, 
quarzeuses  et  calcaires,  et  enfin  par  la  présence  du 
graphite  et  de  l'anthracite,  présence  qui  porte  à 
croire  que  déjà  les  végétaux  commençaient  h 
croître  à  la  surface  du  globe.  Il  est  même  présu- 
mable  qu'il  existait  aussi  à  cette  époque  des  ani- 
maux marins,  k  en  juger  par  les  masses  calcaires 
qui  se  rencontrent  fréquemment  dans  le  gneiss,  et 
il  est  possible  que  par  la  suite  on  rencontre  des 
fossiles  en  Scandinavie,  dans  les  terrains  schisteux 
et  cristallins  qui  sont  inférieurs  a  u  système  silurieu . 

Les  couches  de  la  formation  d  vJrthonschieferRochegpiuioni- 
ne  sont  pas  en  sénéral  mélangées  de  granité  comme  5a«««>c'*Jî**« 
celles  de  gneiss,  et  peut-être  est-ce  en  partie. à thoucbiefer. 
cause  de  cela  qu'elles  ont  une  structuré  moins 
cristalline.  Cependant  on  y  voit  en  beauçovip  d'en- 
droits des  masses  et  filotts  d'un  granité  à  grôsï^rains 
qui  offre  de  l'analogie  avec  l'espèce  de  granité  que 
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nous  avons  signalée  comme  étant  la  plua  modei'ne 
en  décrivant  la  formation  primitive.  Dans  ce  ter- 
rain, de  même  que  dans  le  gneiss,  on  voit  en  Nor- 
vège de  la  syénite,  des  diontes,  et  des  roches  mas- 
sives désignées  sous  le  nom  de  norite  par  Esmarck  : 
elles  se  rapprochent  à  la  fois  de  l'euphotideetdela 
syénite  hypersthénique,  car  elles  renferment  da 
labrador,  du  diallage  et  de  Vhypersthène. 
Terrains  pa-     Les  terrains  siluriens  de  la  Scandinavie  sont 

sSïïtaatlcf*'*^**'**^^^''^^^^  par  la  présence  de  fossiles  animaux 

analogues  à  ceux  que  Ton  trouve  en  Russie,  en 
Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre  :  ils  pré- 
sentent un  ensemhle  de  couches  de  schistes  argi- 
leux, ampéliteux  et  alunifères,  de  schistes  ar^iio- 
calcaires,  de  pierres  calcaires,  degrauv^ackeset  de 
grès.  A  la  partie  supérieure  se  trouvent  des  bancs 
épais  de  grès  et  de  poudingue  qui  paraissent  cor- 
respondre au  vieux  grès  rouge  des  Anglais,  comme 
Vont  montré  MM.  de  Yerueuil  ei  Murchison. 
RoctiM  graoi-  La  période  palaezoîque  à  laquelle  se  rappor* 
aoK  terrains  pi-tentces  terrams,  a  été  signalée  par  de^i  pbénomè- 
lfiozoih|aes.  nes  plutoniques  analogues  à  ceux  qui  se  sont  pro- 
duits pendant  les  périodes  précédentes.  En  effet, 
aux  terrains  palâeozoïques  de  la  Suède  et  de  la  Nor- 
wège,  sont  associées  des  roches  granitiques  nota- 
blement diflférentes  par  leurs  caractères  pétrogra- 
phiques  de  celles  qui  accompagnent  les  formations 
de  gneiss  et  d'Urthouschiefer.  Ces  granités  que 
j'appellerai /)o^m/2/r/e//5 y  en  raison  de  leur  âge, 
sont  caractérisés  par  la  prédominance  de  Félément 
feldspathique ,  qui  est  généralement 'de  l'orthose 
en  tiès-grands  crii'taux  ;  le  quartz  et  le  mica  sont 
en  très-faible  proportion ,  relativement  au  feld- 
spath. Très-souvent  une  partie  ou  la  totalité  du 
mica  est  remplacée  par  de  Tamphibole,  et  alors  la 
granité  passe  k  h  syénite.  Gîs  roches  renferment 
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tVéquMiiiiient  de.s  zircons  dans  le  fiiidt  de  la  Moi- 
w^e,  et  de  là  vient  le  nom  de  syénite  %irconienne. 

Uo  j  trouve  beaucoup  d'autres  minéraux,  sur-    MinérainaMi- 
tout  lorsque  la  roche  est  à  grands  éléments;  cetenw  àuM  u» 
sont  les  suivants  :  pvroxène,  péridot,  fer  titane,  f^«  la  p^iodê 
spbène ,  zircon ,    thorite ,    cancrinite  ,  éléolite  ,  ut»»o«<rtqtt«- 
sodalite,  glaucolite,  leucophane,  mosandrite,  egy- 
rine,  wôhlérite,  pyrochlore, polymignite,  anal- 
cime,  néphéline  et  mésotype  :  ainsi  ces  minéraux 
difiirent  de  ceux  que  nous  avons  cités  dans  le 
granité  à  gros  grains  faisant  partie  de  la  formation 
gneissique. 

Lorsque  les  caractères  de  la  cristallisation  de-  Porphyrct  dé- 
viennent moins  marqués  dans  le  granité  ou  la  sy  é-  j^"*  «iSaiieiI 
nite  zirconifère,  ces  roches  tendent  à  prendre  i  é- 
tat  compacte,  et  passent  alors  à  un  porphyre  feld* 
spathique  dans  lequel  on  voitbeaucoup  de  cristaux 
rhombiques  de  feldspath,  ce  qui  la  fait  nommer, 
par  M.  de  Buch ,  porphyre  rhombique  {rhomben 
porphjrr).  On  y  voit  souvent  aussi  des  cristaux  à 
hémitropie  concave,  de  labrador  ou  d*albite  qui 
sont  très-minces  et  allongés  en  forme  d'aiguilles, 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  variété  le  nom  de  por- 
phyre acicukire  {nadel  porphjrr). 

En  certains  endroits,  aux  environs  d'Holmes-  Porphyres  py- 
trand  et  de  Skien ,  ces  porphyres  prennent  une  fo**»^"»  <» 
temte  toncee,  noirâtre  ;  on  voit  s  y  développer  des 
cristaux  très-nets  de  pyroxène  noir,  qui  sont  par» 
fois  trèï»-gros  et  fort  nombreux  :  on  a  alors  des 
porphyres  pyroxéniquesou  mélaphyres  qui  offrent 
même  quelque  ressemblance  avec  le  basalte.  Il 
est  fort  remarquable  de  voir  ici  une  même  roche 
présenter  tantôt  les  caractères  du  granité  et  de  la 
syénite,  tantôt  ceux  d'une  roche  volcanique.  D'ail- 
leurs, parmi  les  minéraux  contenus  dans  la  syénite 
zirconienne  et  ses  annexes,  il  en  est  plusieurs  qui 
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be  trouvent  habituellement  dans  les  rochers  volca- 
niques, telles  que  le  péridot,  Vanalcinie,  la  néphé- 
Kne  et  la  mésotype. 
DioffiiM«iro-     En  contact  avec  les  terrains  palaeozoîques  de  la 
**•     Trtpp»  Scandinavie ,  on  observe  aussi  des  masses  dioritiques 

qui  s'y  sont  injectées,  et  au-dessus  des  couches  si- 
luriennes du  Midi  de  la  Suède,  entre  les  lacs  We- 
nern  et  Wettern,  au  Kinnekulle,  Billingen,  Hun- 
neberg,  etc.,  se  sont  épanchées  des  roches  detrapp. 
TêiTtiDiiecon-  Les  terrains  palœozoïques  ne  se  montrent  que 
ta  Suide"*'**'*"  dans  le  Midi  de  la  Norwège  et  de  la  Suède.  En 

Finlande  et  en  Laponie,  je  n'ai  vu  que  des  schistes 
cristallins  non  fossilifères.  Vers  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Suède,  il  y  a»  outre  les  roches  de 
transition,  quelques  lambeaux  de  terrains  secon- 
daires qui  se  rattachent  aux  formations  triassique, 
jurassique  et  crétacée.  Dans  les  grès  jurassiques  des 
environs  d'Helsingborg,  en  Scanie,  il  y  a  des  cou- 
ches de  houille  maigrequeVon  exploite  à  Hôganâs. 
PhénonèiMi dé-     En  Suède  et  en  Finlande,  la  surface  des  collines 
d«*tniu  1?d**  ^^^  usée,  polie  et  burinée  par  des  agents  érosifs 
ta  ScuidliiaYie.  très-puissants  pendant  la  période  géologique  qui 

a  précédé  la  nôtre.  Des  traces  d'usure  et  des  sul- 
catures  analogues  se  voient  sur  le|lanc  des  monta- 
gnes élevées  de  la  Norwège  jusqu'auprès  de  la  zone 
des  neiges  permanentes;  cependant  elles  sont 
moins  bien  marquées  dans  les  hautes  régions  que 
sur  les  plateaux  bas  et  mamelonnés,  sur  les  mil- 
liers de  petites  îles  qui  se  trouvent  à  l'intérieur 
des  golfes  et  le  long  des  côtes  de  la  Scandinavie. 

D  ailleurs  le  roc  solide  est  en  partie  couvert  par 
un  dépôt  de  transport  formé  dfî  détritus  de  diver- 
ses grosseurs,  de  sables,  graviers,  cailloux  et  blocs 
qui  proviennent  de  la  dénudation  des  roches  mas- 
sives? et  schisteuses.  Le  transport  et  Taccuraulation 
de  ces  énormes  masses  de  débris  sont  en  rapport 
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avec  les  causes  qui  ont  usé  et  buriné  la  surface  des 
rocliers,  et  j^ai  fait  connaître  dans  plusieurs  mé- 
moires  les  caracfèrçs  de  cet  imposant  phénomène. 
Le  relief  du  terraip  a  subi  à  cette  époque  de  nota- 
bles modifications;  la  surface  des  inégalités  a  été 
usée  et  ^  pris  unq  fpf  me  arrondie  :  une  partie  des 
creux  a  été  comblée,  pt  les  matériauif  de  transport 
ayant  été  étendus  uniformément  par  les  eau^,  oqj 
oéterminé  pn  nivellement  grossjçr ,  et  ont  pro- 
duit|  mâxneau  milieu  des  régions  montagneuses, 
des  plaines  unies  à  la  surface  desquelles  on  voit 
saillir  quelques  monticules  couverts  de  blpcs  erra'» 
tiques.  Ces  causes  ont  aussi  contribué  à  la  configu- 
ration de  plusieurs  lacs  de  la  Suède,  et  surtout  de 
ceux  de  la  Finlande;  ces  derniers  sont  générale* 
pientallongésduN  .I9.0,  aq  S.S.E.,  c  est-à-dire  sui- 
vant la  directiop  des  traînées  de  débris  et  des  sul- 
catures  qui  ont  été  burinées  sur  les  rpchçrs. 

Daqs  les  dépôts  diluviens  de  la  Scandinavie,  oq 
trouve  en  divers  endroits  des  coquilles  sem- 
blables à  ce}les  de  la  Baltique,  ce  qui  prpuve  que 
ces  points  étaient  plongés  sous  les  eaux  de  la  mer 
a  Tépoque  où  les  détritus  ont  été  charriés  ;  mais 
Tes  dépôts  les  plus  Hches  en  coquilles  consistent 
dans  qes  couches  argileuses  sjtuées  au-dessus  ou  à 
la  partie  supérieure  des  terrains  diluviens.  On 
trouve  aussi  des  restes  d'animaux  marins,  tels  que 
des  serpules ,  encore  adhérents  à  des  roches  polies 
et  striées  situées  près  de  Christiai|ia  ,  à  54  piètres 
au-dessus  du  niveaq  actuel  de  la  mer.  ^insi ,  de- 
puis l'époque  diluvienne ,  une  portion  du  sol  Scan- 
dinave s'est  émergée ,  et  cet  exhai^ssement  con- 
tinue encore  aujovi|rd'hu| ,  du  mpins  pour  la  côte 
orientale  de  la  Suèd^  et  ^ne  portion  du  Iitt;oral 
de  la  Finlande. 
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Distribution  géographique  des  gîtes  métaUiftrts, 

U  formaïkm  Lu  plus  grande  partie  des  minerais  de  fer,  de 
p!MMrli!$!?e?in£c"*^  ^^  cobalt,  de  plomb  ^  d*argent  et  d'or  de 
neraii  mécalll-Ia  Scandinavie  se  trouve  dans  le  terrain  gneis- 
'"**  sique;  il  y  a  quelques  gttes  de  fer  oxydulé  et  des 

dépôts  cuprifères  importants  dans  la  formation 
d'urthonschiefer  de  la  province  de  Drontheim  et 
du  Finroarck.  On  trouve  dans  la  Norwè^e  méri- 
dionale quelques  amas  de  fer  oxydulé ,  ae  cuivre 
pyriteux  et  de  galène  argentifère  situés  à  la  sépa- 
ration des  terrains  siluriens  et  des  roches  grani- 
tiques appartenante  la  même  époque;  mais  ces 
gîtes  sont  beaucoup  moins  importants  que  ceux 
enclavés  dans  les  schistes  cristallins.  Les  terrains 
siluriens  du  midi  de  la  Suède  renferment  aussi 
quelques  dépôts  de  galène  argentifère,  mais  peu 
nombreux  :  il  n'y  a  pas  de  mine  métallique  dans 
les  lambeaux  de  terrains  secondaires  qui  existent 
dans  cette  contrée. 
Les  gUft  mè-     On  pourrait  compter  en  Scandinavie  quelques 
^']5^^^j^^*ïhilliers  de  gîtes  métallifères;  il  y  a  des  pait)isses 
4»ic«iMvemeot  de  la  Suède ,  telles  que  Grangjdrde  ,  qui  eu  reu- 
oSiîrtîhÏMoaî^^^™^^-"^  plus  d'une  centaine  :  si  Ton  examine  la 
(aioM régiuDs.    distribution  géographique  de  ces  gîtes ,  on  recoD- 

nait  qu'au  lieu  d'être  disséminés  uniformément 

sur  toute  la  surface  du  pays,  ils  sont  réunis  par 

groupes  et  concentrés  dans  certaines  régions,  en 

dehors  desquelles  le  sol  n'est  pas  plus  riche  en 

mines  que  celui  du  reste  de  l'Europe. 

Zone  néulli-      La  partie  la  plus  favorisée  est  i ncontestablemcut 

M^  B^dio!^'^  région  méridionale;  il  y  a  une  vaste  zone  mé- 

Dtle.alioiigéedetallirère  allongée  de  l'Est  è  l'Ouest,  et  comprise 

rsnArOMtt.  çnjrç  1^  58*  gj   |ç  ^;|#   ,^2  jçgj^  jç  latitude; 

elle  s'étend  depuis  la  grande  vallée  du  Sâterdal, 
qui  débouche  dans;  laMerduNordiiChristîaDsaDd. 
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.SOUS  le  4*  d^ré  de  longitude  à  l'Est  du  mé* 
ridieD  de  Paris,  jusqu'à  la  rive  orientale  du  lac 
Ladoga,  sous  le  3o*  degré  de  longitude;  et  même, 
comme  il  y  a  plusieurs  mines  sur  les  bords  du  lac 
Oaéga  ,  on  pourrait  prolonger  jusqu'au  33\  degré 
de  longitude  cette  zone  immense  que  M.  Elie  de 
Beaumont  a  déjà  signalée  comme  renfermant  les 
principales  mines  du  nord  de  l'Europe. 

Mais  cet  espace  n'est  pas  métallifère  dans  toute    Bande  copri- 
son  étendue,  il  se  compose  de  plusieurs  P<>^^<>°® ÏÏJofe^nS^ 
très-productives,  séparées  les  unes  des  autres  parnarken. 
des  intervalles  stériles  ;  nous  allons  les  passer  ra- 
pidement en  revue.  Au  centre  des  montagnes, 
d'où  sortent  en  divergeant  les  fleuves  qui  ar 
rosent  la  presqu'île  comprise  entre  Bergen ,  Chris- 
tiansand  et  ôhristiania,  se  trouve    une  région 
cuprifère  qui  renferme  les  mines  du  Sœterdal  et 
du  hautTellemarken,  Bôe,  Strômsheien,  Omdal, 
Bygland.  Un  peu  plus  à  l'Est  s'étendent  la  bande    Baode  argen- 
argentifère  de  la  vallée  du  Lauven  (mines  des ^|^*'J^^JJ*''*J 
environs  de  Kongsberg)  ,  et  la  bande  cobaltifère  bandaeobalufère 
de  la  vallée  de  Snarum  (mines  de  Skutterud  et |^J!JJ[!jg!^  ^^ 
de  Snarum)  ;  ces  deux  bandes  sont  à  peu  près 
parallèles  et  dirigées  du  Nord  au  Sud. 

Un  peu  plus  à  l'Est  se  trouve  la  zone  métal-    Bande  méialli- 
lifère  du  liuoral,  qui  est  si  riche  en  minerais  de  i^^^^'^jJînpriM 
fer,  et  qui  s'étend  depuis  Christiansand  jusqu'au  entre  Cbrtotiaii* 
lac  Miôsen ,  dans  un  sens  parallèle  au  littoral ,  Mktoen. 
suivant  la  direction  N.N.E. — S.S.O.  La    partie 
méridionale  de  cette  zone  est  la  plus  productive , 
elle  renferme  les  mines  des  environs  d'Arendal  et 
de  Tvedestrand  (PL  11^  fig.  i).  Un  peu  plus  au 
N.-E.  sont  les  minesde  fer  d'Egelatid  y  des  environs 
(le  Krageroe  et  de  Tile  Langô»  puis  celles  de  Fos* 
^unl ,  d' Ulefohs ,  des  environs  de  Dranmieii  rtcellev^ 
qui  avoisinent  la  partie  méridionale  du  lac  Miôsen. 


i§o      •fT00  miTkihiFtnm  ob  m  cvèdis» 

Il  y  a  dans  cette  réffieo  ferrifère  plusieurs  miues  de 
cuivre  et  de  plomb  argeotifôre,  situées  dans  des 
roches  de  la  période  païasoeolque ,  mais  elles  soot 
peu  importantes  et  aujourd'hui  abandonnées;  il  j 
a  aussi  deux  anciennes  mines  d*or,  Tune  prèl 
d'ËidsVold,  au  sud  du  lac  Miôsen»  l'autre  près  du 
iac  Eger^  au  sud  de  Drammen. 
Région  mécau     La  partie  de  la  Suède  ^  qui  est  limitrophe  de  k 

f/*5J^*;,M'^'^«Norwège  méridionale  et  qui  s'étend  entre  les  lacs 

Wiînem,  Wettern  et  le  Skagerrack  ou  golfe  de 
Ghristiauia>  est  dépourvue  démines  :  le  méridiea 
de  Caristud  et  de  Liund  ^  limite  du  côté  occidental 
la  sone  métallifère  du  midi  de  la  Suède.  Que  l'oa 
joif;ne  par  des  lignes  droites  Westerviek  sut  le 
golfe  de  Botnie,  Mansorp,  près  de  Jonkôpitig» 
sur  ie  Weitem,  Carisiad,  sur  le  Wenern»  Ratt* 
vick  au  nord  du  lac  Siljaii  et  GèUe;  ce  polygone  « 
fbrmé  par  le  bord  du  golfe  de  Botnie^  embrask»era 
r^pace  le  |)lus  riche  eki  mines  de  la  Suède  et  de 
tobt  le  iM>rd  de  l'Europe;  c'est  à  l'intérieur  deee 
périmètre  que  se  trouvent  les  gites  principaux  de 
veT\  cuivre,  cobalt,  plomb  et  argent. 
Principales  mi-     Parmi  les  aliondantes  mines  de  fer  que  l'on  y 

Sria  Suède  ^'^^^  exploite ,  je  me  borderai  à  mentionner  ici  Icfe  plus 

importantes.  Dans  la  Sudenbanie  (province  de 
i^t^'koping)  se  trouvent  celles  d'Utô,  Skotvang, 
celles  des  environs  de  N^^kôping ,  Tunabei^, 
Floda,  etc.  Dans  lUplande (province  d'Updal  et 
Stockholm  )  ^  outre  les  tél'èbres  mioes  de  Dane* 
moiBy  je  citerai  celles  de  Herrëngs^  siUiées  a4i 
bord  de  la  mer,  dans  la  paroisse  de  Hafvero;  il 
y  en  a  plusieurs  autres  dans  les  paroisses  d'A* 
iunda ,  ilargS)  Wahlô,  etc.  La  Gestricie  (provinife 
de  Gefle)  ne  renferme  pas  de  mines  importables, 
ni  eu  fer  >  ni  en  cuivre  ou  plomb*  La  Dalécarlie 
(pi'ovince  de  Falun)  possède  un  grand  nombre 
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Aé  gites  de  minerais  de  fer;  les  principaux  se 
trouvent  dans  ies  paroisses  dé  Sâther,  Svardsjô, 
Sôderberkes,  Stora  Tuua,  etc..  et  surtout  daos 
celle  de  Crangjarde,  qui  est  la  plus  riche  de  toute 
la  Suède,  et  fournit  la  plus  grande  quantité  de 
minerai   (environ  4^0.000   quintaux    métriques 

f\ar  an).  Dans  ïa  VTestmanie  (province  de  Wes- 
erâs)  il  y  a  près  de  Nérberg  un  très-grand  nombre 
3é  mines  de  fer;  il  y  en  a  aussi  aux  environs  de 
Nora,  Linde,  BastnSs,  etc.  Je  citerai  dans  la 
Wermïandie  (province  de  Carlstad)  les  célèbres 
mines  de  Nordmarck ,  Age ,  Persberg  et  Taberg , 
situées  toutes  aux  environs  de  Philipstad.  Dans 

ïa  Néricie  (province  d'Ôrebro)  il  existe  quelques 
mines  d'une  importance  secondaire  aux  alentours 

d'Orebro  et  daos  les  provinces  de  Lânnas,  Viby 
et  tiammar,  etc.  Dans  la  Yestrogotbie  (province 
de  Gôteborg),  qui  est  située  en  dehors  du  péri*- 
mètre ,  tracé  précédemment ,  on  ne  trouve  de 
mines  d'aucune  espèce^  Dans  TOstrogothie  (  pro<- 
yince  de  Linkôping)  il  existe  plusieurs  mines  de 
fer  abandonnées  y  mais  on  exploite  encore  main- 
tenant celles  de  Pétâng,  Lindin  et  Nastorp,  dans 
les  paroisses  de  Bôrrum  et  Skullviek.  La  Smâ- 
laucle  ^province  de  Jonkôping,  Calmar  et  Kro- 
noberg)  possède  le  gîte  renommé  du  Taberg, 
prèsde  Jonkôpingy  quialimenteun  grand  nombre 
ue  hauts^fourneaux;  il  y  a  quelques  autres  mines 
de  fer  oxydulé,  à  Stenbo  et  aux  environs.  Cest  dans  Association  dei 
la  même  province  que  se  trouvaient  les  P"''ncipales™^J'*5*"^^*^|J'|jj 
exploitations  de  minerais  de  fer  de  lacs  et  de  marais,  de  plomb  «rgen* 

Cette  vaste  zone  métallifère,  dans  laquelle  nous*''**^*' 
venons  de  citer  un  grand  nombre  de  niiues  de  fer 
est  aussi  très-riche  en  cuivre,  cobalt ,  plomb  et 
argent;  la  pyrite  de  cuivre ,  la  galène  argentifère 
pt  la  blende  sont  habituellement  associées,  et  quel- 
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quefbis  on  exploite  ces  différentes  substances  dans 
les  mêmes  mines;  Falun  y  par  exemple ,  produit  à 
la  fois  du  cuivre  y  du  plomb  ^  de  l'argent  et  de  l'or  : 
eïi  certains  endroits  on  utilise  la  blende  pour  la 
Fabrication  du  lai  ton.  Le  minerai  de  cobalt  ^sulfo- 
arséniure)  est  constamment  accompagné  ae  py- 
rite cuivreuse ,  plus  rarement  de  galène  ;  tantôt 
on  utilise  le  minerai  de  cobalt  seul ,  tantôt  on  tire 
à  la  fois  parti  du  minerai  de  cobalt  et  du  mi* 
nerai  de  cuivre. 

Dans  la  partie  de  la  Suéde  que  nous  considérons 
maintenant ,  il  y  a  un  nombre  immense  de  mines 
de  cuivre  et  de  plomb  argentifère,  mais  généra- 
lement les  minerais  se  trouvent  disséminés  en 
petite  quantité  au  milieu  du  micaschiste  ou  du  cal- 
caire; aussi  la  plupart  des  mines  où  la  galène  est 
pauvre  en  argent ,  ont  fini  par  être  délaissées ,  et 
actuellement  il  est  peu  d'exploitations  qui  soient 
encore  en  activité. 
MiMfdfl  caivre  Falun  est  le  centre  d'une  région  qui  a  été  péné- 
•jjjj^"*"*  •*'  trée  sur  unegrandeétendue  par  des  émanations  cu- 
prifères; en  une  Foule  d'endroits,  aOïTalentours  , 
on  trouve  des  déblais  d'anciennes  exploitations.  In- 
dépendamment de  Falun ,  on  continue  ii  exploiter 
les  gîtes  de  Svartvick,  Tomtebo  et  Garpenberg, 
en  Dalécarlie ,  ceux  de  Nyakopparberg  et  Riddar- 

hytta  eu  Westmanie,  et  celui  d'Atvedaberg  en 
Ostrogothie. 
Minet  de  coImU.     Les  mines  de  Vena ,  en  Néricie ,  et  Tunaberg , 

en  Sudermanie,  sont  exploitées  les  premières  pour 
cobalt  y  les  secondes  pour  cuivre  et  cobalt.  Il  j  a 
plusieurs  anciennes  mines  de  cuivre  et  de  cobalt, 
parmi  lesquelles  je  citerai  celles  de  Hakansboda 
im  Westmanie  ,  et  celles  de  Gladhammar  en 
Siniilandr,  que  Ton  exploitait  encore  il  y  a  peu 
de  tem|Ks. 
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Aujourd'hui  les  seules  mines  qui  fournissent  du  jm^^  ^  ^^^^^ 

Elomb  et  de  l'argent,  sont  celles  de  Falun  et  argeotirèrer 
ôfSs  en  Dalécarlie ,  Sala  ,  Guldmedshyttan  et 
Hellefors  en  Westmanie  ;  il  y  en  a  eu  autrefois 
beaucoup  plus  en  activité  :  c'est  dans  la  Dalécar* 
lie  et  la  Westmanie  qu  étaient  les  plus  nom- 
breuses^ 

Passons  à  la  Finlande  :  la  plupart  des  mines    Gtta  métalli- 
en  exploitation  se  trouvent  dans  la  réirion  littorale  ÎMS^"  ?'^*  *** 

,        *^  ,  *^o  la  Finlande. 

du  golfe  de  Finlande,  surtout  entre  Abo  et  Hel- 
singfors,  sur  le  prolongement  de  la  zone  métalli- 
fère qui  embrasse  la  Dalécarlie,  la  Westmanie 
et  rUplande.  On  exploite  une  trentaine  de  mines 
de  fer  ozydulé  qui  se  trouvent  principalement 
dans  les  paroisses  d'Helsinge  ,  Lojo ,  Pojo  et 
Bierno.  Il  existe  de  la  galène  sur  divers  points,  et 
à  Orriyârvi ,  paroisse  de  Kisko,  il  y  a  des  miues  de 
cuivre  qui  sont  en  activité  depuis  longtemps ,  et 
qui  jouissent  d'une  certaine  réputation  ,  comime 
gisement  de  nombreux  minéraux.  Plus  loin, 
à  l'Est ,  près  dlmbelax ,  sur  le  côté  Nord-Est  du 
Ladoga,  dans  le  gouvernement  de  Sordawala ,  se 
trouvent  les  mines  de  cuivre  et  d'étain  de  Pitkfi- 
ranta  qui  peuvent  devenir  importantes  par  la 
suite;  et  dans  cette  région  se  trouve  aussi  du  fer 
oxydulé. 

Pour  ne  pas  avoir  à  revenir  sur  les  gîtes  de  la  dam\%Srtow?^ 
Finlande,  qui  n'ont  encore  été  que  fort  peu  ex- dans  le  Nord  de 

{flores,  j  ajouterai  qu'un  très^grand  nombre  de  '  «'•"^•» 
acs  et  de  marais  renferment  des  minerais  de  fer 
de  formation  récente,  qui  sont  utilisés  en  divers 
endroits  dans  l'intérieur  du  .pays.  En  outre,  il 
existe  aux  environs  de  Kuopio  plusieurs  mines  de 
cuivre  et  de  plomb  ;  dans  les  environs  de  Kemi , 
prèsdcTorneâ,  il  y  a  aussi  des  gîtes  de  galène  ar- 

Tome  Xr,  1849.  li 
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gentifère  ei  de  cuivre  pyriieux  ;  et  dans  des  blocs 
isolés,  aur  les  bords  du  Kémi«Ëlv ,  on  a  découvert 
de  Tor  natif  à  l'époque  oùf  ai  visité  ces  lieux. 

L*HaUingiaDde ,  Les  provinces  situées  immédiatement  au  Mord 
rÂngermwiiel^®  la  zone  métallifère  du  midi  de  la  Suède,  pa- 

u  Vettrobotnièraissent  être  pauvres  en  mines;  et  par  suite,  les 

et  le  Heijedal .  c     a.  -  .  '    •  1 

sont  pauTref  en  ii^'^^'^s^^  torêts  qui  couvrent  ces  régions  jont  en 

mines.  grande  partie  sans  emploi.  Dans  THelsinglande 

(  province  de  Sôderhamn  ) ,  il  n'y  a  que  deux  ou 

trois  petites  mines  de  fer  ;  il  existe  aussi  à  L006 

d'anciennes  mines  de  cobalt.  Dans  le  Medelpad , 

TAngermanie  et  la  Veatrobotnie ,  on  ne  connaît 
que  peu  d'indices  de  minerai  de  fer  ;  dans  la  partie 
orientale  du  Heijedal ,  près  de  l'usine  à  fer  de  Ljua- 
nedal,  il  existe  une  petite  mine  de  fer  et  d'an* 
ciennes  mines  de  cuivre. 
Il  7  t  peu      EnNorwêge,  la  province  de  Bergen,  le  Roms* 

fi  Sî^ce'^'Sî^^*'  •e  Gul(îbrandsdal,  et  le  Hedemarken ,  ren- 
Bergen,  dans  ferment  peu  de  minerais;  on  ne  oonnait  de  gîtes 
Guldbraodsdai  ^  un  peu  importants  que  ceux  des  environs  crAar- 
et  le  Hedemar-cJal^  ^  l'extrémité  de  l'une  des  branches  du  Sogae- 

fiord  ;  ils  ont  été  exploités  sur  une  assez  grande 
échelle  pendant  le  siècle  dernier, 
nombreux  gt  La  partie  méridionale  de  la  province  de  Dron* 
Irde^wrtto' cS- ^^®™  ^'  riche  en  minerais  de  cuivre  et  renferme 
ncuse  dani  le  des  gîtes  nombreux  de  fer  chromé  (jP/. //,y^.6)  : 
▼lace  L  Dron^^u^'CÎsc^i^ouventautourdumassifduSneehlittan, 
iheim.  gur  le  Dovre,  dans  les  parties  limitrophes  de  la  pro- 

vince de  Dron  theim^  du  Romsdal  et  du  Guldbrands- 
dal ,  dans  la  vallée  de  la  Glommen,  et  enfin  entre 
la  ville  deRôraas  et  le  lac  de  Férager.  Les  gttes  cui- 
vreux occupent  à  peu  près  la  même  région;  il  j 
en  a  sur  le  Dovre,  principalement  dansTes  vallées 
du  Gruvedal;  mais  les  plus  importants  se  trou- 
vent dans  la  vallée  de  Foldal  et  dans  le  haut  de  la 
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vMie  de  la  Glommen ,  aux  environs  de  Rôraas  ;  il 
y  en  a  encore  d'autres  près  de  Quicktfe  et  Meldal, 

dans  la  vallée  de  l'Ôrkel-Elv,  près  deSelbofe,  Mé- 
rager  et  Tydal ,  dans  les  vallées  du  Néa-Elv  et  du 
Stor-Elv. 

A  peu  de  distance  à  TE.N.E.  de  cette  région  Rtekm  awrlftr^ 
cuprifère ,  il  y  en  a  une  autre  séparée  par  la  bande   ""  J«ni»n<*- 
montagneuse  qui  forme  la  séparation  entre  la 
Norvvège  et  la  Suède;  c'est  la  région  cuprifère 

d*Areskuttàn  dans  le  Jemtland  :  sur  les  pentes  du 

massif  d'Areskuttpn  et  sur  les  fields  environnants, 
il  y  a  un  grand  nombre  de  gites  cuivreux  dont  l'un 
renferme  de  For  natif  :  on  connaît  aussi  dans  la 
même  contrée  des  mines  de  plomb  argentifère. 

Si  nous  nous  avançons  un  peu  plus  loin  vers  le  Récioo  fêrro- 
N.N.K,  au  centre  de  la  Laponie ,  entre  le  Tor- gPJ|[*'j*^*Jj[J: 
neâ-Elv  et  le  Luleâ-Ëlv,  nous  trouverons  unepooie. 
région  métallifère  qui  parait  être  fort  riche  au 
moins  en  minerais  de  fer  :  il  y  a  ici  des  amas 
d'oxyde  de  fer  d'une  énorme  puissance,  tels  que 
ceux  de  Gellivara  dans  le  Lulea  Lappmarck ,  ceux 
de  Kirunavara  y  Luossavara,  Svappavara ,  Junosu- 
vando  et  plusieurs  autres  dans  le  Torneâ  Lapp- 
marck ;  ces  deux  provinces  renferment  encore 
plusieurs  gites  de  minerai  de  cuivre;  il  y  en  a 
dans  la  première  à  Magno-Vara,  Voluvara  ,  Rava- 
vara,  Yordnacka  etVornËls;  ceux  du  Torneâ  Lapp- 
marck se  trouvent  principalement  dans  les  envi- 
rons de  Juckasjârvi ,  sur  les  hautes  montagnes  de 
Schiangeli  et  à  Ragisvara ,  Kovovara  et  Svappa- 
vara. Il  y  a  de  la  galène  argentifère  associée  à  de  la 
blende  en  plusieurs  endroits  du  Luieâ  Lappmarck  , 
ainsi  sur  la  montagne  de  Lillahjerta  et  en  divers 
points  de  la  province  de  Jokkmoks. 
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Région  cuprifère      H  ne  me  reste  plus  à  signaler  que  la  zone  cupri- 
duFinmarck.  (^^e  la  plus  septentrionale, située  à  rextrëmité  de 
la  Norwège,  tous  le  70*  degré  de  latitude,  à  1  em- 
bouchure du  fleuve  Âlten  dans  TAltenfiord;  cest 
là  que  se  trouvent  les  mines  de  cuivre  des  environs 

.ici/  'JS'^c^  de  kaaBord  et  de  Bossecop  (PL  IF,  fig.  i  ).     . 
méuiiiréresprin-     £n  résumé ,  on  peut  distinguer  en  Scandinavie 
«•!>•*€••  ^jjjjq  régions  métallifères  principales  : 

i""  La  région  du  midi ,  qui  comprend  plusieurs 
portions  distinctes,  savoir  :  la  zone  cuprifère  du 
Sâterdal  et  du  Haut^Tellemarken,  la  bande  argen- 
tifère de  la  vallée  du  Lauven  et.  la  bande  cobal- 
tifère  de  la  vallée  du  Snarum*£lv,  puis  la  bande 
ferrifère  et  cuproplombifère  du  littoral  1  s'éten- 
dant  de  Christiansand  au  lac  Miôsen ,  ensuitela  zone 
^du  midi  de  la  Suède,  qui  est  très-riche  en  fer,  cuivre, 
cobalt,  plomb  et  argent,  et  plus  à  l'Est  la  zone 

cuproferriière  de  la  Finlande  méridionale. 
PlusauNord,  sontlesautresrégionsmélallifères: 

2"^  La  région  cuprifère  et  cbromifère  de  la  pro* 
vince  de  Drontheim  ; 

Z""  La  région  cuprifère  du  Jemtland  ; 

4''  La  région  ferro-cuprifère  de  la  Laponie  sué- 
doise ; 

5""  La  région  cuprifère  du  Finmarck. 

Classement  des  gîtes  métallifères* 

L«f  dépôti  mé-  Les  caractères  des  dépôts  métallifères  de  la  Scan- 
sSn'd'iSivi?  wdinavie  difierent  notablemept  de  ceux  que  Ton 
peuvent  être,  en  observe  dans  la  plupart  des  mines  de  France, 
fâ'àdêYériubîesd''^iigl^^6rr6  ^^  d'Allemagne  :  bien  que  les  Suédois 
fiioitf.  et  les  Norwégiens  appliquent  généralement  aux 

gîtes  de  leur  contrée  le  nom  de  eàngar  (filons)» 
il  est  rare  que  ce  soient  de  véritables  filons.  Sauf 
quelques  cas  exceptionnels  »  les  minerais  ont  été 
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déposés  au  milieu  de  roches  schisteuses  ou  mas- 
sives; les  gites  affectent  tantôt  la  forme  de  couches 
ou  de  bandes  allongées  et  tantôt  celle  d*amas  y 
mais  en  général  ils  n'ont  point  rempli  des  vides 
résultant  de  cassures  rectilignes  obliques  ou  per- 
pendiculaires à  la  stratification. 

Les  gites  d'oxydes  de  fer  et  ceux  de  sulfures  ou  Duiinctton  eotra 
sulfarséniures  métalliques  ne  se  présentent  pasl«Ki^«^<l*ovT^ 
tout  à  fait  de  la  même  manière  ;  les  premiers  saUures  méuiu- 
offrent  généralement  une  disposition  analogue  à^"^- 
celle  des  masses  lenticulaires  de  roches  plutoni- 
ques  que  l'on  trouve  intercalées  au  milieu  de 
schistes  cristallins  et  allongées  dans  le  sens  de  leur 
schistosité.  Quelquefois  les  oxydes  de  fer  se  mé- 
langent avec  les  roches  encaissantes,  mais  ils  for- 
ment presque  toujours  la  plus  grande  portion  de 
la  masse  qui  est  exploitée.  Les  gttes  de  sulfures  ou 
sulfarséniures  métalliques  se  distinguent  par  le 
caractère  de  dissémination  des  minerais  au  milieu 
des  roches,  dont  ils  ne  forment  habituellement 
qu'une  faible  partie;  ce  ne  sont  point  comme  les 
nions  ordinaires  de  galène  ou  de  pyrite  cuivreuse, 
des  substances  métalliques  mélangées  avec  des 
fragments  des  roches  encaissantes  et  cimentées  par 
des  gangues  pierreuses  cristallisées,  du  spath  cal- 
caire, de  la  baryte  sulfatée,  etc.;  ici' les  sulfures 
sont  généralement  noyés  au  milieu  de  schistes 
cristallins  ou  dé  roches  calcaires,  quelquefois  dans 
des  roches  massives. Les  gangues  pierreuses  cristal- 
lisées et  indépendantes  du  terrain  adjacent  se 
trouvent  comparativement  en  petite  quantité;  la 
gangue  principale  est  formée  par  la  roche  encais- 
sante elle-même. 

On  est  ainsi  conduit  à  diviser  les  gîtes  de  la  Scan-  Division dessUet 
dinavîe  en  deux  classes,  dont  la  première  com-?t-i''57JÏ  J.Î 

11  *  1»  I  /II-  P  11    Scandinsvic   en 

prend  les  gîtes  d oxyder  métalliques,  (loxydulcdeui  cUMe«. 
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et  de  peroxyde  de  fer,  auxquels  on  peut  ajouter 
ceux  de  fer  chromé.  Dans  la  seconde  classe  sont 
les  gîtes  de  sulfures  et  sulfarséniures  métalliques, 
et  jy  joindrai  ceux  de  métaux  natifs;  il  y  aies 
suliures  cuivreux  et  ferreux ,  les  sulfures  plombo- 
argentifères,  les  sulfarséniures  cobaltifères,  les 
sulfures  nickélifères,  l'argent  et  l'or  natif.  Cette 
classification  a  Ta vantage  d'être  en  rapport  avecla 
composition  chimique  des  minerais  ;  et ,  comme 
nous  le  verrons,  elle  est  aussi  en  harmonie  avec 
les  caractères  géologiques  des  dépôts  métallifères. 

I"  CLASSE.  —  Gites  cCoxjrdes  dejer  et  de  fer 

chromé. 

Dtoiinction  des     Le  fer  forme  l'élément  essentiel  de  la  richesse 
î!?^*iL^  iï minérale  de  la  Scandinavie,  il  est  le  produit  prin- 

en   roche,   des    .      .    .  .     ,  '  i^ ,  » 

minerait  de  lacscipal  de  son  mdustne  metallui^ique  :  dans  ce  pjs 

ei  de  marAis.     g^  trouvent  les  dépôts  ferreux  les  plus  puissants  et 

les  plus  riches  que  Ton  connaisse.  Les  minerais 
ont  une  teneur  très-élevée ,  qui  surpasse  quelque- 
fois 60  0/0,  et  les  fers  que  Ton  en  retire  sont  d'une 
qualité  supérieure  et  jouissent  de  propriétés  spé- 
ciales pour  la  fabrication  de  l'acier.  Je  distinguerai 
de  suite  les  minerais  en  roche  et  les  minerais  su- 
perficiels, minerais  de  lacs  et  de  marais,  sur  les- 
quels je  donnerai  quelques  détails,  après  avoir  dé- 
crit les  premiers. 
LeferoiTdoié     Parmi  les  divers  composés  que  forme  le  fer 
**  |*/"T***Î^ combiné  avec  l'oxygène;  deux  seulement  scren- 
nerait  eo  rocSe.  contrent  en  masses  exploitables  dans  les  roches  de 

la  Scandinavie  :  ce  sont  le  fer  oxydulé  et  le  feroli- 
giste.  Le  fer  oxydé  hydraté ,  qui  constitue  le  prin* 
cipal  minerai  en  France ,  ne  se  trouve  dans  le 
rioi'd  de  l'Europe  qu'au  fond  de  divers  lacs  et  ma- 
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rais.  On  n'y  connaît  pas  de  giles  de  fer  alumino- 
ëilicaté,  ni  de  fer  carbonate  lithoïde.  Le  fer  spa- 
thique,  qui  constitue  des  gites  importants  dans  le 
département  de  Tlsëre,  dans  la  Styrie,  la  Carin- 
thie  et  le  pays  de  Siegen,  ne  se  rencontre  en 
Suède  etDorwège  que  comme  minéral  accessoire, 
et  il  y  est  même  peu  commun. 

Les  gîtes  Scandinaves  se  composent  tantôt  de  Im  gltet  de  mi- 
fer  oiydulé  pur,  tantôt  d'un  mélançe  de  fer  oli-  SifficU»  ^ciSÎ 
giste  et  de  fer  ozydulé;  quelquefois  oe  fer  oligiste  mt. 
seul  :  cette  dernière  espèce  est  un  peu  moins 
abondante  que  la  première,  elle  a  ordinairement 
la  forme  micacée  ou  écailleuse.  Il  est  impossible 
d'établir  des  divisions  parfaitement  tranchées 
entre  les  divers  gites  de  minerai  de  fer ,  vu  qu'il 
y  a  pour  ainsi  dire  une  transition  des  uns  aux 
autres,  et  ils  paraissent  avoir  une  origine  com- 
mune. On  peut  suivre  plusieurs  méthodes  pour 
les  classer  et  les  décrire  :  il  y  aurait  des  inconvé^ 
nients  à  adopter  un  ordre  purement  géographique; 
la  composition  des  minerais  et  leurs  relations 
géologiques  offrent  des  bases  plus  rationnelles  de 
classification;  car  nous  venons  de  voir  que  les 
uns  consistent  en  fer  oxydulé,  les  autres  en  fer 
oligiste.  Il  y  a  des  gites  interposés  dans  le  gneiss 
ordinaire,  composé  de  feldspath,  quartz  et  mica, 
ou  dans  le  gneiss  accompagné  de  granité  ou 
même  au  milieu  du  granité;  d'autres  sont  en- 
tourés de  couches  quartzeuses,  micacées,  calcaires 
ou  pétrosiliceuses  :  il  en  est  qui  sont  incorporés 
dans  des  roches  dioritiques. 

Si  l'on  compare  entre  eux  les  sites  d'une  même  ^^  b'{«  d'une 

,    .  *^  j  »  même  région  of- 

region,  on  y  remarque  des  caractères  coninuaisfrcui  ordinaire- 
de  composition  et  de  structure:  c'eht  très-mani-™®"'  *'*^™*^ 
leste  dans  la  contrée  d  Areiidal,  dans  la  buder- de  composition  et 

de  structure. 
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manie,  la  Wermlandie,  etc.,  de  façon  que,  sans 
suivre  d'une  manière  absolue  Tordre  géogra- 
phique, on  peut  grouper  ensemble  les  mines 
d'une  même   région.  D'ailleurs   en  visitant  un 

Srand  nombre  de  gîtes,  on  reconnaît  qu'il  y  a 
es  relations  générales  entre  les  caractères  miné- 
ralogiques  et  géologiques,  c est-à-dire  entre  la 
composition ,  la  forme  et  l'arrangement  des  sub- 
stances minérales  des  diverses  raines  et  la  nature 
des  roches  encaissantes.  Bien  qu'il  n'existe  pas  une 
dépendance  absolue  entre  ces  divers  éléments,  on 
conçoit  que  la  nature  des  roches  où  ont  été  dé- 
posées les   matières   métalliques    a    pu    influer 
sur   les   combinaisons   chimiques  et  sur  la  dis- 
position des  subtances  minérales  qui  ont  cri.s- 
tallisé.  Ainsi  le  fer  oxydulé,  lorsqu'il  se  trouve 
au  milieu  de  masses  calcaires,  est  habituellement 
k  grains  fins ,  et  tend  à  se  mélanger  avec  la  roche  : 
le  fer  oligiste  micacé  se  comporte  d'une  autre 
manière  ;  rarement  sa  gangue  est  calcaire ,  il  est 
habituellement  associé  à  des  schistes  quartzeux  et 
micacés,  ainsi  qu'on  l'observe  même  en  dehors 
de  la  Scandinavie.  Ces  faits,  comme  presque  tous 
ceux  qui  appartiennent  aux  dépôts  métallifères, 
n'ont  pas  une  valeur  absolue  ;  cependant  ils  méri- 
tent de  fixer  l'attention,  lors  même  qu'ils  sont 
sujets  à  quelques  exceptions.  La  division  suivante 
me  paraît  être  la  plus  en  harmonie  avec  l'en- 
semole  des  caractères  qui  distinguent  les  minea 
de  fer  de  la  Scandinavie  : 
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P*  DIVISION. 

• 

GltMiitaétdtns 
letlerraiDspri- 
Bicift  ou  dé- 
poonrofdefo»- 
•Om  (  forma- 
tiondegneiuet 
fomuuond'dr- 
ihoBiebiefw). 


f  Gttef  de  fer  oiydulé  pur. 


to  Silnés  dans  le  raelM  «eol 
ou  accompagne  de  granité 
el  dans  lei  reehes  snber- 
données  au  gneiss^  quart- 
lenses ,  micaoées  et  eal- 
caires. 


|3o  Gtteede  fer  ellgisle  mé- 
langé de  fer  oxydolé  et 
queiqnefléls  seul.    .  ,  . 


'2«  Associés  à  des 

amphibollaues   interpe- 
sées dans  fe  gneiss. 

'  Situés  dans  le  gneiss  ordi- 
naire ou  plus  générale- 
ment dans  les  roches  qui 
lui  sont  subordonnées» 
principalement  dans  les 
schistes  quartieuz  el  mi- 
cacés. 


II<  DIVISION. 

elles  siCttésdans 
des  roches  de 
la  formation 
paléoAolque. 


,.  Gi«  d.  f«.nd.ié. . .  {«ïSî.ii:îi*?rfi"~'^ 


I  Ce  sont  des  amas  composés  de  fer  oxydulé ,  rarement  de 
fer  oligiste,  situés  en  général  prés  du  contact  des  ter- 
rains paléoiolques  et  des  roches  granitiques  de  la 
même  époque. 


III*  DIVISION.  ) 

f  Ce  sont  des  dépdis  formés  de  nodules  de  fer  ozjdé  k|- 
Glles  de  forma-  l     draté  >  et  situés  an  fond  des  laes  et  des  marais, 
tien  récente.  .1 

Les  gites  de  la  première  division  sont  de  beau- 
coup les  plus  importants;  ceux  de  la  formation 
paléozoïque  sont  à  la  fois  bien  moins  nombreux  et 
moins  puissants.  Les  dépôts  de  formation  récente 
sont  répartis  sur  des  surfaces  un  peu  étendues ,  et 
auraient  de  Timportance ,  s'ils  se  trouvaient  dans 
des  pays  moins  richement  pourvus  de  mines  de 
fer;  mais  les  produits  que  Ion  en  retire  sont  de 
qualité  médiocre. 

PREMIÈRE  DIVISION. — Gitcs  des  terrains  primitifs. 

Dans  cette  division»  les  gites  de  fer  oxydulé (Mniiifl dans 
sont  les  plus  abondants,  et  présentent  les  carac-jjijjj**'^'"'** 
tères  les  plus  variés;  je  commencerai  par  exa- 
miner ceux  où  le  minerai  est  presque  pur,  mélangé 
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de  gangues  peu  nombreuses  et  en  faible  quantité. 
Je  tenu  connaître  ensuite  les  mines  plus  cornpFH 
quées  par  la  diversité  de  leurs  gangues ,  telles  aue 
celles  des  environs  d'Arendal  ;  puis  je  décrirai  les 
gîtes  associés  aUx  roches  dioritiques ,  et  enfin  je 
passerai  en  revue  les  principaux  gites  oui  sont 
composés  en  partie  ou  en  totalité  de  fer  oligiste. 

G(tes  de  fer  oxjrduU  faisant  partie  de  h 
formation  gneissique. 

^•««•^•Jw       II  est  eu  Scandinavie  plusieurs  mines  où  Tod 
BMpoerg.  gjpi^jj^  yjjg  masse  épaisse  de  fer  oxydulé  presque 

pur,  je  veux  dire  presque  sans  gangue;  ellesme 
paraissent  être  non  moins  remarquables  par  leur 
simplicité  que  le  sont  beaucoup  d'autres  mines 

!)ar  leur  complication.  Le  Bispbergnous  oflre  un 
ype  bien  caractérisé  des  gites  de  cette  espèce  :  il 
est  situé  en  Dalëcarlie,  à  environ  3  myrianaètres 
au  Sud-Est  de  Falun ,  proche  la  petite  ville  de 
Sâther.  C'est  une  montagne  isolée,  alloogée  de 
TEstà  rOuest,  et  entourée  par  la  plaine  dilu- 
vienne de  Sâther;  là,  dans  le  gneiss  et  les  roches 
qui  en  dépendent,  on  a  ouvert  une  cinquantaine 
de  mines  sur  une  longue  série  de  gites  qui  appar- 
tiennent à  une  même  bande  ferrifère,  dirigée  de 
rE.N.K  à  rO.S-0.  (i).  La  plupart  de  ces 
mines  sont  aujourd'hui  abandonnées  ;  mais  quau^ 
à  la  principale  exploitation ,  située  près  du  som- 
met de  la  montagne  (  diaprés  mes  observations 
hjrpsométriquesy  à  i:ao  mètres  au-dessus  du  fleuve 
Dal  Elfven,  ou  aoi  mètres  au-dessus  de  la  mer)i 

(1)  Toutes  les  directions  insérées  dans  ce  mémoire  sont 
rapporléei  aux  méridiens  astronomiques. 
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elle  est  toujours  florissante ,  et  produit  aonuelle* 
meut  60.000  quintaux  métriques  de  fer  oxydulé, 
qui  est  livré  à  10  ou  13  hauts-fourneaux  des  en- 
virons, et  les  produits  qu'on  en  obtient  sont  re- 
f;ardés  comme  très-propres  à  la  fabrication  de 
acier. 

L  amas  du  Bispberg  est  enclavé  dans  des  schistes  Diipoittion  de 
quartzeux,  micacés  et  chloriteux,  qui  dérivent '*""■•  P^*"^P*** 
du  gneiss  et  courent  à  !'£.  35"^  N.,  eu  plongeant 
de  75''  au  S.-E.  C'est  aussi  dans  ce  sens  qu'est 
allongée  la  masse  ferreuse  ;  elle  est  exploitée  sur 
environ  200  mètres  de  longueur  et  sur  une  largeur 
de  ab  à  35  mètres*  Les  travaux  sont  souterrams, 
et  atteignent  actuellement  une  profondeur  de 
220  mètres ,  k  laquelle  il  ne  parait  pas  y  avoir 
d'appauvrissement.  Il  y  a  dans  les  parties  supé- 
rieures deux  branches  parallèles ,  séparées  par  une 
bande  feuilletée,  chloriteuse;  elles  se  renflent  et 
s'amincissent  alternativement,  puis  elles  se  réu- 
nissent vers  la  partie  inférieure  des  travaux. 

Les  parois  du  gite  sont  formées  principalement ^^Vdocidilori- 
de  chlorite  en  larges  feuillets  verdâtres,  qui  pénè- 
trent aussi  au  milieu  de  la  masse  ,  et  la  coupent 
en  divers  sens.  Dans  beaucoup  de  mines  cle  la 
Scandinavie,  j'aurai  à  signaler  la  présence  de 
veines  ou  plaques  à  surface  courbe,  formées  de 
chlorite  ou  de  talc  largement  feuilleté  ;  je  les  dé- 
signerai par  l'expression  de  skôlar  (  skôl  au  singu- 
lier) quon  leur  a  donnée  en  Suède,  et  qui,  à 
proprement  parler,  s'applique  non^^seulement  aux 
matières  remplissant  des  fentes  et  formant  comme 
des  cloisons ,  mais  aussi  aux  joints  ou  surfaces  de 
division  des  masses  minérales. 

Néanmoins  les  skôlar  sont  en  général  des  pla- 
ques ondulées,  très-lisset)  et  miroitantes ,  d'une 


Fer  oiydoM 
prMqoepor. 


Mtaléniii 
aceenoiret. 
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épaisseur  variable,  formées  de  chlorite,  talc,  mica, 
serpentine,  asbeste,  englobant  souvent  d'auti-es 
minéraux,  et  principalement  de  Vamphibole  ;  ces 
plaques  traversent  les  dépôts  d oxyde  de  fer  delà 
Scandinavie  suivant  des  directions  irrégulières  et 
s'entrecroisant  ;  souvent  aussi  elles  en  forment 
l'enveloppe  et  leur  servent  de  salbandes.  La  dis- 
position  en  est  clairement  indiquée  sur  la^^.  i4i 
PL  //,que  j*ai  dessinée  aux  mines  de  Danemora. 
Lesskôlar  présententdes  traces  fréquentes deglisse- 
ment ,  et  sont  en  rapport  avec  des  actions  méca- 
niques développées  à  une  époque  où  les  amas  de 
fer  oxydulé  avaient  déjà  commencé  à  se  solidifier: 
aussi  ils  ne  paraissent  pas  avoir  exercé  d'influence 
sur  la  formation  des  masses  ferreuses;  mais  noas 
verrons  qu'ils  ont  joué  un  rôle  important  dans  le 
dépôt  des  sulfures  métalliques. 

L'amas  du  Bipsberg  est  composé  de  fer  oxydulé 
massif,  ii  peu  près  pur, à  grains  moyens  et  cristal- 
lins, qui  souvent  se  désagrègent  avec  facilité;  une 
Srande  partie  du  minerai  que  l'on  extrait  rend 
e  65  à  70  pour  100  de  fonte.  Cet  amas  se  pré- 
sente  comme  une  masse  éruptive  qui  s'est  injectée 
dans  le  sens  de  la  scbistosité,  et  a  formé  une 
colonne  aplatie  à  peu  près  verticale  ;  on  peut  l'as- 
similer à  une  roche  plutonique  simple, composée 
d'un  seul  élément. 

On  y  rencontre  çà  et  là  quelques  feuillets  de  fer 
oligiste,  un  peu  d'amphibole,  des  veinules  de 
quartz  hyalin,  et  des  nids  ou  druses  de  spath 
calcaire;  ces  substances  ne  sont  ici  que  des  acci- 
dents tels  qu'il  y  en  a  dans  les  roches  plutoniques. 
On  y  trouve  aussi  quelquefois  du  graphite  et  même 
du  bitume  enchâssé  au  milieu  de  druses  de  quarts* 
hàjig*  5,  PL  Ily  quej'aidessinéesur  cette  mine, 
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représente  la  disposition  du  bitume  ;  il  s'est  pro- 
bablement déposé  en  même  temps  que  le  quartz 
où  il  est  encbàssé;  mais  il  peut  bien  s'être  intro- 
duit dans  la  masse  ferreuse  à  une  époque  où  elle 
était  notablement  refroidie. 

Sur  le  côté  méridional  de  la  montagne  du  Nidide, 
Bispbergy  il  y  a  deux  petits  mamelons  où  Ton  ^^jj^f^"^ 
exploité  des  nids  de  galène ,  de  cuivre  pyriteux  et 
sulfuré,  accompagnés  de  sulfures  de  bismuth  et 
de  molybdène  I  et  de  schéelin  calcaire.  Ces  dépôts 
sulfurifères  peu  importants  se  sont  formés  comme 
des  appendices  sur  le  pourtour  de  la  grande  masse 
ferreuse  qui  constitue  le  noyau  central  de  la  mon- 
tagne du  JBispberg. 

Les  mines  de  fer  que  J'ai  visitées  dans  la  Suder-  MlMi  dt  fer  4t 
manie  m'ont  offert,  à  fexception  du  gîte  d'Utô,**  SvàÊntmiê. 
des  caractères  communs  et  peu  différents  de  ceux 
observés  au  Bispbei^  :  les  amas  de  fer  oxydulé  sont 
enclavés  dans  Je  gneiss;  à  Fôrola,  cette  roche  est 
accompagnée  de  calcaire  blanc ,  lamelleux ,  con- 
tenant des  noyaux  de  serpentine  verdàtre  ;  entre 
les  lames  de  ce  calcaire  on  remarque  aussi  beau- 
coup de  feuillets  de  mica  noir,  de  Thornblende 
noire,  des  grenats  rouges  et  des  grains  de  fer 
oxydulé. 

Dans  les  gttes  de  la  Sudermanie ,  le  minerai  a  p^  njém  à 
une  structure  remarquable;  il  est  habituellement 
en  masses  lamelleuses,  présentant  les  clivages  de 
l'octaèdre  régulier  ;  ainsi  à  SkotvSng ,  Sjôsa ,  Fô* 
rola,  etc.,  il  est  très-riche  et  contient  souvent  plus 
de  60  p.  100  de  fer.  La  gangue  principale  est  ici 
du  quarz  hyalin  répandu  au  milieu  de  la  masse 
sous  forme  de  grains  et  de  petits  nodules  ou  de 
filets  discontinus  (1);  il  y  a  en  outre  un  peu  d'am- 

(1)  C'est  une  drconstance  curieuse  de  voir  du  qoan 
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pbibole  et  de  grenats  et  quelques  nids  de  spath 

calcaire.  J'ai  observé  dans  la  plupart  de  ces  gîtes 

de  larges  lames  d'oligoclase  gris-blanc  ou  d'un 

blanc  tirant  sur  le  vert,  parfois  rouge  de  chair;  ce 

minéral  fait  aussi  partie  des  veines  de  pegmatite 

ou  granité  peu   micacé,  à  très-gros  grains,  qui 

coupent I  en  se  ramifiant,  les  gttes  de  la  Suder* 

manie. 

nM^onàem-     ^^  veines  granitiques  sont  très-développées  à 

nii6  à  grandes  la  minedeSkotvâng;  ici  la  pegmatite  s'entremêle 

'^'"^  dans  tous  les  sens  au  milieu  de  la  masse  ferreuse; 

l'enchevétremeât  est  tel  qu'il  serait  dilKeile  d'ap- 
précier les  relations  qui  existent  entre  le  fer  oxydulé 

libre  au  milieu  de  ces  masses  de  fer  oxydalé ,  qui  cepeo- 
dânt  paraissent  avoir  été  dans  un  élat  de  ftasion  pâteuse  ; 
TU  la  tendance  des  acides  et  des  tMses  à  s'unir  ensemble, 
il  parait  extnKNrdinalre  que  la  silice  ne  se  soit  pas  com- 
binée  avec  l'oxyde  de  fer  :  probablement  elle  se  trouvait 
dans  de  certaines  conditions  qui  ne  lui  permettaient  pas 
de  s'associer  à  cette  base  ;  par  exemple ,  on  peut  conce* 
voir,  dans  qaelqucs  cas^  que  la  silice  ait  été  combinée  avec 
un  principe  volatil,  qui  ne  s'en  est  séparéqu'au  momentoù 
l'oxyde  de  fer  était  déjà  trop  refroidi  pour  élre  susceptible 
d'entrer  dansde  nouveaux  composés,  bien  qu'il  fût  encore 
doué  d'une  certaine  mollesse.  On  doit  remarquerque  le  fer 
oxydulé  est  un  oxyde  salin  qai  ne  peut  se  combiner  avec 
on  adde  qu'^n  se  dédoublant ,  et  qai  a  par  luinaième  une 
grande  tendance  à  la  cristallisation. 

Il  semble  dans  certains  points  qne  la  silice ,  disposée  en 
nodules  et  filets,  n'ait  pas  fait  partie  dés  l'origine  du 
magma  ferreux,  mais  qu'elle  s'y  soit  introduite  à  l'instant 
où  il  commençait  à  se  refroidir  et  où  la  contraction  qui 
s'y  opérait  graduellement,  déterminait  un  tressaillement 
de  la  masse  et  y  produisait  une  multitude  de  fissures; 
quelquefois  des  nodules  de  quarz  présentent  des  surfaces 
polies  et  de  petites  stries  produites  par  glissement. 
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et  la  pegmadte.  Maîa  en  beaucoup  d'autres  endroîtii 
on  reconnaît  que  cette  pegmatite  ne  dépend  point 
des  gîtes  de  fer  ozydulé,  qu  elle  leur  est  postérieure, 
commele montrent  les  y7^.  3, 16, 1701 18,  PL  Ileî 
III f  dessinéesaux  environs  d'Ârendal  etd'Helsing- 
fors;  elle  dérive  du  granité  à  gros  grains  que  j'ai 
appelé  granité  moderne.  Cependant  la  manière 
dont  eue  s'est  injectée  au  milieu  du  gite  de 
Skotvâng  tend  à  faire  supposer  qu'ici  la  masae 
ferreuse  n'était  pas  entièrement  consolidée,  qu'elle 
présentait  encore  un  certain  état  de  mollesse»  au 
moment  où  la  pegmatite  s'y  est  introduite. 

U  est  une  circonstance  curieuse  que  j'ai  obser**  NomiiMBd* 
vée  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Sudermanie  et^^,„  J||||^'j[^ 
aux  environs  d'Arendal  :  en  examinant  les  veines  u  pcsmaute. 
de  pegmatite  qui  traversent  en  se  ramifiant  les 
amas  de  fer  oxydulé  ou  les  roches  de  gueiss  situées 
aux  environs  y  j'y  ai  vu ,  même  à  3  ou  3  kilomètres 
des  mines  de  fer,  de  gros  noyaux  de  fer  oxydulé 
qui  ont  cristallisé  ou  ont  pris  une  structure  lamei- 
leuse  au  milieu  du  quarz  et  des  larges  lames 
d'orthose  et  de  d'oliçoclase;  quelquefois  ils  sont 
accompagnés  d'hornblende.  Il  est  singulier  que  le 
kv  oxydulé  soit  resté  libre,  bien  qu'étant  entouré 
de  quarz  et  d'éléments  feldspathiques  non  saturés 
de  silice.  Ici  comme  dans  les  gîtes  ferreux  k  gangue 
de  quarz ,  il  paraît  qu'au  moment  où  la  cristallisa- 
tion s'est  efièctuée ,  les  circonstances  n'étaient  pas 
favorables  au  développement  des  affinités  réci-* 
proques  de  la  silice  et  des  oxydes  de  fer,- la  même 
(4>servation  s'applique  au  fer  oligiste  que  j'ai  aussi 
observé  en  divers  endroits  au  milieu  de  masses 
siliceuses  ou  granitiques. 

Près  de  la  mine  de  Fôrola ,  aux  environs  de  >JjJ^  <>•  'J^ 
%kôping,  on  observe  un  exemple  de  contact  uct  do  graoUeec 
remarquable;  il  y  a  une  petite  masse  de   ferjjj'"'^  ^"^ 
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ozydulé  à  très-larges  lames,  interposée  entre  du 
granité  à  gros  grains  et  un  calcaire  lamelleuEy 
translucide,  contenant  beaucoup  de  nodules  ser* 

Ïentineux  d'un  vert  foncé,  de  grosses  lames  d*bom- 
lende  noire  et  des  grains  cristallins,  jaunâtres  de 
condrodite.  J'y  ai  remarqué  aussi  du  spinelle 
bleu,  mais  il  est  rare  ici,  tandis  quil  est  très- 

ai)ondant  dans  le  calcaire  d' Aker,  près  de  Stren- 
gnfis,  qui  est  aussi  en  contact  avec  le  granité ,  et  qui 
renferme  de  la  rosite, indépendamment  des  autres 
minéraux  que  je  viens  de  citer;  leur  présence 
annonce  le  développement  d'actions  métamor- 
phiques puissantes. 

Souvent  les  parois  des  mines  de  fer  sont  lisses, 
polies  et  striées ,  surtout  lorsqu'il  s'y  tijouve  des 
skôlar  ;  ce  phénomène  est  tout  à  fait  analogue  à 
celui  que  Ton  observe  sur  les  parois  des  véritables 
filons,  et  parait  résulter  de  frottements  produits 
par  des  glissements. 
MiiMi  de  fer     Pour  montrer  l'analoirie  que  peuvent  offrir  des 

éê  Gymk  et  de.         *\jci-jti^j*^ 

Uiioe^Werk.  mmes  très-éloignées  les  unes  des  autres ,  je  men- 
tionnerai ici  comme  ressemblant  aux  gîtes  de  la 
Sudermanie  deux  autres  groupes  d  amas  que  j'ai 
eu  de  l'occasion  de  visiter  :  celui  de  Gymâs  dans 
lllelsingland,  près  l'usine  à  fer  de  Yoxniis,  et  celui 
de  Lessôeveerk,  situé  en  Norwège,  à  la  limite  du 
Romsdal  et  du  Guldbrandsdal ,  à  une  élévation  de 
1 .068  mètres  au-dessus  de  la  mer,  sur  le  flanc  sep* 
tentrionaldela  valléedeLessôe,non1oindulacet  de 
l'ancienne  usineà  ferdeLessoewerk.  Dansces  deux 
groupes  les  gîtes  sont  traversés  par  des  skôlar  cblori- 
teux  et  par  des  veinesdepegmatite  contenant  de  l'o- 
ligoclase;  on  voit  aussi  des  cristaux  de  ce  minéral 
au  milieu  même  du  fer  oxydulé  qui  est  accompa* 
gné  d*hornblende.  ALessoewerk  il  y  a  en  outre  aes 
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grenats  rougeâtres  et  du  mica  en  feuillets  noirs  ; 
à  Gymas  le  minerai  est  un  peu  quarts^ux  et  l'on 
y  remarque  aussi  des  lames  de  spath  calcaire  qui 
est  ici  généralement  associé  aux  skôlar  chloriteux  ; 
souvent  il  remplit  les  mêmes  veines, de  façon  qu'un 
côté  de  la  fente  est  occupé  par  de  la  chlonte  et 
lautre par  de  la  chaux carbonatée. 

Passons  maintenant  à  des  gites  d'une  composi-  Binde  ferrifère 
tion  plus  complexe  et  renfermant  des  gangues  ^''Arendil. 
plus  variées,  mais  conservant  néanmoins  une  cer- 
taine ressemblance  avec  les  amas  que  nous  venons 
de  décrire.  Les  environs  d'Arendal  (P/.  //,  /ig.  i) 
renferment  les  plus  importantes  mines  de  fer  de  la 
Norwège;  il  y  a  une  bande  ferrifére  presque  continue 
qui  s'étend  le  long  de  la  côte  et  des  ilçs  adjacentes  de. 

puis  Ôyestad  jusqu'à  Flakstad,  sur  l'iie  Nâbôe. 
On  y  exploite  une  vingtaine  de  gîtes  distribués 
sur  une  ligne  dirigée  du  N.-E.  au  S.-0.,et  longue 
d'environ  25  kilomètres;  ils  fournissent  la  plus 
grande  partie  du  minerai  'qui  est  fondu  dans  les 
nauts-fourneaux  de  la  Norwège. Il  y aun  deuxième 
groupe  de  mines  de  fer  situé  un  peu  plus  au  N.^O. 
mais  beaucoup  moins  vaste;  il  s'ëtend  du  bourg 
de  Froland  à  l'usine  de  Nœs.  Les  autres  mines 
de  fer  que  l'on  exploite  plus  au  N.-E.,  sur  la  zone 
littorale,  sont  isolées  les  une  des  autres  ou  ne  for- 
ment que  de  petits  groupes  ;  elles  se  trouvent  auir  ^ 
environs  d'Egelaud,  de  Kragerôe,  de  l'ile  Langôe,  " 
Fossum ,  etc. 

Tous  les  gîtes  de  la  bande  ferrifère  d' Arendal    Rodief  tocati- 
ont  le  même  faciès  et  présentent  des  caractères  gj**ijj*  ""JjJJ^  *• 
semblables;  ils  sont  enclavés  dans  des  couches  de 
gneiss  passant  eu  divers  points  au  micaschiste  par 
Fabsence  du  feldspath  et  renfermant  quelquefois 
des  bancs  calcaires.  Les  roches  i^chisteuse^  et  le6 

ÎTome  XF\  1849.  i4 
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gttes  qu*el1es  encaissent  sont  dirigés  moyenne- 
ment  du  N.-E.  au  S.-O,;  cependant,  d'une  extré- 
mité de  la  bande  h  Fautre,  leur  direction  passe 
graduellement  du  N.-N.-E.  à  TE.-N.-E.Cest  vers 
Textrémilé  méridionale,  h  Larrestved ,  Nôdebro , 

près  de  Oyestad^  que  la  direction  se  rapproche  le 
plus  du  N.-S.;  près  d'Arendal ,  elle  est  générale- 
ment voisine  du  N.-E.  L'inclinaison  est  ordinai- 
rement de  60  à  80"*  au  S.-E.,  ou  très-voisine  de 
la  verticale,  presque  jamais  elle  n'eit  au  N.-O. 
mm^tons  des  gt-  La  forme  des  gites  est  assez  régulière;  plusieurs 
let  d'Arendai.    d* entre  eux  ressemblent  à  des  couches  de  minerai 

ou  k  de  grandes  plaques  lenticulaires  interstrati- 
fiéesdans  le  gneiss;  il  en  est  ainsi  de  Thorbjôrns^ 
boe,  Langsev  et  Nâskils;  mais  beaucoup,  tels 
que  Solberg,  Glôdeborg,  etc.,  ont  des  formes 
onduleuses  et  mamelonnées.  Dans  le  sens  hori- 
zontal ils  se  terminent  en  coin  ou  en  se  ramifiant; 
dans  le  sens  vertical  on  n*en  connaît  pas  la  fin. 
L'épaisseur  des  gîtes  est  ici  beaucoup  moindre 
[u*en  Suéde;  elle  varie  habituellement  de  3  à 
métrés;  elle  s'élève  à  16  mètres  dans  le  gîte  de 
Thorbjôrnsboe,leplus  puissant  de  tous;  or  la 
largeur  de  beaucoup  d'amas  de  la  Suède  est  supé- 
rieure à  3o  mètres.  Les  gîtes  principaux  d'A- 
rendal  sont  exploités  sur  une  longueur  de  100 
.a  aSo  mètres,  et  leur  faible  largeur  contribue  à 
leur  donner  fapparence  de  couches  intei^strati- 
fiées.  Quant  à  la  profondeur  des  travaux,  elle  est 
encore  peu  considérable  et  généralement  infé- 
rieure k  100  mètres;  c'est  seulement  à  I^âskils 
Iue  l'on  a  pénétré  jusqu'à  160  mètres  au-dessous 
e  la  surface. 

Veines  lerpen-      Dans  les  mines  d'Arendal  le  phénomène  des 
ïlonSotiiaiS'^*''^^'^''  ^^^  ^^'^  P**"  développé;  cependant,  h  CIô- 

Ur  de  le  SoMf 
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deborg,  j'ai  vu  des  veines  qui  offrent  l'allure  des 
SKôlar  et  sont  formées  tantôt  d'une  espèce  de  ser- 
pentine ou  de  pierre  oUaire  d'un  gns-jaunfttre , 
tantôt  de  stéaschiste  d'un  jaune-vert.  Elles  sont 
accompagnées  de  petits  filons  de  spath  calcaire,  et 
sur  la  serpentine  on  voit  implantée  de  la  chaux 
carbonatée  en  prismes  hexagonaux  terminés  par 
des  pointements  rbomboédriques. 

Il  est  un  caractère  qui  lie  les  mines  de  fer  d*A-  Veineidepeg- 
rendal  k  celles  de  la  Sudermanie  et  de  la  Finlande,  Tg^nd»  iim«' 
c'est  la  présence  de  filons  ramifiés  de  pegmatite  ou 
granité  à  grandes  lames,  très-riche  en  feldspath 
(orthose  souvent  mélangé  d'oligoclase)  ;  ony  voit 
aussi  çk  et  là  de  larges  feuillets  de  mica  noir  ou 
vcrdàtre ,  et  quelquefois  des  lames  d'hornblende , 
mais  le  mica  et  l'amphibole  sont  toujours  en  très- 
faible  quantité,  comparativement  au  feldspath  et 
au  quartz.  L'existence  de  ces  filons  dépend  d'un 
phénomène  général  dans  toute  la  contrée  d'Aren- 
dal ,  il  n'est  pas  une  seule  mine  où  je  n'en  aie  ob- 
servé. 

Tantôt  cesont  des  veines  branchueset  anastomo-  DtiiMiiimi 
sée»,  s'en  tremêlant  irrégulièrement  dans  le  gneiss ,  ^  ^^  ^tàw§. 
dans  le  granité  à  grains  moyens  (granité ancien) 
et  dans  les  «mas  de  fer  oxydulé;  elles  se  ramifient 
en  s'amincissant  de  plus  eu  plus  comme  les 
branches  qui  divergent  d'un  tronc  d'arbre  :  tantôt 
ce  sont  des  filons  rectilignes  et  réguliers,  d'autant 
plus  remarquables  qu'ils  ont  une  inclinaison  très- 
faible,  et  sont  même  quelquefois  tout  à  fait  ho- 
rizontaux. D'ailleurs  il  y  a  une  liaison  intime  entre 
les  filons  rectilignes  et  les  veines  sinueuses  et 
ramifiées,  il  y  a  passage  et  communication  des 
un»  aux  autres  {PL  Il^fig.  3). 
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^3[Jj^*^^j{Jf     Au  premier  abord ,  la  forme  de  ces  filons  parait 
qacf.  difficile  à  expliquer;  des  savants  «  parmi  lesquels 

je  dois  citer  M.  Scheerer,  considèrent  les  veines 
ramifiées  et  souvent  discontinues  comme  le  pro- 
duit de  sécrétions,  comme  s'étant  isolées  du  sein 
de  la  masse  ferreuse,  mais  je  ne  saurais  i)artager 
cette  manière  de  voir  :  elle  ne  yeut  d*abora  s'appli- 
quer aux  filous  rectilignes,  à  parois  parallèles,  qui 
ont  exactement  la  même  composition  que  les 
autres.  Puis,  indépendamment  ae  la  difficulté  de 
concevoir  ce  phénomène  de  sécrétion ,  on  peut  ob- 
server que  les  veines  irrégulières,  discontinues  et 
noduleuses,  se  rattachent  ordinairement  à  des 
masses  de  granité  plus  considérables  dont  elles 
forment  des  appendices;  en  effet,  il  y  a  identité 
de  nature  entre  la  matière  qui  constitue  ces  veines 
et  le  granite-pegmatite  qui  se  montre  habituelle- 
ment en  masses  plus  ou  moins  considérables  à 
l'entour  des  gîtes  aussi  bien  que  dans  les  régions 
dépourvues  de  mines  de  fer. 
Surladispoil-     Ii^injection  du  granité  s'est  effectuée  avec  des 
*'®"i^^"!!l^ caractères  semblables,   non-seulement  dans  les 
leoient  ordinai-amas  de  ter  oxvdule,  mais  aussi  dans  beaucoup 
g raniUqwsT""  ^^^  roches  cristallines  OU  schisteuses,  en  Scandina- 
vie comme  en  Allemagne,  en  France  et  autres 
contrées.  Une  disposition  ondulée  et  ramifiée  se 
fait  assez  généralement  remarquer  dans  les  filons 
granitiques,  elle  parait  dépendre  de  plusieurs  cir- 
constances :  de  1  état  pâteux  dans  lequel  se  trouvait 
la  matière,  de  la  forte  pression  qu  elle  éprouvait, 
de  sa  haute  température  et  du  ramollissement 

Sue  souvent  elle  parait  avoir  occasionné  autour 
*elle,  enfin  de  la  forme  des  fentes  qu'elle  a  rem- 
plies, tantôt  s'injectant  entre  les  plans  de  scbis- 
tositc  qui  lui  offraient  le  moins  de  résistance ,  tau- 
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tôt  pénétrant  dans  des  fissures  irrégulières  et  d'une 
petite  étendue.  Lorsque  des  mouvements  de  ter- 
rain ont  refermé  les  orifices  par  où  la  matière 
demi-liquide  venait  de  s'introduire ,  il  a  dû  en 
résulter  une  discontinuité  dans  les  veines ,  et  ainsi 
se  sont  formés  des  rognons  ou  nodules  séparés  des 
masses  principales.  Ajoutons  que  peut-être  les 
amas  de  fer  oxydulé  n'étaient  pas  encore  entière- 
ment solidifiés  à  l'époque  où  ont  eu  lieu  les  in- 
jections granitiques  y  et  d'ailleurs  il  a  pu  se  pro- 
duiredes  effets  de  transport  moléculaire  analogues 
à  ceux  que  j'ai  signalés  dans  un  précédent  mé- 
moire sur  le  métamorphisme  (i). 

On  peut  être  étonné  de  la  faible  inclinaison  que  n  y  «  de«  ftioof 
présententfréquemmentles  filons  rectilicnes  et  ré- «""'"<!««•  ^^ 
guliers  de  granité  [PL  II y  fig.  2  et  3  ),  contraire-  horizontaui. 
ment  à  la  manière  d'être  générale  des  filons  de  ro- 
ches plu  toniques;  néanmoins  on  conçoit  que  le 
granité  pâteux  refoulé  par  une  forte  pression^  a  dû 
pénétrer  dans  les  fentes  ,;lors  même  qu'elles  étaient 
peu  inclinées  ;  ainsi  l'on  voit  des  filons  granitiques 
presque  horizontaux  travierser  non-seulement  les 
amas  déminerai  de  fer,  mais  aussi  les  roches  de 
gneiss  environnantes.  Il  y  en  a  beaucoup  d'exem- 
ples dans  la  contrée  d'Arendal  ;  quelques-uns  de 
ces  filons  se  prolongent  horizontalement  sur  une 
grande  longueur  (P/.  II y  fig.  3  ) ,  bien  qu'ils  aient 
à  peine  2  à  3  centimètres  de  puissance. 

Quelques  personnes  ont  cherché  à  expliquer  la    Renumumiur 
production  de  ces  filons  granitiques  horizontaux  g^*"*  ^  ** 
en  supposant  qu'ils  s'étaient  formés  verticalement 
à  l'époque  où  le  gneiss  se  trouvait  encore  en 

(1)  Bolletin  de  la  Société  géologique»  2«  série,  t.  III , 
p.  546(1"  juin  1846). 
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couches  horizontales,  puis  quua  redressement 
d'un  angle  droit  avait  rendu  le  gneiss  vertical  et 
les  filons  de  pegmatite  horizontaux.  Mais  cette  hy- 

(>o thèse  serait  loin  d'éclâircir  le  phénomène,  caf 
es  filons  traversent  les  gttes  de  fer  oxydulé  et  leur 
sont  nécessairement  postérieurs;  il  faudrait  donc 
supposer  que  les  amas  de  fer  oxydulé  qui  sont 
aujourd'hui  enclavés  presque  verticalement  dans 
le  gneiss ,  s'y  sont  introduits  horizontalement  et 
sans  le  redresser!  D'ailleurs ^  ce  ne  sont  point  de 
grandes  masses  de  granité^  mais  seulement  des 
nions  peu  épais  qui  se  montrent  ainsi  dans  une  po^ 
sition  voisine  de  l'horizontalité ,  et  ils  commtl'* 
nidueht  avec  d'autres  filons  qui  sont  verticaux. 
Composiiion  et     J'ai  examiné  beaucoup  de  ces  veines  fi;ranitiques 

structure  des  fl-  ma         j  i      •»       «..Air'-. 

loni  granitiques  âux  cuvirous  d  Arendal  ;  jy  ai  vu  très  trequem- 
d'Arendêi.        ment  des  noyaux  lamelleux  de  fer  oxydulé,  même 

à  une  distance  de  i  ou  2  kilomètres  des  mines  de 
fer  :  j  y  ai  aussi  remarqué  de  la  gadolinite  et  des 
substances  non*es^  analogues  à  l'orthite  et  à  Talla- 
nite,  déjà  observées  par  IVIM.  Daubrée  et  Scheerer. 
En  traversant  les  gîtes  de  fer  oxydulé,  ces  filons 
présentent  fréquemment  des  druses  tapissées  de 
cristaux,  qui  diffèreilt  des  géodes  des  roches  vol- 
caniques ,  en  ce  que  leur  contour  n'est  point  ar- 
rondi, mais  de  forme  irrégulière  :  probablement 
ces  vides  i^^tlltent  de  la  diminution  de  volume 
éprouvée  pendant  la  cristallisation  et  non  du  dé^ 
veloppement  de  coi*ps  gazeux,  tels  que  ceux  qui 
bnt  produit  les  cavités  bulliformes,  si  fréquentes 
dans  les  roches  de  ttapp,  de  basalte,  dans  certains 
porjphyres  et  dans  les  laves  volcaniques.  A  Tiiité^^ 
rieur  de  ces  druses,  on  voit  saillir  les  pointes  des 
cristaux  de  feldspath  et  de  quartz  qui  ibi*nfent  la 
matière  des  veines.  Au-dessus,  et  dans  rihtervalle 
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qui  les  sépare,  se  sont  déposés  de  très-beaux  cris- 
taux de  chaux  carhonatée ,  sous  forme  de  divers 
rhomboèdres  et  de  prismes  à  six  faces  pourvus  de 
pointements;  ils  sont  tantôt  blancs  et  tantôt  rou- 
ges de  chair.  Sur  le  feldspath  et  le  quartz  se  trou- 
vent aussi  implantés  du  fer  oligiste,  des  zéolites  et 
f)lusieur8  autres  minéraux  que  je  décrirai  plus 
oin. 

Quand  les  filons  de  pegmatite  se  sont  injectés  Actions  déf^lop- 
au  milieu  des  gîtes  de  fer  oxydulé  d'Arendal,  qui  SS^vdSJgraîS- 
devaient  constituer  des  magmas  très-complexes  i  tiques  et  dMamM 
il  a  dû  y  avoir  réaction  de  la  masse  adjacente  sur  ^  ^'  °'^  "  ^' 
la  p^matite  :  alors  se  sont  développées  des  actions 
de  contact;  une  portion  de  la  pegmatite  s'est  in- 
filtrée dans  la  masse  de  fer  oxydulé ,  et  de  même 
quelqaefr-uns  des  minéraux  contenus  dans  cette 
masse  sont  venus  s'associer  aux  éléments  des  filons 
granitiques  et  donner  naissance  à  des  combinai-* 
sons  particulières  que  l'on  chercherait  en  vain 
dans  les  filons  de  granité  éloignés  des  amas  fer- 
reux. 

Le  minerai  d'Arendal  est  exclusivement  du  fer  Minerai  de  fer 
oxydulé  ;  dans  aucun  des  gites  on  ne  trouve  de  fer    d*Areoâai. 
oligiste  autrement  que  comme  minéral  acciden*^ 
tel.  Le  fer  oxydulé  est  à  grains  un  peu  gros  ou  en 

masses  lamelleuses* 

Dans  toute  la  Scandinavie,  il  n'y  a  pas  de  mines  ortode  variété 
de  fer  qui  renferment  un  aussi  grand  nombre  de  ^iePd*A'md!5! 
gangues  diverses  que  celles  des  environs  d'Âren- 
dal.  Parmi  les  sul^stances  qui  accompagnent  le 
fer  oxydulé,  il  y  en  a  cin^  espèces  qui  sontprédo- 
min|inteS|  et  se  rencontrent  dans  toutes  les  mines 
de  cette  zone;  ce  âont  :  l'amphibole,  le  pyroxène, 
les  grenats,  l'épidote,  le  mica  et  la  chaux  carhona- 
tée. On  peut  encore  y  ajouter  le  quartz  et  le  felds- 
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path  qui  conslîtuent  les  veines  ei  nodules  de  pe?- 
natiCe,  mais  qui  ne  paraissent  pas  faire  essentiel- 
lenient  partie  des  gîtes  ferreux.  II  y  a  d*autres 
.'  gangues  beaucoup  moins  abondantes,  et  qui  ne 
se  rencontrent  pas  dans  toutes  les  mines,  telles  que 
Tapatite,  le  sphène,  la  paranthine,  et  enfin  il  y  a 
des  minéraux  qui  sont  pour  ainsi  dire  exception- 
nels, tels  queTanalcime,  l'apophyllite,  la  prénnite, 
etc.,  c'est-à-dire  qui  ne  se  rencontrent  que  dans 
un  fort  petit  nombre  de  gttes  et  qui  y  sont  même 
rares. 

Parmi  les  mines  d'Arendal,  quelques-unes  seu- 
lement se  font  remarquer  par  une  grande  richesse 
de  gangues,  et  fournissent  les  beaux  échantillons 
qui  ornent  les  cabinets  de  minéralogie.  On  doit 
citer  en  première  ligne  Langsev  et  Barbo,  Thorb- 
jômsboe  et  Jïâskils.  Je  vais  donner  quelques  dé- 
tails spéciaux  sur  ces  mines,  a  cause  de  leur  im- 
portance minéralogique  et  géologique  ;  j^aurai 
ainsi  Toccasion  d'exposer  les  conditions  de  gise- 
ment propres  aux  principaux  minéraux  d*  Arendal. 
Mines  de  i.ang-  D^DS  les  mines  de  Langsev  et  Barbo ,  on  ex- 
lev  et  Birbo.  ploite  une  lentille  assez  r^ulière  :  le  gneiss  qui 
l'environne  est  très-micacé  et  tend  à  passer  au  mi- 
caschiste ;  sa  direction  générale  est  du  N.  38  £. 
au  S.  38  O.,  et  sa  pente  de  70  au  S.-E.  ;  du  côté 
N.*0.,  au  mur  du  gite,  il  est  accompagné  decalcaire 
d'un  gris  clair,  à  fines  lames,  mélangé  de  petits 
feuillets  de  mica  verdàtre.  La  puissance  moyenne 
du  gtte  est  de  6  à  7  mètres  ;  olle  est  moins  grande 
à  la  surface  qu'à  i  a  ou  j  5  mètres  au-dessous  :  la 
profondeur  actuelle  des  travaux  est  d'environ  100 
mètres. 
Abondanee  Le  grenat  est  ici  une  des  gangues  les  plus  abon- 
dee  grenaii.   ^^^^^^ .  j„  majeure  partie  est  jaune,  de  la  variété 
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colophonite,  et  consiste  en  une  agglomération  de 
grosgrdins  cristallins,  peu  adhérents  et  suscepti- 
bles de  se  désagréger  sous  la  siaiple  pression  des 
doigts.  Outre  les  grenats  jaunes ,  il  y  en  a  d'un 
rouge  foncé  (grenats  almandins),  et  d'autres  noirs 
quisonthabituellementcristallisésentrapézoèdres. 

L'amphibole  est  d'un  vert-noiràtre,  et  appar-  Amphibole 
tient  à  la  sous-espèce  hornblende  ;  Tactinote  ra-  **  PT«>ièii^. 
diée  est  moins  abondante  :  le  pyrozène  est  à  deux 
états  diflférents  ;  le  plus  souvent  il  est  en  masses 
grenues,  verdàtres,  à  cassure  conchoide,  dépour- 
vues de  cohésion,  se  séparant  sous  forme  de  glo- 
bules sphéroïdaux  ;  c'est  la  variété  appelée  cocco^ 
Ute.  On  trouve  aussi,  mais  moins  abondamment, 
du  pyroxène  hédenbergite,  d'un  vert  foncé,  cristat 
lise  sous  une  forme  qui  offre  une  combinaison  du 
prisme  rhomboïdal  et  du  prisme  rectangulaire» 

L'épidote  n'est  guère  moins  commune  que  le  Épidote. 
pyroxène ,  elle  lui  est  associée  de  même  qu'aux 
grenats  et  à  l'amphibole;  lorsqu'elle  se  trouve 
enclavée  au  milieu  de  ces  silicates ,  elle  est  ordi- 
nairement compacte  ou  grenue  ;  quelquefois  elle 
les  travers^  sous  forme  de  veinules ,  mais  à  l'inté- 
rieur des  drnses  elle  saillit  en  prismes  très-nets, 
présentant  jusqu'à  douze  pans  et  offrant  plusieurs 
troncatures  tant  sur  les  arêtes  que  sur  les  angles 
de  la  base  :  l'épaisseur  des  prismes  d'épidote  s'é- 
lève parfois  jusqu'à  1  décimètre.  De  même  l'am- 
phibole, le  pyroxène ,  les  grenats ,  etc.,  ne  se  mon- 
trent bien  cristallisés  que  dans  les  cavités  formées 
au  sein  de  la  masse  pendant  son  refroidissement. 

Le  mica  verd&tre  et  quelquefois  blanc  est  très- Mica,  orOiota 
abondant  à  Langsev  et  dans  la  plupart  des  mines  ^    '^    **** 
d'Arendal  ;  il  s'y  trouve  souvent  aussi  de  la  chlo- 
rite  ;  le  grenat  colophonite ,  le  pyroxène  coccolite, 
l'hornblende ,    l'épidote  et  le  mica  sont  habituel- 
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lement  réunis  ensemble  el  enehevètrés  les  uns 
dans  les  autres.  A  ces  gangues  se  joignent  For** 
those  cristallisé  et  quelquefois  Toligoclase  «  naais 
en  général  ils  paraissent  se  rattacher  aux  Teioea  et 
nicfs  de  pegmatite. 
Apatue,  paran- ,  L^apatite  est  assez  commune  à  Langsev  el  à 
spbéDf.'^^'^"  ^^Thorbjôrnsboe;  elle  est  d*un  beau  bleu  oe  del  et 

a  été  appelée*moro2ri^e;  tantôt  elle  est  entremêlée 
au  milieu  du  fer  oxjdulé,  de  Tépidote^  des  gre* 
nats;  tantôt  elle  accompagne  les  Yeines  feldspa- 
thiques  où  Ton  trouye  aussi  des  grenats  ^  de  la 
parantbine  en  prismes  lamelleux  ,  de  petits  eris* 
taux  de  sircon  et  des  prismes  gris  de  sphène  :  ces 
derniers  minéraux  se  montrent  aussi  au  milieu  du 
mélange  d*épidote,  pyroxène  «  etc. 
Mioéraui  A  Langsev  on  trouve  de  l'analcime  en  beaui 

^"^'  cristaux(trapésoèdre)dansdesfîssuresoudrusetfor« 
méespar  l'assemblage  des  grenats,  du  p jroxène,  etc. 
Il  en  est  de  même  de  la  préhnite  ;  ce  sont  des  géodes 
semblables  et  aussi  des  druses  de  la  pegmatite  qui 
servent  de  gisement  aux  différentes  zéolites  :  on 
en  trouve  beaucoup  d'espèces;  Fapophjllite  est 
la  plus  rare,  je  Tai  vue  en  recouvrement  sur  des 
cristaux  de  quartz  ;  la  mésotype  et  la  stilbite  sont 
bien  plus  communes,  et  j'y  ai  aussi  remarqué 
Theulandite  qui  n'avait  point  encore  été  signalée. 
Tous  ces  minéraux  ont  les  mêmes  formes  que  ceux 
des  roches  volcaniques  et  sont  implantés  k  la  sur* 
face  des  druses.  M.  Scheerer  a  indiqué  Tamphigène 
parmi  les  minéraux  de  cette  localité ,  mais  je  n'en 
ai  vu  aucun  éthantillon  ni  sur  la  mine  ni  dans  les 
riches  collections  qui  existent  en  Norwège. 
Chaui  carbo-  La  chaux  carbonatée  est  assez  abondante  ii  la 
naiée.  mine  de  Langsev  et  dans  les  autres  mines  d*A-* 
rendal  ;  elle  se  présente  sous  ses  principales  formes, 
souH  celles  de  différents  rhomboèdres,  de  prisme 
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hexagonal  et  dfr  métaatatiques ,  mais  elle  ne  se 
montre  ainsi  cristallisée  que  dans  des  druses  ou 
fissures ,  tandis  qu'elle  est  répandue  çà  et  là  au 
milieu  des  gttes  en  masses  lamelleuses.  Daus  cer*  « 
tains  cas 9  elle  forme  de  petites  lames  mélangées 
intimement  et  enchevêtrées  au  ^milieu  des  gan- 
gues silicatées  ;  alors  elle  parait  avoir  cristallisé  en 
même  temps  que  ces  gangues. 

Le  grand  développement  des  silicates  à  base  deinterfeniionpro* 
chaux ,  du  grenat  colophonite  j  de  Tépidote ,  du  ^«(^i^irSÎ^ 
pyroxène.etc,  dans  les  principaux  sites  d'ArendaL  ledéTeioppemeot 
tient  probablement ,  comme  1  a  déjà  indiqué  ge  de  chaux. 
M.  Daubrée,  à  l'intervention  de  principes  cal-* 
caires  ;  peut^-étre  provient-il  dans  certains  cas  de 
ce  que  le  terrain  de  gneiss  où  cesdépôts  métalliques 
se  sont  formés  contenait  des  masses  calcaires  qui 
ont  subi  une  transformation  et  ont  fourni  la  chaux 
qui  est  venue  s'ajouter  aux  élémeiits  dé  la  masse 
injectée.  Le  calcaire  se  transforme  assez  facilement 
en  grenats  au  contact  de  certaines  roches  silica- 
tées ,  témoins  les  calcaires  paléoaoïques  des  envi- 
rons de  Brévig ,  que  les  actions  métamorphiques 
développées  au  voisinage  de  la  sjénite  zirconienne 
ont  convertis  sur  plusieurs  points  en  une  masse 
grenue,  cristalline  et  très-dure ,  offrant  la  compo- 
sition du  grenat  allochroïte.  AGiellebeck,  le  phé- 
nomène n  a  pas  été  tout  à  fait  pareil  ^  les  grenats 
ont  cristallisé,  mais  une  partie  du  calcaire  est  res* 
tée  à  l'état  de  carbonate.  . 

Je  ferai  observer  qu'au  mur  de  la  mine  de  Lan-   couch^  formée 
sev,  celle  où  il  y  a  le  pliis  de  grenat  colophonite,  âJaM'eTdelniM* 
e  gneiss  renferme  des  lames  calcaires.  A  file  tes  caicifèrei. 
TromOe,  j'ai  observé  un  banc  interposé  dans  le 
gneiss ,  qui  renferme  un  peu  de  fer  oxydulé ,  mais 
qui  est  composé  princi|)alement  d'un  mélange  de 
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calcaire  lamellcux  et  de  grenat  colophonite  ;  on  y 
voit  des  zones  alternatives  de  grenats,  de  pyroxène 
et  d'amphibole  d'un  vert  foncé,  et  tous  ces  silicates 
sont  noyés  au  milieu  des  lames  calcaires  ;  le  mé- 
lange est  exploité  comme  fondant  pour  le-  haut- 
fourneau  de  Nœs. 
Uoe  portion  de     Néanmoins ,  il  est  facile  de  voir  qu'une  portion 
naiée  est  posté- de  la  chaux  carbonatée  qui  se  trouve  dans  les  mines 
riMireaar6rox7-|i'^|.endal,  surtout  celle  qui  se  montre  nettement 

cristallisée ,  n  est  pas  ngoureusement  contempo- 
raine du  fer  oxyaulé  et  des  silicates  adjacents, 
qu'elle  s'est  déposée  après  leur  solidification  et 
très-probablement  dans  des  conditions  différentes, 
non  à  l'état  de  fusion ,  mais  par  voie  aqueuse  ou 
électrochimique.  En  effet ,  le  spath  calcaire  à  larges 
lames  remplit  ordinairement  des  cavités  ,  des 
druses  ou  fissures  ;  il  forme  des  veines  qui  cou«- 
pent  les  gîtes.  Lorsqu'il  se  trouve  dans  des  géodes 
occupées  par  des  silicates  ignés,  du  feldspath,  du 
scapolite,  etc.,  il  les  recouvre  constamment.  En  un 
mot ,  il  difière  complètement  par  sa  manière  d'être 
du  grenat ,  du  pyroxène ,  de  l'épidote  :  ces  divers 
minéraux  se  sont  gênés  les  uns  les  autres  au  mo- 
ment de  leur  cristallisatiou  ;  de  même  que  les 
éléments  des  roches  pyrogènes ,  ils  se  pénètrent 
réciproquement,  comme  s'ils  avaient  été  juxtapo- 
sés à  l'état  pâteux;  tandis  que  le  spath  calcaire  qui 
recouvre  leurs  faces  ou  en  remplit  les  intervalles 
ne  les  a  point  oblitérés  et  n'en  a  point  contrarié 
la  cristallisation.  Aussi,  en  dissolvant  la  chaux 
carbonatée  dans  de  l'acide  nitrique ,  comme  le  font 
habituellement  les  marchands  de  minéraux ,  on 
met  à  nu  les  pointements  des  cristaux  qui  sont 
ordinairement  très-nets. 

J'ai  vu  sur  beaucoup  d'échantillons  le  spath 
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calcaire  traverFer  sous  forme  de  petits  filets  de 
gros  cristaux  d'épidote  ou  de  pyroxène  ;  si  ron 
trouve  quelquefois  des  grenats  englobés  dans  du 
spath  calcaire ,  on  ne  peut  pas  toujours  en  con- 
clure qu'ils  se  sont  formés  dans  la  position  où 
nous  les  voyons  ;  car,  en  vertu  de  la  force  déve- 
loppée à  l'instant  de  la  cristallisation  ^  la  chaux 
carbonatée  tendant  à  s'interposer  entre  les  cris- 
taux les  soulève  et  peut  les  incorporer  dans  sa 
masse  à  mesure  qu'elle  prend  l'état  solide;  de 
même  que  des  graviers  sont  souvent  enchâssés  au 
milieu  de  la  couche  de  glace  fibreuse ,  qui  se  forme 
pendant  la  nuit  à  la  surface  du  sol. 

D'ailleursla  postériorité  est  incontestable  pour  les    ht»  vetnet  de 
grandes  plaques  de.spath  calcaire  qui  traversent  les  ÎJS^jiï^lSJîJ 

5;ites  sur  une  grande  étendue  et  qui  sont  très-déve-  le^qoeies  filoni 
oppées  surtout  à  Thorbjôrnsboe  (PL  II,  fig.  2);  8"""*fl"«- 
ces  plaques  calcaires  sont  même  plus  modernes  que 
les  filons  de  pegmatite  décrits  précédemment,  car 
elles  les  coupent.  Souvent  aussi  on  voit  le  spath 
calcaire  recouvrir  les  pointes  des  cristaux  de  feld- 
spath et  de  quartz  que  forment  les  filons  grani- 
tiques ,  et  quelquefois  un  des  côtés  de  la  fente  est 
formé  de  pegmatite,  tandis  que  l'autre  consiste 
en  spath  calcaire,  comme  si ,  après  avoir  été  d'a«- 
bord  remplie  par  le  granité ,  la  fente  s'était  rou- 
verte et  avait  livré  passage  au  liquide  tenant  en 
dissolution  la  chaux  carbonatée. 

La  mine  de  Langsev  présente  accidentellement    s„|j,|,ncjg  ^^ 
d'autres  minéraux  métalliques  que  le  fer  oxydulé;  talliquetaecMen- 
on  y  trouve  du  cuivre  pyriteux  formant  des  filets JjJ'LaJÎIfiv."'*"* 
minces  ou  des  nodules^  de  la  pyrite  de  fer  jaune, 
de  la  pyrite  blanche,  et  de  la  blende  lamelleuse 
d'un  noir-brunâtre ,  qui  se  montre  généralement 
associée  au  spath  calcaire;  je  n'ai  pas  observé  de 


^  I 
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galène.  Il  y  a  en  outre  du  molybdène  sulfuré  et 

du  cuivre  carbonate  provenant  sans  doute  de  la 

décomposition  du  cuivre  pyriteux  ;  souvent  il  est 

en  petits  cristaux  tapissant  des  géodes  de  la  masse 

pyroxénique  et  grenatiière  ;  c'est  aussi  dans  cette 

mine  que  Ton  a  trouvé  de  For  natif  au  xvii^  siècle. 

Le«  parois  des     Ainsi  que  loot  déjà  remarqué  MM.  Hausmann, 

Sféionuouvînî  Scheerer  et  Daubrée,  les  coucnes  de  gneiss  aui  en- 

impr^Déef  ciesi-  caissentUamasde  Langsevet  lesautres  gîtes  d  Aren- 

iicatet.  j^i  ^^^  fréquemment  imprégnées  des  principales 

gangues  silicatées ,  d*ampnibole,depyroxèDe,  de 
grenats,  etc.,  de  manière  à  former  alors  du  gneiss 
amphibolique,  pyroxénique,  grenatifère,  épidoti- 
fère»  etc.  Très-souvent  ces  mméraux  sont  agglo- 
mérés dans  de  petites  veines  intercalées  entre  les 
strates  schisteuses  ;  souvent  aussi  leur  association 
avec  les  éléments  du  gneiss  est  si  intime ,  qu'ils 
semblent  en  faira  partie  intégrante.  Il  s'est  alors 
produit,  comme  je  i*ai  indiqué  dans  un  précédent 
mémoire  sur  le  métan^orphisme,  une  espèce  d'im- 
bibition  ou  de  transfusion  des  minéraux  qui  ac- 
compagnent le  fer  oxydulé  dans  les  roches  epcais- 
santes. 
Mine  de  Tnorb-     La  mine  de  Thorbjôrnsboe  se  trouve  à  7  ou  800 
jorni  of.      mètres  environ  à  Toue^t  de  celle  de  Langsev,  sur 
la  rive  droite  d'un  petit  lac  ;  elle  n'est  pas  située 
dans  le  même  plan  de  stratification  ;  ici  le  gneiss 
court  à  TE.  40"*  N.  et  plonee  de  70*  au  S.-E.  Ce 
gite  est  le  plus  puissant  et  Pun  des  plus  réguliers 
de  la  contrée  d*Àreudal;  il  a  une  épaisseur  de  i5 
k  16  mètres  et  est  exploité  à  ciel  oavert  sur  une 
longueur  de  aSo  mètres,  et  seulement  sur  une 
hauteur  de  3o  à  35  mètres. 

Filons  de  peg-     ^®  4''*  trappe  d'abord  l'observateur  è  son  en- 
maiiie  tré*-régu  trée  dans  cette  mine  •  c'est  la  vue  de  plusieurs 

lien.  ^ 
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filonsde granité  k  gros  grains  (ou  pegraatite)  qui , 
par  leur  couleur  d*un  rouge  clair,  tranchent  net* 
tement  sur  la  teinte  noire  de  la  masse  adjacente. 
Oa  remarque  surtout  {PL  II j  fig.  a)  deux  filons  très- 
r^uliers ,  épais  de  o"",  60  a  o**,  65  qui  sont  à  peu 
près  parallèles  et  inclinent  de  aS  à  So!^  au  N.-E.  ; 
lesupérieur  se  divise  en  trois  branches  faiblement 
divergentes. 

On  observe  en  outre  une  grande  quantité  de  Deuisystèmeiiia 
plaques  et  de  veinules  généralement  peu  épaisses,  çjjjjjf^j»^*  ^^ 
formées  de  spath  calcaire  blanc  ou  d*unrouge  clair  ; 
les  unes  sont  rectilignes  et  continues,  les  autres 
sont  irrégulières.  Il  j  a  eu  là  un  champ  de  fractures; 
nais  la  plupart  des  veines  se  rattachent  à  deux 
systèmes  principaux ,  l'un  formé  de  plaques  hori- 
KODtales  généralement  peu  étendues  en  longueur, 
l'autre  composé  de  plaques  presque  verticales  et 
parallèles  à  la  paroi  lïord^uest  du  gîte,  celle  qui 
est  représentée  par  la^.  3,  PL  II.  La  chaux  car- 
bonatée  s*est  introduite  principalement  suivant  le 
mur  du  gite  et  dans  les  points  où  les  plans  de 
contact  étaient  un  peu  écartés,  elle  a  déposé  des 
plaques  dont  le  contour  est  sinueux  et  irrégulier. 

Le  fer  oxydulé  est  accompagné  des  mêmes  gan-    Disposition  du 
gaesqu'à  Langsev,  grenats ,  amphibole,  pyroxène,  ga'ng'^^^^ 
épidote,  mica^  etc.;  tantôt  le  fer  oxydulé  semble  tées. 
mmer  de  petits  filons  au  milieu  de  ces  gangues 
silicatées,  tantôt  celles-ci  constituent  des  espèces  de 
veinules  qui  alternent  ou  s'enchevêtrent  avec  les 
filets  ou  nodules  de  fer  oxydulé,  comme  on  le  voit 
PL  Il^Jig.^.  En  examinant  les  tranches  mises  à 
découvert  dans  la  mine  et  les  fragments  qui  forment 
les  haldes,  on  acquiert  ta  conviction  que  lé  fer 
oxydulé  et  ses  gangues  ont  été  eu  aiéme  temps  à 
letat  pâteux  et  ont  Ofistallisé  à  la  même  époque  ; 
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on  comprend  que  la  solidification  n'ayant  pas  élé 
également  rapide  dans  toute  la  masse ,  les  parties 
encore  molles  auront  pu  s'injecter  au  milieu  de 
celles  qui  déjà  avaient  commencé  à  se  solidiGer. 
La  mine  de  Thorbjôrnsboe  est  un  peu  moins  riche 
en  minéraux  que  celle  de  Langsev  ;  néanmoins, 
indépendamment  des  substances  déjà  citées,  on  y 
trouve  du  feldspath  adulaire ,  de  i'apatite,  du 
sphène»  de  Vaxinite,  de  Tanalcimeet  de  la  gahnite 
ou  spinelle  zincifère. 

MineideNtfkiif.     Les  mines  de  Naskils,  situées  sur  le  bord  même 

de  la  mer,  à  lo  kilomètres  environ  au  Nord-Est 
d'Arendal ,  sont  remarquables  par  le  grand  nom- 
bre d'espèces  minérales  qu'elles  renferment;  ce 
sont  aussi  les  mines  de  fer  les  plus  profondes  de 
la  Nonvège;  Tune  d'elles,  celle  de  Môre6ârs,  a 
environ  170  mètres  de  profondeur;  une  autre; 
celle  d'AslakSy  en  a  i3o.  Ces  mines  ont  eu  autre- 
fois une  grande  importance,  mais  aujourd'hui 
lexploitation  est  entravée  par  la  difficulté  d'épui- 
ser les  eaux ,  et  l'on  ne  pourra  y  porter  remède 
que  par  l'installation  d'une  machine  à  vapeur. 

Il  y  a  ici  une  petite  bande  ferrifère  ou  un  groupe 
d'amas  lenticulaires  de  fer  oxydulé  épais  de  a  i 
8  mètres  ;  le  gneiss  qui  les  encaisse  est  accom' 
pagné  de  schiste  amphibolique  et  de  calcaire  la- 
melleux;  il  court  à  TE.  33**  N.  avec  pente  de  68* 
au  S.-E.  Dans  la  mine  d'Âslak  j'ai  observé  plu- 
sieurs filons  de  quartz  et  de  granité  à  grandes  par- 
ties ,  qui  coupent  tranversalement  l'amas  ferreux 
et  le  gneiss  encaissant;  l'un  des  filons  de  pegmaute 
a  a  mètres  d'épaisseur  et  parait  assez  régulier.  U 
y  a  aussi  des  veines  de  spath  calcaire,  comme  dans 
les  autres  mines  d'Arendal. 

FiioM  de  por-      Painii  les  déblais  répandbs  à  Id  surlace  d\i ^' 

phyrc  noir.  * 
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on  remarque  des  fragmeDts  d'un  porphyre  noir 
contenant  des  grains  d'^n  vert-noiràtre,  d'appa- 
rence pyroxénique;  lorsqu'il  est  abandonné  depuis 
quelque  temps  à  Fair,  ce  porphyre  se  délite  et  se 
réduit  en  poussière  d'un  gris-verdâtre  ;  d'après  ce 
que  m'a  dit  le  maître  mineur,  il  provient  des  par- 
ties inférieures  de  la  mine  actuellement  plongées 
sous  l'eau  et  il  forme  un  filon  épais  qui  traverse 
le  gtte.  Il  paraît  être  postérieur  non-seulement  àr 
l'injection  des  amas  ferreux,  mais  encore  au  gra«- 
nite  à  gros  grains;  car  à  peu  de  distance  deNaskils, 
à  Franzbolmen,  M.  Scheerer  a  observé  un  filon  de 
porphyre  noir,  semblable  à  celui  de  Nâskils,  qui 
coupe  une  masse  de  granité  à  gros  grains  intercalée 
dans  le  gneiss;  ainsi  ce  porphyre  paraît  corres* 
pondre  à  une  troisième  époque  d'éruption  de  ro- 
ches feldspathiques. 

L^  gangues  principales  qui  accompaguent  le  Ganguec  prin- 
fer  oxydulé  à  Nâskils  sont  les  mêmes  qu  à  Lancsev  ^j^'^jLîIÎÎIÎu 
et  à  1  horbjornsboe ,  seulement  il  m  a  paru  y  avoir 
un  peu  moins  de  grenats  ;  on  y  trouve  aussi  du  talc, 
del  asbeste,  de  l'apatite  (moroxite)  des  zircons,  du 
sphène,  de  la  paranthine  et  de  la  préhnite.  C'est  seu- 
lement ici  que  l'on  a  trouvé  l'œrstedti  te,  en  cristaux 
associés  à  l'amphibole ,  au  pyroxène  et  à  l'épidote  ; 
c'est  un  silico-titanate  de  zircone  y  très-rare  du 
reste,  ayant  une  teinte  violacée.  Sa  forme  cristal- 
line dérive,  comme  celle  du  zircon ,  d'un  octaèdre 
à  base  carrée,  et  les  angles  des  deux  octaèdres  sont 
même  presque  identiques  ;  les  cristaux  que  j'ai 
vus  consistaient  en  un  prisme  octogone  surmonté 
d'une  pyramide  quadrangulaire  et  présentant  trois 
facettes  sur  chactin  des  angles  de  la  base.  Il  y  a 
ici  un  autre.minéral  rare,  la  Bucklandite  ou  épi- 
dote  brune  à  bases  d'oxydes  de  fer;  elle  est  en 

Tome  X  F.  1849.  *^ 


prismai  rbomboidaut  assodiSs  k  âe  ramphifcole  et 
4  de  )a  paranthîne.  Le  cuivre  suiroré  a  aussi  été 
trouvé  k  Mftskilft. 
Gisement  de  J'ai  eocore  à  mentionner  quelques  miûérauï 
iiOathoiiie,  Bo-,ôUnaix^  savoir  ia  datholite  et  la  botryolite  (deux 
bingionitc,  ' borosîlicates  de  chaux)  et  la  babingtonite  (un  sili- 
cate de  chaux  et  de  fer).  Dans  les  mines  d'Aren- 
dai  t>n  n  a  trouvé  jusqu'à  présent  la  première  de 
•ces  substances  qu'à  ISôdebit) ,  la  seconde  &  Kienlie 
et  la  troisième  è  Lan*estwed.  La  dàlholite  % 
montre  ordinairement  sous  forme  de  prîttwe 
rhomboîdal  aplati  et  con^pliqué  de  plusieurs  trùa- 
catures  dans  de  petites  veines  qui  traversent  le  gîte 
ou  dans  des  druses  et  souvent  en  recouvrement 
au-dessus  de  cristaux  de  quartt  ;  elle  est  aussi  aC" 
eompagnée  depréhnite,  de  chaux  fluatée  et  caiix)- 
Datée.  La  préhnite  m'a  paru  former  généralement 
une  zone  mtermédiaire  entre  la  datholite»  et  la 
masse  sous-jacente;  la  chaux  carbonatée  s'entre- 
mêle  avec  la  datholite,  et  la  chau^  fluatée  e^ 
implantée  sur  elle  en  petits  cristau^c  octaédriques. 
G*est  dans  des  conditions  de  gisement  analogues, 
idansdes  fissures  et  druses  de  la  masse  ampfaibo- 
lique  et  associée  au  spath  calcaite  que  se  trouve  la 
4»ttyolite  k  h  tftine  de  Kienlie,  formant  de  petites 
ifôutes  miameloùttées  ^t  concrétionnées,  à  coirdhcs 
concentriques  et  à  structure  fibreuse. 

Quant  h  \à  babingtonite ,  eflte  se  toôïifré  soifi 
Ibtns^  ^  «prisme  oblique  %  huit  faces ,  taAtôt  i^^ns 
•éés  drasès  Mdspathiqûd^^  tantAt  dans  des  géoâts 
fctt*(ees  par  f  ampMI>ote  et  lès  autres  gan^ 
silleatée^. 

F«  eiigtoieoc-     ^^^  **  ^oMection  dfe  M.  Veîby e ,  mittéraïogis'tfe 
taéWqot.  ■        ffi^ïMiiè  tle  ^Thagerôe ,  j'tfi  rèrtiWtïué  Su  fci*  oh- 

l^ste  d'Art»ndïil ,  qui  èîst  cïistaîKsé  eh  ovXtiàA\r,  ^^ 
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qui  paraît  ne  pas  être  uoe  épigénie ,  mais  un 
exemple  de  dimorpliisme. 

Ajoutons  enfin  que  dans  les  mines  d'Ârendal^  on  Argent  et  or 
a  trouvé  de  l'argent  natif,  sous  forme  de  dendrites       ^^^^' 
recouvrant  du  spath  calcaire  et  mélangées  avec 
hi;  nous  avons  déjà  cité  de  For  natif  à  Langsçv. 

Le  caractère  général  qui  distingue  les  minerais  Fosibiiîté  des 
de  fer  d'Arendal,  c'est  leur  association  à  uney^*,"*'*'***^''"' 
grande  quantité  de  gangues  calciferes,  à  des  gre- 
nats ^  à  de  Tépidote,  du  pjroxène,  de  l'amphi- 
bole ,  et  aussi  à  de  la  chaux  carbonatée.  Il  résulte 
de  là  qu'ils  sont  très-fusibles  et  appartiennent  à 
cette  catégorie  de  minerais,  quon  appelle  en 
Suède  sjelfgâende  (fusibles  par  eux-mêmes). 
D'ailleurs,  lapatite  y  est  en  trop  faible  quantité 

{>our  détériorer  les  produits  qu  on  en  retire,  aussi 
es  fers  obtenus  dans  les  usines  des  environs  sont 
d'une  excellente  qualité;  et  bien  qu'inférieurs  sous 
ce  rapport  aux  fers  de  Danemora,  ils  ont  beau- 
coup d'aptitude  à  se  transformer  en  acier.  Dans 
ces  minerais,  il  y  a  fort  peu  de  pyrite  de  fer, 
beaucoup  moins  que  dans  ceux  de  Danemora;  ils 
sont  notablement  moins  riches  que  la  majeure 
partie  des  minerais  de  la  Suède;  leur  teneur  habi- 
tuelle est  d'environ  4o  à  4^  p.  loo;  étant  plus  mé- 
langés de  gangues,  ils  ont  besoin  de  subir  un  triage 
plus  soigné. 

Les  principaux  gîtes  des  environs  de  Philipstad ,    Analogie  sou 
en  "Wermiandie ,  tels  que  Norditoarck ,   Age ,  *«  rapport  tips 
Persberg,   etc.,  présentent  sons  le  rapport  des ptuf^^crTrendaî 
gangues,  qui  accompagnent  l'oxyde  de  ter,  "oe *J  ^^J*"^* '^'^^Jfj.^'* 
certaine  analogie  avec  ceux  d'Arendal;  on  j  trouve  «ta!, 
aussi  abondamment  de  l'amphibole,  du  pyroxène.     " 
de  Tépidote,  des  grejsiats,  du  mica  et  du  ^path 
calcaire.  Tl  y  a  en  outre  du  feldspath, du  quartz^ 
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du  talc,  de  la  serpentine,  de  la  chaux  phosphatéeet 
f!uatée,du  sphène,de  raxiniteetderapophyllite, 
du  fer  spathique  ,  des  sulfures  de  plomb  et  zinc, 
des  pyrites  de  fer  et  cuivre ,  et  de  l'argent  natif. 
Il  y  a  quelques  minéraux  que  Ton  rencontre 
accidentellement  dans  les  mines  de  Pbilipstad , 
et  que  l'on  n'a  pas  encore  observés  dans  celles 
d'Arendal;  ce  sont  la  baryte  sulfatée  et  carbo- 
natée  (à  Taberg ,  près  de  Pbilipstad  )  ,  le  nickel 
oxydé  9  la  pikrolite  et  la  pyrosmalite  à  Nordmarck 
(la  pikrolite  est  une  variété  de  serpentine  verte, 
et  la  pyrosmalite  est  un  chlorosilicate  de  fer,  d'un 
vert-jaunàtre ,  cristallisé  en  prisme  hexagonal  ré- 
gulier, qui  est  mélangé  avec  l'amphibole  et  le  fer 
oxydulé).  Mais  il  y  a  un  bien  plus  grand  nombre 
de  substances  que  l'on  trouve  à  Arendal ,  et  qui 
n'ont  point  été  signalées  dans  la  Wermlandie,  ce 
sontlezircon,la  gahnite,  la  paranthine,  la  datholite, 
la  botryolite,  la  babingtonite,  Tœrstedtite,  la  buck- 
landite,  l'analcime,  la  préhnite,  la  mésotype, 
rheulandite,  la  stilbite  et  l'or  natif. 
Différence  en-  H  y  ^  aussi  une  différence  dans  la  structure  du 
Ire  les  minerais  diluera î  qyî  ^g^  ^  erainsun  peu  eros  ou  lamelleuxà 

d'ArendaletGCux  -         j  i  *  i-    *^    vi  '^   /  H     i  »        .*., 

de  la  ^ermiao-ArendaJ ,  tandis  quil   est  généralement  a  peub 
^^  grains  dans  la  Vermlandie.  Quant  aux  rocb es  en- 

caissantes, elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  identiques; 
le  gneiss  qui  entoure  les  gîtes  de  la  Wermlandie 
passe  fréquemment  au  schiste  micacé  et  amphi- 
bolique ,  et  il  renferme  souvent  des  bancs  pétro- 
siliceux.  C'est  seulement  à  Taberg,  qu'il  est  di- 
risé  du  N.-E.  au  S.-O.  comme  à  Arendal,  mais 
ailleurs  il  court  du  N.  au  S. ,  ou  du  N.-O.  au  S.-E. 
MlnedeSolbeqrf  ^^  coexistence  d'un  grand  nombre  de  gangues 
prêt  de  Non.  dans  les  mines  d'Arendal  est  très-remarquable, 
mais  elle  n'a  lieu  que  dans  la  bande  ferrifère  qui 
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passe  par  le  coté  occidental  de  cette  ville.  Si  ron 
examine  des  gites  situés  à  peu  de  distance  d'Aren- 
daly  mais  en  dehors  de  cette  bande,  par  exemple 
celui  de  Solberg,  près  de  Nœs,  on  y  reconnaît  une 
bien  plus  grande  simplicité  de  composition;  il 
consiste  en  effet  en  fer  oxydulé  presque  pur 
comme  celui  du  Bispberg,  massif  et  lamelleux, 
rendant  de  65  à  70  p.  100  de  fonte;  il  ne  contient 
qu'accidentellement  un  peu  de  mica ,  d  amphi- 
bole ou  de  spath  calcaire.  Cependant  on  a  trouvé 
disséminés  dans  la  masse  même  du  minerai  et  * 
dans  la  pegmatite  qui  le  traverse,  de  petits  zircons 
assez  communs  dans  les  parties  supérieures. 

Ce  gîte  est  d'ailleurs  remarquable' en  ce  qu'il  Rochet 
n*est  pas  encaissé  au  milieu  même  du  gneiss,  et  •"«•**"*^^ 
peut  être  cité  comme  une  preuve  qu'il  n'y  a  pas 
oe  dépendance  absolue  entre  le  gneiss  et  les  amas 
ferreux  qu'il  contient.  Les  épontes  de  la  mine  de 
Solberg  consistent  en  un  granité  à  petits  grains , 
contenant  des  feuillets  de  mica  noir,  des  grains 
de  quartz  et  de  feldspath  gris,  c*est  le  granité  an- 
cien de  la  Scandinavie.  Un  peu  au  Nord  de  la 
mine,  on  voit  interposés  dans  cette  roche  quel- 
ques lits  de  gneiss,  et  elle  tend  à  prendre  elle- 
même  une  structure  schistoïde.  L'amas  de  Solberg  y^^^ ^i^  p^-i. 
est  coupé  par  un  grand  nombre  de  veines  d'unmaïue. 
granité  plus  récent,  identique  à  la  pegmatite  qui 
traverse  les  gîtes  d'Arendal;  il  contient  avec  les 
gros  cristaux  d'orthose  un  peu  d'oligoclase.  En 
certains  points,  cette  pegmatite  s'est  injectée  le 
long  de  la  surface  de  contact  du  gîte  de  fer  oxy- 
dulé et  du  granité  ancien ,  et  alors  elle  semble 
former  la  paroi  du  gîte,  mais  elle  est  certainement 
postérieure  à  la  masse  ferreuse,  car  on  la  voit  s'y 
injecter  de  même  qu'à  Arendal.  Dans  la  partie 
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inférieure  de  la  mine  est  un  filon  épais  de 8  mètres, 
dans  lequel  les  cristaux  feldspathiques  en  partie 
décomposés  présentent  des  cavités  remplies  de 
spath  calcaire. 

Groupe  de  fiions      Le  gîte   de  Solberg  ne  consiste  pas  en  une 

masse  unique,  mais  en  un  groupe  de  plusieurs 
filons  d'une  épaisseur  variable  et  ordinairement 
inFérieure  à  i  mètre;  ils  remplissent  des  fentes 
parallèles  dans  leur  direction  générale,  mais  anas- 
tomosées et  se  réunissant  quelquefois;  il  y  a  des 
veines  épaisses  de  quelques  centimètres  seulement, 
qui  offrent  une  rectilignité  remarquable* 

MinedeStoiken.      Je  mentionnerai  encore  la  mine  de  Stolkeo 

{PL  II ,  fîg.  6),  située  à  i  a  kilomètres  à  l'Ouest 

d'Oster-Risoer,  sur  la  rive  orientale  du  lac  d'Ege- 
land  :  le  minerai  estanalogue  à  celui  de  Solberg  (près 
de  Nœs),  et  presque  aussi  riche.  On  trouve  comnif 
gangues  accidentelles  de  l'amphibole,  des  grenats, 
et  de  la  chaux  carbonatée.  Ici  encore  le  granité  i 

§ros  grains  forme  des  filons  dont  l'un  a  3  mètres 
'épaisseur  et  coupe  le  gîte  transversalement.  La 
roche  encaissante  est  un  gneiss  accompagné  d'am- 
phibolite  schistoïde  :  la  masse  de  fer  ox^ydulé  a 
une  épaisseur  moyenne  de  4  ^  S  mètres,  mais  du 
côté  Nord  elle  s'élargit  beaucoup  et  se  subdivise 
alors  en  plusieurs  branches  alternant  avec  des 
bandes  micacées  et  des  bandes  amphiboliques. 
Tantôt  ce  sont  les  veines  d'hornblende  qui  sem- 
blent s'injecter  au  milieu  du  minerai  magnétique, 
tantôt  c'est  le  phénomène  inverse ,  comme  le  mon- 
tre la  coupe  représentée  jP/.  77,^^'.  6.  Il  est  clair 
que  le  fer  oxydulé  et  l'amphibole  se  sont  trouvés 
simultanément  dans  un  état  de  mollesse  pâteuse. 
Mines  de Dane-  Maintenant  Je  vais  faire  connaître  quelques 
fiiora.  gîtes  de  fer  oxydulé  qui  sont  enclavés  dans  des 
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roches  calcaires ,  et  je  cçmmeaçerai  pav  W^  WJf^es 
renommées  de  Danemorsi  :  elles  ^h  trov^^^Pt  dau^ 
un  pajs  tfès-pla t ,  coi^me  l'est  géjnéralenc^ei^^  VUp?ç 
lande,  mais  la  surface  c^q  3Ç(^  nivelée  par  |^ 
dépôt  erratique,  çs^t  ^ccideptée  ç^  e(U  V^^  dç^ 
protubérances  à  foriue:>  mamelonnées.  Le3  gitef 
de  Danemora  affleurent  sur  une  çollic^e  Qudu\ée, 
bordée  du  côté  occidental  par  un  lac  et  ne  ^'él^. 
vant  dans  la  partie  où  ^ont  établie9  lee^  eicploita- 
tions  qu'à  une  hauteur  de  quelques  mètres  s^u- 
dessus  du  lac. 

Les  mines  sont  divisées  en  trqis  groupes,  du  Diviaion  ^ 
Nord,  du  Centre  et  du  Sud(Nordra,  Mellap  et^jl^»^*'"  *^*''* 
Sddra  Faltet),  Le  groqpë  central  (Mellan),  repré* 
sente  par  les^.  7^11,  PL  FI,  est  de  beaucoup  le 
plus  important:  c'est  lui  qui  fournit  le  plus  de  mjr 
nerai  et  le  meilleur.  Au  delà  des  exploiti^tions  i^ç-r 
tuelles,  soit  au  Nord,  soit  au  Su({,  il  J  ^  d'aatrfs. 
gites  sur  lesquels  ont  été  faits  d'aqçieii^  Çravaui^» 
Tous  ces  amas  de  minerai  sont  située  sqr  vin  mêo^e 
alignement,  nofi  pa^  suiyant  un  même  plan  de 
5chistositéoudestratification,maissuiv^mdesplsip9 
très-rapprochés;  iU  forment  une  baqdp  fppqfére 
longue  d'environ  2.000  mètres  et  large  de  apo. 

S^%  environs  de  Danemora  on  voit  affleurer  di^ 
gneiss  y  mais  autour  des  piines  1{|  iqasse  prî^^pi* 
pale  dp  terrain  consiste  en  up  c^lcaire  pri9t  \ 
grains  fins  d'un  aspect  faiblement  cris^^lhAf  <mi 
renferme  une  petite  quantité  de  ni^gnésie  :  cer- 
tains bancs  sont  un  peq  schi^teqic  et  fprxpeqt  upe 
espèce  de  calcschiste  fort  analogue  %  ce^  c^lç^ir^ 
schisteux  qui  sont  très-développés  d9D3l^§  tçrr^in^ 
de  transition  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Il  y  a 
encore  ici  des  schistes  argilon^alc^ire^^  des^ebiales 
largeqient  feuilletés,  talqueux  et  cl)Ù)nteux ;  il  ep 
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est  même  qui  ressemblent  à  des  schistes  argileux 
modifiés.  On  peut  aussi  remarquer  des  couches 
pétrosiliceuses  assez  régulièrement  stratifiées  et 
qui  m'ont  paru  avoir  de  Fanalogie  avec  certaines 
pierres  carrées  compactes  des  bords  de  la  Loire, 
dans  la  France  occidentale.  Des  lits  de  quartz 
jaspé,  gris  et  d'un  rouge  clair  se  montrent  non- 
seulement  dans  les  schistes,  mais  encore  ils  alter- 
nent avec  des  bancs  de  calcaire  grenu. 
Sur  Vi^e  det  La  nature  et  l'aspect  des  roches  qui  forment  les 
rochet  Mhisieo- collines  de  Danemora  porteraient  à  les  considérer 

iei  et  calcaires  de  il  i     i      r  ^*  jt     ^i 

Danemora.       comme  un  lambeau  de  la  lormation  d  urtfaoo- 

schiefer;  mais  comme  ces  roches  occupent  une 
très-petite  étendue  et  que  près  de  là  affleure  du 
gneiss  stratifié  d'une  manière  analogue,  il  est  plus 
probable  que  c'est  une  zone  de  calcaire  et  de 
schistes  cristallins,  feuilletés,  quartzeux  et  pétro* 
siliceuX;  subordonnés  au  gneiss;  d'autant  plus 
que  j'ai  observé  des  zones  analogues  dans  le  ter- 
rain gneissique  d'autres  points  de  la  Scandinavie, 
ainsi  aux  environs  de  Tornea ,  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale du  golfe  de  Botnie  et  dans  le  Sud-Est 
de  la  Finlande,  près  du  lac  Ladoga. 

C'est  autour  des  anciennes  mines  situées  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  bande  ferrifère  de  Dane- 
mora queces  différentes  roches  se  montrent  le  mieux 
à  découvert  :  on  y  voit  alterner  des  couches  de 
calcaire  grenu,esquilleux  et  schisteux  ;  des  couches 

Sétrosiliceuses,dures  et  compactes,  offrant  parfois 
es  clivages  pseudorhomboïdaux ,  des  jaspes  di- 
versement colorés ,  d'un  gris  foncé ,  gris-bleuâtre 
et  rouge&tre ,  et  enfin  des  couches  de  schiste  ver- 
dàtre,  luisant,  tantôt  compacte  et  tantôt  feuilleté. 
Comme  les  jaspes  ont  une  dureté  beaucoup  plus 
grande,  ils  ;*ésistent  le  mieux  à  la  dénudation 
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atmosphérique    et   forment    des    arêtes   aiguës. 

La  direction  des  couches,  qui  coïncide  avec  celle    Direction  det 
des  gîtes,  varie  entre  le  N.-S.  et  le  N.  3o*E.;  la  8^^  'inSiJSl 
direction  dominante  est  dans  le  groupe  septen-  tes. 
trional  JV.-S.,  dans  le  groupe  central  N.  et  N.  So""  E. 
et  dans  le  méridional  N.  8''  E.;  j'ai  trouvé  pour  la 
moj'enne  de  beaucoup  de  mesures  N.   lo""  E.;  le 
pendage  est  toujours  à  l'Ouest  et  très  -  considé- 
rable :  il  a  pour  angle  moyen  72  à  76*. 

Les  gites  constituent  des  masses  cylindroïdes  Formes  et  ai- 
dent Taxe  est  presque  vertical  et  dont  la  base  est  jn^^^^""  **  8^" 
allongée  dans  le  sens  de  la  schistosité  du  terrain 
environnant.  A  cause  de  Tespèce  de  soudure  qui 
existe  entre  ce  terrain  et  la  matière  du  gîte ,  il  est 
difficile  de  s'assurer  si  les  amas  sont  intercalés 
dans  les  couches  d'une  manière  tout  à  fait  concor- 
dante; cependant,  d'après  les  observations  que 
j'ai  faites  à  la  surface,  il  sensible  que  les  couches 
adjacentes  sont  un  peu  moins  rapprochées  de  la 
verticale.  La  profondeur  maximum  de  la  mine 
principale  (y?^.  11)  est  de  170  mètres,  et  le  gîte  ne 
paraît  pas  s'amincir  ni  s'appauvrir  dans  la  profon- 
deur; c'est  l'amas  le  plus  puissant  et  il  a  dans  la  par- 
lie  centrale  une  épaisseur  de  55  mèires{/ig.  7);  la 
laideur  d  es  au  très  gîtes  dépasse  rarement  20  mètres. 

Il  n'y  a  point  ici,  comme  aux  environs  d'Âren-  Porpbyrepétro- 
dal  et  dans  la  Sudermanie,  des  filons  de  granité  ^  *"f^""^  ^""'' 
gros  grains ,  mais  on  observe  une  roche  porphyri- 
que  à  pâte  compacte,  pétrosiliceuse ,  enchâssant 
des  noyaux  cristallins  dequartz.  Sur  le  côté  orien- 
tal des  mines  deSôdraFâltet  {PLII.fig.  12) cette 
espèce  de  porphyre  quartzifère  forme  une  lentille 
bifurquée  et  interposée  au  milieu  du  calcaire  ;  ici 
la  pftte  est  d'un  gris-verdàtre  ou  noirâtre.  Sur  une 
.  mine  récemment  ouverte  dans  le  groupe  du  Nord, 
etdont  j'ai  tracé  la  coupe  horizon  taie  P/.  //,^^.i3, 
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on  reconnaît  que  ce  porphyre  est  postérieur  aux 
amas  ferreux ,  car  sur  la  paroi  orientale  de  cette 
mine  on  le  voit  former  un  filon  transversal  dirigé 
E.-O.  ;  sa  pâte,  d'un  vert-noirâtre,  lui  donne  Ta*- 
pect  d*un  aphanite,  mais  elle  est  criblée  de  noyaux 
de  quartz.  On  voit  à  peu  de  distance  un  autre  filon 
porpbyrique  y  d'un  gris  clair,  contenant  peu  de 
quartz.  Il  coupe  aussi  les  roches  encaissantes  et  pa- 
rait être  en  communication  avec  le  porphyre  poi- 
ràtre;  c'est  donc  une  roche  éruptive,  malgré  son 
analogie  d  aspect  avec  les  bancs  pétrosiliceux  as- 
sociés aux  couches  schisteuses  et  calcaires.  D  ail- 
leurs la  présence  sur  les  mêmes  lieux  de  roches 
porphyriqueséruptives  et  de  roches  stratifiées  pé- 
trosiliceuses  ne  serait  point  un  fait  exceptionqel , 
car  on  observe  des  faits  analogues  dans  les  ter- 
rains anthraxifères  de  la  Basse-^Loire  et  sur  d'au- 
tres points  dans  fOuest  de  la  France. 
SkAiirchloriteni      ^®  phénomène  des  skôlar  est  trés-développé  à 
etMrp0iitineux.Danemora;  les  giles  sont  traversés  par  un  grand 
nombre  de  veines  ou  bandes  ondulées,  consistant 
habituellement  en  larges  feuillets  chloriteux ,  ver- 
d&tres  et  luisants,  quelquefois  en  serpentine  verte. 
Ces  veines  s'entre-croisent  souq  des  angles  très-di- 
vers ,  comme  le  montre  la  fig.  1 4 ,  PL  11^  que  j'ai 
dessiqée  sur  l'une  des  mines  de  Nordra  Filtet; 
elles  ont  en  général  peu  d'épaisseur  et  ne  sont  |>a8 
absolument  inhérentes  à  la  masse  ferreuse,  car  on 
les  voit  aussi  couper  les  couches  calcaréo-schis- 
teuses  environnantes  et  même  les, filons  de  por- 
phyre; elles  servent  d'éponte  k  Tuo  de  ces  filons». 
L^  chlorite  tapisse  les  fragments  produits  par  Tin- 
tersection  des  skôlar;  elle  se  trouve  aussi  mélangée 
avec  le  fer  Qxydulé  et  forme  des  nodules  aplatis, 
feuilletés, dont  la  surface  est  quelquefois  striée  par 
glissement. 
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Le  fer  oxydulé  de  DanetoQva  esi  caraçtéris<^  par  Atpcet  da  mi- 
ta finesse  extrême  de  son  crain.  souvent  même  ilî?îî  ^*  *^'"^ 
est  presque  compacte;  il  est  d  un  gris  d  acier  très* 
foncé  ou  d'un  gns-noirâtre,  et  il  prend  une  teinte 
plu$  foncée  après  avoir  été  exposé  quelque  temps 
à  Tair.  On  y  remarque  plusieurs  plans  de  division 
disposés  de  telle  manière  qu'il  se  clive  en  masaes 
rhoroboîdales  ou  polyédriques  (i).  Il  est  mélangé 
de  feuillets  chloriteux  et  d'une  gangue  calcaire  qui 
souvent  est  indiscernable  à  J  œil  et  ne  peut  être 
reconnue  que  par  des  essais  chimiques. 

Ici  la  chaux  carbonatée  n'est  pas  seulement  à    Aisodatton  fn- 
l'état  lamelleux^  comme  dans  les  minerais  d'Arenr^f^^^'^'JJ^JJ^ 
dal,  elle  est  aussi  en  particules  très-fines  associées caicaircf. 
intimement  au  fer  oxydulé,  circonstance  qui  con- 
tribue à  l'excellente  qualité  des  minerais  et  per<^ 
met  de  les  traiter  sans  y  ajouter  de  fondant.  Il  y 
a  eu  à  Danemora  une  espèce  de  diffusion  du  fer 
oxydulé  dans  la  masse  calcaire  environnante,  pro* 
bablement  par  suite  d'un  phénomène  analogue  i 
celui  de  la  cémentation.  La  chaux  carbonatée  se 
montre  aussi  çà  et  là  en  cristaux* ou  en  larges  la- 
mes formant  des  nids  et  des  veines  qui  traversent  . 
lesgites  et  qui  coupent  aussi  quelquefois  les  filons 
porphyriques. 

ft    La  pyrite  de  fer  est  beaucoup  moins  rare  dans    Abondance  de 
ces  mines  qu  on  ne  le  supposerait,  d'après  la  haute  Jj^Jf/f^^i^Ju 
réputation  des  fers  de  Danemora.  Dans  le  proupç groupe   sepcpn- 
septentrional    (Nordra  Fàltet),  parmi  les  frag-    ^"•' 
,  ments  que  j'ai  examinés  sur  les  Iiaides,  il  en 

■■  Il  Ml  ■■       I  ■  ■  ■  Il        ■  111^    ■■      I    ip  ■■■  »■ 

(1)  M.  Hausman  a  reconnu  par  des  mesiirçs  géomé- 
triques (Reîse  dnrch  Scandinavien,  t.  lY,  p.  79}  que  les 
fragments  rhomboïdaux  résultant  des  plans  de  division 
oBrent  en  général  des  aqgles  voisins  de  7i^^  c'est-à-dire 
isaloguea  à  ceux  de  l'octaèdre  régulier. 
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est  fort  peu  où  je  n'aie  reconnu  de  la  pyrite  de 
fer;  elle  est  moins  commune  dans  les  mines  du 
Centre.  Comme  tous  les  minerais  sont  grillés  et 
restent  exposés  plus  ou  moins  longtemps  à  Tair,  la 
plus  grande  partie  du  soufre  doit  aisparaitre; 
néanmoins  il  en  reste  toujours  un  peu  à  Tintérieur 
des  fragments.  En  examinant  les  minerais  de  Da- 
uemora  et  les  minerais  encore  plus  pyriteux  de 
Herrangs,  qui  sont  employés  à  la  fabrication  des 
canons  en  fonte  de  fbr,  eu  me  rappelant  les  obser- 
vations que  j'ai  faites  dans  le  pays  de  Siégea,  où 
le  fer  spathique  est  mélangé  de  sulfures  métalli- 

3ues,  j'ai  acquis  la  conviction  que  la  présence 
'une  très-petite  quantité  de  soufre  dans  les  fou- 
tes, fers  et  aciers,  est  beaucoup  moins  nuisible  à 
la  qualité  de  ces  matières  qu'on  ne  le  dit  dans  les 
traités  de  chimie  et  de  métallurgie;  et  certaine- 
menton  commettrait  une  grave  erreur  si  l'on  at- 
tribuait la  brillante  renommée  des  produits  que 

Von  obtient  à  Danemora,  à  Aker  et  dans  le  pays 
de  Siegen ,  à  cette  supposition  que  les  minerais  em^ 
ploy  es  ne  contiennent  pasde  principessul fureux(  i  ). 
Minéraut  ac-  On  trouve  en  outre  à  Danemora  des  lames  dé 
fer  spathique  associées  au  calcaire  encaissant ,  des 
grenats,  de  l'asbeste,  de  l'amphibole  verdàtre,^ 
tantôt  disséminée,  tautôt  concentrée  dans  des  vei- 
nules. On  rencontre  aussi  accidentellement  du 
mispickel ,  de  la  blende  et  galène  en  nids  çà  et  là , 
de  ta  baryte  sulfatée ,  minéral  peu  commun  en 
Suède,  et  du  bitume,  formant  comme  au  Bispberg 
et  en  d'autres  mines  de  fer,  des  globules  enchâssés 

(f)  Comme  on  Ta  déjà  fait  remarquer,  c'est  probable- 
ment à  la  présence  du  manganèse  que  les  minerais  de  Da- 
nemora et  du  pays  de  Siegen  doiyent  leur  propriété  de 
fournir  des  produits  très-propres  à  se  Iransformeren  acier. 


ce»«oire<. 


DE    LA    iyOR>VÈGIi    ET    DE    LA    FIINLAMDE.       237 

au  milieu  de  druses  de  quartz  ou  de  chaux  carbo- 
natée.  Enfia  on  a  encore  trouvé  à  Danemora  des 
fragments  d'un  combustible  minéral  qui,  d'après 
un  essai  fait  par  M.  Daubrée,  tend  à  se  rappro- 
cher de  la  houille. 

Dans  la  paroisse  de  Norbei^,  en  Westmanie,  Mines 
il  y  a  au  milieu  de  roches  calcaires,  des  gîtes  de  ^  i^ï«ckbcrg. 
fer  oxydulé  (ceux  de  Klackberg  )  qui  m*ont  of- 
fert des  traits  de  ressemblance  avec  Danemora; 
mais  le  calcaire  est  plus  cristallin,  tantôt  grenu  , 
saccharoide,  tantôt  à  lames  moyennes,  et  souvent 
accompagné  de  fer  spathique;  on  y  remarque  des 
nids  de  mica  gris  et  vert,  d'asbeste  blanche, 
soyeuse  y  et  des  masses  radiées  d'actinote.  Il  y  a 
plusieurs  amas  faisant  partie  d'une  bande  ferrifère 
dirigée  £.  4<>^  N.  ;  les  uns  sont  verticaux ,  les 
autres  plongent  de  76"  au  N.-O. 

Dans  quelques-unes  des  mines,  le  phénomène  Grand  deve- 
des  slôlar  ou  veines  chloriteuses  est  encore  pluslS^w?^*  ^* 
développé  qu'à  Danemora,*  ces  plaques  courbes 
s'étendent  sur  25  à  3o  mètres  de  longueur,  les  unes 
disposées  dans  le  sens  des  couches,  les  autres  cou- 
pant obliquement  les  amas  de  minerai  et  les  roches 
calcaires.  Elles  sont  en  général  ondulées,  parfai- 
tement lisses  et  striées  ;  la  chlorite  qui  les  forme 
passe  au  talc  et  à  la  serpentine. 

Une  autre  analogie  entre  les  mines  de  Klackberg  Mfneratetgan- 
et  celles  de  Danemora  consiste  en  ce  qu'il  y  a^^** 
aussi  à  Klackberg  un  porphyre  d'un  gris  foncé ,  à  • 
pâte  pétrosiliceuse ,  contenant  beaucoup  de  petits 
cristauxde  quartz.  La  plupart  desgitesde  la  paroisse 
de  Norberg  offrent  un  mélange  de  fer  oxydulé  et 
oligiste;  mais  à  Klackberg,  il  n'y  a  que  du  fer 
oxydulé ,  à  grains  fins  comme  celui  de  Danemora, 
et  souvent  aussi  mélangé  intimement  avec  le  cal«- 
caire;  il  est  fréquemment  accompagné  de  grenat, 
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d'hornblende  verte  en  masses  lamelleuses;  et  Ton 

remarque  dçs  filets  de  pyrite  cuivreuse  qui  pa- 

raissent en  général  setrouverau  voisinage  desskslar. 

Calcaire  avec     II  y  a  aussi  en  Finlande  du  fer  oxydulé  au  im- 

dai"iroppivarâ'^^"  ^"  calcaire  cristallin  et  je  citerai  comme  une 

en  Finteode.      localité  remarqua  ble,  la  carrière  d^Oppivara,  prè> 

d'Imbelax ,  sur  le  côté  Nord-Est  du  lac  Ladi^a: 
Ici  le  calcaire  est  à  larges  lames ,  aceompagoé  de 
micaschiste  dirigé  du  N.-E.  au  S.-O,  et  il  est  en 
contact  avec  le  granité.  Dans  la  masse  calcaire  se 
n^mifient  et  se  fondent  des  veines  et  nodules  ser- 
pentineux  de  diverses  couleurs ,  tantôt  d^un  jaune 
clair  ou  d'un  jaune  foncé ,  et  tantôt  verts  ;  on  y  voit 
(PL  ///,  fig.  i5)  aussi  de  nombreux  filons  de  fer 
oxydulé,  mélangé  d'une  matière  verte,  grenue,qui 
cstprobaWementpyroxénique  (?).  Autouretàfin- 
térieur  même  des  filons  de  fer  oxydulé, serpentent 
des  filets  et  mouches  d'idocrase,  en  petits  cristaux 
jaunes  demi-transparents;  et  Ton  trouve  aussi  de 
la  chaux  fluatée  bleuâtre.  La  disposition  braucbue 
et  ondulée  des  filons  de  fer  oxydulé  montre  que 
cette  matière  s'est  injectée  dans  un  état  de  mollesse 
pâteuse  ;  les  veines  de  serpentine  doivent  être  aoté- 
.  rietires  au  fer  oxydulé,  car  ellessontcoupéesparlui. 
Mines  de  Taberg  Examinons  maintenant  les  gîtes  où  le  fer  oxy- 
en  Sroâiande.  (j„|é  q^i  assooiéà  des  diorites  OU  rocbes  amphibo- 
liqnes  enclavées  dans  le  gneiss  :  le  Taberg  àe  la 
proyitice  de  Smiilande  nous  offre  un  type  de  ce 
genre.  A  1 3  kitomètres  environ  an  Sud  de  Jonkô- 
ping  <?st  une  montagne  allongée  du  N.-N.-O.a" 
S.-S.-E. ,  s'élevaùt  à  environ  335  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  et  composée  de  diorite  in- 
timement mélangée  de  fer  oxydulé.  Cette  mf^s^ 
ferrifène  est,  comme  les  autres  amas  de  minerai d<^ 
la  Scandinavie ,  enclavée  dans  du  gneiss  qui  court 
?«  pitu  pr*s  parallèfeitient  h  Taxe  du  Taberg.  t^^^^ 
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toute  réteddue  dé  )a  montagne  ^  la  diorite  est  iro* 

prônée  de  fer  ozydulé  à  grains  fins,  bien  que  le 

ruinerai  se  trouve  concentré  en  certaines  parties 

sous  forme  de  veines  :  son  association  intime  avec 

i*atttphibole  et  le  feldspath  lui  donne  unaspectpor- 

phyrique  et  le  rend  beaucoup  plus  pauvre  que  no 

sont  en  général  les  minerais  de  fer  de  la  Suède; 

Ml  leneursurpasse  rarement  3o  à  35  p-Vo-I^^Taberg 

est  traversé ,  suivant  différentes  directions ,  par  des 

veines  et  filons  peu  épais  de  spath  calcaire  et  de 

tlolomie  ;  souvent  dans  ces  filons,  il  y  a  d'un  côté 

t)e  la  serpentine  et  de  Fautre  de  la  chaux  carbo- 

Itotée. 

Le  fer  oxydulé  de  Rylshyttan  ,que  Ton  exploite       Mioei 
îi  peu  de  distance  des  mines  de  cuivre  de  Gar-  *^    ''**"* 
penberg  en  Dalécarlie ,  est  associé  h  des  masses 
d'à mphibôli te  interposées  verticalement  dans  du 
micaschiste  et  du  gneiss.  Ce  minerai  est  k  petits 

Srains,  contenant  un  peu  de  pyrite  de  fer  jaune, 
e  pyrite  magnétique  et  des  grenats;  il  est  entre- 
ïïlèié  au  milieu  de  lames  d'amphibole  et  coupé  en 
divers  sens  par  de  nombreuses  veines  ou  skôlar 
de  serpentine  d^un  vert-jaunàtre  et  de  chlorite 
yerdâtre, lisse  et  striée ,  mélangée  de  feuillets  tal- 
cjueux  et  micacés  j  il  y  a  auasi  des  veines  d'as- 
beste  blanche,  soyeuse,  de  i  à  2  centimètres  d^é- 
paisseur. 

Je  puis  encore  citer  plusieurs  gîtes  des  environs    Mines  des  en- 
de  l'usine  à  fer  de  Finspâng,  en  Ostrogolhie,  où  Sj?" 

i'*aî  Vu  le  fer  oxydulé  imprégner  des  masses  d'horn- 
leiide  interposées  dans  le  gneiss:  ici^  comme  à 
Amendai  et  comme  dans  la  Sudermanie,  les  gîtes 
âbnt  traversés  par  des  veines  irrégulières  de 
Iffàùlte  à  grandes  parties,  présentant  de  larges 
laiffifè^  d'oligoclase  et  d'orthbse  d^un  rouge  clair, 
Ae  longs  pti.smes  de  tourAialine  n(^ire,  du  mica, 


virons  de  Fins 
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de   rtiornblende  et  du  quartz  rouge  de  sang. 

Filons  de  fpr     Les  mines  de  Tile  Langô,  situées  près  deKra- 

dtorito   à  "^itiegerôe,  sur  la  côte  sud-ouest  delaNorwège,  que 

L«ng6.  j'ai  visitées  avec  M.  Veibye,  méritent  d'être  citées 

ici,  parce  que  l'on  y  exploite  des  filons  nettement 
caractérisés,  encaissés  dans  une  roche  dioritiqueà 
petits  grains,  qui  consistent  en  un  mélange  d'am- 
phibole verdàtre  et  d'un  élément  feldspathique 
blanc,  offrant  l'apparence  de  l'albite. 
Filon  principal.  Le  filon  sur  lequel  sont  ouvertes  les  mines 
principales,  Grevina  Vedel,  Frau-Anker,  etc., 
est  situé  sur  la  côte  occidentale  de  l'île ,  et  court 
du  N.  35*  E.  au  S.  35*  O.,  avec  pente  de  yS'au 
S.-O.  ;  il  se  rapproche  de  la  direction  des  gites 
d'Ârendal  :son  épaisseur  moyenne  ne  surpasse  pas 
2  mètres;  mais  il  est  connu  sur  une  étendue  eo 
longueur  d'au  moins  2.000  mètres.  Le  rainerai 
est  riche,  à  grains  moyens;  c'est  du  fer  oxydulé 
mélangé  d'un  peu  d'amphibole,  et  préseotaDi 
beaucoup  de  cristaux  octaédriques  :  le  dioritequi 
encaisse  le  filon  en  est  lui-même  imprégné.  On 
trouve  aussi  çà  et  là  des  nids  de  spath  calcaire  etde 
quartz,  ainsi  que  dès  mouches  cfe  cuivre pyriteui. 
Au  voisinage  du  filon ,  ou  observe  un  mélange 
de  calcaire  et  de  lames  d'albite ,  ainsi  qu'une  roche 

auartzeuse  présentant  çà  et  là  des  druses  tapissées 
e  cristaux  de  quartz  et  des  ganglions  de  fer  oli- 
giste  bleuâtre  et  irisé,  qui  donnent  à  la  masse  un 
aspect  tigré. 

Sur  la  côte  orientale  de  l'île  Lango,  il  y  a  J^ds 
le  diorite  un  autre  filon  de  fer  oxydulé,  connu 
sur  I  kilomètre  de  longueuret  dirigé  0.  3o''N.; 
ici  la  roche  amphibolique  est  traversée  par  un 
grand  nombre  de  veinules  d'épidote.  L'île  Langô 
renferme,  en  outre,  quelques  gîtes  de  fer  oligi^^ 
.seul  et  mélangé  de  fer  oxydulé;  mais,  au  lieu  de 
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fi>nner  des  filoos  dans  la  dîorite  ^  ils  sont  iuler- 
posés  entre  des  couches  de  gneiss,  de  schistes 
quartzeux  et  micacés. 

Les  mines  de  fer  que  j'ai  visitées  dans  le  Midi    miim  de  rw 
delà  Finlande,  aux  environs  d'Helsingfors ,  ^P"FÎniiïïte  ^*  ** 
partieonent ,  en  général ,  à  la  classe  de  gites  que 
je  décris  maintenant  :  ce  sont  des  amas  de  fer 
oxydulé  interposés  dans  le  gneiss,   et  associés  à 
des  diorites  ou  roches  ampmboliques.  Tantôt  la 
masse  qui  sert  de  gangue  au  minerai  est  com- 
posée  principalement  d'amphibole;    tantôt  elle 
ofiire  un  mélange  d^hornbfende  et  de  divers  sili- 
cates :  alors  les  gites  tendent  à  se  rapprocher  de 
ceux  des  environs  d'Arendal  en  Norwège  et  de 
Philipstad  en  Suède  ;   mais  il  est  rare  que  les 
gangues  y  sckient  aussi  variées,  et  l'amphibole  y 
est  presque  toujours  prédominante.  Les  minéraux 
silicates  qui  accompagnent  le  plus  habiitiellemeot 
le  fer  oxydulé^  sont,  outre  l'amphibole,  les  gre- 
nats, lepyroxène,  l'épidote,  le  mica,  la  chlorite 
et  le  talc;  il  y  a  souvent  aussi  du  spath  calcaire, 
mais  en  petite  quantité.  Le  quartz  et  le  feldspath 
sont  abondants;  mais  ils  se  rattachent  habituelle- 
ment au  granité  qui  est  en  contact  avec  les  gites 
et  qui  s'y  ramifie.  Quant  à  l'arrangement  des  dif- 
férentes substances  formant   le  coriége  du    fer 
oiydalé ,  il  est  tout  à  fait  le  même  qu'en  Suède 
etenNorwège;  aussi  je  n'ajouterai  rieu  aux  dé^ 
tûils  que  j'ai  déjà  donnés  sur  ce  sujet. 

Les  coupes  représentées  par  les^^.  i6,  i'-^,  j8et 
19,  PL  ///,  démontrent  avec  évidence  les  relutious 
qui  existent  entreles  masses  de  feroxyduléi  la  dio- 
rite,  le  granité  et  le  gneiss;  on  y  voit  le  granité 
moderne  I  à  gros  grains,  passant  fa  la  pegmatite  , 
s'injecter  et  se  ramifier  dans  tous  les  sens  au  mi- 
Tome  XF,  18^19.  16 


•mas     enclafés  des  dio 
diDf  les  scbtotes 
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lieu  du  l'er  oxydulé  Pt  de  la  roche  aitlphiltolique 
à  laquelle  il  est  associé  ;  les  feuillets  du  «^eiab  aiet 
ordinairemenl  ondulés  et  (Kintoumés  autour  Jk0 
masses  ferreuses  granitiques. 
lio'J«pMd«dé-  Je  dois  faire  observer  d*uue  manière  générale 
marea       tran- —  beaucoup  de  gîtes ,  sans  être  incorpo^sidafls 

iiorites  proprement  dits,  ont  «pour  gsingm 
ctisuiiinseteeuî principale  de  rhomblende,  de  façonquil  n'^ya 

Mi  Urtie?(^ro^  P^^  ^^  démarcation  bien  tranchée  entre  les  nsnas 
elles  dioritiques.  enclavés  dans  les  schistes  cristallins  et  œux  ou  le 

minerai  fait  partie  de  roches  dioritîques  «usaîin<- 
terposées  dans  le  gneiss.  D'ailleurs  lairemavqué, 
en  Scandinavie  et  en  Kinlande  ,>que  très^eouvetit 
il  y  a  du  fer  oxydulé  disséminé  a  f  io4érieur*des 
cKorites;  et  plus  récemment,  ea  exasntBlini  ttu 
grand  nombre  de  roches .  amphiboUques^  4ie  ad- 
verses contrées,  j*aî  reconnu  cpieippesque  lootos 
sont  magnétiques,  et  renferment  du^fer  oay!<l(ulé. 

Gites   de  fer  oligiste  mélange  de  fer  dxjràfitè 

et  (]uelquefois  seul.  '  . 

Mines  de  fer  Parmi  les  mines  de  fer  qui  produisent  du  fei' 
d*Uio.  oligiste  mélangé  de  fer  oxycj^lér  je-çilwai  mK-fig^ 
mièra ligne  ]^  mineçd'Ut6,^rCau^  ^^iMi^ïW*' 
portance  et  de  la  céléJt^â^é .  qvi'^lle$,  piQt  .{^qm^ 
comme  gisement  de  minéraux  liltM,i;àit^resM  X'i|^ 
d'Uto  est  située  au  S.-Ë«  de  Stockbolfu  9  eniir^  1^ 
l1c%  Omô  et  ^hla,  èi  ^8  kilomètres  envinoo  de 
DalarÔ;  elle  fait  partie  du  groupe  de  petites*  Ibs 
qui  forme  larchipel  de  Stockholm^  Le  sol  y^^ 
composé  de  gneiss  mélangé  de  granité* et  veofer- 
mant  des  couches  de  sdEiiste  micacé^  et  de  cal- 
caire cristallin. 

Natnre  dei  ro«     Les  amas  d'oxyde  de  fer  se  trouvent  dans  le 
chas  nnimii*  partie   septentrionale  de   Ttle;  ce   ti*est    point 
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dans  du  gneiss  qu'ils  sont  enclavés^  inais  dans  d^s 
dtaobes  4e  solmte^ 'micacé ,  de  quartz  grenu  d'un 
éBlat;gni9  et  corné,  d'un  gris  foncé  et  souvent  jaspé, 
deschbtepétfo-siiiceux,  de  calcaire  grenu  et  à  pe- 
tites kimes,  qoe  j'ai  reconau  comsne  étant  dolomi- 
tii|oe;  Kouventce  calcaire  est  entièrement  mélangé 
de  petits  feuilUts  micacés  et  de  lames  allongées 
cFamphibole  trémolîte.  Un  peu  au  Sud  des  mines, 
j'y  ai  âusn- observe  <de  beaux  cristaux  de^  paran- 
thine.  ' 

Les  roches  encaissantes  sont  donc  de  natures    Direedoo  des 
variées  ;•  mais  ^  au  contact  même  de  la  teas^e  fer-  fi^^flL^^^* 
rettie-^  «ce^soot  les  couches  quartfledses  qui  prédo-         * 
aniieDt^«et  1« silice  est  quelquefois  colorée  en  rouge 
panda  peioxy  dé  de  fer .  Leur  direction  moyenne  est 
doN.-Bi  au-S.^O.)  ^peu  près  parallèle  à  1  axe  Ion** 
gilfHlidal  delHle  d'Utô,  et  le  pe^dage  estde  70''  â  76* 
3tt»N  .-O.'L'amas  principal  (jSg.  so  à  2 1  )  est  enclavé 
ddn^leftcooelleB,  et' présente  la  même  direction; 
iMia,' ainsi  qaWleWoît' sinr  la  caofpe  verticale 
(iW. ^Ilf^^fig-.'ià  r),  il  aune  incHoaison'de  ê<y  fa  90'^ 
<^^8t-ir-cfeire  sensimement  plusvoisiiiede  ta  verticale 
que  ùÊ^  ées'^eoù^hes'y^  circonstanee  ique*  j'ai  àê^' 
dMervée'â  Ekmemota;  ces  gîtes *ne  sembletit  do^     « 
piBFa'élre'exëctement  interàtratifiés  dans  lés  roches 
qai  dépendent  de  la  formation  gneissique. 

Le  gîte  principal  est  très-étendu  et  se  montre  Forme  el  di- 
béàntGOcnme^ane  large c^eva6se  sur  une  iong«^urJJ.?JJ}W.<''\»l* 
dé3ooiinpètfes;sa  largenrdanslaminede  Nykôping 
est  Vi'eRviPon'4o  mètres;  mais  dans  les  autres  mi- 
nes (LângiFiongruva,  etc.),  elle  devient  inférieure' 
itao  mètres,  emparait  aller  en  diminuant  de  plus 
en  plus  vers  le  Nord-Est  (fig.21)]  alors  il  y  a  des 
masaes  de  minerai  latérales.  Dans  une  partie  de  son 
étendue  y  le  gtte  ressemble  à  uniilon^ouehe  ou  à  une 
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S  randeplaquelenticulaire  interposée  verticalement 
ans  le  terrain  ;  mais  à  la  mine  de  Ifjkôpiog,  il 
se  présente  comme  un  qmas  Ji  contour  irrégulier 
et  à  axe  vertical.  Les  travaux  actuels  ont  atteint 
une  profondeur  de  160  mètres,  dont  60  environ 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer;  les  parois  du 
gtte  sont  en  divers  endroits  polies  et  striées  par 
glissement ,  et  les  couches  situées  du  côté  Nord* 
Ouest  sont  recourbées  horizontalement  en  arc  de 
cercle. 

r»'oHrttt  ^  majeure  partie  du  minerai  d'Utô  consisle 
d*Uio.  en  fer  oligiste,  à  petites  écailles  bleuâtres,  dispo- 
sées parallèlement  au  plan  de  schistosité  des  cou* 
ches  encaissantes  ;  de  façon  que  la  masse  a  une 
structure  schisteuse ,  et  en  l'examinant  de  près, 
on  voit  al  ierner  avec  le  fer  oligiste  des  lits  ou  ruiMiiis 
très-minces  formés  de  quartz  grenu  d'ungris  foncé 
et  souvent  coloré  en  rouge.  Cette  succession  de 
bandes  feuilletées  d'oxyde  de  fer  et  de  quartz  donne 
à  la  masse  une  certaine  ressemblance  avec  Titi^- 
birite  du  Brésil  ou  avec  un  schiste  quartzeux  mi- 
cacé, dans  lequel  les  feuillets  de  mica  aaraient-  été 
'  ^  remplacés  par  des  écailles  d'oligiste.  On  voit  auaai 
des  veines  rubanées,  sinueuses  et  contournées 
d'un  quartz  jaspé,  qui  ont  été  déjà  signalées  par 
M.  Daubrée. 

Fér  oiyàalé.  ^  ^^^  oxy  dulé  est  à  Utô  en  proportion  moindre 
que  Toligiste;  il  forme  tantôt  des  veines  à  part, 
tantôt  de  petites  bandes  oui  alternent  avec  celles 
d'oligiste;  tantôt  enfin  tes  deux  oxjdes,  inti- 
mement mélangés,  forment  une  masse  à  grains 
fins  qui  est  magnétique  et  présente  la  ràpure 
rouge. 

GangncttiMi-     La  gangue  du  minerai  d'Uio  est  principalemeni 
a^at  •c<^ciioi-quartzeuse;  il  est  accompagné  accidentellement  de 
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mica,  d'amphibole,  de  chaux  carbonatée  et  quel- 
quefois de  chaux  fluatée.  On  trouve  aussi  çà  et  Ib 
UD  peu  de  pyrite  jaune  et  de  pyrite  magnétique, 
du  mispickel ,  du  cuivre  pyriteux,  des  sulfures  de 
sine ,  plomb  et  cuivre  disposés  sous  forme  de  mou-- 
cbes ,  nids  et  veinules.  On  a  rencontré  aussi  de 
fargent  natif  disséminé  dans  le  cuivre  sulfuré  et 
dans  foxyde  de  fer. 

Les  minéraux  curieux  qui  ont  rendu  célèbre  le  riwnni  4t 
gited'UU)  ne  font  pas  essentiellement  partie  ^^l^jj^^SlâffMiii.^ 
niasse  ferreuse;  lapophyHite  se  trouve  dans  des 
veines  qui  la  traversent  et  qui  contiennent  en 
outre  de  Fargile,  du  quartz,  de  la  chaux  carbonatée 
et  de  la  pyrite  de  fer;  Tune  de  ces  veines  a  été  re- 
connue sur  une  longueur  de  près  de  5o  mètres. 
Sur  la  paroi  inférieure  {PLIII.Jig.  3a),  on  a  une 
masse  de  petites  prismes  hexagonaux  de  carbonate 
de  chaux  qui  est  recouverte  par  une  zone  de  a  à  3 
centimètres  d'épaisseur  d'apophyllite  à  grandes 
lames,  translucide,  grise  ou  d'un  rouge  clair.  En- 
suite vient  une  zone  de  spath  calcaire  lamelleux  à 
la  surface  duquel  on  voit  saillir  des  prismes  hexa- 
gonaux de  la  même  substance,  recouverts  d'une 
pellicule  très- mince  de  pyrite  de  fer  irisée, 
en  cristaux  miscroscopiques,  présentant  l'aspect 
d'nu  dépôt  électro-cnimique.  La  datholite  est 
beaucoup  plus  rare  que  Tapophyllite,  elle  se  trouve 
aussi  dans  des  fissures  où  elle  est  associée  à  de  la 
chaux  carbonatée.  Ce  dernier  minéral  aflbcte  des 
formes  très-variées,  et  se  montre  cristallisé  non- 
seulement  en  prisme  hexagonal ,  mais  aussi  en 
rhomboèdres  et  dodécaèdres. 

Les  minéraux  lithinifèresse  trouvent  exclusive^  Gisement  to 
ment  dans  un  filon  de  sranite  à  très-grandes  lames  J^'^^'^**'^|||il2^*| 
que  j*ai  représenté  sur  le  plan  de  surface  {PL  ^^A {'^''Jjîî*  ^  ^^ 
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y!^.30);ilade3à4™ètrêjldelaFgeurietfomie< 
une  .cloison  entre  les  deux  mines  de  Nykdping  et 
Ribbings*  Il  renferme  d'énormes  lames  d'onhoêe 
ayant  jusqu'à  3  dëeimètres  de  largeur,  et  accom- 
)}agnées  de  mica  blanc  qui  est  souvent  eristallisé 
en  prismes  k  six  faces;  bà  et  là  se  voient  de  grands 
cristaux  de  pétalite  blanc  et  detriphabe  d'un<vert 
blair,  du  mioa  lépidolîte;  du  manganèse  silioaté  à 
irânte  rosée^  de  la  tourmaline  moire  en  masses  fiis- 
cîcnlaires ,  de  la  tourmaline  blbue  (indigbKte) ,  si 
abiiadante  «en  certaines* parties  que  la  roche  en 
semblé  lardée;  elle  àe  moa^e  au  milieu  du  quartz 
de  même  qu'au  milieu  de  Torthose  ou  dm  triphane. 
On  a  trouvéâussi  delà  tourmaline  rase  «et  de  l'étain 
oxydé ,  mais  en  qu^àtité  très-^^minîme.  To4is  ces 
minéraux  sont  enchevêtrés  les  uns  dMs  tes  autres 
et  se  pénètrent  mutuellement,  de  sorte qii%  ont 
la  même  origine  et  ont  dû- se  former  à  peu  près 
en  même  temps.  C'est  par  une  opération  ne  départ 
et  de  cristallisations  simoltanées  que  le  ma|ma 
s'est  divine  en  minéraux  dé6nis;  néanmoins  le  pié- 
talite  sfemUe  former  parfois  de  petites  veines  qui 
se  fondent  sur  les  côiés  avec  la  masse  adjacente  ;  il 
y  a  des  «fissures  tapissées  de  chaux  fluatéé  violette 
qui  est  plus  récente.  On  remarque  aopn^  do  fi)èn 
granitique  principal  d'autres  veines  moins  épbntfes 
et  d'une  composition  analogue^  qui  eti  sont  siitis 
doute  ttes  brani!bes;  .    :  ^      >«a^ 

MtoêdeUng*     Le  fer  oligiste  se  trouve  rarement  4iu^"mîli^u 
^""^^^        même  de  roches  calcaireb  ;'cepeiidattt  à  lâ4tiibéHde 

Lângbanshytta  ^  le  gneiss  rebferntte  tr^  ^mdise 
dolomitiqueà  grains  fins,  oà  un^  porticii  deà  élé- 
ments est  souvent  remplacée  pat*  des  carbonates 
def«rnt  ipanganèse;  et,  d'après  Hisitiger  (4î)j'C|fest 


(1)  Versuch  einer  Mineralogischen  Géographie  vod 
SchwedGDy  p.  173. 
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ao  milien  de  cette  masse  que  roti  exjploite  le  mi- 
nerai de  fer,  partie  à  letat  de  fer  oligiste,  partie 
à  Tëtatde  fer  oxydulé;  il  ftM*nie  des  nids  ou  ro- 
gnons dont  les  uns  sont  à  peu  près  verticaux  et 
Ki  autres  indinés  de  40.  à  5o*.  On  trouve  encore 
â'  Langbansfaytta  des  carbonates  et  silicates  de  fer 
et  manganèse,  de  la  pyrite  de  fer  cubique,  du  spath 
ficaire,  de  l'arragonite^  du  gypse  rayonné,  de  Té- 
)ridote,dupyroxène,  des&;remits,  delà  paranthinei 
deia  serpentine  noble,  deT'anthractteetdubitume; 

Les  mines  de  Bastnisberg ,  en  Westmanie ,  que  mim  de  Bm- 
Pôu  a  aujourd'hui  délaissées  poor  la  plupart,  sont"***'!- 
renoUMiées  en  Stiède  par  la  présence  des  miné  - 
raux  cériés,  comme  celles  d'Utô,  à  cause  des  mi- 
néraux lithinifères;  cependant  les  premiers  sont 
plus  rafës  â'BastnSs  que  lef^  seconds  k  Utô;  ils 
sie  trdu vent  dans  desrfteâ'fcrt'd-ie^priftres,cont^ 
nant  princibalementduferbligi^te  ébaîHeux,  avec 
xm  peu  de  feroxydulé;  4etniherai  ^ic'irccômpagné 
de  pyrite:!  de  feï^  et  de  c'ôîvfe,  de  sull^lnes  de  nio- 
lyhidêne  etdecobaU,d'amphibolejdeilii(!à,  detafc 
et  d'asbeste.  On  y  trouve  aussi,  comihe  substances 
accidentelles,  du  bitumé  ;  dii  bismuth  tellure ,  du 
Stkortîkte  d^  ttérium  hydrdté,  de  la  céritb  ou  hy- 
drosîîfcate  ■  d'ôicyde  de  cérium,  dfe' l'iillanite  bu 
silicate  ^tiâdraple  d'alumine,  chaut,  oxydes 
dfe  éé^iuih'  et  de  fer ,  et  du  carbonate  d'oxyde  de  • 
cérium  observé  par  Hisiûger  en  refcouVrenirnt 
sur  là'èérité'.  Ces  substances  ne  se  trouvent  qu'^n 
très-îtrinirtie  quantité,  et  généralement  dans  de 
petites' fissures  de  la  masse  ferreuse. 

Les  mines  des  paroisses  de  Norbet'get  de  GrMng-  *  Mines  de  iVor- 
î^tfée{Pi.  Illfjfg.  2i\  et  23)  sohl  excessivement '^'*" 
nlMlibreuses  et  ont  unegrailde  inijportance à  cause 
de  leur  forte  production  j  les   premières    livrent 
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annuellement  aux  usines  à  fer  des  enviions 
aSo.ooo  quintaux  métriques  déminerai,  el  les 
secondes  460.000  quintaux  métriques.  Les  prin- 
cipaux groupes  de  mines  de  la  paroisse  de  Nor- 
berg  {Pi.  III,  fig.  ^4)  ^^^  situés  au  M.-N.-E. 
du  bourg  et  se  trouvent  enclavés  dans  des  couches 
de  micaschiste  subordonnées  au  gneiss ,  et  offrant 
une  alternance  de  lits  quartzeux  et  de  lits  oii- 
cacés.  La  direction  des  couches  varie  entre  le 
N.-N.-E.  et  TE.-N.-E.,  leurpendage  est  presque 
vertical  et  plus  généralement  auN.-O.  qu'au  S.-E. 
Les  gites  consistent  en  d'énormes  lentilles  cylin- 
droides  à  axe  vertical,  dont  l'épaisseur  varie  de  10 
à  3o  mètres  y  et  qui  ont  une  étendue  en  longueur 
de  plusieurs  centaines  de  mètres. 

Je  n'ai  point  vu  ici  de  filons  granitiques,  mais 
j'ai  remarqué  dans  une  des  mines  une  veine  d'à- 
phanite,  et  j'ai  aussi  observé  beaucoup  de  filons  de 
quartz  ramifiés,  qui  traversent  les  amas  de  mi- 
nerai, les  uns  horizontalement ,  les  autres  vertica- 
lement. Le  phénomène  desskôlar  est  peu  marqué; 
cependant  on  voit  quelques  veines  de  chlorite  et 
de  serpentine. 
iVaiare  da  mi-  Le  minerai  consiste  généralement  en  nne  associa- 
tion de  fer  oligiste  et  de  fer  oxydulé,  disposés  comme 
à  nie  d'Utô  et  mélangés  de  lits  ou  filets  quartzeux  ; 
il  y  a  eu  outre  des  veines  lenticulaires  de  quartz 
blanc,  hyalin  ou  compacte.  Souvent  on  voit  de 
gros  noyaux  de  fer  oxydulé  lamelleux  ou  cristal- 
lisé, enchâssés  au  milieu  d'une  masse  de  fer  oli- 
giste, et  quelquefois  c^est  l'inverse  i^dans  certaines 
mines  le  fer  oligiste  prédomine,  dans  d'autres 
.  c'est  le  fer  oxydulé. 

La  gangue  est  principalement  quartzeuse,  néan- 
moins le  minerai  est  accompagné  de  mica»  d'an- 
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pbîbole^de  pyroièneyd'épidotey  degrenatoet  d'as- 

Deste;  q  uela  uefois  ou  trouve  dans  des  d  ruses  des  cri^ 

taux  de  feldspath  et  de  quartz.  La  chaux  carbonatée 

est  ici  peu  commuDe;  on  rencontre  parfois  de  la 

chaux  fluatée ,  du  bitume  et  divers  sulfures  de  fer, 

zÎDC,  plomb,  molybdène  et  bismuth  y  ainsi  que  de 

la  pyrite  cuivreuse. 

Daifâ  toute  la  Suède,  la  paroisse  de  Grangj&rde  MinM4oGft- 
(PLIIIffig*  !i3)  est  celle  qui  renferme  le  plus  grand  iMi.  • 

nombre  de  mines  de  fer  :  il  y  a  plusieurs  collines 
appelées  Risberg,  Strandsberg,  Grangesberg,  Om- 
berg^etc.^sur  lesquelles  affleurent  des  groupes  de 
gîtes  analogues  à  ceux  de  la  paroisse  de  Norberg  ; 
ils  sont  aussi  enclavés  dans  des  couches  de  mica- 
schiste subordonnées  au  gneiss,  dirigées  duM.«-E« 
au  S.-O.  et  plongeant  au  S.-E. 

Le  minerai  est  très* riche,  composé  de  fer  oxy- 
duléet  deferoligiste,  maisil  renferme  presque  con- 
stamment des  grains  d'apatite,  dont  la  présence 
suffit  pour  détériorer  la  qualité  des  fers  qui  en  pro- 
viennent,  et  qui  sont  presque  toujours  phospho* 
reux.  Dans  ces  gîtes,  on  trouve  aussi  de  Tamphi- 
bole,  des  grenats,  de  Tépidote,  du  mica,  du  talc, 
delà  chlorite,du  feldspath  cristallisé,  de  la  chaux 
fluatée  octaédrique,  de  Falumino-silicate  de  fer  . 
en  fibres  vertes^  radiées,  et  des  druses  de  quarts 
dont  l'intérieur  est  rempli  par  de  la  chlorite ,  par 
du  spath  calcaire,  du  bitume,  du  enivre  pyriteux 
et  sulfuré.  Du  reste,  la  paroisse  de  Grangjarde 
renferme  plusieurs  anciennes  minesdecuivre  et  de 
plomb  argentifère. 

Je  mentionnerai  ici  les  mines  de  Gellivara ,  HinMOtCcilu 
que  je  n  ai  pas  visitées,  mais  dont  j'ai  vu  en  Suède  v»ra. 
des  collections  très-détaillées.  Le  minerai  de  fer 
constitue  à  GeUivara  une  véritable  montagne  m* 


mée  dous  le  6n*  de^é  de  latitude  et  occupant 
h  partie  centrale  de  là  vaste  région  comprise  entre 
Je  TorttieS  et  le  LuleS-Elv  ;  elle  a  près  de  4.000! 
S.obomètres  de  longueur  sar  â.ooo  à  3.cK)0MèiilJs 
de  lài^ebr,  mais  elle  ne  paraît  pSs  être  ètftièrt- 
ment  composée  de  minerai;  celui-ci*  forme  d« 
ma^es  d'épaisseur  variable ,  séparées  par  des*  bancs 
4*ttta  mélange  de  gneiss  <;t  (ie  grànite\  IlJ^i  ïèl, 
dôthme  dans  beaucoup  d'autres  niine^dé  h  Scattdi» 
nàPvW,  des  veines  de  peginatite  à  gros  grainsdui  tiHl' 
rtt  sbnt  ikiterposées  tetitre  les  ma«sfes'demiriWrrf,ît 
lètotftthes  coupent.  Ici  le  fer^^tydulé  nrtdétninc, 
ilieîifè  grains  moyens,  sooveht*  cristaHisé  rtr  oe- 
tâl'dres;  le  minerai  est  très-ridhe;'et  beà^Bôup  chfS 
échantillons  que  j'ai  Vus  étaient  susceptible^  At^ 
d)é^gréger  et  de  tomber  en  «able,  côtilme  cWa 
arrite  souvent  pour  les  minerais  presque  pTirs,lrfi 
^i*  ceilt  de  Bispberg,  d'Ierna ,  etc.  Oe  cWâôtèrt 
ptiHicUlier  aux  minerais  les  plus'  ricHeîl'^  «â- 
lôgue  fi  belui  que  présentent  le  greklat  èbWpBBHiW 
et  lepyrôxène  co'ccolite  d'Arendal;  il*  j^fîéW 
probabieitient  de  la  contraction  que  cestnâtièrcs 
ônl  éprouvée  en  se  refroidî^attt:  ••  '  '  , 
Naton eiqua-  *  A  GeWtAVa,  le  fer  oxyduté  est  souvent  ttiéfeng« 
îteGÎLÎÏÏr'^^e  fet'oHgiste  en  proportions  très-diverses, et Vdh 

yexploite  ftiêmedu  -flar  oHgiste  presque  pur.  t« 
ihiners^iâ  de  cette  localité  ont,  cotnme  ceox  At 
Grato^fird^,  le  défaut  de  contenir  un  ]ieu  de  cljjiut 
j^kosphatée  ;  ils  sotlt  aecotnpagnés  d'àliiphièWe, 
de  mica,  de  feldspath,  de  quartz,  d'épidote  éttffe" 
.  beste,  etttjnelquefoTë'de  corindons.  Tâi  atlssi  te- 
itiarqué  dâiûs  ces  binerais  de  larges  lames  d'oligU- 
clake,  associée^  ti  l'hornblende. 

La  grande  diëtahce  qui  sépare  Girflivara  de  la 
mer ,  1  absence  de  bonnes  routes  et  de  voies  navi- 
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gables,  empêchent  Texploitatiort  de  ce  gtb  puissant 
et  œiie  db» autres  gites  de  ki  Laponie,  de  prendre 
le  développement  qu  elle  acquerrait ,  si  leur  sl- 
tnatÎM  était  plus  favorable  sous  le  rapport  des  dé- 

boochési  '*' 

■  Pâmai  les  mines  de  Ter  oligiile  que  reûfSérnVe  la  MIim  4e  HumI. 
Norwège,  je  citerai  d'abord  celle  de  Hassel  située 
àeniviroD  ri^Soo -mètres  au  Nord  de  lusiâé  à  fer 
du  même  nom,  sur  le  flanc^occidental  de  la  vallée 
dti  Drammen-Elv;  on  y  exploite  uti  amas  lenti- 
culaire large  de  4  ^  5  mètres  et  reconnu  sut  une 
iodgieiear  de  !)5o  mètres  à  3oo  mètres.  Il  est  en- 
caissé dans  tin  gndss  très^uért^ux  et  oflFré  un 
exeinple  remarquable  de  la  tendance  du  feroligiste 
à  s'associer  aux  schistes  cristallins;  c'est  moins  un 
amag  déminerai  de  fer  qu'une  assise  de  coûtas 
sehistéuses,  imprégnées  de  feroligiste  etS'une  très- 
petite  quantité  de  fer  oxydulé.  AUtô,  Norberget 
autres  mines,  on  observe  une  manière  cfétre  analo- 
gue; c'est-^h- dire  nne  association  intime  du  fer  oli- 
gisteUvec  des  schistes  quar^eux,  mais  l'oxyde  de  fer 
est  encore  assez  concentré  pour  former  un  minerai 
rnshe  de  40  ^  5fO  p.  0/0,  tandis  qu'ici  la  teneur 
varie  entre  !io  et  33  p.  0/0  ;  aussi  est-on  obligé  de 
Crier  '  le  minerai ,  a  en  bocarder  et  laver  une 
partie.  '     •   ^' 

Gle^mmeràiparait  être  en  hela tion  avec  uùe  rbche  Reiatioo da  mi- 
dioritiqtm  c^mpo^ée  d^amphibole,  d'orthose  'et^^Jî][|Sf||^ 
d'allritè  ou  oli^clase;  qui  à  est  injectée  au  milieu 
de$ 'Schistes  cristaHins  et  qui  est  elle-même  impré- 
gnée d'ovyties  de  fer;  mais  il  est  remarquable  qu*} 
l'intérieur  de  la  diorite  le  feroligiste  ne  se  montre 
paé  généralement  avec  une  forme  écaiHeuse, 
kîotiime  si  la  texture  massive  de  là  diorite  avait  îété 
moins  favorable  au  développement  de  la  forme 
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feuilletée  du  fer  oligiste  que  la  structure  fissile  des 
schistes  quartaeeux  et  micacés. 

Sur  la  paroi  orientale  de  la  mine  de  Hassel,  on 
observe  dans  la  diorite  des  veinules  de  pegmaiile 
et  des  rognons  feldspatkiques  rouges,  à  sur&ces 
ondulées,  dont  Fin  térieur  est  formé  par  un  noyau 
concentrique  de  quartz  blanc,  épais  de  2  à  3  cen- 
timètres ;  près  de  là  beaucoup  de  fragments  de 
gneiss  sont  empâtés  dans  la  diorite.  On  observe 
en  outre  quelques  veines  de  quartz  cristallisé  et  de 
spath  calcaire  blanc^avec  cristaux  de  pyrite  de  fer, 
qui  traversent  le  gite  et  les  roches  encaissantes. 
HlMdtCarl-  Dans  plusieurs  mines  de  la  Norwège,  on  extrait 
£1^^^  fer  Oligiste,  non  mélangé  de  feroxydulé,  et  re- 
marquable en  ce  que  au  lieu  de  présenter  la  forme 
écailieuse  ou  micacée,  il  se  montre  en  grains  rhom* 
boédriques.  Cest  ce  que  Ton  observe  à  la  mine  de 
Carlstadtj  près  de  Kragerôe,  sur  la  côte  Sud-Est 
delà  Norwège  ;  il }  a  plusieurs  filons-couches,  épais 
de  3o  centimètres  à  n  mètres,  interposés  entre  des 
couches  de  gneiss  ,très-micacé ,  suivant  la  direc- 
tion £.  35  N.  Us  sont  coupés,  comme  les  gttes  des 
environs  d*Arendal,  par  deâ  vaines  de  graoiie  k 
gros  grains,  conteuamt  un  peu  de  tourmaline  mé- 
lai^ée  avec  de  larges  lames  d*orthose  blanc  et 
rouge,  et  renfermant  de  très-grands  cristaux  de  fer 
oliffiste. 

Ce  minerai  est  à  gros  grains  rhonaix>édri<|ues , 
riche  en  certaines  parties,  ailleurs  pauvre  et  mé* 
langé  d'une  grande  quantité  de  mica  et  d'amphi- 
bole verdàtre;  j  y  ai  aussi  observé  du  pyroxène. 
MiMB  de  flte      A  111e  Langô,  où  nous  avons  déjà   cité  des 
jjjjj?*  *   '"•filons  de  fer  oxydulé  dans  la  diorite,  il  y  a  aussi 

des  gîtes  de  fer  oligiste  enclavés  dans  les  schistes 
cristalline»,  présentant  les  unsdu  minerai  écailleux, 
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tes  autres  du  fer  oligisle  grenu  «  Diaprés,  un  renseî* 

Snement  qui  m*a  été  donné  par  M.  Veibje,  il  y  a 
ans  cette  ile  d  anciennes  mines  où  un  côté  du 
gite  est  formé  de  fer  oligiste  et  Tauu^  de  fer  oxj-  •  • 

dulé. 

M.  Hausman  a  signalé  aux  environs  de  Pors-  mim  dtiMbti* 
grundy  à  Ulefoss,  dlans  la  même  contrée  (i),  un 
gite  de  peroxyde  de  fer  formant  comme  on  cha- 
pdet  de  nids  enclavés  dans  un  gneiss  très-riche  ' 
en  feldspath  et  1  ui^méme  imprégné  de  minerai  :  le 
fer  oligiste  est  sous  forme  d'écaillés  et  d'hématice 
roQge  à  structure  fibreuse ,  il  est  accompagné  de 
chaux  carbonatée  formant  quelquefois  des  drcnen 
k  l'intérieur  desquelles  ae  trouve  du  fer  hydroxydé  • 
aciculaire. 

Gites  dejer  oxjrdulé  contenus  danslafùfma^ 

tUfn  d'Urthonschiefer.  •  > 

Les  gites  de  fer  oxydulé  ne  se  rencontrent  pas 
seulement  dans  le  terrain, gneiasique,  mais  au|si 
dans  des  schistes  chloriteuic  et  micacés  dépe^idafit. 
de  la  formation  d'Urthonschiefer,.  qui  e^t  très^ 
développée,  aux  environs  de  Drontheim  et  qiiii, 
comme  nous  Favons  exposé,  est  plus  récente  qiiç . 
la  formation  gneissiaue,  mais  antérieure  aux  ter- 
rains paloBOZoiques  ae  la. Scandinavie.  Je  xionner^i 
peu  de  détails  sur  ces  gites,  parce  qu'ils  sont  peu  ; 
développés  et  offrent  des  caractères  tout  à  fait«emr 
blablesà  ceux  qui  sont  enclavés  dans  le  gneiss. 

En  parcourant  le  massif  du  Dovrefield,  j'y  ^imunméêkrm^* 
observé  principalement  daus  la  partie  occidentale^  ^^\JSt 
des  veines  de  fer  oxydulé  intetposées  dans  deshHn. 


ïi.-r. 


■  il     Hi^luji       <    tu 


(1)  Reise  durch  ScaDdioavîen ,  t.  II,  p.  âââ. 
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schistes  feulHetés,  micacés  el  chlôriteux;  avec  le. 
fet  o«ydulë,  on  trouve  do  lamphibole  et  des  ^- 
nat9.  Ici  on  u'ea  tire  pas  parti ,  mais  des  TeifieH 
analogues  sont  exploitées  aillears  pour  alimenter 
«  .  le  kaMt  fourneau  de  Mostadmarkens,  situé  à  §4  ki- 

lomètres à  TËst  de  Drontheim:  près  de  cette  usine, 
k  Gffdftlie,  il  y  a  une  mine  de  fer  oxydatédans  des 
sdbûs^es  chlôriteux  paasani  au  schiste  argileux ,  et 
k  OnuUe,  dans  le  Raneafiord,  sous  le  67*  dfgré  de 
latitude,  il  existe^  d'après  Yargas  Bedemâr  (  i ),  ub 
gite  de  la  même  substance  au  milieu  du  schiste 
micacé  eA  amphibolique ,  accompagiié  de  ^ncs 
catcairea:  avec  le  fer  oxydulé  se  trouve  une  grande 
abondance  de  carbonate  de  cbaox,  œ  qui  rend  le 
nûnerai  très-*fusible  :  il  y  a  aussi  de  Taetinote  verte 
et  des  grenats. 

DsuxiiMB  Divisioir.  ^-*  Gties  de  minerai  de  fer 
enclavés  dans  des  roches  de  la  formation  pa^ 
lœozotque. 

«         ■ 

OatraiifvdtBt     II  est  remarquable  que  les  roches  de  la  période 
uittimOTictn^ palœotofefue  renfé^-meut  les  roêfues  inéiaijî^  que' 
nui  méuuiqoeles'sehistcs  cristallins  non  fossilifti^eSy  qtli  feiilôu- 
j!}îJl{5l,****^** teftt  à  une  époque  plus  ancienne;  de  plus  ces  mé- 
taux s'y  trouvent  dans  les  mêmes  états  de  combj- 
lïaison':  ainsi  on  ôbserte  dtinîj  ces  deux  ordres  de 
terraîils  du  fer  ôxydalé  et  oligiste,  du  cuivré  pyrî- 
tëaiiy  du  tobalt  gris,  de  la  blende  et  de  la  galène 
aT^ènilftre.  Ces  minerais  ne  forment  générale- 
ment, dans  les  terrains  palœozoïquesy  que  des  fft- 
::.:'-     tes  de  contact^  ils  se  trouvent  à  la  séparation  des 


(1)  Rflise  nach  dem  hohen  Norden,  i.  Il,  p.  267. 
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dépôts  stï^tifiés  'et  dek  rocfies  gfafniti(|Liès  de'  la 
mÀtie  période»  .  i 

M«  Keilhau  a  montré  (  i  )  qu'il  existe  dans  le    Gttcf  é9  fer 
midi  de  la  Norwèce  des  ckes  de  feroxydulé  nUr^r*^  ■••»*••• 
ucauoottpde  points  de  la  zone  deoontaet;  ua  aot  Dite  et  te  idiii- 
hèpent  plus  fréquemment  aux  schistes  ou  aux  ^^  Sr^Sll''''^  ^' 
esirea  nkndifiés  qu'au  (granité.  Beaueoup  ont  «té 
eaploitéS)  oolais  1^  plupart  des  miaws  «Mitétécifaaii* 
doBtiéee.è  cause  de  leur  peu  d'importance  :  je 
Ibis  cîler  ici  les  principales^  en  allaàit  du  sud  ifù 
mad*  »Un  peu  au-dessus  de  la  p^ite  viUedetSkion^ 
la  trouvent  les  mines  deifiér  ^xyduléide  Bodkei^ 
Meiilioliret  Teig.;  un  peu  au  nord  du  lae  Bgor, 
antte  KoBgsberg  et  Diammen,  sbnt  celles. de 
Krambedab»  ouvertes  4XHnme  les  pvéeédentea  sur 
la  ligne  même  de  séparaticm  dn<granîlr<etidB8 
adiisies siluriens onduacis. > .  ;:  .   <  t.  /     •    •« 

.IéM  raines  de  Bo(|^n^  situées  dans  la  vallée  deiUaai# 
Sandto;»  entre  Halmastrand  et  fitamoften,  se  troU* 
veut)  k  la.  séparation  du  >  granité^  efr  •  du^  eakaice  si» 
kulkli^  gieiMiv  jrenfermant  eneoredea  traeas-de-pé* 
trificaliona;  fun,  peu  plus  loîn^  autIliL^;-Oi»  lés 
,  «unes  d'Ëgebeag- «t  celles deStnëoBuii^ao nîidi .de 
0rammen)affîi€6ent  laitiéme  position  géologue. 
Dans  ces  mineSy  le  fer  osjrclttlé  -estitrèa-soiuient  ae* 
compagne  de  grenats  ài  base  de  chaux  y.fefinéapfo*' 
baUemeDt.auX'défens  de  la  roche  encaitaante* 

Lasminesd'Aaaevud^  quisont  encore  l'objietd'une  „df'*^  ^^^ 
exploitation  importante^  m'ont  offert  des  partîottlah  ^ 
rites intéressanle6.:leplan.donttjedonneuneÉtrait'^^    "  .  " 
{PL  III ^  fiff^\2^  et. 3^)  m'a .  été  communiqué 

San  M.  Ldmgbergi  directear 'de. la  monnaie  cde 
^ongsberg.  Le  gtle  d'Âaserud  se  trouve  peu  éloigné 


;*•  •    «  I    I  «•m 


t^m^mmmmmm^mti^Ê^mm^m*^ 


(I)  ûea  NorveRiea,  p.;6t. 
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du  granile ,  mais  il  est  en  connexion  intîofie  avee 
une  roche  amphibolique  ;  par  ce  trait  d'analogie, 
il  se  rapproche  de  certains  gttes  enelavés  dans  U 
fonnation  gneissiqtie.  Le  minerai  de  fer  est  con- 
centré autour  d'une  masse  de  diori te  composée  de 
plusieurs  branches  qui  traversent  le  calcaire  ^  et 
qui  offrent  plusieun^  va  riétés  d'aspect.  En  certainet 
parties,  ou  y  distingue  nettement  des  lames  feid^ 
«patfaiqueshIanchAtres,  qui  sont  probablement  de 
1  albite  ;  ailleurs  la  diorite  est  compacte  et  resBem* 
Ue  11  un  aphaoite  vcrdàtre.  Çà  et  là,  au  milieu  de 
la  masse,  on  observe  des  globules  sp^iéraldarux,  de 
I  à  3  millimètres  de  diamètre ,  fermés  d'épîdote 
mjonnée  et  présentant  une  auréole  concentrique 
et  très-mince  d'épidote  compacte. 
da'^tir'onMé     ^  ^^^  oxydulé  à  grains  fins  imprègne  la  diorite, 
«Mili*3to«tel  est  évidemment  en  relation  avec  lui  ;  en  outre, 
4m»  i0  ctleaire.  jj  rompUt  des  espèces  de  poches  dans  le  calcaire 

adjacent,  et  il  imprègne  aussi  ce  calcaire,  de  façoa 
qu'une  portion  du  minerai  est  h  gangue  amphîbo- 
iiquef,  «t  fautre  à  gangue  calcaire.  On  peut  obser- 
ver ici  comme  à  Danemora  un  mélange  intime 
du  calcaire  et  du  fer  oxydulé;  comme  le  calcaire 
est  certainement  de  répeque  silurienne,  et  ren- 
ferme k  peu  de  distance  de  là  des  débris  oi^ni- 
queS,  on  a  ici  un  exemple  incotttestable  de  la  pro- 

CiétéqiDe  poseède  le fev  oxydulé  de  subir  une  dif- 
sioD  dans  les  roches  calcaires. 
MiNt,  L^épaisseur  de  la  masse  •  fe^euse  varie  de  i  k 

5  mètres  ;  dedans  et  à  l'intérieur  delà  diorite, on 
voit  parsemés  çk  et  \k  qudques  grains  de  cobalt 
gris ,  donli  une  portion  est  transformée  en  cobalt 
4irséniai4^,  couleurfleur  de  pécher.  La  pyrite  de  fer 
est  ici  fort  abondante  ;  il.y  a.aussLun  peudie  pyrite 
cuivreuse,  et  Ton  a  trouvé  accidentellement  de 
Taiinite. 
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Le, calcaire  environnant  est  cristallin ,  grenu, 
mélangé  de  parties  lamelleuses,  dans  lesquelles  on 
voit  de  beaux  cristaux  octaédriques  de  fer  oxy- 
dulé.  Des  veines  de  chaux  carbonatée  partant  de 
ce  calcaire ,  traversent  l'amas  de  fer  oxydulé  ainsi 
que  la  roche  dioritique. 

A  peu  de  distance  de  là,  sont  les  mines  de  Nar-  Minet  de  ifar* 
verua,  où  le  fer  oxydulé  forme  un  amas  allongé  ^^'I^*  "* 
suivant  la  surface  de  jonction  du  granité,  et  d'un 
ensemble  de  couches  de  calcaire  cristallin  et  de 
schiste  endurci.  Le  minerai  est  accompagné  de 
grenats,  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  et  Ton  a 
trouvé  dans  cette  mine  du  sulfure  de  bismuth. 

A  rOuest  de  l'extrémité  méridionale  du  Hols-  iviine  d«  Hori*. 
tiord ,  l'une  des  branches  du  grand  lac  qu'on 
nomme  le  Tyrifiord,  se  trouve  la  mine  de  1er  de 
Hôrte  située  au  contact  du  granité  et  des  schistes 
endurcis:  ici,  d'après  M.  Keilhau(i),  le  fer  oxy- 
dulé est  accompagné  d'Helviue ,  et  l'on  y  trouve 
en  outre  du  molybdène  sulfuré  et  de  la  chaux 
fluatée. 

C'est  aussi  près  de  la  limite  du  grauite  et  des  Miocidcrerti 
schistes  silicifiés  que  se  trouvent  plusieurs  mines  {jj^^î*^^; 
de  fer  entre  Christiania  et  le  lac  Miôsen,  dans  lesMlown. 
paroisses  de  Hakkedal  et  de  Nannestad  ;  il  y  en  a 
aussi  dans  celle  de  Feiringen,  à  l'Ouest  de  l'extré- 
mité méridionale  du  lac  Miôsen  :  les  mines  de 
Pauls ,  les  plus  importantes  de  cette  région ,  sont 
remarquables  par  leur  position  géologique  ;   la 
partie  méridionale  du  gite  est  située  au  milieu  du 
granité  et  s'y  ramifie ,  tandis  que  la  partie  septen- 
trionale est  intercalée  dans  les  schistes  et  en  suit 


(1)  Gea  Norvegica,  1. 1,  p.  67. 
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la  direction ,  comme  si  elle  fonxiait  upe  coudie 
iateratratifiée. 
On  iroaveda     Jjç  minerai  qui  composé  presque  tous  les  cites 

fer  oli«isle  dans  ,         ,,1  ^^j      c  i    \7  j      ^ 

quelques-uns  de  ue  Cette  classe  est  du  ter  oxydulé  ;  cependant  on  y 
cesgttes.  exploite  quelquefois  du  fer  oligiste;  ainsi  à  Fles- 

wig,  prcsdeFeiringen,  le  minerai  estdufe^  oligisle 
micacé  qui  se  trouve  dans  la  syénite,  prèi^  de  son 
*  ^    contact  avec  les  schistes.  On  a  aussi  exploité  du 

fer  oligiste  à  Nordveberg,  aux  environs  d'Holmes- 
trfind,  dans  la  vallée  de  Sande  ;  il  est  là  dans  du 
quarzite  compacte,  voisin  du  granité  et  passant  au 
schiste  siliceux.  Il  y  en  a  aussi  dans  les  environs 
deDrammen,  aux  anciennes  mines  d'Ëckholt,  où 
Ton  ol:)servey  d'après  M.  Scheerer  (:)),  une  brèche 
calcaire  cimentée  par  du  quartz  >  de  la  chaux  car- 
bonalée  et  flualée,  minéraux  qui  se  montreat  au^si 
cristallisés  dans  des  druses  ;  les  fragments  de  cette 
brèche  sont  habituellement  recouverts  d'une crpute 
mince  de  cristaux'  feuilletés  de  iêr  oligiste. 

3*  DIVISION.  —  Minerais  dejer  des  lacs  et  des 

marais. 

y  fd^^tncralt  I^^^s  plusieun»  provinces  de  la  Suède,  princîpa- 
de  fer  de  lacs  etiement  dans  la  Smâlande,  la  Wermlaudie ,  la  Da- 
de  marais.  lécarlie,  le  Herjedal,  FHelsingiand ,  etc.,  beau- 
coup des  lacs  et  de  marais  renferment  du  minerai 
de  fer  hydroxydé  dont  la  formation  est  récente» 
car  il  recouvre  le  dépôt  de  transport  le  plus  super* 
ficiel.  On  en  trouve  aussi  dans  une  grande  partie 
des  lacs  et  marais  de  la  Finlande  et  de  la  Lapo- 
nie.  On  en  a  exploité  ancienaemânt  dana  1q  midi 

(2)  Beitrftgc  zur  KcDtniss  Norwegischer  Mioeralien , 
p.  286. 
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de  )a  Nbrwège,  dans  leTellemariien  et  la  province 
d'Agershuus. 
de^  minerais ,  oontenant  du  soufre  et  du  phos«    LoctiHéf    où 

I)hore,  sont  impropres  k  donner  des  fers  dt  «lu^'SSiJjJîî*'****^* 
il^  supérieure  ,  mais  ils  peuvent  produire  des 
Fontes  passables ,  et  ifs  ont  1  avantage  d'être  fâoile* 
meiil  fusibles  ;  aussi  on  en  traite  dans  quelques 
iiauis-fbumeaux  4^  la  Sm&lande ,  et  on  les  em<« 
ploie ,  dans  Tusipe  impériale  vpsse  d'Oloneti,  k  la 
fabrication  des  bouches  à  feu  et  des  projectiles. 
On  s'en  sert  encore  dans  beaucoup  de  petites  usiiies 
de  la  Finlandeoù  je  les  ai  vu  fondre  dans  des  stiîck- 
ofen  d'après  une  ancienne  méthode. 

C'est  principalement  en  Finlande  que  j'ai  eu  Aspeci  et struo 
l'occasion  d'étudier  cette  espèce  de  minerai  :  clleîJ'*i|îi™'i^^^ 
onre  des  toro^es  diverses  et  se  compose  de  plaques, 
feuillets  ou  anneaux  superposés  :  tantôt  ce  sont 
des  nodules  aplatis^  semblables  à  des  minerais 
tertiaires ,  sur  la  tranche  desquels  on  reconnaît 
uoe  succession  délits  très-minces,  taqtôt  ce  sont 
des  noyaux  en  forme  de  coquilles  eonapasées  de 
piusieui'S  écailles;  il  y  en  a  qui  pnt  i^  è  iS  een- 
timètres  de  diamètre  ;  d'autres  son(  beaucoup  plus 
petits  et  à  l'état  d'embryons.  Par  leur  configura-^ 
tion  ils  ressemblent  à  des  pois,  fèves ,  lentilles, 
pisolites ,  rognons ,  etc.  ;  souvent  des  grains  de  la 
grosseur  d'une  noisette  sont  agglutinés  ememble 
et  forment  des  agglomérats  de  fenmes  très-bi« 
sarres.  Ces  nodules  renferment  en  général  d'au 
tant  plus  de  matière  terreuse  et  sont  d'autant 
moins  riches  en  fer  qu'ils  sont  plus  gfos  :  leur  te- 
neur varie  de  20  à  5o  p.  0/0;  elle  est  moyeunemea^ 
de  3o  k  35.  La  cassure  est  compacte,  veinée  ou  ru- 
banée,  la  couleur  est  ordinairement  d^un  brunnuoi- 
râtre ,  mais  la  poussière  est  jaune. 


et  merali. 
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Oom|NNiiioii  de  Les  nombreiisieB  analyses  de  ces  minerais  qui 
—«-  ^^^  ^^^  faites  en  Suède ,  principalement  par 
MM.  Svanberg  et  Lidbeck,  en  ont  fait  connaître 
la  composition.  Après  lavage ,  quand  ils  ont  été 
dépouillés  de  la  matière  terreuse  adhérente ,  ils 
renferment  :  silice,  de  8  à  30  p.  0/0;  alumine,  de 
I  à  4;  chaux,  de  o  à  3  ;  magnésie,  de  o  à  i  /ii  ;  oxyde 
de  manganèse,  de  i  /a  à  34  ?  peroxyde  de  fer,  de  o5  à 
78;  acide  sulfurique,  de  o  à  1/3;  acide  phos- 
phorique,  de  i/a  à  i  1/3  ;  eau  et  matières  oi^a- 
niques,  de  10  à  ao.  Dans  ces  minerais  le  soufre 
est  à  l'état  d'acide  sulfurique  et  en  très-petite 
quantité ,  il  y  en  a  habituellement  moins  cfe  1/4 
p.  0/0  ;  la  teneur  en  acide  phosphorique  est  bien 
plus  élevée.  L'oxyde  de  manganèse  se  trouve  dans 
des  proportions  très-variables ,  et  il  y  en  a  habi- 
tuellement de  3  à  4  p*  0/0.  Les  minerais  des  lacs 
et  ceux  des  marais  offrent  la  même  composition , 
mais  les  premiers  sont  ordinairement  un  peu 
moins  phosphoreux.  . 

Modi  d'otne-     Ces  minerais  s'extraient  du  fond  des  lacs  à  l'aide 
de  la  drague;  on  prétend  qu'ils  se  trouvent  plutôt 

Eres  des  rives  que  vers  la  partie  centrale;  d'ail- 
surs,  en  raison  de  la  plus  grande  difficulté  qu'on 
aurait  k  les  enlever  dans  les  endroits  où  il  y  a  une 
profondeur  d'eau  un  peu  considérable,  l'extraction 
se  fait  de  préférence  près  des  bords.  i)ans  les  en- 
droits marécageux  susceptibles  de  se  dessécher  en 
été,  l'exploitation  se  fait  à  ciel  ouvert  comme  dans 
les  minières  des  terrains  tertiaires  :  le  minerai 
forme  des  dépôts  très-étendus ,  mais  peu  épais, 
qui  sont  souvent  couverts  de  terre  végétale  et  de 
verdure.  On  en  trouve  quelquefois  au  bord  des 
rivières ,  dans  les  endroits  où  leur»  rives  ^onl 
basses  et  leur  cours  peu  rapide. 


Uou* 
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La  génération  de  ces  minerais  parait  avoir  lieu    u  géaéruim 
encore  maintenant  ;   c'est  une  opinion  générale-  jjj  ^uJSÏTÏ 
ment  répandue  dans  le  Nord  de  TEurope  :  elle  esteoreaqioiirdlwi. 
appuyée  d'abord  sur  le  gisement  de  l'oxyde  de  fer 
ai  se  montre  fréquemment  entremêlé  au  milieu 
e  la  tourbe  et  des  plantes  marécageuses,  ensuite 
sur  le  fait  que  d'énormes  quantités  en  ont  été  extrai- 
tes sur  certains  points  depuis  un  temps  immémo- 
rial ;  on  prétend  même  que  le  dépôt  ferrugineux» 
quand  il  est  épuisé,  peut  se  reproduire  en  un  de- 
mi-siècle. 

La  formation  de  ces  dépôts  est  due  à  Tinter- AteM^^^U* 
vention  de  substances  organiques  principalement 
de  nature  végétale;  leur  décomposition  spontanée 
donne  naissance  à  des  acides  qui  se  combinent 
avec  l'oxyde  de  fer  en  le  ramenant  k  l'état  de  prot- 
oxyde,  comme  le  montrent  les  intéressantes  ob- 
servations de  MM.  Kindler  et  Daubrée(  i).  Ensuite 
le  sel  de  fer  dissous  dans  l'eau  se  peroxyde  sous 
l'influence  de  l'oxygène  de  l'air  et  se  transforme 
en  un  sous-sel  insoluble,  qui  se  précipite  gra- 
duellement à  l'état  gélatineux  et  se  durcit  peu  à 
.peu  en  englobant  des  conferves  et  des  carapaces 
d'infusoires. 

Je  dois  rappeler  ici  un  fait  que  j'ai  déjà  signa* 
lé  (2) ,  l'ayant  observé  en  Laponie ,  en  Suède  et  en ^g^^^'SSSm^ 
Finlande,  principalement  dans  les  régions  où  il 
existe  des  minerais  de  fer  de  cette  espèce.  Les  eaux 
de  beaucoup  de  lacs  et  de  rivières  présentent  une 
teinte  d'un  jaune-*rougeàtre  ou  jaune-brunfttre, 

4 
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(1)  Annales  des  mîoes ,  V  série,  t.  X,  Formation  dit 
minerai  de  fer  des  marais  et  des  lacs ,  p.  45. 

(2)  Annales  des  mines ,  V  série ,  t.  XII ,  Ëtades  sor  les 
glaeiers  du  nord  et  da  rentre  de  l'Europe,  p.  134* 
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analogue  ii  cejle  d'une  dissolution  de  café  et  prove- 
nant vraisemblablement  de  la  présence  de  1  oxyde 
de  fer  dans  ces  eaux. 
'^'^%^«  ^^     Qu0nt  ik  lorigine  première  de  Toxyde de  fer, 
de'rer.     ^'^  ^ette est  probablement  complexe;  elle  se  rattache 

k  la  décomposition  des  pyrites  de  fer  contenues 
abondamment  dans  beaucoup  de  rocbes  cristal- 
lines i  principalement  dans  les  rocheë  amphibo- 
liquesi  et  aussi  à  la  dénudation  du  gneiss  qui  cou- 
tient  des gttes  nombreux  de  fer  oxYdulé  etde  fer  oli- 
giste.  J'ai  reconnu  par  des  essais  directs  que  oes  deux 
oxydes  cristallisés  9  de  même  que  le  peroxyde  hy- 
draté/étant  réduits  en  poudre,  se  laissent  attaquer 
même  à  froid  par  les  acides  oiganiques.  Ainsi  les 
eai|X  courantes  qui  ont  balavé  la  surface  du  sol  et 
.qui  entraînent  avec  elles  clés  particules  ferrugi- 
neuses amènent  aux  marais  et  aux  lacs  l'oxyde  de 
fer  à  l'aide  duquel  se  perpétue  la  génération  de 
cette  espèce  de  minerai. 

» 

Gites  dejèrchtomé. 

SiioaiioQ  dM  gt-     11  y  tt  près  de  quarante  ans  qu^  la  présence  du 
tesdererchromé  f^j.  chromé  en  Norwège  a  été  signalée  par  le  profes- 
'  saur  Eamarck }  depuis  on  a  reconnu  ce  minénil  en 
beaucoup  d'endroits  »  et  il  s'est  formé  des  exploi- 
tations importantes  dans  la  contrée  de  Rôraas  et 
dans  la  partie  occidentale  du  Dovrefield.  Le  fer 
chromé  se  trouve  dans  les  mêmes  terrains  qui  ren- 
ferment »  comme  nous  le  verrons ,  un  srand  nona- 
bre  de  mines  de  cuivre,  et  Quoique  le  chrome  et  le 
cuivre  ne  se  montrent  pas  associés  dans  les  mêmes 
mines,  leurs  gîtes  se  trouvent  dans  la  même  zone 
et  sont  quelquefois  trè^rapprochés  tes  uns  des 
autres. 
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Xie8|irindpales  mioes  de  chrome  sont  ftiluées  & 
TEst  delloraas,  à  Rôkammer^  sur  \û  riveoGoiden^ 
taie  du  lac  de  Feragdr,  dans  la  vallée  de  la  Gloln* 
ineo,  il  la  moiitagfie  de  Faastenen^  près  de  Tônaeti 
età  l'ouest  duSneekâttaOi  prèsdulac  de  Leervabd^ 
dans  les  vallées  du-Gruvedaî  et  du  SkamsthaU 

Les.  mines  de  Aôhammer  et  Ferager  |>ariiissënt  Btti<f«  (AroAii- 
faire  partie  d'une  même  bande  chromifère^  diri^-J^f^^f^^^J^J* 
géè  de  rO.-W.-0,  à  rE-S.-E-  ^t  longue  d*envi^?er 
ron  un  myriamètre  j  cette  contrée  est  formée  de 
sckisteg  fi^uilletés,   chloriteux»   variant  d'aspect 
entre  le  schiste  alleux  luisant  et  le  schiste  micacé* 
La  direction  générale  des  couches  environnant  les 
gîtes  de  minerai  de  chrome  est  E.-O.  ou  O.-N.-O.; 
o'est  dans  le  même  sens  que  les  gites  dont  allon* 
gés. 

Habituellement  le  fer  chromé  ne  se  trouve  pa*    Le  fer  chromé 
eb  contact  immédiat  avec  les  schistes;  il  est  en-*  •f**™*'?;!?^™ 
chassé  dans  de  la  serpentine  verte  ou  d  un  vert 
jaunâtre»  souvent  translucide^  affectant  parfois  un 
aspect  fibreux  et  passant  alors  à  l'asbeste. 

Sur  les  cimes  de  Rohammer  et  Ferager  qui  con-  Rœhf  disiitgu 
tiennent  les  principales  mines  de  chrome,  on  ob»^^* 
serve  une  roche  particulière  qui  parait  être  une 
variété  de  celle  qu'Esmarck  a  nommée  norite^ 
elle  eonsiete  principalement  en  une  masse  dialla- 
giquei  lamelleusedans  un  sensi  dé  couleurs  va- 
riéeé,  d^Un  vert  clair  ou  d'un  vert  fondé ,  et  d'un 
jaune»brun  dans  les  parties  superficielles  qui  sont 
altérées  et  qui  présentent  coirime  und  éeoroe 
épaisse  de  quelques  millidiètres.  Cette  toche  est  pé- 
nétrée de  serpentine  et  constitue  des  bùtteë  arron- 
dies qui  ont  été  polies  et  striées  par  lés  agents 
erratiques  i  l'empreinte  des  sulcatures  s'est  con- 
Bervèe^  malgré  l'altération  de  Id  roehe^  sur  de  vas- 
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tes  surfaces  qui  sont  nues  et  privées  de  végétation 

Les  cimes  de  RÔhanamer  s'élèvent  à  plus  de  mille 

mètres  y  elles  dépassent  la  limite  des  bouleanx, 

mais  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Ferager  la 

roche  diallagique  descend  au-dessous  de  cette  11' 

mite. 

OrigâM  corn-     Vu  la  disposition  ramifiée  de  la  serpentine  {Pi 

dbromé  et  de  la ///>/^- ^8),  on  peut  considérerlaroche  diallagique 

•erpeniine.        comme  s'étant  étoilée ,  fendue  en  divers  sens,  et 

alors  un  mélange  de  serpentine  et  de  fer  chromé 
s'est  introduit  entre  les  fissures  de  la  roche,  qui 
pouvait  n'être  pas  encore  complètement  refroidie, 
mais  se  trouver  dans  un  état  péteux. 

C'est  la  serpentine  qui  forme  la  gangae  oon- 
stante  du  fer  chromé.  Ces  deux  substances  ont  dû 
se  refroidir  simultanément,  mais  en  se  séparant 
l'une  de  l'autre  elles  ont  donné  lieu  à  des  veines 
fort  irrégulières  et  entre-croisées  (voir  la/f^.20). 
C'est  en  général  le  fer  chromé  qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  serpentine,  disséminé  intimement 
sous  forme  de  nodules,  de  filets  ramifiés ,  vo^as 
souvent  aussi  on  voit  des  veines  de  .serpentine 
couper  des  veines  de  fer  chromé.  Ce  dernier  se  di- 
vise fréquemment  en  fragments  pseudo-rhomboî- 
daux  entourés  d*une  enveloppe  serpentineuse;  l« 
deux  substances  présentent  beaucoup  de  surfaces 
polies,  lissées  et  striées,  ce  qui  montre  qu'elles  oot 
éprouvé  de  nombreux  glissements  après  quelles 
avaient  commencé  à  se  consolider.  Souvent  on 
trouve  des  veinules  ou  filets  de  spath  calcaire  blanc 
qui  a  cristallisé  le  long  des  surfaces  de  séparation. 
Le  fer  chromé  est  noirâtre ,  compacte ,  à  ém 
gras.  A  Rôhammeril  est  assezpur,  et  après  l'avoir 

cassé  à  la  main,  il  suffit  d'un  triage  pour  quon 
puisse  le  passer  k  la  fonte  au  nitre  et  le  change 
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en  chromate  de  potasse  ;  mais  à  Ferager  il  est 
mélangé  plus  intimement  avec  la  serpentine ,  de 
façon  qu'on  est  obligé  d*en  bocarder  et  d'en  laver 
une  partie. 

Il  existe  des  carrières  de  fer  chromé  presque  Dispotittoo  des 
tout  autour  de  la  cime  principale  de  Rôhammer  ;  ^^^Jl^lj^^i^^r' 
elles  se  trouvent  à  des  hauteurs  de  5o  à  loo  mè- 
tres au-dessous  du  sommet  et  sont  disposées  en 
forme  de  ceinture ,  à  peu  près  comme  les  mipes 
defer  autour duCanigou, dans  les  Pjrénées-Orien- 
taies  ;  mais  elles  embrassent  un  espace  beaucoup 
moins  étendu ,  qui  parait  être  large  d  environ  i  .5oo 
mètres.  Il  y  a  aussi  une  ancienne  mine  de  cuivre  sur 
le  versant  Sud-Ouest  de  Rôhammer.  Les  gîtes  de 
Rôhammer  et  Ferager  sont  très-nombreux ,  mais 
peu  étendus  et  peu  puissants ,  leur  épaisseur  varie 
de  I  à  I  a  ou  1 5  mètres  ;  du  reste  elle  n'a  rien  de  fixe, 

Sas  plus  que  leur  direction ,  car  ils  se  ramifient 
ans  tous  les  sens  ;  néanmoins  le  sens  général  de 
leur  allongement  est  de  l'E.  à  l'O.,  on  de 
rO.-N.-0.  à  l'E.-S.-E. 

La  montagne  de  Faastenen,  située  à  3  kilomè-  Fer  cbromé  sur 

très  à  l'Ouest  de  Tônset  ,et  sUr  laquelle  EsmarckJ^JS^lïîi*"'  *** 
découvrit  d'abord  le  fer  chromé  (i),  est  formée  ii 
safbase  de  schiste  micacé  dirigé  du  N.-O.  au  S.-E. 
et  plongeant  au  S.-O;  il  s'y  trouve  des  grenats, 
des  cristaux  de  chaux  carbonatée  et  de  dolomie. 
Au-dessus  est  de  la  serpentine  chromifère  d'un 
gris-noiràtre  ;  c'est  près  du  sommet  qu'est  le  mi- 
nerai le  plus  riche  y  formant  comme  un  gros  ro- 
gnon. 

Les  gîtes  de  fer  chromé  se  présentent  dans  des    G^  <*•  ^ 
conditions  analogues  sur  le  Uovre ,  à  l'Ouest  du  oone ,  rOoeft 

. ^  du  SnefhiMan. 

■  I  I  I  ■     I  II  I     .1  I       I  — ^■^—     ■  m    I ■  ■  ■ 

(f)  Reise  von  Christiania  nacfa  Drontheim  (1829),  p.  21. 
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Sneebâttap ,  dacs  les  valléea  4u  Gruvedal  et  du 
Skamsthal  :  là  il  y  a  aussi  des  mamelona  de  rodie 
diallagique  aeinDUbJe  à  celle  de  RôhaoïnieF  et 
Ferager.  Le. fer  chromé  est  partout  aocompiigDé 
de  çarpentioe  ;  mais  les  gites  ne  se  trouvent  pas 
tpuseii  milieu  de  la  oorite^il  y  en  a  qui  forment 
de4  lentilles  au  milieu  de  schistes  feuilletés  chio- 
riteux  ou  micacés;  tels  sont  ceux  qu'on  exploite 
au  bprd  du  lac  l^ervand  :  ici  les  lentilles  aoat 
peu  étendues  et  ont  une  épaisseur  qui  varie  de  a 
r)iètres  k  quelques  centimètres.  Souvent  le  Cer 
chFpmé  esi;  accompagné  de  mcfit  vert  cristallisées 
prisme  h  six  faces ,  et  l'on  y  voit  dans  des  àtnm 
des  cristaux  rbomboédriques  de  chaux  carbonatée. 
h^  serpentine ,  qui  est  intercalée  entre  les 
schistes  a  bouvent  pris  elle«*méme  une  structure 
i)cbisteu6es  cependant  elle  leur  est  postérieure,  car 
elle  on  coupe  les  couches  suivant  des  surfaces  QOu^ 
hes  de  la  même  mapière  que  les  skôlar  oui  tn* 
versem  des  roches  massives  ou  stratifiées. 
ProducUon  des  Les  diflférents  gîtes  que  Ton  exploite  dans  h 
fttef  de  fer  cbrp- i;qiiIj(.^  Je  Roraas  ot  sur  la  partie  occidentale  do 

Povre  emploient  à  peu  près  quatre  cents  ouvriers. 
La  produeiion  apnuelle  en  fer  chromé  s'est  conà* 
dérablement  accrue  dans  ces  dernières  aaoéa; 
elle  est  actuellement  de  plus  de  lo.ooo  quintaui 
métriques,  La  plus  grande  partie  du  minerai  est 
expédiée  eu  Angleterre!  on  traite  seulement b 
portion  la  plus  pauvre  à  1  usii^e  de  I^eerfosSi situé 
auprès  de  Dronlimm;  iOn  y  a  fabriqué  eo  i844 
1 1  i.o54  kilogrammes  de  chromate  de  potasse. 


AJHNONCES 

Boui^mges  nom^aux  relatifs  muœ  sciences  et 
aux  arts  qui  se  rapportent  à  t exploitation 
des  Mines  et  Usines. 

TAAKCE. 

> 

JANVIER   PÉTRIER    lô49- 


Cours  élémentaire  de  chimie  à  l'usage  des  facultés,  dos 
établissements  d'enseignement  ^  des  écoles  normales  et 
des  écoles  indosthellcs;  par  M.  F'.  RegnauU,  membre 
de  l'Académie  des  sciences.  —  Tome  II  (3*  partie), 
in-t8  de  il  feuilles  7/8.  ~  A  Paris,  chez  Langlois  et 
Leclercq  ;  chez  Y®'  Masson. 
L'ouvrage  complet  en  4  parties  formant  2  vol.  20  fr. 

Manuel  de  la  police  du  roulage  à  l'usage  des  proprié- 
taires, des  voituriers,  des  agents  chargés  de  constater 
les  contraventions,  etc.  ;  par  Eugène  Celiére,  In-8  de 
4  feuilles  3/4.  —  Impr.  de  Lapie-Fontanel,  à  Montau- 
ban.  Prix 1  fr. 

MiscBLLANÉES  maldcologiqucs  (études  des  mollusques  ter- 
restres et  fluviatiles  )  ;  par  j4,  de  Saint-Simon.  —  Pre- 
mière décade.  In-8  de  2  feuilles  5/8.  —  Imp.  de  La- 
bouisse-Rochcfort ,  à  Toulouse. 

Précis  de  chimie  industrielle  à  l'usage  des  écoles  prépara- 
toires aux  professions  industrielles  et  des  fabricants  -, 
par  j4,  Payen^  membre  de  l'Institut.  — 39  feuilles  3/4, 
avec  29  pi.  —  A  Paris,  chez  Hachette.  Prix.  .     15  fr. 

Nouvelles  expériences  sur  la  poussée  des  terres  i  par 
M.  Audi,  lieutenant-colonel  du  génie,  en  retraite.  Mé- 
moire revu  par  M.  le  général  Poncelei,  avec  des  addi* 
lions  par  M.  Domergue,  capitaine  du  génie,  et  une 
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notice  sur  raatear.— Id-6  de  9  feuilles  1/4 ,  plas4  pi. 

—  A  Paris ,  chez  Badielier.  Prix 4  fr.  M  c. 

CoDBs  DB  sciKNcis  phjsiqaes  et  chimiqnes  appliquées  aux 
arts  militaires;  par  C.-J.[Émy^  capitaine  d'artillerie. 
Application  de  la  métallurgie  da  fer,  an  service  de 
rartillerie,  comprenant  la  fabrication  des  iNnojectiles, 
des  flasques  d'affûts  de  mortiers ,  des  essienx  et  dei 
ancres.  In-8  de  13*feailles,  pins  15  pi.  —  A  Paris,' 
diezDnmaine,  passage 


OBSERVATIONS 

sur  les  gîtes  mélalUJeres  de  la  Suède ,  de  la 
Norwège  et  de  la  Finlande , 

Far  M.  DUROCHER ,  iDgénienr  des  mines. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

2*  CLASSE  DE  gîtes  :  Mùies  de  sulfures ,  sulfar- 
séniures  métalliques  et  métaux  natifs. 

Maintenant  nous  allons  décrire  les  gîtes  de  mé- 
taux sulfurés ,  sulfarséniés  et  natifs  :  nous  com- 
mencerons parles  mines  de  cuivre  ;  ce  métal  est  le 
f»Ius  abondamment  répandu  en  Scandinavie  après 
e  fer,  et  dans  une  mine  de  la  Finlande  il  est  ac* 
compagne  d'étain  oxydé.  Nous  examinerons  en- 
suite les  gttes  de  cobalt  gris  et  de  sulfures  nickel^ 
lifères  qui  sont  intimement  liés  à  ceux  de  cuivre, 
puis  les  gîtes  de  salène  argentifère ,  et  enfin  nous 
ferons  connaître  Tes  mines  d'argent  et  d'or  natifs. 

Mines  de  cuivre. 

Noua  avons  vu  qu'il  existe  dans  la  Scandinavie 
plusieurs  sones  cuprifères  :  les  gîtes  faisant  partie 
d'une  même  zone  présentent  en  général  des  ca- 
ractères analogues,  j  ai  visité  les  principales  mines 
de  presque  toutes  ces  zones  ;  je  décrirai  d'abord 
celles  de  la  Norwège ,  puis  celles  de  la  Suède ,  et , 
sans  trop  altérer  l'ordre  géographique ,  je  m'atta* 
cherai  ^  comme  je  l'ai  fait  pour  les  mines  de  fer, 
à  grouper  ensemble  les  gîtes  qui  sont  doués  de 
caractères  semblables. 

Tome  Xr,  1849.  t8 
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Zooe copriière     '^8  zoDe  cuprifère  la  plus  reculée  vers  le  Nord 
dagoliBd*Aii«i.  çst  située  sous  le  no*  degré  de  latitude ,  et  entoure 

l'extrémité  méridionale  du  golfe  d'Alten  (P/. /f^, 

Jig.  i);  là  setrouventlesmineslesplusseptentriona- 

les  du  globe.  Lesgltes  principauté  qui  sont  exploités 

depuis  1 836  par  une  compagnie anglaisci  affleurent 

sur  le  côté  Nord  de  Tanse  de  Kaafiord,  un  des  bras 

de  l'Altenfiord ,  et  sur  la  montagne  de  Raipas ,  près 

de  Bossecop  ;  mais  on  connatt ,  en  outre,  de  nom- 

.   breux  indices  de  minerai  de  cuivre  dans  le  terrain 

schisteux  formant  les  montagnes  qui  séparent  Kâa- 

fiord  de  Talvig,  ainsi  qu'à  Storvig ,  où  Ton  trouve, 

à  la  séparation  du  schiste  et  du  diorite  »  du  enivre 

pvriteux  avec  de  la  pyrite  de  fer  et  du  fer  oligiste. 

D  autres  indices  existent  à  AltnSs,  prèsde  Quânvig, 

et  plus  loin  au  Nord,  aux  environs  d'Hammerfest. 

GouiitatloBgéo-     Les  roches  de  T Altenfiord  difl^rent  notablement 

lo^rtrae  de  l'Ai-  Jq  terrain  de  gneiss  qui  constitue  ta  plus  grande 

partie  de  la  Suède,  et  elles  se  rapprochent  davan- 
tage, par  leurs  caractères  péti*ographiques,  des 
roches  de  la  formation  palaeozoîque  :  elles  se  com- 
posent, en  eflfet,  de  schistes  argileux  et  schistes 
feuilletés,  de  grauwackes,de  calcaires-marbres,  de 
quartzites  et  de  conglomérats.  Cette  ressemblance 
a  déterminé  M.  Kussegger  (i)  à  les  assimiler  aux 
terrains  palaeozoiques  de  la  Scandinavie  méridio- 
nale ,  et  à  les  considérer  comme  rempliasant  n 
bassin  au  milieu  du  gneiss  et  du  micaschiste  ;  ce- 
pendant sa  manière  de  voir  n'est  pas  confirmée 
par  une  étude  plus  approfondie  de  cette  intéres- 
sante contrée.  Je  ferai  a  abord  observer  que  ptrmi 
les  couches  calcaires  et  schisteuses  des  environs  de 
Kaafiord ,  il  en  est  qui  offrent  un  aspect  cristâHin  ; 

(1)  Karsten's  Arcbiv,  t.  XV,  p.  759. 
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6n  j  th^Ure  même  dés  baocs  de  schiste  micacé  ou 
chloriteux  et  des  schistes  analogues  au  gtieiss.  De 

Slùd^danscietteforiiiatiôû^OÉlli'a  pas  etiéore  trouvé 
e  restes  bieti  reconnaissables  a  êtres  organisés, 
ttitidis(|ue  dans  tous  les  bassina  siluriens  de  la  Suède 
et  de  la  Norwège  il  y  a  des  couches  très-iiches  en 
fossiles,  et  principalement  en  orthocères.  Un  autre 
fait  qui  m'empêche  de  regarder  lé  terrain  d*Alten 
comme  équivaleni dé  ceux  de  Christiania,  des  late 
Wenet'n,  Siljan,  etc.,  c'est  que  les  couches  supé- 
rieures passent  insensiblement  au  micaschiste ,  et 
loin  dé  k*èmplir  tktl  bassin  au  milieu  du  gneiss,  ce 
tért'âin  est  recouvert  |>ar  de  puissantes  assises  de 
iliicaschiste  {fig.  i)  et  de  gneiss  qui  s'étendent  sur 
de  vastes  surfaces  par  delà  Hammerfest,  jusqu'au 
cap  Nord  (i).  C'est  Xxû  fait  géologique  fort  impor- 
tait pour  la  théorie  du  métamorphisme. 

Là  formation  calcaréo  et  quartzo-schisteuse d'Al- 
len est  évideinment  sédimentaire  ;  elle  me  paraît 
se  ^âttiicher  à  la  fortnatioti  d'tlrthonschiéfer,  quë 
klbus  avons  déjà  signalée  éorhme  étant  intermé- 
diaire entre  lé  gneiss  primitif  et  le  système  silù- 
fiéû^  elle  est  probablement  équivalente  à  ces 
t^rt'aiilsquî  constituent  les  environs  deDrontheim, 

<.         .         

(1)  Mes  observations  sur  Kaafiord  et  Hamiherfest  ont 
élé  IMles  m  1839  et  consignées  pour  la  plupart  dans  nn 
mémoire  déposé  à  TÉcole  des  mines  en  mars  1840,  aaté- 
rienfement  à  la  publication  de  la  notice  de  M.  Rus- 
^ger  et  tu  mémoire  ioléressant  qae  M.  Keilhau  a  publié 
sur  îc  Fiumarck  dans  le  tome -Il  du  Gea  Norvegica  ;  je 
siiis  heureux  de  me  trouver  en  harmonie  avec  l'habile 
géologue  de  Christiania  sur  la  manière  d'envisager  le  ter- 
Mh  d'Alten.  Mes  observations  s'accordent  aussi  avec 
telles  (|n'a  faites,  il  y  a  ntl  demi-siècle,  l'illustre  M.  de 
Bnch  dans  la  même  contrée. 
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de  Rôraas  et  une  gi*ande  partie  des  provinces  de 

Bergen  et  de  Drontheini. 

Coupe  dei  ter-     Si  ToQ  fait  uoe  coupe  des  terrains  qui  s'étendent 

eîiSonïïê tS  cïi^re  Talvig  et  Kaafiord,  on  observe,  à  la  partie 

vigetKaafiord.  inférieure,   des   schistes  argileux    accompagnés 

de  grauwackei) ,  puis  au-dessus  des  schistes  gris 
alternant  avec  des  bancs  calcaires  un  peu  siliceux, 
tantôt  compactes,  tantôt  à  grains  fins,  contenant 
parfois  des  cristaux  de  dolomie  ou  des  amandeg 
de  quartz  calcédoine,  et  dedans  sont  interposées 
des  masses  dioritiques.  On  voit  ensuite  leur  succé- 
der une  puissante  assise  de  schiste  argileux,  mé- 
langé de  schiste  talqueux  et  de  calcaire  dolomi*- 
tique;  au-dessus  s'étend  une  masse  épaisse  de 
diorite  qu'on  peut  appeler  cuprifère,  car  c'est  elle 
qui  renferme  les  principaux  filons  de  minerai  de 
cuivre.EUêse  prcsentesousdesaspectsassezdivers: 
eu  certaines  parties  elle  est  compacte,  à  grains  fins 
ou  schisleux,  présentant  des  plans  de  division 
parallèles  aux  couches  environnantes,  et  en  outre 
unsystèmede  fentes  transversales;  ailleurs  elle  est 
cristalline  ou  lamelleuse,  comme  les  dioritesordi- 
naires;  Tamphibole  parait  généralement  y  prédo- 
miner. Il  arrive  parfois  que  lamphibole  est  rem- 
placée par  du  diallage,  et  alors  la  diorite  passe  à 
Feuphotide. 
Rodie  quarts  if  y  a  aussi  une  puissante  assise  de  quartzite  ad 
haTenfietd.        ^^  très- développée  à  la  montagne  de  Kongsha- 

venfield  et  sur  le  côté  oriental  du  golfe  d'AIten; 
ses  caractères  sont  un  peu  variables  :  au  Kongsluh- 
venfield,  c'est  du  quartz  à  peu  près  pur,  dépourvu 
de  mica ,  fendillé ,  iaiblement  translucide;  ailleurs 
c  est  un  grès  quartzeux  modifié ,  comme  il  y  ep  a 
dans  beaucoup  de  terrains  palaeozoîques ,  ou 
encore  c'est  un  quartz  schisteux  et  micacé. 
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Sur  la  côte  orientale  de  rÂltenfiord ,  cette  roche    coucbei     de 
quartzeuse  passe  à  des  jaspes  rubanés  et  ^^ès-di-^'**iWjJJ"^ 
versement  colorés  en  gris ,  rouge ,  violet  et  vert  ;  «ar  ii  côte  orien- 
elle  est  alors  très-ondulée,  mais  en  général  fai-^jj^.^  TAitoo- 
blement  inclinée.   Là  elle  est  accompagnée  de 
roches  dioritiques ,   et  souvent  il  y  a   entre   le 
quartzite  et  la  diorite  une  roche  intermédiaire  à 
la  fois  siliceuse  et  amphibolique.  Sur  cette  rive  de 
TAItenfiord  on  voit  le  quartzite  et  la  diorite  se  pi'o- 
longer  jusqu'auprès  d'Altnoes,  en  face  de  Talvig, 
et  alors  on  voit  leur  succéder  des  schistes  verts 
d'un  aspect   cristallin ,  qui  plongent  fortement  • 
vers  le  iNord,  de  manière  à  s'enfoncer  au-dessous 
des  schistes  micacés  situés  plus  au  Nord  et  incliné^ 
dans  le  même  sens. 

Sur  les  montagnes  situées  immédiatement  au^gp^^i^in^^^ 
Nord  do  Talvig,  on  voit  les  couches  de  la  forma- mJc«Khtoiceidu 

tion  calcarëo-schisteuse  décrite  précédemment, firatifiéeiderA? 
devenir  peu  à  peu  cristallines ,  prendre  un  aspect  **"**^' 
talqueuxet  micacé;  elles  sont  alors  mélangées  de 
lits  de  calcaire  cristallin  ,  lardé  de  trémolite;  puis 
elles  sont  recouvertes  par  les  couches  de  micaschiste 
qui  forment  la  montagne  de  l'Akkasokki.  Un  peu 
plus  au  Nord-Ouest  le  micaschiste  s  enfonce  lui- 
même  sous  une  série  très-épaisse  de  couches  de 
gneiss;  néanmoins  ce  gneiss  m'a  paru  différer  sen- 
siblement du  gneiss  primitif  de  la  Suède  et  de  la 
Finlande;  il  est  généralement  beaucoup  moins 
ondulé  et  rarement  mélangé  de  granité  ;  il  est 
ccHtnposé  de  strates  ptus  régulières ,  et  très-souvent 
il  se  fend  en  plaques  minces  et  planes  comme 
un  grès  micacé;  il  est  très- quartzeux  et  passe  fré- 
quemment à  un  schiste  quartzeux  et  micacé. 

Les  roches  stratifiées  de  l'Altenfiord  offrent  une   Disposition  ar- 
disposition  régulière;  aux  environs  de  Talvig  etj^yyjj^g^j*^* 


^  I 
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(rAltnœs,  elles  suivent  une  direclion  générale  de 
l'E.-N.-E,  à  rO.rS.-O.,  et  plongent  alors  9u  N.-O.; 
à  Talviget  auprès,  elles  offrent  une  courbure  ar- 
rondie qui  est  partagée  par  toutes  les  couchea, 
comme  onle  vpitsurla  petite  carte( P/. /^K»/^*  i); 
de  là  vers  Ka^ifiord  et  Bossecop  elles  suivent  iine 
direction  moyenne  peu  différente  du  N.-S.,  en  in- 
clinant généralefiient  de  40''  à  ôo""  à  TOuest* 
GNei  eoprifè-  Les  principaux  gite^  cuivreuse  que  1  ofi  a  repop- 
MTdtotatMie de^^^ ^^^  ]^  ^-^^  septentrionale  de  la  petite  (mù^  de 

KaaQord  se  trouvent  contenus  dans  )^  grande 
masse  diori tique  que  nous  avons  qualifiée  de  eu* 
prifère;  Us  se  distinguent  de,  la  plupart  des  gites 
sulfurifères  de  la  Scandinayie ,  en  ce  qu'ils  se  rap-. 
prochent  le  plus  des  filons  proprement  dit^^c'esl* 
à-dire  de  fentes  remplies  :  ailleurs  les  suifiires 
métalliques  se  trouvent  plutôt  diss^inéa  dans 
des  roches  que  concentrés  4âDS  <les  fentes. 
OiipoiiilHif*-  La  diorite  qui  encaisse  les  filons  forme  4^  mas- 
"^^  ^        sesirréguli^res  ;  souvent  aussi  elle  affecte  des  plans 

de  division  parallèles  aux  couches  adjacentes ,  et 
alors  elle  paraît  être  stratifiée  ;  cependant  les  fiUms 
présentent  constamment  une  certaine  obliquité. 
Leur  direction  générale  diffère  notablement  de 
celle  des  roches  environnantes;  elle  est  du  N.-N.-S. 
au  S.-S.-O.  Leur  pendage  a  lieu  dans  des  sens  dir 
vers  y  ipais  habituellement  vers  rQ.-]H--0*y  c'est* 
à-dire  dans  le  même  sens  que  celui  dea  çfifik- 
ches  (  1  ). 

(1  )  Comme  on  le  voit  »  ce  système  de  filons  qe  8^tisfail 
pas  à  la  règle  qui  a  été  observée  par  M.  de  Hennezel  daos 
certains  gites ,  et  qui  consiste  en  ce  que  les  cassures  in 
dînent  dans  le  sens  où  elles  se  rapprochent  le  plus  dVir  c 
normales  au  plan  des  couches  (Annales  des  mloes^  4*  sé- 
rie, 1. 1,  p.  29). 
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t^»  filons  qiipiifèrcs  de  Kaafiord  ne  sont  pro- 
ductif que  daoa  la  roche  amphiboliaue ,  et  en 
général  ils  ne  «e  prolongent  pas  dans  les  sckiites 
environnants  ;  d'ailleurs  ils  offrent  de  nombreux 
accidenta,  tantôt  ils  se  renflent ,  tantôt  ils  s'amin- 
cissent I  souvent  ils  se  divisent  en  plusieurs  bran-* 
cbes.  Les  principaux  gîtes  sont  ceux  de  la  Vieille-     Prineiptai 
Mine,  de  Wards,  Woodralls  et  Michell.  Lors **•■'•• 
de  ipon  séjour  à  Kaafiord ,  on  connaissait  quatre 
autroa  filons  moins  importants,  et  qui  alors  avaient 
été  l'objet  de  travaux  peu  considérables  :  ce  sont 
ceux  de  Reapers ,  Maneurs ,  Cari  Johan  et  Pow  - 
derhouse  ou  la  Nouvelle^Mine  ;  l'épaisseur  de  ces 
derniers  varie  de  o™,3o  à  i  mètre.  Au  sujet  de  ces 
divers  filons,  j'ai  reçu  des  renseignements  détaillés 
de  M.  Tbomas,  ingénieur  de  la  compagnie  an- 
glais?, qui  a  bien  voulu  me  guider  dans  la  visite 
des  travaux. 

Le  filon  de  la  Vieill&-Mine  est  fort  irr^ulier,  ruoiidelayMiis 
comme  le  montre  la  fig\  a,  PL  If^;  il  est  trè»<indulé  ^^f^ 
et  présente  une  série  de  renflements  et  d'étranglé* 
Odeuts  i*éauLtant  de  faouveoaents  de  terrain  dans 
le  sens  horizontal  ;  les  paroia  de  la  cassure  se  sont 
ondulées»  et  l'une  d'elles  a  glissé  dans  le  sens  de 
U  direction.  Ce  filon  court  du  N.^N.-E.  au  S.-S.*0., 
et  pUMige  moyennement  de  4^"*  ^  FO.^.-O.  ;  son 
épaisseur  ost  d'environ  4  ^  ^  mètres.  C'est  le  filon 
le  ploft  puissant  et  celui  qui  offre  les  travaux  les 
plus  étendus  ;  mais  le  minerai  y  est  foct  disséminé 
au  miliea  de  la  ganeue. 

l4i  miae  de  Wards  ou  la  Petite-Mine  {PI.  if^>  pilon  dsWaniiL 
fig.  3)  est  une  des  plu^profondes  :  le  filon  se  compose 
dci  deux  branches  principales  :  celle  de  Wards  et 
ceUedQPatherick;ieur  airection  moyenne  est  du 
N«  371 E.  au  8.  37  0.;  la  pente  est  au  N.-O.,  mais 
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trèfi-variable,  de  5o*  à  i  S""  :  on  voit  se  rattacher  à  ce 
(ilon  de  petites  veines  qui  sont  stériles.  La  lai^ur 
du  gite  varie  de  l'^fio  k  3  mètres;  en  j84o,  il 
avait  été  exploité  sur  une  longueur  do  lao  mètres 
et  une  profondeur  de  80  ;  jusque<-là  il  avait  été 
très*productif,  mais  alors  il  commençait  k  s'appau- 
vrir. 
Fihm  de  Wood-  Le  filon  de  Woodfalls  (PL  ly^fig*  4)  compreod 
faUs.  i^fQÎg  branches  qui  se  réunissent  en  une  seule  diri- 

gée du  N.  1 3  £.  au  S.  1  a  O.y  et  plongeant  fortement 
à  VO.-N.-O.  ;  l'épaisseur  est  variable ,  mais  habi- 
tuellement inférieure  à  1  métré.  Ce  filon  présente 
de  fréquents  accidents;  sur  la  figure  4»  on  voit  une 
faille  suivant  laquelle  une  des  portions  s  est  abais- 
sée d'une  hauteur  de  5  mètres.  Il  y  a  plusieurs 
autres  failles  qui  ont  donné  lieu  à  des  rejets  ou 
abaissements  :  elles  sont  ordinairement  remplies 
par  de  petites  veinçs  de  chlorite  ou  par  une  ma- 
tière argileuse,  mélangée  d'amphibole. 
Giie  de  Midieli.     Le  dite  de  Michell  {PL  IV^fig»  5)  est  un  des  plus 

irréguliers;  il  a  une  épaisseur  moyenne  de  i^ytio, 
et  court  du  N.-N.-Ë.  au  S.-S.-O.  :  il  comprend  un 
grand  nombre  de  veines  qui  s'entre-croisent,  vont 
en  convergeant  ou  en  divei^eant.  Aux  points  d'in- 
tersection, il  7  a  tantôt  appauvrissement,  tantôt 
enrichissement.  En  certaines  parties  le  gîte  forme 
comme  une  selle,  et  plonge  à  la  fois  au  N.-O.  et 
au  S.-E.  ;  on  le  voit  s'interrompre  en  atteignant 
le  schiste  argileux. 

En  général,  ces  filons  ont  peu  d'étendue  en  lon- 
gueur, et  ils  se  rapprochent  quelquefois  des  amas. 
Ils  sont  clairement  séparés  de  la  roche  encaissante, 
et  les  cassures  sont  nettes;  mais  elles  ne  se  sont 
pas  faites  avec  régularité,  et  ne  se  sont  pas  prolon- 
gées fort  loin.  Il  s'est  produitaussi  des  fentes  trans- 
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versales,  et  il  en  est  résulté  des  filons  croiseurs,  iiyaqniNrM- 
mais  ceux-ci  sont  stériles  :  ainsi,  k  la  Viei)le*Mine,  ^SSnSéèSSS!' 
on  peut  distinguer  deux  systèmes  de  fentes  qui 
traversent  la  diorite  cuprifère  ;  les  unes  sont  rem* 
plies  d'une  substance  argileuse;  les  autres  plus  an* 
ciennesy  coupées  et  rejetées  par  les  précédentes, 
sont  occupées  par  de  la  chlorite. 

Dans  tous  ces  filons,  le  minerai  consiste  en  py-  Sjy*****  ^ 
rite  de  cuivre  ordinairement  accompagnée  d  un 
peu  de  pyrite  de  fer  ;  il  est  répandu  dans  des  gan- 
gues de  quartz  et  de  chaux  carbonatée  lamelleose  ; 
on  trouve  aussi  çà  et  là  des  fragments  de  la  diorite 
encaissante;  ainsi,  par  leur  composition,  ces  filons 
ressemblent  à  ceux  de  France  et  d'Allemagne,  et 
sans  doute  ils  ont  la  même  origine.  La  teneur 
moyenne  du  minerai  après  triage  à  la  main  est 
de  5  p.  o/o.  On  a  remarqué  en  général  que  les 
gâtes  s'appauvrissent  à  mesure  que  l'on  pénètre  à 
unepi  us  grande  profondeur.  Les  parties  supérieures 
sont  en  décomposition;  les  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre  ont  été  changées  en  hydrate  de  fer  mélangé 
d'un  peu  decuivre  carbonate.  Ici  donc  on  a,  comme 
dans  le  Cornouailles,  le ^ofja/2  ou  chapeau  ferrugi- 
neux des  mineurs  anglais. 

A  22  kilomètres  environ  à  rE.-S.-E.  de  Kaa-5!?"* 
fiord,  se  trouve  un  autre  groupe  de  filons  sur  la 
montagne  de  Raipass^ara  ,*  ceux-ci  ne  sont  point 
renfermés  dans  la  diorite,  mais  dans  des  bancs  de 
pierre  calcaire.  Cette  roche  est  compacte  et  gre- 
nue, un  peu  cristalline,  blanche,  tirant  parfois  sur 
le  rouge  ;  des  couches  d'un  gris  clair  alternent 
avec  d  autres  qui  sont  noires  ou  d'un  gris  foncé. 
Il  y  a  aussi  dans  le  calcaire  des  couches  de  schiste 
argileux  ,  et  de  petits  lits  de  schiste  siliceux  d'un 
rouge^violacé,  contenant  des  veines  et  des  timan- 
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dm  dk  quartz.  Cet  ensemble  de  couohee  suîl  une 
çliveotioa  régulière  du  N.  1 5*0.  au  S.  iS""  £.,  avee 
une  ferte  inclinaison  à  rO.-S.-O.  ;  elles  sont  ua 
peu  ondulées  dans  le  sens  de  la  pente. 

Filon  priadiML     II  y  a  plusieurs  filons  dont  le  principal  a  une 

largeur  d  environ  a  mètres;  il  court  du  £f.  ^o^^K. 
au  S.  4^''  0.,  et  il  est  presque  vertieaU  A  la  surface 
il  était  couvert  d'une  épaisseur  de  a  à  3  mètres  de 
dépôt  de  transport  ;  en  atteignant  le  roc  solide»  on 
a  trouvé  le  filon  composé  principalement  d  paj^des 
de  fer^  à  Tétat  d'une  masse  ocreuse  :  dans  lea  pM«* 
ties  supérieures,  il  y  avait  aussi  beaucoup  de  dru- 
ses  tapissées  de  cobalt  arséniaté*  de  carbonates  de 
enivre  bleu  et  vert  ;  on  a  enoore  trouvé  dana  des 
fissures  de  Tarséniate  de  cuivre  mélangé  doiyde 
de  fer  et  de  manganèse.  A  une  plus  grande  pro«i 
fondeur,  le  minerai  consiste  principaleqaent  en 
cuivre  panacbéqui  rend  6a  p.  0/0  de  cuivra  quand 
il  est  pur,  et  qui,  d'après  cette  teneur,  4pit  eor* 
respMidre  à  la  formule  FeS  +  4Cu^  S;  «ais  il 
est  souvent  mélangé  de  pyrites  de  fer  et  de  cui* 
vre,  et  sa  teneur  moyenne  est  de  i5  p.  o/o*  ;  il  a 
pour  gangues  de  la  chaux  carbonatée,  du  quart% 
et  parfois  de  la  baryte  sulfatée. 

Nous  avons  vu  que  les  filons  de  Kaafiord  s'ap- 
pauvrissent quand  ils  sortentde  la  diorite  ;  id  il  y  a 
en  un^  action  semblable  de  la  part  de  la  roofae  en* 
caisaante ,  car  les  oitea  deviennent  moins  riches 
quand  ils  quittent  le  calcaire  pour  pénétrer  dans 
les  schistes,  surtout  quand  ils  atteignent  un  cer« 
tain  banc  de  schiste  siliceux  jaspé  ;  alors  les  filons 
s'amincissent ,  et  souvent  ils  se  réduisent  à  une 
simple  fissure. 
IniliMiiee  de     L  influence  que  la  nature  de  la  roche  eneais* 

cracha  eociif-  ^^^^  ^  exercée  surces  filons  est  probahlemeot  eu 


DK    LA    NORWÈGB    KT    »>K    LA    FIWLAftïnE.        i'j'J 

rapport  avec  des  effets  mécaniques  :  daqs  le  pal- 
caire  comme  dans  la  diorite,  les  cassures  «e  aoi^t 
produites  avec  un  certain  écartement  des  parois  ; 
mais  les  schistes  qui  sont  doués  de  propriétés  dif- 
férentes sous  le  rapport  de  la  compacité^  téq^pil^ 
et  élasticité,  n'ont  pas  cpdé  éiralepdf^pt  aux  forc^de 
dislocation ,  et  alors  (es  tentes  &e  sont  resserrées  ou 
interrompue^  en  passant  dans  les  schistes,  ou  bien 
eocore  leurs  parois  soumises  à  des  pressions  laté» 
ra]as  se  sont  rapprochées.  Plus  tard ,  le  remp}i^«t 
sage  s'est  fait  d'après  la  règle  observée  dans  beau-- 
coup  cWpaySyàsavoirque  les  substances  métalliques 
se  sont  t(éposées  de  préférence  ((s^f^s  les  parties 
où  les  cassures  offraient  le  plus  de  largeur. 

On  a  observé  que  les  schistes  argileux  où  pé-  Sehittef  imprf- 
nètrent  les  veines  cuprifères  sont  généralemem^J^^fy^^^™'"*"* 
imprégnés  de  minerai  de  cuivre,  et  qu'ils  coutien*' 
uent  même  parfois  jusqu'à  lo  p.  loo  decc  métal; 
alors  le  courant  métallifère  ne  s'est  pas  maintenu 
entre  les  parois  des  filons,  et  il  y  a  eu  diffusion 
de  la  matière  cuivreuse  dans  la  roche  encaidsante. 

Nous  venons  de  voir,  dans  la  contrée  d' Alten  i  Dire»  eianplM 
des  filpns  comparables  à  ceux  des  autres  partie» r^eSoilorl^Vk 
de  l'Europe  ;  ces  exemples  sont  peu  nombreux  en 
Scandinavie  :  i|  y  a  aussi  dans  la  Norvvègi^  méridio- 
nale, et  principalement  dans  le  haut  Telleoiarkeo, 
quelques  filons  cuprifères ,  et  parmi  eux  il  en  e^ 
qui  sopt  formés  principalement  de  sulfure  de 
cuivre.  On  pçut  encore  en  citer  des  exemples  daps 
la  contrée  de  Drontheim  :  ainsi  à  Rôdais ,  près  de 
Tôpset,  dana  la  vallée  de  la  Glommen,où  un  filcip 
cuivreux  allongé  du  N.  au  S.  traverse  des  cou- 
ches de  schistes  argileux  passant  au  micaschiste, 
qui  sont  dirigées  du  N.-Ë.  au  S.-O.  11  y  a  aussi  à 
Giostad ,  près  d'Hitterôe ,  un  filon  de  pyrite  çuiT 
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vreuse  qui  coupe  le  granité  suivant  la  dîrectioo 
N.-E.«S.-0.  ;  cependant  nous  allons  voir  que  les 
gites  qui  sont  Tobjet  des  exploitations  les  plus 
considérables  diffèrent  beaucoup  des  véritables 
filons. 
.  »  Décrivons  d'abord  les  mines  de  cuivre  de  Rô- 

la  prûHanb  de  ^^^  »  ^^^  P'"^  importantes  de  la  Norv^ège.  Les  ter^ 
'^"'■^^••■*       rains  schisteux  du  Midi  de  la  province  de  Droor 

theim  offrent  un  peu  d'analogie  avec  ceux  de 
Kaafiord  ;  on  y  observe  en  effet  des  schistes  argi- 
leux, des  grauwackesy  des  calcaires,  despoudin- 
gues  et  conglomérats.  Aux  environs  de  nôraaSf 
Taspect  dès  roches  est  un  peu  plus  cristallin;  ici 
prédomine  un  schiste  chloriteux  qui  s'étend  sur 
d'immenses  surfaces,  et  qui  renterme  les  gîtes 
cuprifères  :  tantôt  il  passe  au  schiste  micacé,  tantôt 
il  est  simplement  feuilleté ,  et  se  rapproche  du 
schiste  argileux.  Il  se  compose,  en  général,  de 
lai*ges  feuillets  de  chlorite  verdâtre,  courbes  et 
ondulés,  mélangés  çk  et  la  de  feuillets  blancs 
talqueux  qui  donnent  à  la  roche  un  reflet  ar- 
genté ;  quelquefois  la  chlorite  ou  le  talc  se  mon- 
trent en  cristaux  tabulaires,  hexagonaux,  dis- 
posés obliquement  par  rapport  au  plan  de 
stratification.  Le  schiste  chloriteux  présente  habi- 
tuellement des  lits  minces  ou  des  rubans  de  quartz 
translucide  qui  alternent  avec  les  lits  de  chlorite. 
OromaWe^  Dans  la  contrée  de  Rôraas,  ce  terrain  schisteui 
^^  est,  en  général,  faiblement  incliné,  tantôt  dans 

un  sens,  tantôt  dans  un  autre;  d'ailleurs  les  cou- 
ches ne  sont  pas  assujetties  à  une  direction 
constante.  Les  montagnes  qu'elles  forment  n'ont 
pas  une  très«grande  élévation;  la  plupart  ne  dé- 
passent pas  le  nivenu  de  1.000  mètres  au-dessus 
de   la   met*  :  elles   présentent    des    pentes  irj^s- 
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(Jouces  et  des  surfaces  plates  h  leur  sommet.  On 
ne  voit  aucune  cime  aîgvë,  ce  qui  parait  tenir 
d'abord  à  ce  que  le  sol  a' été  Hdé  de  manière  à 
prendre  une  forme  ondulée,  sans  offrir  de  pro* 
fondes  déchirures,  et  ensuite  à  ce  que  les  couches 
sont  peu  inclinées  et  d'une  facile  désagrégation. 
'  Entre  les  plates  -  formes  à  bords  arrondis  se 
trouvent  de  larges  dépVessîons  occupées  par  de 

très-grands  lacs,  tels  que  le  Fœmund  et  l'Ore* 
sund ,  d'où  sort  la  Glommen  ;  c'est  seulement  un 
peu  au-dessous  de  Rôraas  que  ce  fleuve  entre  dans 
une  vallée  nettement  dessinée,  bordée  par  des 
parois  régulières  et  continues. 

Les  plateaux  ondulés  des  environs  de  Rôraas  .J^|Î5?J**Î^ 
présentent  un  caractère  de  désolation  et  de  soli- 
tude qui  m'a  rappelé  la  physionomie  des  landes 
de  la  Bretagne,  malgré  certaines  différences  tenant 
principalement  à  la  plus  grande  éléi^tion  des 
montagnes.  Dans  les  parties  basses,  le  cliotat 
n'est  pas  encore  assez  rigoureux  pour  empêcher 
la  végétation  de  se  développer  ;  néanmoins  à  Rô- 
raas, à  657  mètres  (i)  au-dessus  de  la  mer,  les  cé- 
réales ne  peuvent  plus  arriver  à  une  complète 
maturité  ;  les  alentours  de  la  ville  sont  presque  dé- 
pourvus de  verdure,  on  y  voit  ça  et  là  des  bou- 
leaux chétifs  ou  des  pins  rabougris ,  dont  la  crois- 
sance est  arrêtée  par  la  violence  des  vents.  La 
surface  nue  du  terrain  montre  d'immenses  dépôts 
de  transport,  de  sables  et  de  graviers,  mélangés 
de  cailloux  et  de  blocs  erratiques  ;  on  n'aperçoit 
même  pas  de  rochers  pittoresques ,  de  tous  côtés 
.  le  pays  offre  un  aspect  triste  et  monotone. 

(1)  La  hauteur  que  j^attribue  à  la  ville  de  Rôraas  est  le 
résultat  moyen  de  quatorze  observations  barométriques. 
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Siio^  et  il-  Les  trois  mines  de  Storvartz ,  Mug  et  Kotigens, 
de*  Stomrte^  q^^  l'un  exploite  aux  environs  de  Rdraas  {PL  IVy 
MugetKoogens.yf^.  6)  ^  se  trouvent  à  des  hauteurs  peu  différentes 

les  unes  des  autres,  près  de  la  limite  décroissance 
des  bouleaux  ;  la  première  est  située  à  8  ou  9  kilo- 
mètres au  N.-E.  de  Rôraas,  sur  la  montagne  de 
Stori'olafield  f  à  a49  (0  ^^^1*6^  au-dessus  de  11 
ville  y  ou  606  mètres  au*dessus  delà  mer.  Gellesde 
Kongens  et  de  Mug  se  trouvent  sur  les  hauteon 
qui  bordent  la  rive  de  la  Gloiximen  à  sa  sortie  du 

lac  d'Ôresund,  k  1 4  et  18  kilomètres  au  N.-N.-O. 

de  Rôraas;  leur  altitude  esta  peu  près  la  même, 

de  gi2  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

DMntùiOoD     La  disposition  du  minerai  est  peu  différente 

St^'dïïî  dSdans  les  gîtes  de  Storvartz  et  de  Mug;  il  est  dis- 

idiifta    cUori- s^iYiiné  au  milieu  du  schiste  chloriteux ,  et  a  pour 

gangues  les  feuillets  de  chlorite  et  le  quarts  dottt 
ce  chiste  est  composé.  On  a  donc  là  des  coucbes  ou 
plutôt  des  assises  de  schistes  feuilletés,  impré^ 
gnées  de  pyrite  de  cuivre  sur  des  étendues  plus  ou 
moins  grandes.  C'est  à  des  assises  de  schistes  cris- 
tallins aussi  imprégnés  de  sulfures  de  fer,  decuitre 
et  de  zinc,  que  les  mineurs  de  Kongsberg  on\ 
donné  le  nom  de  fahlbandes  i  on  pourrait  aussi 
les  appeler  des  couches  métallifères,  mais  la  ma- 
tière métallique  ne  s'y  trouve  ordinairement 
qu'en  petite  quantité  relativement  à  la  roche 
schisteuse,  souvent  moins  d'un  centième.  En  ou- 
tre ,  le  nom  de  couche  ne  serait  pas  en  harmonie 
avec  les  in^alitésde  distribution  du  minerai, avec 
.  certains  caractères  de  concentration  que  nous  si- 
gnalerons dans  beaucoup  de  cas.  Je  proposerai 
donc  d'appliquer  le  nom  de  fahlbandes  à  tous 

(1)  Ces  hauteurs  ont  été  calculées  d'après  les  obsern- 
tions  barométriques  que  j*ai  faîtes  sur  ces  divers  points. 
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les  gttes  de  saifbres  et  sulfarséniures  métalliques 
i|Qi  se  trouvent  ainsi  disséminés  au  milieu  des 
roches  schisteuses,  au  Heu  d'être  concentrés  dans 
des  fentes  y  et  on  peut  dire  alors  ^sèment  en 
fahlbandesj  comme  on  d\t  gisement  en  filon  ou 
en  amus* 

La  mine  de  Storvarts,  qui  est  la  plus  impor-A«ife  eoprifèrs 
tante  et  qui  fournit  les  minerais  les  plus  riches,  a  ^  sionrifte. 
été  découverte  en  1644?  Tamise  ou  la  fahibande 
cuprifère  est  formée  de  chlorite  feuilletée,  mé- 
langée d'uti  peu  de  quarts  5  et  pénétrée  de  grenats 
d'un  ronge  clair^  qui  sont  souvent  très-abondants 
et  nettement  cristallisés  en  dodécaèdre  rhom- 
bo'idal.  On  y  trouve  aussi  de  Tactinote  radiée  ^  de 
la  trémolite  d'un  gris-jaunàtre ,  de  l'asbeate  et  de 
l'amiante.  La  direction  des  couches  est  du  M.  se"* 
O.  au  S.  ao*  Ë.  i  et  le  plongement  est  de  1  o  b  1 1"" 
seulement  verd  l'£.-N.-£.,  dans  le  sens  de  la  pente 
de  la  montagne. 

Le  gîte  est  plus  étendu  suivant  l'inclinaison  La  stted«  stor- 
que  suivant  la  direction;  ainsi  en  i845,  les  ***- If^ÇJJÏÏlîJÎ 
vaux  avaient  un  développement  de  plus  de  1 .000  inciinatioDQu'eo 
mètres  suivant  la  pente ,  tandis  que  leur  étendue  ^'>^^^* 
en  direction  n'atteint  pas  400  mètres,  et  n'est  même 
oue  de  200  mètres  en  moyenne.  La  masse  cupri- 
rere  forme  donc  une  plaque  allongée,  dont  le  grand 
âze  paraît  être  b  peu  près  parallèle  à  la  ligne  de 
plus  grande  pente*  Son  épaisseur  moyenne  est  de 
3  b  4  mètres;  parfois  elle  s'élève  b  7  mètres,  ou 
s'abaisse  au  contraire  b  ^o  ou  5o  centimètres.  Elle 
est  un  peu  moindre  sur  les  bords,  mais  elle  ne  di- 
minue pas  régulièrement  ;  et  cette  plaque  ne  peut 
être  rigoureusement  assimilée  b  une  lentille,  car 
elle  ne  se  termine  pas  en  s'amincissant,  mais  plutôt 
par  un  appauvrissement  graduel,  par-une  diminu- 
tion dans  la  proportion  au  minerai  qui  est  disse- 
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miné  dans  la  roche.  Cette  manière  d'être,  qui  est 

Sénérale  pour  les  gites  de  ce  genre,  influe  sur  la 
ispositiou  des  travaux  d'exploitation;  on  leur 
donne  presque  autant  de  hauteur  sur  les  côtés  que 
dans  la  partie  centrale,  et  on  cesse  de  les  prolonger 
quand  on  est  arrivé  au  point  où  le  minerai  est  trop 
pauvre  pour  payer  les  frais  de  Texploitation. 
VeiDN d*irgile     Le  gîte  de  Storvartz^st  traversé  par  plusieurs 

•^^•JJJJJ  *****^*  fentes  stériles  et  remplies  dai^ilç  qui  courent  or- 
dinairement du  N.-O.  au  S.*E.  Parmi  les  déblais 
de  la  mine ,  j'ai  observé  des  fragments  de  veines 
granitiques  contenant  du  quartz,  du  mica,  de  l'or- 
thoseetderoligoclase,etressemblantunpeuàcelles 
qui  traversent  les  mines  de  fer  de  la  Scandinavie. 
Niiore  et  db-     Le  minerai  consiste  en  pjrite  cuivreuse,  aoeom- 

{^        ^  ""'pagnée  de  pyrite  de  fer  jaune,  et  quelquefois  de 

pyrite  magnétique  et  d'un  peu  de  blende  brune; 
m,ais  cette  dernière  substance  est  rare  dans  les 
mines  de  Rôraas ,  et  Ton  n  y  trouve  presque  jamais 
degalène.  La  pyrite  decuivre  forme  des  nodulesou 
rognons  lenticulaires  de  quelques  millimètres  ii 
plusieus  centimètres  d  épaisseur,  couchés  suivant 
le  plan  de  schistosilé;  ils  se  tiennent  souvent  en 
forme  de  chapelets,  et  les  feuillets  de  chlorite  qui 
les  séparent  se  recourbent  autour  d'eux.  Quand 
ils  sont  très-allongés,  ils  prennent  la  forme  de  vei- 
nules discontinues,  interposées  entre  les  feuillets 
de  la  rodie;  là  où  il  y  a  de  la  pyrite  de  fer,  les 
nodules  sont  généralement  plus  épais,  et  quelque- 
fois ils  enchâssent  des  plaques  ae  schiste  chlori- 
teux.  Le  minerai  de  Storvartz  rend  moyennement 
v^  à  6  p.o/od(;  cuivre  sanssubir  d'autre  préparation 
mécanique  qu*un  triage  à  la  main;  la  gangue  est 
mixte,  consiste  eu  culorite,  en  quartz  laiteux, 
'  hyalin  et  quelquefois  cristallisé ,  et  en  pyrite  de 
i'er  qui  est  généralement  peu  abondante*  J'ai  ob* 
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serve  aussi  du  spath  calcaire  dans  unedruse,  mais 
ce  mioéral  est  exceptionnel  dans  les  mines  de 
cuivre  des  environs  deRôraas;  ony  rencontre  quel- 
quefois de  la  blende;  la  galène  y  est  excessivement 
rare. 

Le  gite  de  Mug  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  ghd  d«  Mng. 
deStorvartz;  le  schiste  chloriteux,  d*un  gris-ver- 
dàtre,  mélangé  de  feuillets  de  talc  et  de  liis  quart- 
seux,  court  moyennant  du  N.  iso"*  Ë.  au  S.  so""  O., 
et  plonge  seulement  de  5  à  6*"  à  TO.-N.-O  ;  même 
en  certaines  parties  les  couches  sont  presque  ho- 
rizontales; (Tailleurs  elles  ^ondulent  comme  le 
font  en  petit  les  feuillets  de  chlorite. 

Le  gite  est  reconnu  sur  une  longueur  de  700  à 
800  mètres  dans  le  sens  de  la  pente,  mais  son  éten- 
due en  direction  est  seulement  de  100  mètres;  Té- 
paisseur  est  de  i^^So^  et  s'abaisse  quelquefois  à 
o"',5o.  Souvent  le  gite  semble  comme  étranglé  par 
de  gros  rognons  de  quarcz,  il  est  aussi  traversé  par 
une  veine  d'argile  dirigée  JN.-S.  Le  minerai  et  les 
gangues  sont  ici  les  mêmes  qu'à  Storvartz. 

Le  gîte  de  Kongens,  découvert  en  1 7  36,  est  con>  GHedeKmigeni. 

fris  dans  des  couches  chlorito-quartzeuses  dirigées  à 
O.  40''  N.,  et  plongeant  de  10  b  i5®  au  S.-O.;  il 
est  connu  sur  une  longueur  de  plus  de  1 ,000  mètres 
en  direction.  Son  épaisseur  est  de  i^'.ôo  à  a  mètres. 
Xu  toit  de  la  couche,  on  a  observé  d'énormes  blocs 
ou  rognons  ovoïdes  de  quartz  micacé,  k  surface 
lisse,  couchés  parallèlement  au  plan  de  schistosité. 
Le  gite  est  traversé  par  une  veine  argileuse  cou* 
rant  de  l'E.-N.-E.  à  l'O-.S.-O.  A  l'inverse  de  ce 
que  noua  avons  remarqué  à  Storvartz  et  à  Mug, 
les  travaux  sont  ici  moins  étendus  en  inclinaison 
qu'en  direction. 

lia  pyrite  cuivreuse  est  mé)an|f;ée  d'une  beau-    Abondance  d« 

Tome  XF,   1849.  19 
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coup  plus  grande  quantité  de  pyrite  de  fer  qu'à 
Mug^t  à  Stoi  vartz;  le  minerai  conttste  piîncipale- 
Ynent  en  pyrite  de  fer,  accompagnée  de  moins  d'un 
dirième  dt?  pyrite  cuivreuse;  mais  le  mélange  de 
ces  sulfures,  tenants  1/2  à  3  p.  0/0  de  cuivre,  est 
plus  abondant  et  plus  concentré  qu'à  Storvarlz  et  à 
Mug;  il  y  a  moins  de  gangues  pierreuses,  r«m- 
phii)o]e  et  les  grenats  sont  moins  abondants  qu'à 
Storvartz.Les  trois  gites  n'ont  point  de  «albandes^ 
mais  les  couches  chloriteuses  a  djacmtes -sont  al  te- 
lles et  quelquefois  transformées  en  une  matière 
argileuse. 

d?"u  ^X"*d*      ^^"®  ^^  vallée  de  Foldal ,  où  coule  le  Folda- 
Foidâi.  Elv,  un  des  affluents  de  la  Glommen ,  à  7  myria- 

mètres  deRôraas,  il  y  a  une  bande  cuprifère  a'en- 
viron  5  kilomètres  de  longueur,  située  à  mi-eoteau, 
sur  le  flanc  septentrional  de  la  vallée,  aa<-des9tt«  du 
bourg  de  Foldal  et  dirigée  de  TE.  -N.-E  àrO.-S.-O, 
J'ai  observé  des  indices  de  minerai  de  cuivre  datts 
presque  toute  son  étendue;  mais  les  deux  gkes 
principaux  qu'exploite  depuis  un  grand  nombre 
d'années  la  compagnie  de  Rôraas,  ceux  de  Foldal 
et  Gothaab,  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  de  4  ^  ^ 
kilomètres  :  ils  sont  interposés  entre  des  coudies 
de  schiste  chloriteux  analogues  à  celles  de  Roraas, 
passant  tantôt  an  schiste  argileux  feuilleté^  tantôt 
au  schiste  micacé  et  mélangées  de  lits  de  quartz 
translucide.  A  Gothaab  la  direction  moyeone  est 
de  ÎE.  25*  N.  à  l'O.  25*  6.,  et  le  pendage  est  de 
45*  au  N.-O.  A  Foldal  les  couches  conrent moyen- 
nement à  l'E.  SS""  N.  aviec  pente  de  Sot  ô&'^m  H.  ; 
ainsi  partout  "elles  penchent  en  sens  contraire  de 
ISncHnaison  du  sol. 

Nous  avons  vu  qu'à  Storvartz  et  à  Mug  les  masses 
métallifères  paraissent  avoir  plus  d  ei?endue  flans 
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le  sens  de  rioclinaison  que  suivant  leur  direction; 
mais  ici  c'est  le  contraire  ;  les  gîtes  de  Gothaab  et 
Foldal  sont  reconnus  sur  des  étendues  de  4oo  à 
800  mètres  en  direction ,  et  seulement  de  60  mè- 
tres et  200  mètres  suivant  la  pente.  L'épaisseur 
moyenne  est  de  3",  ao  à  Gothaab ,  mais  à  Foldal 
elle  est  de  3  à  4  mètres  et  s'éleva  souvent  jusqu'il 
7  ou  8  mètres. 

A  Gothaab  le  minerai  est  de  la  pyrite  cuivreuse  Minerai 
accompagnée  d'un  peu  ^e  pyrite  de  fer  jaune»  et  <*<' Gothaab. 
surtout  de  pyrite  magnétiquebrune;il  est  disséminé 
h  la  fois  dans  le  schiste  chlorileux  et  dans  le  quartz  ; 
souvent  les  Ulets  minces  de  pyrite  cuivreuse  for- 
ment comme  un  tissu  réticulé  au  milieu  du  quartz. 
Cette  disposition  réticulée  s'observe  du  reste  dans 
toutes  les  mines  de  la  Scandinavie  où  la  pyrite 
cuivreuse  est  répandue  dans  une  roche  quartzeuse: 

exemples,  Areskuitan ,FaIun ,  etc.  J'ai  remarquée 
Gothaab  quelques  cristaux  rhomboédriques  de 
spath  calcaire. 

Le  gîte  de  Foldal  se  distingue  de  celui  de  Got-  Otie  de  Foldal. 
haab  par  un  caractère  particulier;  ici  on  n'a  plus 
une  assise  dilorito^quartzeuse  imprégnée  de  pyrite 
de  GUI vre,  mais  une  plaque  épaisse  et  presque 
massive  de  pyrite  de  fer  jaune,  imprégnée  de  pyrite 
cuivreuse.  Le  mélange  intime  de  ces  deux  sulfures 
est  jauoe,  brillant^à  structure  grenue  et  cristal- 
line; il  ne  diffère  aucunement  par  sonaspectdela 
pyrite  de  fer  ordinaire.  Les  essais  qui  ont  été  faits 
à  Rôraas  sur  un  grand  nombre  d'échantillons  ont 
montré  que  la  pyrite  de  fer  peut  contenir  de  i  à 
4  p.  100  de  cuivre, sans  que  la  préfience  de  eet 
autre  métal  soit  recooiiaissable  k  la  vue. 

Le  aiinemi  de  Foldal  cousisie  donc  esëenlîelle-  py  rite  cuprifère 
meBl  en  uue  pyrite  cuprifère ,  tenant  ea  moyenne  ^^  ^^'^^'' 
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(le  1,6  à  3  p.  loo  de  cuivre;  elle  est  massive  et 
presque  sans  gangue  pierreuse.  On  en  sépai'e  une 

f)Hrtie  du  fer  par  un  grillage  inlparfait  qui  donne 
ieu  à  une  concentration  du  sulfure  cuivreux  dans 
la  partie  centrale,  à  mesure  que  Toxydationdu  fer 
s'ellëctue  &  la  périphérie  :  il  parait  quil  suffit 
cfune  petite  quantité  de  gangue  pierreuse  pour 
que  ce  phénomène  remarquable  ne  puisse  pas  se 
produire. 

La  masse  pyriteuse  de  Foldal  est  divisée  en  cer- 
tains endroits  par  des  lits  intercales  de  schiste 
chloriteux,  et  Ion  y  voit  çà  et  là  quelques  nids  de 
'    quartz  blanc.  Les  couches  quartzeuses  et  chlori- 
teuses  environnantes  sont  imprégnées  de  pyrite 
de  cuivre  et  lardées  d'une  grande  quantité  de  cris» 
taux   cubiques  très-nets  de  pyrite  de  fer;  on  y 
trouve  aussi  des  rognons  de  pyrite  de  fer  dont 
Tintérieur  est  souvent  riche  en  cuivre. 
Boches  crisuiii-     Autour  de  la  mine  de  Foldal ,  sur  des  monti- 
"?  •!?'S??P\**  eu  les  polis  et  striés  par  les  asents  erratiques,  on  voit 

mine  de  Foldal.      m       '^      j  i     "     i  •     ^  •    *ii-  i 

ameurer  des  roches  schisteuses  et  cristallines  dont 
l'orientation  est  parallèle  à  celle  du  schiste  chlo- 
riteux  cuprifère;  ainsi  on  y  observe  du  micaschiste 
et  du  gneiss  amphibolique  à  petits  grains,  conte- 
tenant  des  paillettes  de  mica  gris  et  noir,  accom- 
pagnées d'aiguilles  amphiboliques  verdâtres.  Il  y 
a  aussi  une  syéniteporphvrique,  à  pâte  d*un  gris- 
blanchâtre,  quartzeuse  et  ^Idspathique,  enchâssant 
des  noyaux  de  quartz  hyalin ,  de  grandes  lames 
d'hornblende  et  quelques  lames  de  feldspath;  elle 
offre  une  indication  de  schistosité  plus  ou  moins 
prononcée  dans  un  sens  parallèle  aux  couches  adja- 
centes et  tend  même  à  passer  au  gneiss  ampni* 
bolique.  Dans  toutes  ces  roches  j'ai  i  emarqué  des 
grenats  almandins  d'un  rouge  clair  et  de  git>sseurs 
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très*diver8es  ;  quelquefois  ils  sont  très-petits  et  la 
roche  en  est  criblée - 

J*ai  observé  la  même  syénite  porphyrique  k    Sy^iteoine- 
Fintérieur  de  la  mine  de  roldal;  elle  se  montre  ^biqJt  dêpf^ 
interposée  entre  les  couches  de  schiste  chloriteux  riicdcfer. 
verdàtre  et  elle  est  traversée  par  des  veines  de 

JuartzetdepyritesdeferetdecuivrerDansla  naasse 
e  cette  roche  sont  répandus,  de  même  que  dans 
les  couches  chloriteuses ,  de  beaux  cristaux  cubi- 
ques de  pyrite  de  fer  qui  ont  marqué  leur  em- 
preinte sur  la  pâte  siliceuse ,  et  même  sur  ces  em- 
preintes on  distingue  les  stries  que  portent  les 
laces  des  cubes. 

Dans  les  mines  de  Foldal  et  de€othaab  comme  veina  de  chio- 
dans  celles  des  environs  de  Rôraas  j'ai  observé  des '^^  «^  **•  •*""■ 
veines  de  chlorite  verdàtre  et  de  serpentine,  qui 
coupent  obliquement  et  en  s'ondulant  les  schistes 
métallifères ,  et  qui  par  conséquent  correspondent 
aux  skôlar  de  la  Suéde;  néanmoins  dans  cette  ré- 
gion les  skôlar  sont  rares  et  fort  peu  développés. 

Il  y  a  aux  environs  de  Rôraas  et  de  Folaal  d'au- AneiamMi minet' 
très  mines  de  cuivre  qui  ont  été  exploitées  ^  J^r^ «fSiw! 
.différentes  époques,  mais  qui  sont  actuellement 
abandonnées;  il  y  en  a  sur  les  montagnes  du 
Tronfield,de  Faadalskielten,  de  Rôdsvold,  etc. 
La  plupart  de  ces  gîtes  présentent,  comme  à 
Foldal  et  à  Kongens ,  des  bancs  de  pyrite  de  fer 
jaune  et  magnétique  contenant  un  peu  de  sulfure 
cuivreux  et  interposés  entre  les  couches  du  même 
terrain  argilo-chloriteux. 

J'ai  visité  d'autres  mines  de  cuivre  qui  sont  Miaei  de  caln« 
exploitées  dans  le  massif  du  Dovre,  principalement   ****^™^***'- 
dans  la  vallée  de  Gruvedal  (vallée  des  mines),  au 
N.-O.  du  Sneehâttan;  on  y  voit  du  cuivre  pyri* 
teux  et  panaché  disséminé  sous  forme  de  nodules. 
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mouches  el  filets  dans  des  couches  de  schiste  mi- 
cacé,  quartzeux  et  ambibolique  subordonnées  au 
gneiss.  Parmi  ces  couches  il  en  est  qui  sont  cribJées 
de  gros  grenats  almandins  d*un  rouge-brun;  le 
minerai  de  cuivre  est  accompagné  de  veinules  de 
quartz,  de  pyrite  ordinaire  et  pyrite  magnétique. 
A  peu  de  distsiipse  il  y  a  plusieurs  mines  dé  chrome; 
on  a  ici  la  marne  relation  de  voisinage  qu'aux  en-* 
.  virons  de  Roraas. 
Minade  Qaick-     Il  y  a  aussi  beaucoup  de  cites  cuivreux  dans  iea 

environs  de  Drontbeioi  ;  je  mentionnerai  I  an- 
cienne mine  de  Quickne,  située  dans  la  vallée  de 

rOrkel-Elv  :  on  y  a  exploité  pendant  longtemps  nne 
masse  quartzeus<f  et  amphibolique,  imprégnée  de 
pyrites  de  fer  et  de  cuivre ,  et  interposée  entre 
des  couches  de  schiste  micacé  ,  amphibolique  et 
greoatifere.  Plus  bas ,  dans  la  même  vallée ,  se 
trouvent  les  gîtes  de  Meldal  qui   sont  traversés 
par  des  veines  de  trapp  noirâtre  et  d'une  espèce 
de  hornstein  contenant  aussi  de  la  pyrite  de  fer 
et  de  cuivre. 
TiTOMde^fnh     I'  y  ^  encore  des  mines  en  activité  à  7.  ou  8 
fer,  Seiboe  et  my  Ha  mètres  à  l'Est  deDrontheim,  aux  environs 
^    '  de  Merager,  dans  la  vallée  de  Stordal  et  aux  en- 

virons de  Selboe  et  Tydal ,  dans  la  vallée  du  Nea- 
Elv;  on  y  exploite  des  couches  de  pyrite  de  fer 
jaune  et  pyrite  magnétique  imprégnées  de  pyrite 
cuivreuse  ;  elle  sont  interposées  entre  des  couches 
de  schiste  micacé  et  de  schiste  argileux.  On  pra- 
tique à  Selboe  la  concentration  du  cuivre  par  gril- 
lage,  comme  h  Foldal. 
deiAardâuaord!  A  Texlrémité  de  l'Aardalsfiord ,  une  des  bran- 
ches du  vaste  golfe  nommé  Sognefiord  ,  dans  la 
province  de  Bergen,  e^t  une  zone  cuprifère  dont 
les  principaux  gttes  se  trouvent  autour  du  lac 
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a  Af rc^s^,  el  surtout  du  cAté  Çford ,  daus  \s^  vallée 
de  jp'afirdal  et  sur  Ih  montagne  de  Gronda^^Qeld. 
Cette  |)^Qde  çup^Rîre  s'étepc^  du  Nord  a^  Svj^ , 
suryçe  lojpguçur  4'eûvirj)JQ  '6  tpyri^^nç^rçîii,  ju,St 
qu'au  fiora  de  Lysler  où  ^'on  a  iaà{  d^.  rççhç^i'çl^çi? 
de  niiqçrfii  dç  cuivre,  près  de  Lôvenâs. 

Eu  parcourant  les  environs  d'Aardal ,  j'^i  jet^^    R«<*h«  ^^ 
uncoup^dœil  sur  les  anciennes  mines  de  celt^îîfnerdif^cnîl 
contrée  5-  elles  oflt  été  Tobj^t  d'exploitatip^is  \ra-ron«d'Aardat. 
portantes  pepdapt  le  siècle  de^-nier,  mais  cllç  sont 
aujourd'hui  epti(>rcment  abandonnées.  Le  sol  (le 
celte  contrée  est  formé  de  roches  cr^tallines,  d' qn 
granité  porpbyrique  et  peu  micacé,  de  syépUe  et . 
de  schistes  divers,  micacés,   amphiboliquçs    cl 
gpeissiques -,  les  directions  de  ces  schistes  s^ont 
très-vs^riées  ^  niais  aux  envirops  d'^ardal ,  elles 
tendent  à  se  rapprocher  du  Nord  ou  du  N.-N.-Q. 
Ce  soqt  les  mêmes  roches  qui  coq^ptqent  le  ma^sjf 
des  Hurung^rne  ,  un  des  plus  élevés  de  la  Scan- 
dinavie, et  les  gîtes  cuprifères  sont  sif\iés  çur  Ifs 
cpntreforts  qpi  environnent  ce  ma^sjf  du  côté  oc- 
cidental ;  on  croit  avoir  observé  (i),  suivait  V,  6e- 
derpar,  que  les  gîtef  sont  d'^utai^t  {npiqs  riches 
qu'ils  ^nt  plus  rapprochés  des  Huri|ngerf)f . 

Les  minorais  de  cuivre  sonf  cqptenus  en  gépéral  Mtoeraii 
dans  des  bsipcs  q^^^t?p^x  pssociés  au  gnei^  ;  ils  ^  ""*^'"'' 
sont  de  natures  diverse^  çt  ont  subi,  é^9ii\^  jes  p^|*- 

tie3  vpîsines  c|p  )?  SMrface,  une  décoi^pq^it:!^^  tré$- 
avancée;  ils  pu}  passé  ^  l'état  d^  puivrp  parbpnfité 
bJei}  et  vert  pt  de  cuivrp  hydro-sjlicat^  ^  pussi  l'em- 
placement 4^s  gHps  se  reconnsjit  ^p  loin  ^  1{|  çolp- 
ratjpn  Yprte  que  prés^pte  la  sprfj^pp  cjos  rochers. 
i^  rintérisMF  des  gîtes  j|  y  ^  (}u  cpjvri^  pyrUe^? , 
—————— ——^i——i^*i^^i— —  ■  ■  ■  I  ■  I     j.   I  «1     '     ■  ■■  I  ■        I 

(1)  Keise  nach  hohen  Norden ,  1 1 ,  p.  565. 
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du  cuivre  pauacbé  et  sulfufé,  un  peu  de  blende  et 
de  £(alèDe,  du  quartz  et  du  spath  calcaire  cristallisés 
dans  des  druses;  on  a  trouvé  aussi  du  cuivre,  de 
l'argent  et  de  For  natifs  ;  il  y  avait  de  la  pjrite 
cuivreuse  très-riche  en  or. 
éSS^i  *^î**  Parmi  les  mines  de  la  Norwège  méridionale,  je 
mirkan.  citerai  celles  d'Omdal,  situées  dans  le  haut  Telle- 

marken  ,  à  25  kilomètres  à  TEst  du  lac  Nisser,  et 
dans  lesquelles  M.  de  Bord  a  découvert  le  bismuth 
tellure.  Toute  la  région  environnante  est  impré- 
gnée de  sulfures  cuivreux  (cuivre  pyriteux  et  pa- 
naché) qui  sont  argentifères;  les  mines  sont  fort 
nombreuses  et  se  trouvent  principalement  dans 
des  couches  de  quartz  subordonnées  au  gneiss. 

On  trouve  aussi  beaucoup  d'indices  de  minerai 
de  cuivre  dans  THitterdal ,  grande  vallée  qui  s'é- 
tend des  hautes  montagnes  du  Hardanger  jusqu'à 
Porsgrund  et  Brevig,  dans  le  Skagerrack.  Il  y 
en  a  du  reste  dans  presque  toute  l'étendue  du  haut 
Tellemarken  ;  le  cuivre  de  cette  région  est  presque 
toujours  argentifère;  il  contient  environ  o,oooi5 
d'argent  et  un  peu  d'or. 
id^TédesuôT  Un  peu  au  Sud-Ouest  d'Omdal,  sont  les  mines 
•beien.  de  Strômsheien ,  situées  sur  un  plateau  élevé  d'un 

millier  de  mètres ,  entre  Valle ,  dans  le  Sœterdal , 
et  Moland,  dans  le  Tellemarken  ;  ces  mines  sont 
remarquables  par  la  présence  d'une  grande  quan- 
tité de  sulfure  de  cuivre  qui  est  associé  à  des  filons 
granitiques  interposés  dans  le  gneiss. 

Il  y  a  une  autre  mine  où  l'on  trouve  aussi  beau- 
coup de  sulfui'e  de  cuivre,  celle  de  Bygland,  dans 
le  haut  Tellemarken  ;  d'après  les  observations  de 
M.  Scheerer  (i),  le  cuivre  sulfuré  de  Bygland  di(- 

(1)  Beitrftge  zor  Keotoiss  Norwegischer  MineraUeo , 
p.  291. 
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fève  de  celui  de  Stromsheien  par  sa  siractùre  et  su 
densité  ;  ce  savaDt  les  regarde  comme  des  espèces 
dimorphes. 

Mines  de  cuivre  de  la  Suède. 

Nous  avons  passé  en  revue  les  principales  mines  Temiiu cnpri- 
de  cuivre  de  la  Norwège  ;  celles  de  la  Suède  se^'**^  'âSoè- 
présentent  dans  des  conditions  analogues,  ce  sont 
aussi  en  général  des  fahlbandes  métallifères  ou 
des  roches  schisteuses  imprégnées  de  cuivre  pyri- 
teux  et  autres  sulfures  métalliques.  Mais  la  forma- 
tion de  schistes  argileux,  chloriteux  et  micacés  qui 
renferme  les  mines  de  la  contrée  de  Drontheim 
et  de  Rôraas,  est  beaucoup  moins  développée  en 
Suède  qu  en  Norwège,  aussi  les  gites  cuprifères  se 
trouvent  en  presque  totalité  dans  la  formation 
gneissique.  Néanmoins  on  les  trouve  rarement 
dans  le  gneiss  proprement  dit;  ils  font  générale- 
ment partie  de  couches  quartzeuses ,  micacées  ou 
calcaires,  qui  sont  subordonnées  au  gneiss.  Cette 
règle  n'est  pas  tout  à  fait  sans  exception  ,  car  le 

terrain  cuprifère  d'Areskuttan ,  dans  le  Jemtland, 
est  formé  de  gneiss,  mais  c'est  un  gneiss  extrême- 
ment quartzeux  et  se  rapprochant  beaucoup  du 
schiste  micacé. 

Les  mines  de  cuivre  d'Areskuttan  se  trouvent    Bégion  eapd 
dans  une  région  de  hautes  plates-ibrmes,  séparées  fère  d'Âredrat- 
les  unes  des  autres  par  de  grands  lacs^  et  présentant^"* 
une  configuration  analc^e  à  celle  des  environs  de 
Rôraas  :  ces  deux  régions  cuprifères  sont  d'ailleurs 
peu  éloignées  l'un  de  l'autre,  et  Ton  pourrait  consi- 
dérer les  mines  du  midi  de  la  province  deDrontheim 
et  celles  du  Jemtland,  comme  appartenant  à  une 
même  zone  {PL  IV^fig,  6)  dans  laquelle  se  ran- 
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mniient  aimi  \m  gites  d«  Blix,  Kôvakii ,  daabti^, 
HaslUëppen ,  etc. ,  situé»  aux  dBwooDs  de  Ljo»- 
nedal ,  dans  le  Herjedal.  Ces  derniero  oaI  de 
l'analogie  avec  ceux  de  Rôraas  ;  ils  sont  fornaés  par 
des  coucheB  de  micaschiste,  imprégnées  de  pyrite 
de  cuivre  et  de  pyrite  de  fer,  et  contenant  en  cintre 
de  Tamphibole^  de  Tépidote  et  de  la  serpentine. 
Entre  les  mines  de  cuivre  de  Ljusnedal  et  celles 

d'Areskuttan  sont  les  apoiennes  ipines  de  Sna- 
sahôg  (Voir  la  carte  PL  If^^  fi^.  6),   près  de 

Hundbol  au  S.-O.  du  lao  Âqq ,  et  çel^s.  de  XOlX" 
&jôfj£ll,  au  S.O.  du  lac  Qltsjôn;  un  peuples 
aK  Nord ,  on  troqve  celles  de  {^^anfiiUlet ,  au  Sud 

de  l'AresjôQ.  Au  Nord  du  lac  Kalln,  cpii  borde 

le  massif  d* Areskuitan  ,  du  cdté  septentrional ,  il 

y  a  encore  une  mine  de  cuivre  k  Engs  et  une  autre 

II 

à  Sandnfiset,  située  au  N.-O.  du  lac  Anjen  et  dans 

laquelle  il  y  a  du  cuivre  sulfuré  et  de  Ter  natif. 

A  rEst  du  lac  Storbus,  sur  TAlderfiâl ,  il  y  a  des 

gîtes  de  galène  argentifère. 
MiMf  aetnelie-     Cependant  les  mines  aue  je  viens  de  citer  sont 
"'•"***P'*^**^- aujourd'hui  abandonnées,  on  n'exploite  que  celles 

du  massif  d'Âresl^uttan ,  qui  se  trouvent  à  proxi- 
mité des  deux  usines  à  cuivre  de  Husft  et  de  SlagsS. 
Plusieurs  carrières  sont  ouvertes  sur  une  bande 
cuprifère  qui  longe,  du  côté  Nord,  le  pied  du  aias- 

sif  d'Âreskuttan,  et  s'étend  parallèlement  au  bord 
du  lac  Kalln ,  depuis  Févik  jusqu'à  Husâ;  les  deux 
mines  principales  que  roh  exploite  aouterrai-* 
nement  sont  celles  de  Gustavsbei^  et  de  Btelke , 
situées  au  V.'E.  et  au  N.*0.  du  sommet  le  plus 

élevé  d'Âreskuttan. 
liuon  dei  rocto     Tous  ces  gttes  appartiennent  à  des  fahibandes  un 
cuprifèrei.        pp,,  irrégulieres,  formées  par  la  dissémination  des 


pynteê  dmm  W  odiislea  ciislaUiQs  qui  cooslituent 
celte  région  :  la  roche  dominaBle  est  un  gneiss 
excessivement  quaitseun, contenant  quelques  pe- 
tits grains  feldapathiqueis  intimeoient  mébngés 
avee  le  quartz  ;  le  mica  eat  en  petits  feuillets  qui 
généraleoient  sont  répandus  çà  et  là  au  milieu  de 
la  niasse  quartzeuse.  On  remarque  auM i  des  veines 
ramifiées  et  généralement  peu  épaisses  de  peg^ 
matite,  dans  lesquelles  brillent  des  lames  aoi^ 
those  et  d'oligoclase  )  quelquefoiisy  mais  rarement, 
on  trouve  de  la  pyrite  de  cuivre  au  milieu  de  ces 
veines. 

Aux  alentours  des  mines ,  le  gneiss  passe  fré'> 
quemment  au  micaschiste  et  contient  des  lits  de 
schiste  amphibolique  ;  il  court  en  général  du 
N.-O.  au  S.-E. ,  ou  du  N.-N.-O.  au  S.-S.-E. ,  dans 

un  sens  à  peu  près  parallèle  à  l'axe  d'Areskultan. 
A  Gustavsbei^y  la  direction  varie  du  N.  iS*"  au 
N.  u5^  O. ,  avec  une  pente  de  quelques  degrés 
seulement  au  S.-O;  les  couches  métallifères  de 
Bielke  sont  beaucoup  moins  plates  ;  elles  courent 
de  rO.  40**  N.  à  TE.  4o*  S.;  leur  pente  moyenne 
est  de  45*  «u  S.-O. 

A  Gustavsberg,  l'épaisseur  de  la  fahlbande  eu-  Éptinear  des 
prifere  est  moyennement  de  4  ^  ^  mètres,  mais* 
elle  s'élève  parfois  au  double;  à  Bielke  le  gtte  est 
exploité  sur  une  hauteur  de  i^  à  i5  mètres.  Mal- 
gré son  état  général  de  dissémination ,  le  minerai 
de  Bielke  se  montre  particulièrement  concentré 
suivant  trois  bandes  parallèles  II  la  schistosité; 
néanmoins  l'exploitation  se  fait  par  une  seule 
chambre  très--vaste ,  et  cette  concentration  de  la 
pyrite  cuivreuse  m'eût  été  difficile  à  constater  d'une 
manière  certaine,  si  elle  ne  m^avait  été  signalée 
par  M.  liindstvAm  ,  4ii*^t«ur  des  mines. 
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MiiK^rai  iic  €ui-     Le  minerai  est  peu  riche;  il  tient  movennemen 
Ilîo'îorro -l'"^  ^  p.  loo  de  cuivre  à  Bielke,  et  3  ou  4  à  Gus- 

lavsberg;  la  pyrite  cuivreuse  est  accompagnée 
d'un  peu  de  cuivre  panaché ,  de  pyrite  de  fer  jaune 
et  magnétique,  de  blende  et  d'un  peu  de  mis- 
pickel;  la  galène  est  très-rare.  La  pyrite  magné- 
tique et  la  blende  sont  assez  abondantes  à  fiielke, 
beaucoup  plus  qu'à  Gustavsberg.  On  ti*ouve  dans 
ces  deux  mines  des  veines  d'hornblende  noirâtre, 
de  l'épidote  cristallisée  et  grenue,  du  sphène  as- 
socié au  feldspath ,  et  des  grenats  d'un  rouge-brua 
qui  forment  parfois  des  géodes,  et  qui  sont  ré- 
pandus abondamment  au  milieu  des  schistes  cris- 
tallins. On  trouve  aussi  des  veines  de  quartz ,  de 
la  chaux  carbonatée  cristallisée  en  rhomboèdre 
et  en  métastatique  dans  des  druses. 
Minéraui  léo-  A  Gustavsberg  on  trouve  plusieurs  minéraux 
'^"  *  zéolitiques;  là  esl  le  seul  gisement  de  chabasie 

que  Ion  connaisse  en  Scandinavie  ;  ces  substances 
ne  sont  point  disséminées  au  milieu  des  autres 
gangues  silicatées,  ou  des  sulfures  métalliques, 
mais  elles  tapissent  les  parois  de  géodes ,  ou  se 
trouvent  mélangées  avçc  du  spath  calcaire  et  une 
matière  argileuse  blanchâtre ,  dans  de  petits  Gloos 
qui  traversent  le  gîte.  La  chabasie  est  en  beaux 
cristaux  rbomboédriques ,  entre  lesquels  s'entre- 
mêlent des  lames  de  préhnite  rectangulaires  et 
mamelonnées  ;  la  stilbite  et  la  mésotype  sont  sous 
forme  lamelleuse  et  radiée.  J'ai  remarqué  des  lames 
de  stilbite  implantées  sur  des  rhomboèdres  de 
spath  calcaire  et  couvertes  de  mésotype  fibreuse. 
Autres  ftihikMD-  A  l'Elst  de  la  mine  de  Gustavsberg,  on  a  ouvert 
dM coprirères.    j^puis  quelques  années  plusieurs  carrières  sur  des 

fahlbandes  cuprifères  latérales,  sur  des  cOuchei 
quartzeuses,  micacées  et  amphiboliques  qui  sont 
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imprégnées  de  pyrite  cuivreuse.  On  exploite  aussi, 
près  de  Févik  ,  sur  le  bord  du  Ipc  Kalln ,  des  cou- 
chevS  calcaires  accompagnées  de  schistes  cristallins, 
et  contenant  aussi  du  minerai  de  cuivre. 

Les  gîtes  d' Areskuttan  nous  ont  offert  u  ii  exem-    Caracières  «é- 
pie  de  sulfures  métalliques  imprégnant  des  roches  capruvrerde 'S 
schisteuses  et  feldspathiques  ;  mais  la  presque  to-^******- 
talité  des  centaines  de  gîtes  que  l'on  a  exploitées 
en  Suède  a  différentes  époques  se  trouve  dans  des 
roches  à  peu  près  dépourvues  de  feldspath ,  com- 
posées de  quartz,  de  mica,  de  chlorite,  talc, 
amphibole  ou  carbonate  de  chaux.  Il  n'y  a  plus 
aujourd'hui  que  huit  groupes  de  mines  en  exploi- 
tation dans  celte  contrée  ;  savoir,  Areskuttan,  dans 
le  Jemtland  ;  Falun ,  Garpenberg ,   Svartvick  et 
Tomtebo,  dans  la  Dalécarlie;  Nyakopparberg  et 

Riddarhytta  y  dans  la  Westmanie;  Atvedaberg, 
dans  rO^trogothie  ;  on  peut  encore  y  joindre  Tu- 
oaberg  en  Sudermanie ,  où  l'on  produit  du  cuivre 

et  du  minerai  de  cobalt.  A  l'exception  d*Areskut- 
tan,  toutes  ces  mines  sont  contenues  non  dans  le 
gneiss^mais  dans  des  roches  quartzeuses,  micacées 
ou  talqueuses;  Tunaberg  se  trouve  dans  le  calcaire. 
Falun  est  un  gîte  très-complexe,  mais  les  autres 
sont  d'une  grande  simplicité  :  ce  sont  des  couches 
de  schiste  imprégnées  de  pyrite  cuivreuse,  de 
pyrites  de  fer,  et  habituellement  aussi  d'un  peu 
de  blende  et  de  galène.  Il  en  est  de  même  des 
gîtes  cuivreux  de  la  région  de  Juckasjârvi  situés 
au  centre  de  la  Laponie.  Les  minéraux  pierreux 

Sue  Ton  rencontre  la  plus  fréquemment  dans  ces 
ivers  gîtes  sont,  outre  les  éléments  des  roches 
métallifères,  l'amphibole  et  le  grenat;  le  quartz 
cristallisé  et  le  spath  calcaire  y  sont  assez  com- 
muns. 


2g6         GITE8    MiTALLirÉABS    DB    LA  «t)iOE| 

MiRMdeGar-     La  Dalécarlie  est  la  province  cuprifère  par  ex 
penberg.  celIcDce;  i\  s'y  trouve  un  nombre  immense  de 

mines  ;  mais  qiaatre  exploitations  seulement  sont 
restées  en  activité.  Nous  allons  d*abord  examiner 
les  mines  de  Garpenberg»  qui  sont  fort  ancien- 
nes :  dès  le  XII*  siècle  elles  étaient  exploitées  par 
Tévèque  Eogel  de  Westerâs.  Elles  ont  été  Tocjet 
de  travaux  importants  qui  ont  pénétré  jusqu'il  une 
profondeur  de  3oo  mètres ,  mais  aujourd  nui  leur 
production  a  considérablement  diminué. 
Deux  bandes  Les  gites  principaux  consistent  en  deux  bandes 
penberg?*  ^"'  t-*uprifères  parallèles ,  situées  sur  le  bord  occidental 

(lu  lac  de  Grufsjo  ou  lac  de  Garpenberg,  et  dis- 
tantes Tune  de  l'autre  de  80  à  oo  mètres.  Elles 
sont  dirigées  moyennement  de  TÈ.  4^®  N.  à  TO. 
40''  S.y  et  leur  inclinaison  est  de  70''  à  SS""  au  S.-E. 
La  bande  septentrionale  est  la  plus  régulière»  et 
il  été  -exploitée  dune  manière  continue  sur  une 
é|)eis9etir  moyenne  d'une  dizaine  de  mètres  et  sur 
environ  400  mètres  de  longueur;  mais  elle  paratt 
avoir  enoore  plus  détendue  et  pousser  âne  omo- 
die  <{ui  s  étend  jusqu'à  s  kilomètres  au  N«-£.,  ««r 
-k  rive  orientale  du  lac  de  Grufsjo,  car  les  couches 
de  acbiste  micacé  qui  affleurent  avec  des  oottches 
calcaires  près  de  1  église  paroissiale ,  et  <]ui  aoiH 
situées  sur  le  prolonf^ment  de  la  bande  cuprifère , 
oon tiennent  du  cuivre  pyriteux,  et  on  y  a  oiéme 
fait  des  recherches.  La  hande  capriftre  méfidîo* 
«aie  est  plus  in*égiilière  et  «oîns  contîttiie;  eHe 
se  compose  d'une  aérie  de  lentilles  disposées  €■ 
ebapelet  et  présencaot  une  épaisseur  variable,  qui 
s'élève  jusque  si)  ou  3e  mètres;  im  peu  pins  «o 
midi  il  y  a  eneoi'e  d'autres  lentilles  00  ii^gnoos. 
Roches  Le  ternaiii  envirotmaut  ^eat  du  gneiss  aocoHipa«> 

eupri  ères.     ^^  ^  «iicaaoiûste  et  de  iMinoB  oalcaàres ,  mais  les 
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couches  métallifères  coosîstent  en  micaschiste  tan- 
lot  formé  de  feuillets  de  mica  larges  et  ondulés , 
tantôt  présentant  des   couches  alternatives    de 
quartz  et  de  mica  gris-blaoc  en  petits  feuillets; 
jai  aussi  remarqué  des  couches  subordonnées  de 
schiste  talqueuK  verdàtre,  largement  feuilleté,  qui 
ma  paru   êlre  stérile.  Dans  le  micaschiste   ou 
troQve  des  lames  d  amphibole  et  une  grande  quan- 
tité de  grenats  rouges  et  roses  ;  il  Y  a  aussi  beau- 
coup de  veines  ondulées  et  de  nodules  de  quartz 
hjaiin. 

Le  ouivre  pyriteux  se  trouve  à  la  fois  dans  les  Minerai  de  emï- 
veines  quarlzeuses,  où  il  forme  comme  un  ré-  ]T!^if:°y*°^" 
seau,  et  dans  le  micaschiste,  ou  il  est  parsemé, 
comme  dans  toutes  les  fahlbandes,  sou2>  forme  de 
nodules,  filets,  etc.  Avec  le  cuivre  pyriteux  ,  il  y 
a  du  cuivre  panaché  ,  de  la  pyrite  de  fer^  du  mis- 
pickel ,  de  la  galène  et  de  la  blende.  On  y  trouve 
aussi,  mais  rarement,  de  la  chaux fluatée,  du  spi- 
nelle  zincifère  ou  gahnite  en  cristaux  octaédriques 
dans  du  quartz  :  Hisinger  y  indique  en  outre  de 
la  paranthine  dans  du  calcaire  et  de  la  laumo- 
nite  (j). 

Avant  de  décrire  les  mines  de  Faluu,  je  vais  Anciennes  mi- 
signaler  un  exemple  de  roche  calcaire  imprécoée  "^•^^^'^JJP'*» 
de  cuivre  pyritenx  que  j*ai  observé  à  4  ou  5  kilo- 
naètresde  Falun,  sur  la  route  de  Lecksand^  non 
loin  du  village  et  de  l'ancienne  usine  à  cuivre  de 
Smedsbo.  Sur  ces  anciennes  mines  on  voit  des 
couches  de  micaschiste  cl  de  calcaire  cristalhn 
blanc,  :grenu  et  lamelteux ,  renfermant  des  noyaux 
iiruns,  à  éclat  gras,  d'apparence  serpentineuse  : 
souvent  ici  le  micaschiste  et  le  calcaire  semblent 

(i)  iiiMifer'tf  Vwaiich,  etc.,  4^  44. 
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se  foodre  l'un  daus  Faulre  et  forment  alors  une 
espèce  de  marbre  cipolin,  pénétré  d'une  grande 
quantité  de  paillettes  de  mica.  Les  couches  sont 
traversées  par  des  skôlar,  ou  veines  courbes,  ver- 
dàtres,  très-lisses  et  douces  au  toucher,  formées 
de  talc  passant  à  la  serpentine.  U  Y  s*  aussi  des 
veines  irrégulières,  ayant  quelquefois  plus  d'un 
mètre  d'épaisseur,  de  serpentine  verdfttre  et  d'une 
variété  de  serpentine  noble ,  jaune  et  fortement 
translucide.  Au  milieu  du  schiste  micacé ,  du  cal- 
caire et  des  skôlar,  on  remarque  un  très*graad 
nombre  de  lames  de  trémolite  blanche  *et  d'un 
vert  clair,  disposée  en  faisceaux  radiés.  La  pyrite 
cuivreuse  est  disséminée  dans  toutes  ces  rocnes  et 
accompagnée  de  pyrite  de  fer  et  d'un  peu  de 
blende  brune,  à  petites  lames. 

Mines  de  Falun. 

Micaichtoto  au-  ^  roche  dominante  dans  la  conti'ée  de  Faluu 
loor  dM  minet  est  un  mélange  de  granité  et  de  gneiss ,  mais  dans 
*  ^'  le  voisinage  des  mines  c'est  le  micaschiste  qui  suc- 
cède au  gneiss;  on  le  voit  affleurer  à  peu  de  dis- 
tance des  bâtiments  d'exploitation ,  du  côté  Sud- 
Ouest  :  là  il  est  eu  couches  presque  verticales,  dont 
la  direction  varie  entre  le  N.-N.-Ë.  et  l'E.-O., 
et  dans  lesquelles  se  trouve  de  la  pyrite  cuivreuse 
qui  a  été  exploitée  anciennement;  on  y  remarque 
aussi  des  masses  irrégulières  de  diorite  traversées 

Ear  un  grand  nombre  de  petits  filons  de  quartz 
lanc ,  et  une  espèce  de  rocne  granitique  à  grains 
fins,  très-quartzeuse  et  renfermant  des  paillettes 
de  mica  noir. 
Rocbe  quari-      Dans  les  mines  actuellement  exploitées  le  mica- 
teoM  cuprifère,  t^hîste  est  peu  développé»  la  roche  qui  contient 
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les  principaux  amas  de  minerai  consiste  en  une 
masse  quartzeuse  ordinairement  d'un  gris  foncé, 
esquilleuse  et  fendillée  dans  la  cassure,  présentant 
un  éclat  gras  très-prononcé  ;  souvent  on  y  remar- 
que un  mélange  de  parties  hyalines  et  de  parties 
faiblement  translucides  ;  il  y  en  a  aussi  de  diver- 
sementcolorées,  les  unes  en  jaune-brun  et  en  rouge 
clair ,  les  autres  en  gris-noirâtre  ;  mais  elles  sem- 
blent se  fondre  les  unes  dans  les  autres.  Presque 
partout,  au  milieu  du  quartz  ;  sont  disséminés  de 
petits  feuillets  de  mica  noir  ou  d'un  gris  foncé  ;  au 
lieu  d'être  couchés  parallèlement  à  un  même  plan, 
comme  cela  a  lieu  généralement  dans  le  mica* 
schiste ,  ils  sont  diversement  orientés ,  de  façon 
que  la  masse  de  quartz  offre  une  cassure  inégale  et 
non  schisteuse;  souvent  on  y  remarque  des  lames 
d'amphibole ,  mais  moins  abondantes  que  celles 
de  mica. 

L'origine  de  cette  roche  est  énigmatique;  Dei'origio^de 
M.  Hausman  et  d autres  personnes  la  considèrent^^"*  ^^  ' 
comme  résultant  d'un  grand  développement  des 
lits  quartzeux  qui  alternent  habituellement  avec 
les  lits  de  mica  dans  le  micaschiste  ;  cependant  sou 
énorme  épaisseur,  sa  structure^  l'absence  de  traces 
visibles  de  stratification  et  de  schistosité  rendent 
cette  manière  de  voir  au  moins  incertaine  :  on  ne 
peut  rien  affirmer  à  cet  égard,  mais  il  ne  serait 
pas  impossible  que  cette  roche  eût  été  injectée 
entre  les  couches  de  micaschiste  et  qu'elle  en  eût 
bouleversé  la  stratification. 

Dans  beaucoup  de  cites  de  fer  oxydulé  et  de  Importance  d«t 
cuivre  pynteux  nous  avons  signale  la  présence  desmjqyeui. 
skôlar  ou  veines  courbes  de  chlorite ,  talc  et  ser- 
pentine; elles  ne  paraissent  pas  exercer  d'influence 
sur  les  gites  de  minerai  de  fer  qu*elles  traveiseiit 
T'orne   .V/^    iS/Jc).  10 
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et  que  souvent  elles  encaissent  en  manière  de  sal- 
bandett;  inaisii  Falun 'elles  jouent  le  principal  rôle 
et  servent  dç  guide  au  mineur  dans  la  poursuite 
des  sulfures  de  cuivre  et  de  plomb  ;  elles  ont  dû 
exercer  une  puissante  action  sur  le  dépôt  de  la 
pyrite  cuivreuse,  car  les  masses  cuprifères  les  plus 
riches  longent  les  sLôlar.  Que  l'on  conçoive  des 
veines  de  cnlorite  talqueuse  (ou  passant  au  talc) y 
courbes  et  ondulées,  traversant  la  rocbe  quart- 
zeuse  de  manière  à  s'entrecroiser ,  elles  la  décou- 
peront en  rognons  de  formes  et  de  grandeurs  di- 
verses,  les  uns  aplatis  et  lenticulaires  ^  les  autres 
ovoïdes* 
Rognon  de  sior-     Les  rogoons  les  plus  vastes  semblent  former  des 
^^^*'       gites  cuivreux  distincts  les  uns  des  autres,  ce  sont 
des  espèces  d  amas  passant  aux  stockwerks  ;  pour  se 
faire  une  idée,  exacte  du  rognon  principal,  celui  de 
Storgruva  {la  grande  mine)  (PL  IV,  fig.  7^  B-^^o)» 
il  faut  se  représenter  une  grande  partie  de  la  roche 
quartzeuse  comme  ayant  été  remplacée  par  de  la 
pyrite  de  fer  massive  accompagnée  d'un  peu  de 
py  ri  te  de  cuivre;  celle-ci  s'est  concentrée  pri  ncipale- 
ment  sur  le  pourtour  de  la  masse  et  semble  tapisser 
lesskôlarycomoie  le  ferait  une  substance  cristalline 
se  séparant  d'une  dissolution  £t  se  déposant  sur 
lea  parois  du  vase  où  elle  est  renfermée  :  de  la  ga* 
lène  et  de  la  blende  lamelletise  ont  cristallisé  avec 
la  pyrite  de  cuivre  le  long  des  skôlars  qui  en- 
caissent le  rogncm  de  Storgruva. 
Rjponscniirl-     Les  autres  rognons  sont  beaucoup  moins  épais 

3"'  ue  cel  ui  de  Storgruva ,  et  contiennent  bien  moins 
e  sulfure  de  fer  7-  la  pyrite  de  cuivre  se  trouve  dis-* 
séroinée  dans  la  rocbe  quartzeuse,  en  manière  de 
stockwerk ,  elle  y  forme  des  moucbes ,  des  nodules 
et  de  petits  fik>ns  ;  mais  elle  oflPre  encore  les  mêmes 
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phénomènes  de  concentration  au  vomnage  des 
skolar  et  se  trouve  aussi  interposée  çà  et  là  au 
milieu  d'eux ,  de  façon  que  les  mineurs  ont  été 
conduits  naturellement  à  percer  les  galeries  le 
long  de  ces  veines  de  chlorite  talqueuse. 

Les  skolar  ont  des  épaisseurs  très-diverses  qot  ÉpaiiMor  et 
varient  dequelques millimètresjusqu'à 5o  mètres; 232?***^  *" 
leur  puissance  moyenne  est  de  lo  à  ao  mètres  ;  les 
veines  minces  sont  formées  presque  entièrement 
de  cblorite  passant  au  talc,  d^In  eris-verdfttre , 
douce  au  toucher ,  largement  feuilletée  dans  un 
sens  parallèle  aux  parois  des  veines  qui  sont  tou- 
jours lisses,  brillantes  et  quelquefois  striées.  Les 
skolar  épais  sont  formés  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs bandes  lenticulaires  et  ondulées ,  dansVin-» 
tervalle  desquelles  sont  renfermées  des  substances 
diverses,  principalement  de  Tamphibole,  de  la 
serpentiae,  du  quartz,  de  la  chaux  carbonatée  et 
plusieurs  autres  minéraux  que  nous  décrirons 
plus  loin. 

Outre  la  roche  quartzeuse  et  le  schiste  micacé  Leouna  de  cai< 
on  observe  dans  les  mines  de  Falun  une  erande**''*^^'^""' 
lentille  calcaire  entourée  par  les  skëlar  et  allongée 
dans  le  même  sens  qu'eux,  du  M.-O,  au  S.-E.  ; 
elle  s'étend  principalement  au  Sud-Est  du  rognon 
de  Storgruva.  Près  de  son  extrémité  Nord-Ouest 
cette  leti  tille  est  très^mince  et  se  termine  en  pointe, 
mais  vers  le  Sud-Est  elle  s'élargit  et  acquiert  une 
épaisseur  de  20  mètres.  Elle  consiste  en  un  cal- 
caire très-cristallin ,  grenu  et  lamelleux ,  contenant 
en  certaines  parties  des  noyaux  compactes,  tendres, 
d'un  brun-noir&tre,  ayant  Vaspect  serpentineux. 
Entre  les  lames  calcaires ,  et  surtout  au  milieu  de 
ces  noyaux ,  se  trouvent  des  grains  de  pyrite  de 
fer  et  de  pyrite  cuivreuse. 
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Roebe  dioriiique     J'ai  encore  h  signaler  une  roche  à  laquelle  on 
nommée  Tnpp.  ^  donné  le  nom  detrapp ,  mais  qui  est  simplement 

une  diorite  à  grains  fins,  d'un  vert  foncé  ou  noi- 
râtre ;  on  y  distingue  beaucoup  d'aiguilles  d'am- 
phibole ;  j  y  ai  vu  aussi  quelques  petits  grains  de 
quartz  et  descristaux  minces,  allongés,  à  hémitropie 
concave ,  qui  paraissent  être  de  l'albite.  Ces  masses 
dioritiques  se  comportent  comme  des  filons  irrégu- 
liers et  d'épaisseurs  un  peu  variables,  ayant  jusqu'à 
i5  et  ao  mètres  de  puissance.  Elles  cpurent  en 
général  du  N.-E.  au  S.-O.  et  paraissent  être  anté- 
rieures aux  skolar,  car  ceux-ci  les  coupent  et  les 
rejettent,  comme  M.  Hausman  l'avait  annoncé  il 
y  il  plusieurs  années  ;  ces  roches  dioritiques  sont 
aussi  métallifères,  mais  pauvres  ;  elles  contiennent 
des  pyrites  de  cuivre  et  de  fer  sous  forme  de 
mouches  et  filets. 

La  complexité  du  gite  de  Falun  est  encore  aug- 
mentée par  la  présence  de  masses  isolées  de  gra- 
nité qui  ont  été  rencontrées  sur  divers  points  et 
qu'a  signalées  M.  Daubrée  dans  son  intéressant 
Mémoire  ;  ellesont  la  forme  de  rognons  ou  d'énor- 
mes blocs.  M.  Troïlius,  qui  a  levé  le  plan  de  ces 
mines,  les  regarde  comme  des  blocs  empâtés. 
Forme  et  di-     L'énornie  rognon  de  Storgruva,  qui  forme  de- 
fDon*dc"sinrgru^         plusieurs  siècles  la  partie  la  plus  importante 
▼••  de  l'exploitation  de  Falun,  a  la  forme  d'un  large 

cône  dont  la  pointe  tournée  en  bas  est  émoussée; 
la  ligne  médiane  oul'axeest  inclinée  d'environ  80* 
à  l'E.'S.-E.,  le  côté  oriental  est  aplati  et  presque 
veitical;  le  côté  occidental  offre  une  courbure  ar- 
rondie et  plonge  d'environ  iiol^k  l'Est,  comme  le 
montre  la  coupe  verticale  représentéeP/.  If^^fig.  7. 
Des  sections  horizontales  de  ce  rognon  faites  à  diver- 
.*»ps  hanteursprésentent  dans  les  parties  supérieures 
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un  parallélograrnme impartait  à  aogles  émousséSi 
mais  dans  les  parties  inférieures ,  elles  se  rappro- 
chent de  la  forme circulaire(voir  PL  Jf^^figSetg). 
Cest  près  de  la  surface  que  ce  rognon  gigantesque 
offre  les  plus  grandes  dimensions;  elles  sont  de 
240  mètres  de  "longueur  derO.-N.-O.à  rE.-S.-E. 
et  de  160  mètres  en  largeur  du  N.-N.-E.  au  S.- 
S.-O.  L^amas  va  eu  s'amincissant  de  plus  en  plus 
dans  la  profondeur^  de  façon  qu'au  niveau  de 
340  mètres,  les  parois  opposées  se  rejoignent  en 
s'arrondissant  et  présentant  la  forme  d'un  fond  de 
marmite. 

La  pyrite  de  cuivre  se  trouvant  concentrée  sur  iNspoitUon  dt 
le  pourtour  du  rognon,  c'est  la  zone  périphérique  Jj^^^jJ^|P*JJ 
qui  est  principalement  exploitable,  comme  le  cuivre. 
montrent  les  coupes  horizontales  faites  à  différents 
niveaux.  Celte  zone  riche,  qui  a  fourni  jusqu'à  ce 
jour  la  plus  grande  partie  du  minerai,  ne  paraît 
pas  avoir  une  égale  épaisseur  partout,  du  moins 
à  en  juger  d'après  l'étendue  des  travaux  :  en  effet, 
le  vide  annulaire  qui  s'est  formé  par  l'évidement 
périphérique,  offre  au  niveau  de  aSo  mètres  une 
largeur  plus  grande  du  côté  méridional  que  du 
côté  septentrional,  et  au  niveau  de  3oo  mètres, 
c'est  du  côté  oriental  que  se  trouve  le  maximum 
de  largeur.  Toutefois,  il  faut  observer  que  l'épais- 
seur sur  laquelle  a  étéexploitée  cette  zone  cuprifère 
concentrique  aux  skôlar  ne  diminue  pas  notable- 
ment par  le  bas,  bien  que  le  diamètre  du  rognon 
aille  en  décroissant;  il  en  résulte  qu'au  niveau  de 
33o  mètres  {^g.  7),  le  rognon  a  été  exploité  dans 

Èresque  toute  l'étendue  de  sa  section  horizontale. 
•n  général,  c'est  sur  les  côtés  Sud  et  Sud-Ouest 
que  le  rognon  s'est  trouvé  le  plus  riche  ;  comme 
la  pyrite  de  cuivre  n'est  pas  contenue  exclusive* 
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ment  dans  la  zone  qui  borde  les  skôlars,  et  qu'elle 
est  aussi  disséminée  en  quantité  variable  à  Tinté- 
rieur  de  la  masse,  les  travaux  d'exploitation  se 
sont  prolongés  en  beaucoup  d'endroits  jusqu'à  la 
partiecentraledurognon  deStorgruva^etil  est  vrai** 
semblable  qu  oq  pourra  leur  donner  par  la  suite  un 
beaucoup  plus  grand  développement  dans  ce  sens. 
Les  mêmes  skôlar  qui  entourent  le  rognon  de 
Storatruva  se  prolongent  au  delà  ;  du  coté  occiden- 
tal, lis  sont  allongés  du  N.-Ë.  au  S,*0.;  c'est  à 
Storgruva  qu'ils  se  courbent,  et  ii  l'Est  de  cette 
mine,  ils  courent  généralement  du  N.-O.  au  S.-Ë. 
D'ailleurs ,  il  y  a  aautres  skôlar  qui  viennent  s'y 
réunir,  ou  les  couper,  et  qu'on  pourrait  appeler  des 
croiseurs»  Les  rognons  situés  latéralement  par  rap- 
port à  Storgruva  ont  uneforme  lenticulaire  et  sont 
allongésdanslemêmesensquelesskôlarprincipaux; 
ilscontiennent  peu  de  pyritedefermassive^'le  cuivre 
pyriteux  forme  des  veinules  dans  la  roche  quart- 
zeuse,  ou  bien  il  est  associé  à  la  chlorite  talqueuse 
des  dk6lar;  les  principaux  travaux  d'exploitation 
établis  sur  des  massescuprifères  latérales  sont  ceux 
de  Drotning  à  l'Elst,  de  Storgruva  et  de  Lovisa  à 
l'Ouest;  ils  communiquent  avec  ceux  du  rognon 
central. 
SiioaiioDetare-  En  raison  de  ses  vastes  dimensions  et  de  sa  ri- 
'  chesse,  c'est  l'amas  de  pyrite  cuprifère  de  Stoi'gruva 
jui  a  fourni  depuis  cinq  siècles  ta  plus  grande  partie 
lu  minerai  de  Falun.  Il  y  a  plus  de  quarante  ans 
que  l'on  a  atteint  l'extrémité  infjérieure  de  cet 
amas  9  cependant  on  est  encore  bien  loin  d'avoir 
exploité  toute  la  masse  cuprifère,  et  l'épuisement 
du  gile  ne  parait  pas  être  imminent;  mais  l'exploi- 
tation est  devenue  difficile  et  dangereuse,  à  cause 
deséboulemeuts  nombreux  qu'a  occasionnés l'inex* 


i 


DB   LA    MOKWÈQR    ET    DC    LA   FiNLAtIBB.         3o5 

périence  des  ancieoA  exploitants  ;  la  roche  nIétBili- 
fère  a  été  disloquée^  et  c'est  au  milieu  de  maneè 
fractura  et  mouvantes  ^  que  se  trouire  Une  partie 
des  ateliers  actuels;  l'exploitation  de  Falun  est  à 
peu  près  dans  les  mêmes  conditidns  que  celle  des 
importantes  mines  de  fer  de  Rancié  dfeins  FAriéfjei 
Néanmoins^  les  massifs  métalliques  latéraux  ne 
sont  pas  épuisés»  et  les  nombreux  filons  de  pyrite 
cuivreuse  qui  se  ramifient  au  milieu  de  la  roche 
de  quartz  et  auxquels  on  n'avait  pas  fiaiit  assez  d'at«* 
tention  autrefois,  sont  susceptibles  d'alimenter  les 
usines  de  Falun  pendant  bien  des  années;  mais 
la  production  du  cuivre  est  devenue  beaucoup 
moindre  qu  elle  ne  Fa  été  autrefois»  et  elle  est  des- 
tinée à  diminuer  graduellement. 

Le  minerai  de  cuivre  de  Falun  est  plus  pautre  PauTreié  dn 
qu'on  ne  le  croit  en  général,  on  le  souniet  au  gril- JJ),"*'^''  **®  ^^^ 
lage  et  à  la  fodte  sans  lui  faire  subir  de  bocardslge 
ni  de  lavage  ;  après  un  simple  triage  à  la  main^  sa 
teneur  moyenne  est  seulement  de  a  1/2  à  3  p.  0/0; 
aussi  la  prospérité  des  mines  de  Falun  tient  beau-» 
coup  plus  à  l'abondance  qu'à  la  richesse  de  la  ma- 
tière. Tous  les  minerais  renfermeht  le  cuivre  à 
l'état  de  sulfure,  on  les  divise  en  plusieurs  espèces  : 

1^  Le  minerai  tendre  ou  pyriteux  (6/ô^ma//h),  u  7  a  ctnq  tortet 
qui  consiste  en  pyrite  de  fer  cuprifère,  très-peu    ^  «nin««*- 
mélangée  de  gangue  pierreuse,  et  provient  prinei* 
paiement  de  l'amas  ae  Storgruva  ; 

2""  Le  minerai  tenace  ou  chloriteul  (segmdlm)^ 
qui  a  pour  gangues  de  la  chlorite  »  du  talc  ^  dil 
mica^  de  l'amphibole^  etc.;  c'est  le  minerai  assMié 
aux  skôlar; 

3*  Le  minerai  dur  ou  quartzeux  (hirdmalniji 
qui  a  pour  gangue  principale  la  roche  de  t[uartt 
et  qui  est  peu  mélangé  de  py  nte  dé  fer  ; 
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4*  ^  minerai  d'ai^ent  {sihermalm  ) ,  qui  est 
formé  principalement  de  galène ,  avec  un  peu  de 
pyrites  de  fer  et  ciiivre,  et  de  blende;  il  est 
traité  pour  plomb,  cuivre,  argent  et  or; 

5'  La  pyrite  de  fer  très*pauvre  en  cuivre  {kies)^ 
qui  est  employée  à  la  fabrication  du  soufre. 
Pyrite  de  fer      La  substance  métallique  de  beaucoup  la  plus 
magnétique,      abondante  à  Falun  est  la  pyrite  de  fer  ordinaire  ; 

dans  une  grande  partie  de  l'amas  de  Storgruva 
elle  est  massive^  presque  sans  gangue;  celle  que 
l'on  traite  comme  minerai  de  cuivre  tient  moyen- 
nement 2  à  3  p.  o/o  de  ce  métal.  Elle  est  plutôt 
grenue  que  compacte,  se  présente  comme  un  ag- 
glomérat de  grains  cristallins  où  Ton  distingue 
quelquefois  des  dodécaèdres  pentagonaux  ou  des 
cubes;  c'est  surtout  au  milieu  des  masses  feuille- 
tées de  talc  et  de  chlorite  que  Ton  rencontre  des 
cubes  parfaitement  formés,  soit  k  Falun,  soit  dans 
d'autres  mines  de  la  Scandinavie.  La  pyrite  magné- 
tique d'un  gris-brun  est  assez  commune,  on  la 
trouve  associée  à  la  pyrite  ordinaire ,  au  cuivre  py- 
riteux  et  à  la  galène. 
Cuivre  pyriten     La  pyrite  de  cuivre  est  très-souvent  accompa- 

dc^"gaiéne^**'*"  S^  "®  cuivre  panaché  dont  la  présence  est  ma- 
nifestée par  ce  fait  que  la  teneur  du  minerai  pur 
est  alors  supérieure  à  34  p-  o/o  de  cuivre.  La  pyrite 
de  cuivre  est  ordinairement  disséminée  en  parti- 
eûtes  plus  ténues  dans  la  roche  de  quartz  que  dans 
les  skôlar  ;  elle  s'y  montre  en  grains,  mouches  et 
filets  réticulés.  Au  voisinage  et  au  contact  des 
skôlar,  la  pyrite  cuivreuse  de  Storgruva  est  accom- 
pagnée de  blende  lamelleuse  noire  ou  brune,  et 
de  galène  à  facettes  moyennes,  un  peu  courbes, 
dans  laquelle  M.  Berzélius  a  signalé  la  présence 
du  sélénium;  j'en  ai. essayé  plusieurs  échantillons, 
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tous  en  renfermaient.  La  galène  «>st  en  faible  pro- 
portion relativement  à  la  pyrite,  car  la  production 
en  cuivre  étant  d'environ  4-ooo  quintaux  métri* 
ques  par  an,  on  obtient  seulement  i5oa  i6oq. 
m.  de  plomb  et  80  kilogrammes  d'argent.  Ce  der- 
nier métal  est  redissous  dans  Tacide  nitrique  et 
laisse  comme  résidu  o*"*,  687  d'or;  sa  teneur 
est  donc  d'environ  0,008.  Le  minerai  de  galène 
se  trouve  principalement  sur  le  pourtour  du 
rognon  de  Storgruva;  après  cassage  à  la  main 
et  triage  il  contient  35  p.  0/0  de  plomb  et  0,0017 
d'argent.  On  a  observé  que  la  ricbessc  en  argent 
de  la  galène  pure  va  en  augmentant  avec  la  pro- 
fondeur; ainsi  depuis  la  surface  jusqu'à  28  mètres 
elle  renferme  seulement  0,00 1 00  d'argent;  au- 
dessous  elle  en  contient  0,00100  à  0,00200  et  à 
335  mètres,  sa  teneur  est  de  o,oo3io. 

Quoique  parmi  les  minerais  de  Falun  on  ne 
distingue  pas  de  substance  cobaltifère ,  ce  métal  y 
existe  cependant,  car  l'analyse  en  démontre  la 
présence  dans  le  cuivre  noir  de  Falun ,  qui  con- 
tient aussi  un  peu  de  plomb  et  d'antimoine  :  ces 
deux  métaux  sont  associés  ensemble  dans  les  mi- 
nerais ,  car  dans  une  collection  d'écbantillons  de 
Falun  j'ai  observé  de  la  géokronite  (plomb  sulf- 
antimonié). 

Le  talc  se  trouve  à  Falun  non-seulement  sousTaif,miGt,reid- 
forme  de  masses  feuilletées  passant  à  la  chlorite  et  •p**'*  *^*  *>"■'**•• 
formant  les  skôlar,  mais  aussi  en  petites  écailles 
d'un  blanc  d'argent;  il  y  a  en  outre  du  mica  brun 
cristallisé  en  prismes  bexagonaux.  Le  feldspath 
est  ici  très-rare,  le  quartz  est  quelquefois  cristal  « 
lise,  mais  plus  habituellement  compacte. 

L'amphibole  est  très-abondante  ;  l'actinote  m'a    Amphibole, 
paru  être  plus  fréquente  que  Thomblende  et  sou-  5S3e  m  utool 
vent  il  y  a  un  passage  de  l'actinote  verte  à  la  tré*  |ite. 
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molite  demi-transpansme ,  blanche  ou  d'un  jaune 

vert  :  ces  deux  suoBlances  se  trouvent  Irépandues 

ça  et  là  ou  agglomérées  par  nids  au  milieu  des 

skôlar  cklorito-talqueuz  et  de  la  roche  de  quarts* 

Souvent  la  trémolite  forme  de  longs  prismes  rhom- 

boïdaux  orientés  obliquement  par  rapport  aux 

feuillets  des  skôlar  ou  du  micaschiste  et  offrant 

ainsi  la  même  disposition  que  la  staurotide  et  le 

disthène   dans  les  schistes  talqueux   du  Saint* 

Gothard  et  de  la  Bretagne. 

Anodatkm  in-     On  observe  à  Falun  des  associations  fort  curieu- 

^'i^{^^{^sesde  Tactinote  et  surtout  de  la  trémolite  avec 

avec  let  loiroret  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre  |  avec  la  blende  et  la 

™       ^^       galène  :  tantôt  les  lames  allongées  et  fibreuses  de 

1  amphibole  sont  disposées  en  rosaces  ou  en  fai^ 
ceaux  radiés ,  tantôt  elles  sont  parsemées  çà  et  là 
au  milieu  de  la  masse  pyriteuse.  Le  mélange  de  la 
trémolite  et  des  sulfures  est  quelquefois  si  intiine 

(ue  ceux-ci  semblent  avoir  pris  la  forme  aciculaire 
e  Famphibole  ;  il  y  a  des  masses  fibreuses  qui  pa- 
raissent entièrement  formées  de  sulfures  métal- 
liques ,  mais  si  bn  en  ezamine  des  parcelles  à  une 
ibrte  loupe,  on  y  distingue  des  aiguilles  de  tré- 
molite quif  étant  par  elles-mêmes  diaphanes  ou 
presque  incolores  «  empruntent  aux  sulfures  dont 
elles  sont  mélangées  leur  couleur  jaune  ^  brune  ou 
bleuâtre;  et  alors  les  pyrites,  la  blende  et  quel- 
quefois même  la  galène  semblent  avoir  revêtu  la 
forme  cristalline  de  la  trémolite. 
Pjroiéne,gre-  Le  pyroxène  est  peu  commun  k  Falun  »  il  se 
Dits  aimtndins.  montre  en  masses  vertes  associées  à  des  grenats  ; 

ce  sont  les  grenats  almandins  que  Ton  rencontre  le 
plus  habituellement  au  milieu  du  talc  ou  de  la 
chlorite  feuilletée  des  skdiar;  d'ailleurs  ce  sont  des 
masses  feuilletées ,  micacées  ^  chloriteUses  ou  tal- 
queuses  qui  forment  le  gisement  halntuel  dés  gre- 
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nalB  alfiMadiiis  en  Seandinavie  et  ailleurs,  kt  ils 
sont  cristallisés  sous  leur  forme  habituelle  (le  do* 
décaèdre  rhoaiboïdal)  et  quelquefois  ils  sont  cou- 
verts d'une  pellicule  chloriteuse. 

Le  fer  oxy dulé  se  présente  ici  de  deux  manières    ciifUui  de  fer 
différentes;  souvent  il  est  disséminé  cà  et  là  •»  J2^^*^|J*«^^^ 
milieu  de  la  roche  de  quartz  cuprifère  sous  forme  chiorite. 
de  pains  cristallins  de  la  grosseur  d'une  lentille , 
mais  c'est  au  milieu  de  la  chlorite  des  skôlar  que 
Ton  trouve  des  octaèdres  parfaits  ayant  de  i  à  a 
centimètres  d'épaisseur  et  recouverts  de  chlorite 
feuilletée,   de  façon  qu'ils  ressemblent  è  de  la 
cUorite  cristallisée  en  octaèdre;  en  les  brisant  on 
y  trouve  quelquefois  des  grains  de  pyrite  de  fer  et 
de  cuivre  répandus  au  milieu  du  fer  oxydulé. 

La  gahnite  ou  spinelle  zincifère  (  aluminate  de  Gahniie. 
noc),  sous  formes  d'octaèdres  réguliers^  a  été 
trouvée  en  petite  quantité  dans  une  masse  de  talc 
feuilleté  à  Èricmatt,  l'une  des  mines  de  Falun) 
on  Ta  aussi  rencontrée  aux  mines  de  Nafverberg, 
près  de  Falun,  au  milieu  d'une  masse  de  mica  brun 
et  d'actinote,  avec  de  la  pyrite  cuivreuse  et  de  la 
pyrite  magnétique. 

La  falunite  ou  triclasite  est  répandue  assec  0  7  a  diflénotei 
abondamment  au  milieu  des  skôlar  talqueux  :  on  JJJJjjf'  ^ 
avait  d'abord  confondu  plusieurs  minéraux  sous 
le  même  nom  ;  depuis  on  a  distingué  une  substance 
prismatique,  d'un  jaune-brun ,  translucide ^  fai«* 
sant  feu  au  briquet,  présentant  une  indication  de 
clivage  perpendiculaire  ii  l'axe  des  prismes.  La 
similitude  de  composition  a  fait  rattacher  ce  mi- 
néral à  la  dichrolte;  en  efiet,  l'analyse  a  fourni  k 
MM.  Hisinger  et  Strohmcyer  les  éléments  de  la 
formule  MS' 4- 3  AS,  c  est-à-dire  d'unsilicatedouble 
d'alumine  et  de  magnésie;  M.  Hisinger  y  a  trouvé 
un  d^mi-atome  d'eau^  tandis qoe  la  dichroite  est 


dite 
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ordinairernent  anhydre;  mais  M.  Sclieerer  en  a 
analysé  des  variétés  qui  sont  hydratées. 
A<<pec(  et giM*      La  (alunite  proprement  dite,  consistant  en  un 
rJ"pî5.«mir.Mrosilicate  d'alumine  (As'+Aq)   se   trouve 

quelquefois  en  cristaux  prismatiques  rhomboï- 
danx,  mais  habituellement  elle  est  compacte,  en 
noyaux  ellipsoïdaux  qui  paraissent  dériver  d'un 
pnsnie  rhomboidal  oblique;  elle  possède  une  cas- 
sure concholde,  un  éclat  gras  et  cireux;  sa  couleur 
est  variable,  tantôt  d'un  vert  sombre,  tantôt  d'un 
jaune-brunàtre.  Cest  cette  variété  compacte,  se 
rapprochant  un  peu  par  son  aspect  de  la  serpen- 
tine, qui  est  de  beaucoup  la  plus  abondante;  elle 
est  répandue  en  grande  quantité  au  milieu  des 
skôlar  talqueux,  et  souventelley  forme  des  espèces 
de  chapelets.  A  lentour  des  noyaux  de  falunite  et 
souvent  aussi  à  l'intérieur,  on  trouve  des  sulfures 
métalliques,  des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre  ou  de 
la  galène. 

Avec  la  falunite  et  avec  du  quartz  on  trouve 
quelquefois  des  prismes  rectangulaires  d'anda* 
lousite  violette  et  d'un  rouge  pâle. 

La  dolomie  s'est  présentée  à  Falun ,  dans  les 
travaux  de  Lilienberg;  elle  y  est  à  grandes  lames 
d'un  gris-blanc  et  gris-bleuàtre,  mélangée  avec  la 
tiiclasite. 
Gypse  ft  anhy-  Quelquefois  dans  les  skôlar  les  plaques  feuille- 
tées de  chlorite  ou  de  talc  laissent  entre  elles  des 
vides  lenticulaires  en  forme  de  druses,  qui  sont 
tapissés  de  cristaux  de  quartz  et  à  l'intérieur  se 
trouve  du  gypse  blanc  lamelleux(P/.//^,yf^.  lo). 
On  trouve  aussi  de  l'anhydrite  lamelleux  d'un 
gris-blanchàtre  ou  violacé,  accompagné  de  ser- 
peutine,  de  pyrite  cuivreuse  et  de  galène. 

A  Falun  il  y  deux  espèces  de  zéolites  :  Tapo- 
phyllite  et  la  laumonite.  La  première  n'a  été  ren- 


Andaloiislte. 


Dolomie. 


îirilo. 


Apophyllile  et 
lauinooile. 
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contrée  qu'une  fois  à  Storgruva,  cristallisée  en 
prisme  à  base  carrée ,  présentant  des  troncatures 
sur  les  angles.  La  laumonite  est  fort  abondante  et 
se  trouve  en  grandes  masses  dans  certaines  parties 
de  Storgruva;  sa  disposition  se  manifeste  avec 
évidence  sur  la  paroi  méridionale  du  grand  effon- 
drement; là  elle  forme  une  espèce  de  bande  diri* 
gée  du  N.-E.  au  S.-O.  et  plongeant  vers  le  S.-E., 
bande  de  laquelle  se  sépare  une  foule  de  veines 
qui  se  ramifient  à  travers  la  rocbe  de  quartz  et  les 
skôlar  chloriteux. 

Il  a  dû  se  produire  des  phénomènes  particu-  Conglomérat 
Hers  de  dislocation;  la  masse  quartzeuse  s'est Jj^^^*^*p^^^^^ 
rompue  en  une  multitude  de  fragments  ^  et  il  cimenièi  par  de 
s  est  formé  un  véritable  conglomérat  par  tritu-  **  '«™<>»"*^ 
ration,  auquel  la  laumonite  sert  de  ciment.  A 
l'intérieur  des  fragments  anguleux  de  quartz  gris^ 
blanc  et  noirâtre,  on  voit  des  grains  et  des  mou- 
ches de  pyrite  de  fer  et  de  cuivre;  tandis  que 
la  laumonite  qui  les  empâte  forme  une  masse 
lamelleuse  d'un  gris-blanc  et  rouge  de  chair, 
dans  laquelle  on  ne  voit  pas  de  traces  de  minerai 
de  cuivre;  par  conséquent  la  dislocation  de  la 
roche  de  quartz  et  sa  réagglutination  à  l'aide  de 
la  laumonite  ont  eu  lieu  après  le  dépôt  de  la 
pyrite  cuivreuse.  Dans  le  voisinage  on  observe  un 
trapp  lamelleux  d'un  gris-verdâtre,  ou  roche  dio- 
ritique,  qui  est  elle-même  traversée  par  une  foule 
de  veinules  très-minces  de  laumonite;  ici  la  dio- 
rite  forme  un  filon  de  3  à  4  mètres  d'épaisseur 
qui  court  du  N.-E.  au  S.-O.  en  plongeant  au  S.-E. 
On  voit  aussi  à  l'intérieur  de  Storgruva  ,  au  S.-O. 
^l'un  puits  nomméKreuzschacht  et  auprès  d'un  filon 
dioritique,  des  veinules  de  laumonite  ramifiées  à 
travers  une  masse  schisteuse  en  décomposition,  qui 
paraît  formée  de  chlorite,  de  mica  et  d'amphibole. 


3ia        GITES  H^TA^LIViR»   m  l.k  ayÈDSy 

La  laumoDÎte  de  Falun  est  semblable  à  celle 
d'Huelgoet^  mais  elle  est  k  plus  petites  lames  et 
moins  nettemeot  cristallisée;  elle  se  comporte  de 
la  même  manière  au  chalumeau  et  avec  les  acides. 
Elle  s'efliaurit  aussi  spontanément  lorsqu'elle  est 
abandonnée  à  l'air,  elle  perd  alors  sa  transluci- 
dite)  devient  friable  et  blanchâtre. 
Prodoitf  de  éé-  Oo  trouve  à  Falun  divers  produits  de  décompo- 
oompotiiioB.  sition,  sous  forme  d  efflorescences  ou  de  cristaux 
groupés  en  stalactites,  du  zinc  sulfaté»  du  fer  sul- 
faté vert  et  du  fer  sulfaté  rouge  qui ,  d'après  les 
recherches  de  }li.  Berzélius,  est  un  sulfate  double 
hydraté  de  protoiyde  et  de  peroxyde  de  fer  asso* 
cié  à  du  sulfate  de  magnésie;  une  partie  des  eaux 
qui  sortent  de  la  mine  de  Falun  sont  assez  chargiées 
de  sidfate  de  Cer  pour  qu'on  puisse  les  employer  à 
la  fabrication  de  la  couperose. 
Dm  phénomènes  Si  Von  considère  l'ensemble  des  faits  que  nous 
Smp!te?F^hin^  venons  d'exposer,  on  reconnaît  que  les  f^es  de  Fa- 
lun sont  le  résultat  de  phénomènes  trèsH^omplexeSb 
On  a  d'abord  des  roches  da  micaschiste  el  de  cal- 
caire qui  probablement  sont  sédimentaires  et  mé- 
tamorphiques,  et  peut-être  en  est-il  de  même  de 
la  rodie  de  quartz  micacé,  bien  qu^elle  ne  paraisse 
pas  être  stratifiée.  Ensuite  on  a  les  filons  de  trapp 
ou  diorite  grenu  qui  sont  postérieurs  à  la  roclie  (ie 
quartz  et  au  micaschiste,  puis  les  skolar  chlori- 
teux  et  talqueux  qui  sont  pi  us  modernes  que  toutes 
les  roches  ci^des^us,  puisqu'ils  les  coupent.  Malgré 
les  différences  d'êge  de  ces  roches,  elles  sont  toutes 
métallifères  sans  exception,  mais  à  divers  degrés. 
C'est  autour  des  skolar  que  s'est  concentrée  princi- 
palement la  pyrite  cuivreu3e;  cependant  elle  s'é- 
tend fort  loin  de  ces  veines,  en  s'appauvrissant 
beaucoup  il  est  vrai  ;  ainsi  on  a  reconnu  à  Falun 
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mie  même  ea  dehors  de»  mines  il  y  a  de  la  pyrite 
de  cuivre  diseéminée  en  petite  quantité  dans  la 
lodie  de  «[n^nB. 

Les  théories  par  lesquelles  on  explique  la  for-  La  fonnatioa  de 
mation  des  dépôts  mélallifères  en  général  ne  pa-  ''^^  ^  ^^^S^ 
raiasent  pas  applicables  aux  mines  deFalun;  ilctieàeipiiquer. 
est  sartottt  difficile  de  concevoir  comment  s'est 
formé  Famas  de  pyrite  cupriAre  de  Storgruva  :  la 
supposition  qui  semble  la  plus  naturelle,  coosiste  à 
regarder  la  roche  de  quaicU  et  les  pyrites  comme  s'é- 
tant  in|ectées  à  l'état  d'un  magma  pâteux,  mais  elle 
est  sujette  à  phiaieuss  difficultés  ;  ainsi  elle  parait 
peu  en.  harmonie  d^abord  avec  la  forme  de  1  amas 
^i  est  un  cône  renversé ,  puis  avec  la  dissémina- 
tion des  pyrites  dans  la  diorite  trappéenne  qui  est 
postérieur  à  la  roche  de  quartz ,  et  enfin  avec  la 
concentration  de  la  pyrite  cuivreuse ,  de  1»  galine 
et  de  la  blende  autour  et  au  dedans  des  skôlar  qui 
se  sont  eux-mêmes  formés  après  le  diorite. 

Il  y  a  ici  cinq  roches  différentes ,  le  micasdiiste,  <jJ^**m?^"***aÎ 
le  quartz,  le  calcaire,  la  diorite,  et  les  skôlar  ;  il  taiiiqaes  dans 
est  impossible  qu'elles  aient  toutes  la  même  on- J^'JJ^^'"****'*" 
giue  9  qu'elles  aient  été  formées  à  la  même  époque 
oy  Qu'elles  aient  surgi  toutes  à  la  fois  dans  un  état 
du  fusion  pâteuse;  cependant,  comme  elles  con- 
tiennent toutes  des  sulfures  meta lliaues,  il  faut 
admettre  que  ces  sulfures  ont  eu  la  faculté  de  se 
transporter  à  des  distances  un  peu  grandes  en  che- 
minant à  travers  des  roches  solides  et  se  dissémi- 
nant au  milieu  d'elles.  Quaut  aux  skôlar,  on  peut 
les  considérer  comme  ayant  exercé  une  action  de 
concentration  ou  action  de  contact  sur  la  pyrite 
de  cuivrfi  et  Ija  galène,  action  analogue  à  celle 
qu  ont  produite  certaines  roches  encaisî^autes  sur 
les  mineraiji^  contenus  dans  les  véritables  filons* 
Le  dépôtdes  sulfures  métalliques  a  dû  accompagner 
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OU  suivre  de  près  la  formation  des  skôlar;  les  sul- 
.  fures  oat  pu  profiter  pour  s'iotroduire  à  travers 
les  roches  des  surfaces  de  disjonction  que  présen** 
taient  les  filons  diori tiques  et  les  skôlar,  surfaces 
suivant  lesquelles  se  sont  faits  des  mouvements  de 
terrains  manifestés  par  les  stries  de  glissement  que 
Ton  i^marque  fréquemment  à  lasuriacedes  veines 
de  talc  j  de  chlorite  ou  de  serpentine. 

Minei  d'\tve-  Les  mines  d'Atvedaberg,  en  Ostrogothie,  où  Ton 
^•**®'^»j'®^''y*j  exploite  des  assises  de  micaschiste  imprégnées  de 
RiddarhyUa.     pyrite,  sont  actuellement  les   plus  importantes 

après  celles  de  Falun  ;  elles  produisent  chaque  année 
environ  2.000  quintaux  métriques  de  cuivre.Ily  a 
eu  autrefois  des  travauxfort  étendus  à  Nyakoppar- 
berg  et  Riddarhy tta  en  Westmanie  ;  on  y  exploi- 
tait des  bandes  parallèles  de  fer  oxydulé  et  de 
cuivre  pyriteux;  mais  ces  mines  sont  aujourd'hui 
devenues  peu  productives  :  à  Riddarhytta  il  y  a  , 
outre  le  cuivre  pyriteux,  du  cobalt  gris,  du  sul- 
fure de  bismuth,  et  du  sulfure  de  cobalt  ou  plu- 
tôt un  sulfure  triple  contenant  43,a  pour  loo  de 
cobalt,  i4y4  ^^  cuivre,  et  3,5  de  fer. 
MIdm  d'Or-  Les  mines  de  cuivre  d'Orriyxrvi ,  situées  en  Fin- 
lande, lande,  entre Helsingfors  et  Abo,  offrent  plusieurs 

traits  d'analogie  avec  celles  de  Falun  :  le  minerai 
est  aussi  disséminé  dans  du  micachiste  et  dans 
une  roche  de  quartz.  Le  micaschiste  est  chargé  de 
feuillets  de  mica  noir,  renferme  souvent  des  lames 
d'hornblende  et  tend  alors  à  passer  au  schiste  am- 
phibolique  ;  les  couches  sont  dirigées  du  N.-N.-E. 
au  S.-S.-O.  et  plongent  de  45  à  Sô'  au  S.-E.  La 
roche  quartzeuse  est  analogue  à  celle  de  Falun, 
compacte,  à  cassure  inégale, fendillée, faiblement 
translucide,  grise  et  parfois  d'un  gris-bleuâtre, 
contenant  des  feuillets  de   mica  et  des  aiguilles 
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d'amphibole  dissémiDées  çà  et  là  ou  groupées  par 
places.  Près  des  mines  affleure  un  granité  à  petits 
grains,  qui  est  très-siliceux  et  tend  même  à  passer 
à  la  roche  de  quartz.  Celle-ci  forme  des  masses 
interposées  dans  le  micaschiste;  leur  contact  a  lieu 
suivant  une  surface  un  peu  ondulée  dans  le  voisi- 
nage de  laquelle  le  minerai  de  cuivre  parait  être 
plus  abondant  qu'ailleurs.  On  remarque  aussi  des 
amandes  lenticulaires  de  schiste  micacé  enchâssées 
au  milieu  de  la  roche  quartzeuse. 

Plusieurs  minéraux  ont  cristallisé  dans  ces  deux 
mches  :  ce  sont  les  trois  sous-espèces  d'amphibole, 
Thornblende,  Tactinote  et  la  trémolite,  du  py- 
roxène  vert,  des  grenats,  de  la  dichroïte,  du  fer 
ox jdulé ,  du  molybdène  sulfuré.  On  trouve  encore 
dans  des  druses  ou  fissures  des  cristaux  de  quartz 
hyalin ,  incolore  ou  améthyste ,  de  la  chaux  car- 
bonatée  et  fluatée,  du  fer  spathique,  de  Thy- 
droxyde  de  fer  en  fibres  cristallines  implantées 
sur  les  cristaux  de  quartz  ou  entremêlées  avec  eux. 

Le  minerai  est  de  la  pyrite  cuivreuse,  quelque* 
fois  accompagnée  de  cuivre  panaché  ;  il  y  a  de  la 
pyrite  de  ler  jaune  et  de  la  pyrite  magnétique , 
mais  en  quantité  beaucoup  moindre  qu'à  Falun; 
à  ces  sulfures  sont  associées  de  la  blencie  noire,  la- 
melleuse  conitentrée  dans  des  nids  et  de  la  galène; 
ce  dernier  minéral  est  en  trop  petite  quantité  pour 
être   l'objet  d'un  traitement  métallurgique.   La 

f>yrite  de  cuivre  forme  des  mouches  et  filets  dans 
e  quartz;  elle  se  trouve  ordinairement  en  nodules 
plus  épais  dans  le  micaschiste  ;  le  minerai  qui  en 
provient  a  une  teneur  de  !2  1/2  à  3  pour  joo  de 
cuivre  et  peut  subir  de  suite  le  traitement  métal- 
lui^ique,  taudis  que  le  minerai  à  gangue  quart- 
zeuse ne  renferme  que  1  à  1  i/a  pour  100  cfe  cui- 

Tome  Xy,  1849.  ^* 


Minéraai 
Aocefioiret. 


Sairur  «0 
méUiliqofL 


vrç  ;  aurai  ett-oo  fioroé  de  le  pswer  nu  booftid^  q(  dç 
l'earichir  p$ir  lavage. 

Le  giie  d'Orrîyiirvi  a  la  forme  d^uu  a9ia$  d(H4 
l'épaisseur  eâl  variable  ;  c  esit  ^  un^  (rei^taipe  d^ 
mèCrea  au-dessous  de  lasuv&ce.qu  ila  offert  la  |4vs 
grande  richesse.  Les  mines  actuelleii  cuti  uqq  {u:^ 
iondeuc  depviron  i4o  mètres. 
Mioei  de  cuivre     PouT  compléter  la  dcscripiioQ  des  wu^e^^  de 

et  d'éUiD  de  PU-  •>   .     *  v  r  •  **.  ii       Ji    n*^ 

luiranu  en  Fin-cuivre,  j  ai  eAicove  à  tMire  ooQuattre  celles  oq  FiI- 
lande.  kâranta  situées  en  Fiulande,  dap3  le  gouvevii^ 

aient  de  &ardawala,  près  dlmbela]^ ,  aur  le  eôté 
Nord-Est  du  lac  Ladoga.  Oo  y  exploite  depuia  peu 
daunées  un  gîte  reniarqu'able  par  Ts^ssooiaûou  d^ 
fer  oiydulé,  de  Tétain  oxydé  et  du  cuivre  pyriteux  ; 
mais  les  ti^vaux  étaient  peu  dévelcqpipéa  à  i  époque 
où  je  les  ai  visités ,  à  la  un  de  Vannée  iS^g* 

uàfig^  I  ifPLlf^f  représente  une  coupçgépéral^ 
duterrain  :  depuislelacLadoga  jusqu'aux  çollioiea 
siluée&à  i  .aooou  i  .5oamètresau  Ncûd^Est^^'^tQPid 
une  succession  alternative  de  rocher  diverses ,  de 

Sranite  moderne  à  gros  grains,  de  micasç^sts  et 
e  roche  amphibolique  (diorite  pu  griinsteiq) 
renfermauL  plusieurs  minerais  métalliques^  s'evi- 
(renoélant  avec  le  micaschiste  et  pr^n(ant  sow 
veol  elle-même  une  structure  schisteuse*  Au  d^4 
ou  voit  reparaître  du  micaschiste  accompagné  dçk 
granité  mod^rne^  puis  on  s'élève  sur  des  coTlionea 
composées  de  granité  ancien  k  grains  moyens. 
Relation  entre  La  cQupe  représentée /i^.  i  a»  PL  JF^  montre  k 
diorite"'^  ^  '^disposition  des  couches  d^  micaschiste  et  de^diorite' 

ctiprQr^stannifère  que  traversent  des  veinea  hran* 
ehues  et  ir régulière»  de  granité  laoderne;  on  voit 
donc  ici  se  maniieate^  entre  la  diorite  et  \fi  gi^oito 
modeaie  à  gros  grains  leamémesrelatioQs  que  opiis 
avona  déjà  signalées  eu  décrivant  les  mii}es.de  fei: 
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de  la  Suède  et  de  la  Finlande.  Le  gite  de  Pitktt-    DiipoiitioD  du 

ranta  afBeure  à  3oo  mètres  environ  du  lac  Lado-^  ^* 

ga  ;  en  1839  quatre  puits  avaient  été  foncés  dessus; 

ila  avaient  une  protondeur  d'une  trentaine  de  mè^ 

très,  et  Ton  avait  percé  en  outre  plusieurs  galeries. 

Le  ^te  eat  très«*puiiisant,  la  oone  de  micaschiste  et 

d'amphibolite  dans  laquelle  scneiI  disséminé»  iné- 

Slement  les  mineraia  métalliques  n'a  pas  moins 
12  à  14  mètres  d'épaisseur,  mais  elle  ne  parait 
pas  être  exploitable  sur  toute  cette  largeur;  elle 
forme  une  bande  allongée  dans  le  sens  de  la 
sehistosité  du  micaschiste,  c'est-à-dire  du  N.-O. 
au  S.*E.  L'inclinaison  est  versle  S.-O.  et  un  peu 
variable;  dans  la  partie  septentrionale  elle  est  de 
70  "^  ;  mais  dlM^s  le  quatrième  puits  qui  se  trouve  le 
plus  au  SdÊj  elle  est  seulement  de  45  \ 

La  roche  dioritique  est  composée  en  majeure  oioriie 
partie  d'amphibole  verdâlre,  lamelleuse,  et  avee  gwMW*w- 
elle  on  trouve  souvent  une  grande  quantité  de 
grenats;  il  y  en  a  de  très-gros  ayant  la  forme  d'un 
dodécaèdre  rhomboldal  émarginé,c*cst*à-dire  tron- 
qué sur  ses  arêtes;  ces  minéraux  sont  accompa- 
gnés de  pyroxène  et  d'épidote. 

L'amphibolite  renferme  de  petits  grains  de  fer    Dt«émia»>toa 

oxidulé  répandus  inégalement  au  milieu  de  la  dêJoiyded^ilain 
masse;  tantôt  ils  sont  presque  indiscernables,  tan- dans   la  roche 
tôt  ils  sont  assez  multipliés  pour  former  un  véri-  •"•l****^*^"*- 
table  minerai  de   fer.  Gomme  le  fer  oxydulé, 
Koxyde  d'étain  est  disséminé  par  grains  aans  la 
masse  amphibolique;  parfois  il  est  concentré  dans 
des  veinules.  Les  deux  oxydes  d'étain  et  de  fer  se 
trouvent  donc  réunis  dans  la  même  roche;  mais 
dans  le  troisième  puits  où  on  exploite  principale* 
ment  l'étain ,  il  y  a  peu  de  ter  oxydulé.  A  une 
profondeur  de  a8à  3o  mètres^  on  a  renccmtré  dans 
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ce  puits  une  masse  de  pegmatite  qui  s'est  injectée 
au  milieu  du  diorite  stannifère  et  qui  est  dépour- 
vue d'étain  oxydé  ;  du  reste,  c  est  ce  même  granité 
qui  dans  toute  la  Scandinavie  se  montre  presque 
toujours  stérile  en  minerais  métalliques;  ici  autour 
de  la  pegmatite  on  voit  une  multitude  de  veines 
ramifiées  de  spath  calcaire  et  de  quartz. 
Coirrê  pyriteui  J^  cuivre  pvriteux  m'a  paru  être  plus  concen- 
méulUqacf.       tre  dans  les  parties  ncnes  en  grenats  et  dans  celles 

où  la  roche  amphibolique est lamelleuse  que  dans 
les  points  où  le  diorite  est  à  grains  fins  ou  presque 
compacte.  Il  y  a  des  zones  parallèles  à  la  schisto- 
site  qui  sont  riches  en  pyrite  cuivreuse,  tandis  que 
d'autressi  tuées  toutauprès, sont  pauvresou  stériles. 
D'ailleurs  le  micaschiste  est  aussi  cuprifère.  A  la  py- 
rite cuivreuse  sont  associés  d'autres sul Aires,  de  la 
pyrite  de  fer  jaune,  de  la  pyrite  maguétique,de  la 
galène  à  petites  lames  cubiques,  de  la  blende  jau- 
nâtre, du  molybdène  sulfuré  avec  du  quartz  et  de 
la  chaux  carbonatée;  leferspatbiques'y  rencontre 
aussi  quelquefois.  Ces  minéraux  et  les  sulfures 
métalliquesont  souvent  cristallisé  dans  des  druses. 
Sur   rorigine      La  mine  de  Pitk&ranta  est  remarquable  comme 

des  niineraii  mé-       ,  ^       •        .     •  i         •  •  9 

uiiiqiiM  de  Pii- présentant  reunies,  trois  sortes  de  minerais  qu  on 
kiranti.  n'avait  pas  encore  rencontrés  ensemble ,  le  fer 

oxydulé,  Toxyde  d'étainet  le  cuivre  pyriteux  !  les 
deux  premiers  sont  mélangés  si  intimement  avec 
les  éléments  de  la  roche  amphibolique,  qu'ils  pa- 
raissent avoir  été  formés  en  même  temps  et  de  la 
même  manière.  La  contemporanéité  m*a  paru  être 
moins  évidente  pour  la  diorite  et  les  sulfures  mé- 
talliques de  cuivre,  plomb  et  zinc  ;  il  est  possible 
que  ceux-ci  u'aient  pas  fait  partie  dès  l'origine  du 
magma  amphibolique ,  mais  qu'ils  y  aient  été  ame- 
nés, de  même  que  dans  le  micaschiste,  par  voie 
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électro-chiinique,  et  à  une  époque  oùVamphibo- 
lite  avait  déjà  commencé  à  se  refroidir. 

La  tbéorie  ingénieuse  qu  a  imaginéeM.  Daubrée 
pour  expliquer  la  formation  des  gites  d*étain  les 
plus  célèbres  ne  me  parait  pas  convenir  à  ce  cas- 
ci,  car  on  n'a  pas  trouvé  ici  de  minéraux  fluobo- 
rés  associés  à  Tétain  oxydé ,  et  aucun  indice  ne 
montre  aue  ce  métal  ait  été  apporté  par  des  éma- 
nations fluorées. 

Mines  de  cobalt. 
Les  mines  de  cobalt  de  la  Scandinavie  ont  une  Analogieet  nti- 

i*/*i«  11       I  s. 'i       •  ^    ton  des  minei  CM 

analogie  évidente  avec  celles  de  cuivre,  et  il  existe  cobalt  trfcceltef 
entre  elles  une  liaison  intime  :  toutes  les  mines  <**^*''** 
de  cobalt ,  sans  exception ,  renferment  du  minerai 
de  cuivre,  mais  dans  des  proportions  différentes; 
tantôt  le  cuivre  prédomine ,  tantôt  c'est  l'inverse. 
Plusieurs  mines  ont  été  exploitées  à  la  foisousuc* 
cessivement  pour  cobalt  et  pour  cuivre;  celles  de 
Tunaberg  produisent  encore  maintenant  les  deux 
métaux.  Les  roches  métallifères  sont  les  mêmes; 
tantôt  c'est  du  micaschiste  dans  lequel  le  quartz 
ou  le  mica  prédomine,  tantôt  ce  sont  des  couches 
calcaires.  Les  minerais  de  cuivre  et  de  cobalt  sont 
disséminés  d'unemanièreanalogue  dans  ces  roches, 
de  façon  que  pour  se  représenter  les  gites  cobalti- 
fères,  il  suffirait  à  la  rigueur  de  supposer  que  les 
roches  cuprifères  fussent  imprégnées  de  sulfarsé- 
niure  de  cobalt. 

Mous  allons  décrire  d'abord  les  mines  de  Skut-  Mina  delà  nh 
terud  et  de  Snarum ,  les  plus  importantes  de  lagi^^  "  Sninini- 
Scandinavie  ;  elles  se  trouvent  dans  la  vallée  du 
Snaruni-Elv  qui  débouche  dans  le  Drammensfiord. 
Il  y  a  des  gites  cobaltifères  sur  les  deux  rives  du 
ileuve;  ceux  de  la  rive  gauche  sont  sans  impor- 
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tttliee  et  si*  tiouvenl  au  JNdrd  de  IVjçlise  tle  Sila- 
runi,  entre  les  villages  d^Olasbje  et  de  Oubbernd; 
ilsénibtassent  une  étendue  en  longueur  de  i3  à 
Bande  I  -4^^  tnètres;  Les  raines  de  la  riVc  droite  se  trou- 
lobaïufèrc.  ygut  gy,.  uq^  bande  cobaltifère  beaucoup  plus  Ya&te 
el  plii^  ricbe,  qui  è'élend  entre  les  villages  d*Âs- 
laksbye  et  Kor^bde,  sur  plus  d*uil  myriamètre  de 
longueur  ;  elle  affleure  sur  le  scMiimet  de  eoUines 
mamelonnées  bordant  du  côté  occidental  la  cbaine 
de  plates- formes  qui  sépare  les  deux  vallées  du  Sig- 
dal  et  du  Snarum-Ëtv;  âa  direction  moyenne  est 
du  Nj  10  O.f  au  S.  lo  E«;  les  couches  métallifères 
sont  ttès-inclinées ,  leur  pendage  a  lieu  dans  les 
deux  sens,  mais  plus  généralement  vers  TEst. 
n  y  a  deui  groQ-     Les  mines  forment  deux  groupes  principaux 

pM  de  minet,  écartés  l'un  de  l'autre  de  près  d'un  myriamètre; 
celui  de  SnarUm  (PL  IV^fig.  i4)  est  le  groupe 
septentrional, celui  de  Skutterud  {PLIV.fig^  i3), 
situé  à  8  ou  9  kilomètres  au  Sud  ^  est  le  plus  im- 
portant et  a  été  rais  en  exploitation  le  premier. 
Â  Snarum  on  a  lesmlhes  de  Heggebeck,  Svcend- 
byeet  Svartefieldy  très-voisines  les  unes  des  autres 
et  formant  comme  un  chapelet  dirigé  du  N.-N.-E. 
auS.-S.-0«i  lisoo  mètres  plus  loin  au  Sud  sont  les  t 
mihesde  DevigkoUeh,  situées  sur  un  autre  mame- 
lon^ dans  lèmêhne  alighement  ;  et  dans  TinterTalle 
qui  sépare  DevigkoUen  et  Svattefield  \  on  a  récem- 
ment découvert  des  indices  de  minerai  de  cobalt. 

de  slmuerod.  ^^  groupe  de  Skuttcrud  (fig.  1 3)  comprend  une 
*  sérié  de  gîtes  situés  sur  le  prolongement  les  uns  des 
dutres  et  formant  uile  chaîne  non  interroilipue  : 
dn  a ,  en  allant  dn  Sud  au  Nord  ,  les  mines  du 
Sud  ^  du  centré  ^  du  Nord  ,  et  un  peu  plus  loin 
celles  de  Middâgskolen  et  Middagshvile.  Entre 
les  deux  groupes  de  Skutterud  et  de  Snarum^  il 


y  â  tfes  àfflenreniiBnL«i  côballifti-es  fert  l^eâUcolif) 
d'ëiidrbits;  et  Tôti  a  même  fait  des  Ifavalit  d'w- 
]5l6katioil  ^u  Jù{)edalâ: 

Aihèii^ûBVa  recbbtiu  M.  !BôB^rt<l);  i^bi  &  etA-  i^  gUes  de 
m  avec  éôîii  celle  t'éfeloti ,  «al^rë  leô  bndbhlittïis  |J;;|;|J^"â;,î j^* 
des  couches,  l'assise  cobaltifère  de  Snaruh)  pdrSttiîe  d*uD«  mima 
«tre  la  contitouatltott  de  telle  deSkùttéiUd;  S'il  est""'*'""'^"'^*''- 
pleù  prdbabfé  ^be  les  tôbcbe^  é^jploitéeâ  dâtoâ  tes 
^bitocïklitSs  sdieUt  Hgouretiiséhiëiit  lé&  mëtnes^ 
du  )cAo\tï%  ce  ^dntd^s  coulcheâ  très-Vdisihes  ett|l)i 
foht  ^airti'é  d'tme  méihê  assisis  ôti  babde  db  itiità- 
^chiste  ;  létgè  de  3  b  4^  mèttl^^  el  lori^Ute  d'tilh 
tbyriâmètre.  Cette  bande  a  été  f^éctU'étaiitifeht  ôti- 
dul'ée  \ét  coupée  par  des  veines  gir^nitii[}Ui6'â  ;  elfe 
fae  renferme  que  sur  certaine  points  des  giteé  âSi^z 
irichespôùr  étt*e  exploités;  Uéanmôitls  elle  patâtt 
être  inOpr^Uéé  dans  une  grande  partie  de  ^on 
étendue  de  sulfure^  et  dé  sulfôrâéfaiut^eà  métalli- 
ques qui  s'y  troii vêtit  dans  des  pt-l5pobtiûtiS  varia- 
bles; elle  offre,  en  un  mot,  h  ttiétne  niauière 
d^être  que  les  fàhlbàbdes  qui  rènferthent  les^lteâ 
atna^entiilères  de  Kohg^berg.  L'à^siniilétibn  des  éôli- 
thëâ  côbaldfôbeâ  de  Skiltterùd  èi  dbà  fâhlbàndes 
de  Kohgsber^  a  été  établie ,  il  y  a  déjà  pluâiebrs 
àtinées,  par  MtÀ.  Keiihau  el  BtSbert  (4)  ;  elle  à  été 
signalée  aû^si  pâbM.  DâUbrée  (thémbirë  déjft  cité). 

Cependant  on  tl'aVait  pdint  tentot-ë  t«niâHqué 
4Ue  c  est  un  fait  général  etl  Scatldinâlrie  de  Vdir 
aihsi  les  substances  hiétalliqliès  disséminées  à 
riiilériëur  des  rôéhe^  schisteuses  et  bri^tâlline^ , 


f .'  *  • 


(1)  Nyi  Magazin  for  hatiirvidcHs&abérné ,  â*  bând  : 
forsOg  lilen,  etc. 

(â)  Nyl  Ma^aiîtt  foi*  tlattirvidenskabërrie,  t.  Ht,  p.  201  ; 
iÉÔ3,feit.  T,  p.  3. 
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de  manière  à  former  des  bandes  allongées  dans  le 
sens  de  la  schîstosité;  cest  un  caractère  qui  n'ap- 
partient pas  seulement  aux  roches  métallifères 
de  Skutterud  et  de  Kongsbei^,  mais  à  la  plupart 
des  gîtes  de  sulfures  métalliques  de  la  Suède,  Noi^ 
wège  et  Finlande. 
Micttchiiie  Le  gneiss  est  la  roche  dominante  sur  les  mon- 
eobaiiifère.  tagnes  qui  environnent  la  vallée  du  Snarum«Eiv  ; 
nânmoins  la  fahlbabde  cobaltifère  n  est  pas  for- 
mée de  gneiss,  mais  d'une  assise  de  micaschiste 
qui  s'y  trouve  intercalée;  c'est  un  micaschiste  très- 
quartzeuz,qui  consiste  généralement  en  un  quartz 
gris,  translucide t  d'un  aspect  fendillé ,  contenant 
beaucoup  de  feuillets  de  mica  de  couleurs  diverses, 
blancs,  bruns  et  d'une  teinte  lilas  ou  violacée;  il 
y  en  a  d'orientés  obliquement ,  mais  la  plupart 
sont  couchés  dans  le  plan  de  stratification.  Il  y  a 
du  quartz  hyalin  et  cristallisé  qui  forme  des  veines 
au  travers  du  quartz  micacé  et  qui  se  mélange  in- 
timement avec  lui. 
Veineidegranlta  Les  couches  cobaltifères  sont  traversées  par  des 
groêgruiiB.  ygingg  g|.  gloQs  dont  l'épaisseur  varie  de  quelques 

centimètres  à  a  ou  3  mètres,  et  qui  consistent  en 
un  granité  à  très-gros  grains  passant  h  la  pegma- 
tite,  dans  lequel  on  voit,  outre  de  larges  cristaux 
d'orthose  blanc,  des  lames  h  hémitropie  concave 
d'une  autre  espèce  feldspathique ,  probablement 
d'oligoclase  ;  on  y  voit  aussi  des  prismes  hexago- 
naux de  mica.  Ce  granité  est  de  la  même  espèce 
que  celui  qui  s'est  injecté  à  travers  les  gîtes  de  fer 
oxydulé  de  la  Scandinavie  ;  il  se  rattache  au  gra- 
nité moderne,  à  gros  grains  de  la  Suède  et  de  la 
Finlande. 
graDiteioDMief     ^  granité  est  postérieur  au  quartz  schisteux  et 
SZÎu*?"'  .•■micacé,  puisqu'il  le  traverse;  mais  il  est  difficile  de 
riodec^iiî'^dire  avec  certitude  s'ils'y  est  injecté  après  le  dé- 
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pot  du  minerai  de  cobalt.  Au  premier  abord  la 
postériorité  du  granité  parait  tout  à  fait  probable, 
car  il  semble  dépourvu  de  minerai  ;  mais  en  vou- 
lant éclaircir  cette  question,  j*airecou  nu  au  milieu 
de  ce  granité  de  petits  cristaux  de  cobalt  gris,  et 
aussi  quelques  mouches  de  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre.  A  la  vérité  ces  substances  y  sont  très-rares, 
et  il  y  a  deux  causes  auxquelles  peut  être  attribuée 
leur  présence  accidentelle  :  Il  est  possible  que  le 
granité  soit  postérieur  au  dépôt  de  la  matière  mé- 
tallique ,  et  qu'au  moment,  où  il  s'est  injecté,  la 
chaleur  et  les  autres  forces  physiques  qui  se  sont 
développées  autour  de  lui  aient  occasionné  le  dé- 
placement de  quelques  particules  de  sulfures  et  de 
sulf^rséniures  de  fer,  de  cuivre  et  de  cobalt,  qui  se* 
ront  venues  cristalliser  au  milieu  du  magma  gra- 
nitique pendant  sa  solidification.  Mais,  d'un  autre 
côté,  il  n'y  a  pas  d'impossibilité  k  supposer  que  les 
filons  depegmatitesont  antérieurs  au  dépôt  des  sub- 
stances métalliques,  et  la  rareté  du  minerai  dans  ces 
filons  peut  être  expliquée  par  un  effet  de  répulsion, 
en  admettant  que  les  sulfures  ont  eu  plus  de  ten- 
dance à  se  concentrer  dans  des  roches  quartzeuses 
et  micacées  que  dans  des  roches  feldspathiques. 

Toutefois  c'est  un  fait  incontestable  que  dans  Lnroelietreld- 
toute  l'étendue  de  la  Scandinavie  les  roches  feldspa-^^^^i^^^JjJI 
thiques,  stratifiées  ou   non,  sont  généralement  généralement 
pauvres  en  sulfures  métallique;  sur  bien  des  cen-^°![^^u^.* 
taines  de  gites  sulfurifères  que  renferme  la  for- 
mation granito-gneissique ,  la  plupart  sont  con-^ 
tenus  dans  des  roches  subordonnées  au  gneiss, 
quartzeuses,  micacées,  chloritiques,amphiboliques 
ou  calcaires;  on  en  trouve  à  peine  deux  ou  trois 
sur  cent  qui  imprègnent  du  granité  ou  du  gneiss 
proprement  dit. 


Skoiar  chtoriio*  Le  phénomène  dès  skôlàr  esl  ici  très-déVe- 
penUneiixt  tna-loppë  (i);  on  voiî  bii  gi'and  nbriibbé  de  veines  et 
iogiietflceuxde-(]e  plaques  courbes,  ondulées  et  énire-croisétes, 
ra,"êic.  Semblables  à  celles  de  Faluh,  Danètnora,  etc.,  fet 

formées  ausM de chlotite  verd&tre,  passàht  au  talc; 
il  y  en  à  enbore  de  serpentlhe  jaune,  et  cette  sub- 
^tan(ië  ^é  khélange  qUelqùerois  avec  lé  quartz. 
Beaucoup  dé  bes  vëibeS  ^ont  interposées  ëutre  les 
couches ,  d'autres  les  traversbhi.-  'souvent  elles  ont 
là  hiême  dUnectiop,  hiais  une  iticnhâiàod  difiërbilte  ; 
dinsiaux  nliiies  dé  Skuttek^ud,  elles  sohi  géhélrale- 
nient  plus  voisines  de  l^l  verticale.  Leurs  Slirtabes 
sent  lisses ,  polies  et  soUveht  couvertes  de  stries 
Biibleihent  inclinées;  alors  elles  bnt  glissé  daUs 
un  sens  à  peu  près  parallële  S  \à  directibu  K.-S. 
des  couches.  Nbùs  allons  voir  que  ces  skOlàr  biit 
produit  un  eifet  dé  concentration  dans  le  dépdt 
des  substances  niétalliqdes. 
Dya  piufticorf  Le  miherai  lé  plus  ordinaire  â  Skutterud  est  du 
rtNScoteit!"^cdbalt  gris  ou  sullarsénié,  qui  cristallise  habituel- 
lement en  dodécaèdre  pentagoUal  ;  il  sb  montre 
aussi,  niais  plus  Rarement,  soiis  les  autres  formes 
du  système  régulier.  On  trouve  eri  petite  quantité 
du  cobalt  a^setlical  cjbi,  d'après  M.  Scheèl'er  f  2) , 
a  poul'  formulé  (Go  As')  ;  il  présente  la  forme  H  un 
bctaèdrë  ^vëb  des  facettes  appârtenatlt  an  cube,  au 
dodécaèdbe  rhomboidal  et  à  Ticosaèdre.  Le  sùl- 
fiihsénJurë  de  fer  dli  ttiispîckel  est  très-comniùn , 
sUrtbut  à  SharUni  \  il  renferrtife  presque  toujours 
(lu  cobalt,  tliais  dans  dés  jjroportions  Viiriables de 

(1)  On  leur  donne  en  Norwége  le  nom  de  sleiiary  4^^ 
correspond  à  celui  de  skÔIar,  et  qui  exprime  aussi  des  cloi- 
sons ou  plans  de  sépatation. 

{%  Ubcr  zwei  Norwepsche  Erze,  p.  7. 
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o  k  iop.6/o;  aussi  est-il  utilisé  comme  minerai  de 
cobalt.  Celui  qui  contient  8  pi  o/o  de  cobalt  a  été 
considéréparM.Scheerer  comme  une  combinaison 
définie  de  3  atomes  de  sulfarséniure  de  fer 
(FeS^  +  FeAs^)  et  un  àtôme  de  sulfarséniure  de 
cobalt(GoS*  +  CoAs^). 

J3ans  ces  mines  la  pjrite  de  cuivre  est  abondante:    Suiftiret  coi- 
A  Skutterud,  il  paraîty  aroir  un  peu  moins  decui  vre  mfn^iTdto^cô!? 
fiyriteilx  que  de  cobalt  gris;  mais  dans  lés  mines ^i<- 
de  Snarum^  il  m'a  semblé  qu'il  y  avait  à  peu  près 
utie  égale  proportion  de  ces  deux  minerais;  néan- 
moins la  pyrite  de  cuivre  est  rejetée  parmi   les 
déblais*  On  trouve  encore  du  cuivre  sulfuré,  cal*- 
bonaté  et  silicate  ^  de  la  pyrite  de  fer  jaune  et  de 
la  pyrite  magnétique ,  mais  on  n'a  pas  remarqué 
de  substance  nickelifère.  On  y  cite  du  cuivre 
natif. 

Il  y  a  quelquefois  dans  la  roche  cobaltifère  de  M'méraoi 
petits  feuillets  de  molybdène  stilfuré  et  des  grains  •^^^••®*''**' 
de  fer  oxydulé;  j'y  ai  recueilli  de  beaux  cristaux 
de  titane  rutile  et  du  sphède.  Le  spath  calcaire 
forme  des  veibed  qui  en  général  sont  dépourvues 
de  tninerài  de  cobalt^  mais  dans  lesquelles  on 
trouve  parfois  de  la  blende  et  delà  galène.  L'am- 
phibole actlnote  et  trémolite  en  lames  et  en  fais- 
ceaux radiés  d'un  vert*clair  ou  d'un  gris-jaunàtre 
et  Fantophyllite  eh  masses  lamellëuses  brunes  ou 
gKisessont  répandues  abondamment  dans  lé  schiste 
micacé  de  Skuttérud  et  Sna^um  :  il  en  est  de  même 
de  la  serpentine.  On  trouve  encore  du  mica  cristal- 
lisé^ des  grenats  9  du  pyroïièné)  de  la  paranthiile 
et  une  variété  de  tourmaline  brune. 

Le  cobalt  gris  esl  habituellement  disséminé  sous  Effet  de  coneeo- 
forme  nenue  au  milieu  db  quartz  micacé  :  on  le*'*'»P"   prodoit 

^        .  •    *!•         1         1  ..I         II-    par  les  skolar. 

trouve  aussi  autour  et  au  milieu  des  skolar  cnloh- 
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teux;  mais  alors  il  est  accompagné  d'une  plus 
grande  quanlité  de  pyrites  et  de  mispickel ,  qu'il 
est  difficile  d*en  séparer  complètement  par  lavage; 
aussi  ce  minerai  est  de  moins  bonne  qualité  pourla 
fabrication  du  bleu  de  cobalt.  Les  skôlaront  donné 
lieu  à  une  concentration  de  la  matière  métallique: 
la  zone  adjacente  est  plus  riche  en  minerais;  mais 
cette  concentration  s'est  produite  plutôt  sur  le 
mispickel  cobaltifère,  sur  les  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre,  que  sur  le  cobalt  gris.  Aussi  distingue-t-on 
deux  sortes  de  minerais  qui  diffi^rent  non-seule- 
ment  sous  le  rapport  des  gangues,  mais  aussi  sous 
le  rapport  de  leur  composition  essentielle  :  il  y  a 
le  raadensieen^  ou  minerai  pourri;  c'est  celui  à 
gangue  chloriteuse  qui  est  un  mélange  de  cobalt 
gris  et  de  mispickel  cobaltifère  avec  des  pyrites; 
l'autre  espèce  est  le  friksteerij  minerai  frais  ou 
dur,  k  gangue  de  quartz  micacé,  qui  est  composé 

grincipalement  de  cobalt  gris.  Aux  mines  de 
narum,  où  les  skôlar  sont  beaucoup  plus  déve- 
loppés qu  à  Skutterud,  le  cobalt  gris  est  moins  pur, 
plus  mélangé  de  mispickel  cobaltifère;  il  y  a  une 
plus  forte  proportion  de  raadensteen  relativement 
9i\x  friksteen . 
Couche  cobaitf-     C'est  la  même  couche  de  micaschiste  cobalti- 

Skuuerud^'^Di  ^^®  ^"^  ®^^  exploitée  dans  les  mines  du  Nord  et 
l?  ,'»•«»««    du  du  Centre,  à  Skutterud  (P/.  If^.  fis.  i3);  car  au- 

Nord  et  du  Gen- •        j»i     •  ^  .wc»         /» 

tre.  jourdnui  ces  mmes  communiquent  presque  les 

unes  avec  les  autres.  Cette  couche  est  un  peu  on- 
dulée, dirigée  moyennement  du  N.  au  S.;  dans 
les  mines  du  Nord,  elle  plonge  fortement  à  l'Est, 
mais  en  se  prolongeant  vers  le  Sud ,  elle  devient 
presque  verticale.  A  une  distance  de  quelques 
mètres ,  k  l'Est  et  à  l'Ouest ,  se  trouvent  des  cou- 
ches de  schiste  amphibolique  stratifiées  de  la  même 
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manière,  mais  qui  paraissent  être  pauvres  en  mi* 
Derai.  La  couche  cobaltifère  est  exploitée  à  ciel 
ou  vert  y  sur  une  laideur  de  4  à  5  mètrjes  seulement 
dans  les  mines  du  Nord ,  et  de  i  !2  à  1 5  mètres  dans 
celles  du  Centre;  les  couches  adjacentes  ne  sont 
pas  tout  à  fait  stériles,  elles  sont  encore  impré- 
gnées de  sulfures:  seulement  le  cobalt  gris  s'y 
trouve  en  trop  faible  quantité  pour  être  exploité. 
Les  carrières  sont  approfondies  verticalement  et 
ne  s'étendent  maintenant  qu'à  une  profondeur 
d'une  trentaine  de  mètres  au-dessous  de  la  surface  * 

du  sol.  On  n'a  pas  observé  qu'il  y  ait  appauvrisse^ 
ment  d'une  manière  évidente;  uéanmoinson  n'est 
pas  tout  à  fait  sans  craintes  pour  l'avenir,  car  il 
pourrait  arriver  qu'à  une  plus  grande  profondeur 
la  fahlbande  s'appauvrit  en  minerai  de  cobalt  et  ne 
renfermât  plus  que  des  pyrites  et  du  mispickeL 
Dans  les  mines  du  Sud,  il  y  a  deux  couches  cobal- 
tifères  voisines  l'une  de  l'autre ,  dont  la  direction 
varie  du  N.  au  M.  i5^0.;  elles  plongent  des  deux 
côtés  de  la  verticale. 

A  Svartefield(P/./f;y%^.  ^)yOÙ  est  la  princi-  deSvïïîidd. 
pale  exploitation  de  la  compagnie  de  Snarum ,  la 
couche  cobaltifère  est  dirigée  N.-S.  et  h  peu  près 
verticale;  elle  est  composée  de  quartz  micacé, 
comme  celle  de  Skutterud^  et  offre  des  caractères 
analogues.  Dans  la  partie  septentrionale ,  elle  a  5 
à  6  mètres  d'épaisseur  ;  mais  dans  la  partie  méri- 
dionale ,  elle  parait  se  diviser  en  deux  branches 
parallèles.  Sur  le  mamelon  de  Devigkollen ,  à 
i.aoo  mètres  au  Sud  de  Svartefield ,  la  couche  co- 
baltifère, qui  a  5  à  6  mètres  de  largeur,  est  recour- 
bée; du  côté  Nord,  elle  court  N.  i4''  ^*9  ^t  du  côté 
Sud ,  M.  40*  O.,  avec  un  pendage  de  70  à  75*  au 
N..E. 
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Dîflérenees  en-  DaBS  toutes  ces  mioe»,  la  disposition  du  mme* 
SkoîSrïd"?  il^^^  ^^^  ^^  môme;  seulement  à  Suarum ,  les  skôlar 
SDaram.  chloriteux  sont  beaucoup  plus  développés  qu'à 

Skutterud;  la  masse  métallifère  est  plus  pauvre  en 
cobalt,  plus  riche  en  cuivre,  et  contient  plus  de 
mispickel  cobaltitère  :  j'y  ai  aussi  remarqué  beau* 
coup  de  graphite  formant  ordinairement  des  aman- 
des intercalées  dans  le  sens  de  la  schistosité  ;  quel^ 
quefois  elles  sont  polies,  et  ont  été  striées  par 
glissement  de  la  même  manière  que  les  skôlar 
chloriteux. 
HinesdeVéDa.      Dans  le»  mines  de  cobalt  de  Véoa,  près  d'Â^ 
kersund,  en  Néricie,  qui  sont  aujourd'hui  les  plus 
importantes  de  la  Suède,  on  exploite,  comme  à 
Skutterud,  des  couches  de  micaschiste  imprégnées 
de  cobalt  gris  et  <le  cuivre  pyrit^ux  :  ne  les  ayant 
pas  visitées  personnellement,  je  me  bovne  à  les 
mentionner  ici. 
dêcu?w eT'^     ^  Gladhammar,  en  Smâlande,  il  y  a  d'ancien- 
bait  de  Giad-  Bes  mines  qui  ont  été  exploitées  tour  à  tour  pour 
hammar.  cuivre  et  pour  cobalt;  là  se  trouvent  des  couches 

de  quartz  micacé  subordonnées  au  gneiss,  conte- 
nant du  cuivre  pyriteux  et  panaché,  de  la  galène  e% 
au  violybdène  sulfuré  ;  mais  le  cobalt  gris  est  dis- 
séminé dans  une  masse  de  fer  oxydulé  grenu. 
Anclennesmines  En  allant  de  Falun  à  Areskuttan,  j'ai  visîlé  les 
de  oof.  ^neiennes  mines  de  cobalt  de  Loos,  situées  sur  une 
haute  plateforme,  à  4^5  mètres  au-dessus  de  la 
mer.  Ici  il  y  a  du  micaschiste  formé  principale- 
ment de  mica  noirâtre  et  contenant  quelques  lili 
quartzeux  ;  au  milieu  on  voit  des  masses  irrégu- 
lières d  amphibolite  chargé  de  lames  d'homl^nde 
noirâtre,  et  contenant  auprès  des  mines  des  aman- 
des de  chaux  catbonalée.  Le  mieerai  est  disse- 


mioé^^  milieu  ^umic^chiste  et  de  la  rpch^  «m- 

phiboUque- 

à  e^  ]^ger  4'9prè&  lç&  {iffleuremeaU  çt  d'apràs 
les  ^él;>l^i&  de  V^cieune  exploitation,  la  pyrite  de 
çgiv^e  doit  ê(re  ici  plu^  a^bondaate  que  le  coball 
gris,  e(  çlie  parait  se  trOMY^f  ei;i  plus  grande  quau- 
(itç  dajjis  raaiphibo\;i(e  que  digis  le  nfiica^hisle. 

Il  y  a  en  outi:e  du  cuivre  panaché,  de  la  pyrite  Minérâui 
de  fer,  de  1^  blende,  du  cobalt  arsenical  et  sulfuré,  •^**®"'**- 
4u  nickel  gris^  nùqéral  trèji-rare  en  Scaudioavie* 
J'ai  observé  en  outre  des  cristaux  de  quarts  dans 
4es  géodes,  des  yeiues  dç  sp^tb  calc^re  et  de  l'aoïr- 
pboaélite,  minéral  silicate  qui  se  rencontre  dan» 
plusieurs  ;^îtes  cobaltifèresu. 

Les  mines  de  Tunabere  diffèrent  de  celles  que  .l^^on  méuiii- 
Qous  venons  de  décrire  eu  ce  que  la  roche  nietut->  berg, 
lifère  o*est  pas  du  schiste  micacé^  m^is  du  calcaire* 
filles  se  trouvent, sur  un  plateau  bas  et  ondulé  qui 
s  étend  le  long  du  littoral  entre  le  golfe  de  JNy* 
doping  et  celui  de  StiernhoUn.  Cette  région  reo- 
Cerme,  sur  une  étendue  de  lo  à  12  Lilonietres  car- 
rési^  un  gcand  nombre  de  gîtes  de  cuivre,  de 
cobalt ,  de  plomb  et  de  Fer,  mais  très-peu  sont 
aqjoura  hui  exploités*  Les  deux  principaux  groupes 
de  mines  sont  celui  de  Beacheska,  qui  est  très-an  <• 
çiqu ,  et  celui  d'Adolphe ,  qui  est  beaucoup  plus 
récent.  Comme  op  le  voit  sur  les  deux  petites  car* 
tesgéoJogiques  que  j'ai  tracées  {PL  If^eif^yjfg.  1 5 
et  17),  les  roches  métallifères  sont  des  couches ciU- 
caires  accompagnées  d'un  peu  de  scbiste  micacé , 
et  entourées  de  masses  granitiques  à  larges  lames 
4  Qrtbpse  rouge  de  chiûr»  renfermant  peu  dequartz 
çt  de  mica* 

Ce  grapite  correspond  à  celui  que  bous  ^vons    Pi^posiiion  du 
obt^vé  kSkutterud,  à  Arendal  et  sur  beaucoup S^SaS»  ^akZ 

rei. 
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d'autres  mines;  il  est  postérieur  aux  couches  cal- 
%       caires  et  schisteuses,  car  il  les  coupe  :  cependant 
il  s'est  introduit  plus  généralement  dans  le  sens 
de  la  stratification  que  dans  un  sens  transversal  ; 
les  couches  ont  été  pincées  et  ondulées  ;  leur  direc- 
tion oscille  autour  de  la  ligne  E.-0.|  tantôt  vers 
TE.-N.-E. ,  tantôt  vers  TO.-N.O.  ;  elles  inclinent 
généralement  vers  le  N.  de  60  à  70. 
Calcaire  cupro-     Le  calcaire  est  un  peu  dolomitique ,  très-cris- 
<^*«jjjj^     ^  tallin ,  habituellement  lamelleux  ;  souvent ,  à  l'ap- 
proche du  granité,  il  devient  grenu,  rugueux, 
dur ,  et  il  renferme  alors  de  petits  grains  de  quartz. 
Le  calcaire  lamelleux  contient  fréquemment  de 
l'amphibole,  du  mica  en  feuillets  verts  et  cristal- 
lins et  de  la  serpentine;  on  y  remarque  aussi, 
surtout  autour  des  mines  d'Adolphe ,  une  grande 
quantité  de  nodules  bruns,  à  éclat  gras ,  ayant  un 
aspect  serpentineux ,  qui  paraissent  compactes  à 
l'extérieur,  mais  qui  contiennent  souvent  à  l'inté- 
rieur des  particules  cristallines,  de  petits  feuillets 
de  mica  ou  des  lamelles  d'amphibole.  Tantôt 
ces  nodules  sont  disséminés  uniformément  dans 
le  calcaire ,  tantôt  ils  sont  groupés  sous  forme  de 
chapelets  allongés  dans  le  sens  de  la  stratification. 
Les  minerais  métalliques ,  le  cuivre  pyriteux  et  le 
cobalt  gris  se  trouvent  souvent  à  1  intérieur  des 
nodules  ou  concentrés  autour  d'eux.  H  y  a   une 
grande  ressemblance  entre  ce  calcaire  et  celui  des 
mines  de  cuivre  de  Falun,  qui  renferme  aussi  des 
nodules  bruns  tout  à  fait  analogues;  on  pourrait 
les  confondre  Tun  avec  l'autre. 
MleaichiftieaMo-     Le  micaschiste  qui  accompagne  le  calcaire  est 
cié  au  calcaire.  jj(^,.jjtigé  de  la  même  manière,  il  oflEre  une  alter- 

•    nance  de  lits  quartzeux  et  de  lits  chargés  de  petits 
feuillets  de  mièa  d'un  gris  foncé  ;  quelquefois  ce 
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micaschiste  teod  à  passer  au  gneiss  par  le  dévelop- 

Eement  de  petits  grains  feldspathiques  ;  il  semé- 
iDge  aussi  avec  le  calcaire  et  il  y  a  des  trao- 
sitioDs  insensibles  d'une  roche  à  1  autre.  On  y 
observe  en  outre  des  espèces  de  nids  ou  gros 
rogDons  formés  d'un  assemblage  de  divers  sili- 
cates, principalement  d'amphioole,  de  mica  et  de 
quartz.  Lç  cobalt  gris  et  le  cuivre  pyriteux  sont 
parsemés  dans  ces  différentes  roches ,  mais  surtout 
dans  le  calcaire. 

Le  gite  sur  lequel  sont  ouvertes  les  mines  d'A-  ,  Mtnet 
dolphe  (PL  V^  /i^.  17)  offre  une  disposition  assez 
régulière  ;  il  consiste  en  une  assise  ou  fahibande  de 
calcaire  lamelleux,  qui  est  criblée  de  noyaux  serpen- 
tineux  et  imprégnée  de  cobalt  gris  et  de  cuivre  py- 
riteux;  elle  n'est  pas  fort  étendue  en  longueur,  vu 
qu'elle  est  interrompue  par  le  granité.  Sa  direction 
moyenne  est  de  l'O.  S""  N.  à  FË.  S""  S.  ;  à  la  surface 
elle  plonge  de  Zif  au  N.,  mais  son  inclinaison 
augmente  dans  la  profondeur.  Elle  est  exploi-  # 

tée  sur  une  épaisseur  moyenne  de  3  à  4  mètres  ; 
parmi  les  couches  situées  au  Nord  et  au  Sud,  il 
en  est  qui  sont  imprégnées  en  divers  endroits  de 
minerai  de  cuivre  et  de  cobalt;  oii  y  a  même  fait 
quelques  foncées. 

Le  gite  de Bescheska  (P/.//^, /^.  1 5  et  1 6) ,  situé  oiipoiuioo  du 
à  3oo  mètres  à  TE.-N.^Ê.  d'Adolphe,  offre  une  dis-g[«  ^  »««*«- 
position  plus  compliquée  :  ici  ce  sont  encore  des 
couches  calcaires  imprégnées  de  cuivre  pyriteux  et 
de  cobalt  gris;  mais  la  zone  exploitée  a  la  forme 
d'une  lentille  allongée ,  cylindroïde,  ou  d'une  co- 
lonne aplatie  y  large  de  3o  à  35  mètres  et  épaisse  de 
6  à  7  mètres  ;  l'axe  de  cette  colonne  est  situé  dans 
le  plan  de  stratification  des  couches  calcaires ,  qui 
est  ici  dirigé  de  l'E.  1  a"*  N.  à  TQ.  1 2**  S.,  avec  forte 

Tonte  Xy^  >849«  22 


iocliq^ison  au  Nord  »  mais  cet  axe  est  ^î^pos^  ûUi- 
^uemeot ,  il  pIou|^  vf rs  YEs\  de  quaptités  va- 
nobles  :  ^n  inclioaisoa  est  d'abord  4p  aâ*"  jusi^u  à 
une  profondeur  de  6q  mètr^;»,  puji  elle  peyieqt 
presque  nulle  sur  upe  étendue  ep  longueur  de 
80  mètres  y  et  ensuite  elle  augmenta  peu  4  peu 
jusqu'à  iS'' {PL IF^g  16);  pe  gîte  pas4è4?  doni: 
une  allure  qui  lui  est  propre  et  qe  peut  être 
considéré  cpmine  une  coucl^e  calcaire  Muilaro^- 
ment  imprégnée  de  minerai  dans  toute  t^op  éteu-' 
due;  il  parait  s  eufpqcer  avec  la  masse  calcfijre  eu 
dessous  du  granité  qui  affleure  près  dç  Veqtr^ie  de 
la  mine. 
Le  graiiîie  e»i     Igi ,  comme  à  Skutterud  en  Norwège ,  le  gra* 

néruir"  ^^  *"*'  uite  parait  dépourvu  de  minerais;  s'il  eq  rcoferpe, 

ce  sont  seulement  des  traces;  il  n'a  prqdMit  d'^qtre 
effet  que  de  déranger  la  stra^iQp^tipn  dp4  cpqçh^ 
e|  de  les  interrompre.  Auprès  de  la  miqe  4^  ^f^ 
^^b^df  il  y  è  quelqiies  rognoqs  cobaltii<èr^  SMF 
^  lesquels  on  n'«  eq^of^  fait  que  des  tr^v^u^  peif 
importants. 
AModaiioD do     La  proportioq  4e  |»  pyrite  de  cuivre  et  du  pur 

eidocoteugris.  ^\^  gris  vfi^ne  d  une  mine  à  1  autre  t  cependant  û 

y  a  partoqt  beaucoup  plqs  de  minerei  de  c^ivr^ 448 
de  minerai  de  cobalt.  Ces  deux  suhs(^ppes  sppt 
sous  forme  d^  SF^ips  diss^piipé^  dans  la  ipche  et 
mélaqgés  eqsemble,  de  fagoç  qu'il  ser^i|  ifljiiMs- 
sifale  fy  les  séparer  par  un  trif^ge  k  h  m^ip  ;  1»  se? 
parution  s'e&ctqe  par  le  lavsige  sur  des  tablps  k 
sepousse ,  qui  suit  le  bocardage.  Compaq  )e  pob^lK 
gri§  a  MPe  densité  de  6,398,  taiidis  qqe  p^lle  de 
la  pyrite  puivreqseest  ^gple  à4))69»  le  ppli^ltg^is 
reste  à  la  téle  d^  Mbl^s  et  la  pyrite  ^  eptr^inée 
vers  la  pprtie  inférieure.  Une  portion  dq  cobf^lt 
gris  est  obtenue  k  Tétet  4e  cpistaqx;  M*  ^fip)>i»rg 
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a  obficrvé  que  souvent  les  cristaux  qui  sont  epcbis- 
séfi  dans  le  calcaire  contiennent  à  Tintérieur  un 
noyau  de  cobalt  arsenical  ;  souvent  aussi  ils  ren- 
fisraient  de  la  pyrite  cuivreuse,  ou  inverseni^nt- 
on  rencontre  des  cristaux  de  cobalt  gris  entoura 
de  cuivre  pyriteux.  Â  Tunaberg ,  de  même  qi|'à 
Skulterud ,  )e  cobalt  gris  présente  b  plupart  des 
formes  du  système  r^ulier ,  ainsi  il  s^  naontre  en 
cube,  en  coho-oetaèdre  et  cubo-diMiécaèdre,  en  oc- 
taèdre ,  en  dodécaèdre  pentagooal  et  eoîcosaèdre. 

La  blende  et  la  galène  accompagnent  habituel-     Minéraui 
leqient  les  minerais  de  cuivre  et  de  cobalt,  mais    ^<^<^<^^'^^^- 
elles  sont  eu  petite  quantité;  on  trouve  aussi , 
comme suhstanoBs  accessoires,  des  cuivres paqa^bé 
et  sulfuré,  du  bismutb  natif,  du  cuivre  carbonate 
vert  et  du  cobalt  arséniaté. 

Outre  les  trois  sous-espècesd'ampbibole ,  rborii- 
bleode,  factinote  et  la  trémolite ,  J'ai  encore  ob- 
servé àTunaberg  de  beaux  cristaux  de  toui^aline 
Boire,  accompagnée  de  quarts,  dé  grenats  jaunes 
dodécaédriques  et  de  apatb  calcaire  ;  de  Taippbo- 
délite  grise  et  d'un  gris- violacé ,  en  massée  impar- 
faitement lamellauses;  des  prismes  de  dicbroïte 
Meuàtre  enchâssés  au  milieu  du  micaschiste,  de  la 
parantbine  verte,  du  pyroxène  en  masse,  d'un  v^rt- 
noirâtre  ;  il  y  a  encore  ici  du  graphite  comme  k 
kutterad  et  à  Soarum. 

Les  mines  d'Hâkansboda,  situées  dana  la  pa-  Minet  de  cuî- 
roisse  de  fiamsberg,  en  Westmanie,  resisembJent  y^^^*'*/^'»'' 
un  peu  à  celles  de  Tunaberg  ;  elles  se  trouvent 
aussi  dans  des  couches  calcaires  enclavées  au  mi- 
lieu du  gneiss ,  et  contenant  à  Tétat  de  dissémi* 
nation  du  cobaJt  gris  et  une  quantité  beaucoup 
plus  grande  de  cuivre  pyriteux.  Les  gprâEis  d^ 
coiMik  gris  ont  des  fiornaes  diverses;  les  criëtaiHc 
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cubiques  sont  regardés  comme  les  plus  purs ,  et 
sont  souvent  disséminés  dans  une  masse  de  fer 
oxydulé  grenu  ;  les  cristaux  octaédriques  sont  mé- 
langés de  mispickel.  On  trouve,  en  outre,  avec 
le  minerai  de  cobalt ,  de  la  pyrite  jaune  et  magné- 
tique. 

On  voit ,  en  résumé ,  que  les  mines  de  cuivre 
et  de  cobalt  présentent  des  caractères  fort  analo- 
gues; ce  sont  habituellement  des  fahlbandes  ou 
(tes  couches  de  micaschiste,  de  quartz  micacé  et 
de  calcaire ,  imprégnées  de  pyrite  cuivreuse  et  de 
cobalt  gris  :  il  n'est  pas  un  seul  gtte  de  cobalt  qui 
ne  soit  cuprifère,  et  le  cobalt  gris  se  montre 
comme  substance  accessoire  dans  beaucoup  de 
mines  de  cuivre. 
BireiédacaiTre  Le  cuivre  panaché  et  le  cuivre  sulfuré  sont  des 
9|iseoScaD  "•' g  y  jjg|;ances  assez  communes  danslesgîtescuprifères, 

et  ils  se  trouvent  parfois  en  quantités  assez  abon- 
dantes pour  former  des  minerais  :  au  contraire,  le 
cùivregris  est  une  substance  rare  en  Scandinavie;  on 
ne  Ta  encore  signalé  quedans  troisou  quatre  loca- 
lités. Ainsi  daps  les  mines  de  cobalt  de  la  vallée 
de  Snarum  en  Norwège  on  trouve  accidentelle- 
ment du  sulfarséniure  de  cuivre,  et  Ton  a  signalé 
du  cuivre  gris  antimonifère  dans  les  mines  d'or 
d'Eidsvold  en  Norv^ège,  et  dans  une  mine  de  plomb 
argentifère  de  la  paroisse  de  Gry  thy  tte  en  Suède. 
Il  est  remarquable  que  dans  les  mines  où  le  cobalt 
et  une  partie  du  fer  sont  à  l'état  de  sulfarséniure , 
le  cuivre  se  trouve  constamment  h  l'état  de  sul- 
'  fure.  Dans  tous  ces  gîtes,  il  y  a  une  assez  grande 
quantité  de  sulfure  de  fer  ;  dans  de  telles  condi- 
tions l'arsenic  avait  plus  de  tendance  à  entrer  en 
combinaison  avec  le  cobalt  et  avec  le  fer  qu'avec 
le  cuivre  ;  et  alors  ce  dernier  métal ,  uni  au  soufre. 
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8*est  combiné  avec  la  portion  de  sulfure  de  fer 
qui  ne  renfermait  pas  d  arsenic. 

Le  sélénium  se  trouve  quelquefois  associé  aux      Minéraui 
minerais  de  cuivre;  nous  avons  déjà  vu  que  la  ga-     i^éolfèrei. 
lène  argentifère  de  Falun  en  renferme  une  petite 
quantité.  Dans  l'ancienne  mine  de  Skrickerum , 

Faroisse  de  Tryserum ,  en  Smâlande ,  a  été  trouvé 
eukaïrite  ou  séléniure  double  d'argent  et  de 
cuivre  (  sCuSe+AgSe' ),  minéral  dans  lequel 
M.  Berzélius  a  découvert  le  sélénium;  on  a  aussi 
rencontré  dans  les  mêmes  mines  le  cuivre  sélénié 
GuSe,  accompagné  d'urane  oxydé  hydraté  et  de 
^path  calcaire  ;  il  y  avait  aussi  de  l'anthracite.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  faire  observer  que  les 
substances  sélénifères  trouvées  à  Skrickerum  n'é- 
taient que  des  raretés  ;  le  minerai  ordînairç  était, 
comme  dans  les  autres  gites,  du  cuivre  pyriteux 
avec  un  peu  de  cuivre  panaché. 

En  Allemagne,  les  minerais  de   cobalt  sont     Mfnéraoi 
habituellement  accompagnés  d^arséniure  ou   de   nickéiiièret 
sulfarséniure  de  nickel;  mais  il  en  est  autrement 
en  Scandinavie,  le  gite  cobaltifère  de  Loos  est  le 
seul  où  l'on  ait  trouvé  du  nickel  grisou  sulfarsénié , 
et  encore  comme  rareté.  On  a  rencontré  du  nickel 
arsenical  dans  plusieurs  mines  de  fer  de  la  Nor- 
wëge  méridionale  ;  ainsi  à  Nôdebro ,  près  d'Aren- 
dal,  et  dans  une  ancienne  mine  de  la  côte  orien-  •* 
taie  de  l'ile  Langô ,  près  de  Kragerôe  ;  dans  les 
mines  de  fer  de^ordmarck,  en  Wermlandie,  on    , 
a  trouvé  du  nickel  oxydé. 

Le  nickel  ne  manque  pas  tout  à  fait  dans  le   suiftire  doubla 
Nord  de  l'Europe,  et  quelquefois  il  se  présente  de  fer  «i  de  ni 
dans  un  état  de  combinaison  différent  de  sa  ma-^ 
nière  d'être  habituelle;  ainsi  à  Espedalen,  dans 
le  Guldbrandsdal ,  f>n  Norwège ,  on  trouve  une 
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pjFrilé  reirilirquable  quî^  d'après  un  reiwe^Dt- 
ment  que  je  tiens  de  M.  Scheerer,  se  compose  de 
a  atomes  de  pyrite  de  fer  magnétique  (  Fe8'+ 
6FeS)  et  i  atome  de  sulfure  de  nickel  (NiS): 
elle  renferme  environ  as  p.  loo  de  nickel.  Gë 
minéral  ^  qhi  a  l'aspect  d'une  pyrite  de  fer  magné- 
tique,  est  accompagné  de  pyrite  cuifreose^  et  se 
trouTe  dans  la  norile  d'Espédalen,  roche  cristal- 
line d'origihe'plutonique,  qui  est  ici  tout  k  fait 
analogue  à  la  syénite  hypersthénique;  car  elle  est 
formée  de  labrador  et  d  hypersthène. 
Pyrite  capro-  A  Kleva ,  près  d'Oedelfors ,  en  Smâlande  ^  il  y 
Kiefa.  ^^       ^^  UQ^  substance  nickèlifère  assez  abondante  îpour 

être  eiploitée;  c'est  aussi  une  pyrite  dans  la^* 
quelle  se  trouvent  réunis  de  la  pyrite  de   fer 
ordinaire,  de  la  pyrite  de  cuivre  et  du  sulfure 
de  nickel.  Cette  substance  contient  seulement  3 
à  3  p.  100  de  nickel  et  4  ^  5  p.  100  de  cuivre; 
dans  le  traitement  métallurgique  de  cette  sub- 
stancCf  on  éprouve  beaucoup  de  difficultés  à  éli* 
miner  le  fer.  Les  essais  qu6  l'on  a  faits  en  Suède 
pour  cet  objet,  n'ont  eu  qu'un  succès  imparfiiit  : 
le  principe  du  traitement  que  l'on  emploie  consiste 
à  faire  subir  à  la  pyrite  plusieurs  grillages  alter- 
nant avec  des  fontes ,  de  manière  à  faire  passer  le 
fer  dans  les  scories^  le  cuivre  et  le  nickel  se  con- 
^*  centrant  avec  dii  soufre  et  formant  une  matle. 
Le  bismuth  ne  forme  points  en  Scandinavie, 
Aagociationda de mirierai  protlrement  dit:  mais,  comme  nous 
ocrais  de  cairrei avons  VU,  il  se  trouve  dans  plusieurs  mines  a 
etdecobaïc      y^^^i  natif,  et  plus  ordinairement  k  l'état  de  sul- 
fure. Il  est  en  général  associé  aux  ruinerais  oc 
cuivre  et  de  cobalt;  on  le  reaçontré  aussi  parfois 
clans  des  mines  de  fer. 
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I/imifie  paRiU  n'exister  qu>]iteptioii;.etipmeHt  Min^raoi 
eit  SeAtaditiAirîe ;  on  ironvé  dé  Furanë  oiydé  h}'-  ur«iiifôref. 
dratédâttdt]iiedl*8n]itiesdecaiirrede«S^r0mjAêieif, 
duos  lé  Sœterdal  (  NoI-vège  méridionale  ).  Il  pro- 
vient de  la  décomposition  d'nto  minértfl  atfe 
IM.  Sdiéerer  regarde  (t)  comme  étant  sembliiDle 
k  Turtino-tantale  deMi  6.  Rose,  o'e8t-4i-dire comme 
cdnsifltiint  en  une  combinaison  d'acide  tàntalique, 
d'ëxjde  d'urane  et  d'oxyde  de  manganèse.  Nous 
atons  TU  qu'il  y  a  aussi  cie  Turane  oxydé  hydraté 
k  la  mine  de  suivre  de  Skrickerum  en  Smâiande; 
enfin  j'ajouterai  qu'àTammela,  en  Finlande,  il  y  a, 
d'après  M.  Nordenskiôld,  de  ryttro^antale  urani- 
fère»  comme  à  Ytterby  et  h  Finbo  en  Suéde* 

Mines  de  plomb  et  (T argent. 

Danstouteâles  mines  d'argent  que  l'on  corihaît 
en  Stiède,  la  matière  qui  fait  l'objet  de  l'exploita- 
tion est  de  la  galène  argentifère;  les  minéralix 
d'argent  proprement  dits  ne  sont  que  des  raretés; 
d'un  autre  côté,  toutes  les  galènes  que  l'on  exploite 
sont  notablement  argentifères,  etparruite^  totles 
les  exploitations  de  plomb  fournissent  de  l'argent. 

Les  raines  d'où  proyiennent  ces  dtyers  métaux  ,  •  . .  .  . 

présentent,  par  1  ensemble  de  leurs  caractere^t^  une  la  ««lèoe  «rgen- 
asset  grande  analogie  avec  celles  de  cuivre  et  de  ^''^  ^i^j^JIJf 
cobalt  :  ce  êont  aussi  généraleinënt  des  gltés  en  minerait  de  cqi- 
fahlbandes,  c'est-fc-dire  des  couches  de  schiste  mi-  '''^  ''  ^*  "^^^ 
cacé  ou  de  calcaire  imprégnées  de  galène  ëi  d'antres 
sulfbres  métalliques  ;  k  FaluU^  par  exemple,  les 
mêmes  roches  contiennent  do  etiiVre  pyritenx  et 
du  mihérai  de  plomb  argentifère  qni  est  exploité. 

t1)  fiHlMgtB  ior  Reilitiiss  Norw^lR;Her  Mitieralièri , 
p.  ^9. 


s; 
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Il  est  d*ailleurs  bien  peu  de  mines  de  cuivre  où 

Ton  ùe  rencontre  de  la  galène  comme  subatance 

accessoire ,  de  même  que  le  cuivre  pyriteux  se 

montre  accidentellement  dans  toutes  les  mines  de 

plomb  argentifère. 

GonoexkNi        Cependant,  comme  ou  peut  en  juger  à  Tinspec- 

piMb'av^'*dM  ^^^'^  du  tableau  joint  à  ce  mémoire,  les  minerais 

roches  caicaircf.  de  plomb  de  la  Suède  se  rencontrent  plus  fré* 

quemment  que  ceux  de  cuivre  dans  des  couches 
calcaires.  Je  ferai  d'ailleurs  observer  qu'en  Espa- 
gne, en  Sibérie,  en  Pologne,  en  diverses  parties 
le  l'Allemagne  et  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  les 
gites  de  galène  interposés  dans  des  dépôts  stratiûés 
se  rencontrent  habituellement  dans  des  roches  cal- 
caires; ce  csiractère  d'association  parait  donc  être 
général. 

Il  y  a  en  Suède  un  nombre  fort  considérable 
d'anciennes  mines  de  plomb  et  argent;  mais  la 
plupart  n'ont  été  l'objet  que  de  travaux  peu  im* 
portants  et  peu  profonds,  soit  que  les  gites  fussent 
trop  pauvres,  soit  que  le  minerai  fut  concentré 

grtecipalement  dans  les  parties  voisines  de  la  sur- 
ice. 
Minet  do  pi^nb     H  p'existe  aujourd'hui  que  cinq  exploitations 
lemenc"  «ipioil  régulièrement  en  activité:  celles  de  Falun  et  de 
<^^  Lofas  en  Daiécarlie,  cellesde  Sala,  Guldmedshyttan 

et  Hellefors  en  Westmanie.  J'ai  déjà  décrit  Falun; 
la  galène  de  Lofasse  trouve  dans  des  couches  cal* 
caires  alternant  avec  du  quartz  micacé.  Dans  la 
paroisse  de  Stora  Tuna,  en  Daiécarlie,  il  existe 
six  ou  sept  fahlbandes  de  galène  argentifère,  de 
blende  et  de  pyrite  cuivreuse  qui  ont  été  exploi- 
tées anciennement;  les  unes  sont  des  couches  cal- 
caires, les  autres  sont  des  couches  de  micaschiste. 
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A  Heliefors,  la  galène,  tantôt  à  grains  tins  ^^^^^^^'^^ 
tantôt  fibreuse ,  impr^ne  des  couches  de  schiste  ud'°  "^  ' 
argileux  dit  primitif  (c'est-à*dire  sans  fossiles  et 
faisant  partie  de  la  foraiation  gneissique)  et  aussi 
des  couches  de  schiste  siliceux.  La  galène  de 
Guldmedshyttan  est  dans  du  calcaire  dolomitique 
accompagné  de  gneiss;  de  même  la  roche  galéni- 
Are  de  Sala  et  de  beaucoup  d'autres  mines  est  du 
calcaire  dolomitique  en  Lancs  subordonnés  au 
gneiss. 

Les  ffttes  de  plomb  et  argent  de  Sala ,  les  plus'SttMitogéig^ 
riches  de  la  Suède,  se  trouvent  sur  des  colhnes de  Saïa. 
très-basses,  au  milieu  d'une  plaine  de  sable  et  de 
graviers  qui  a  été  en  grande  partie  nivelée  par  le 
aépôt  diluvien.  Ils  sont  renfermés  dans  une  lentille 
calcaire  située  a  FOuest  de  la  ville  de  Sala  et  aU 
longée  du  S.-S.-O.  au  N.-N.-E.,  sur  une  étendue 
d'environ  i  myriamètre  :  cette  lentille  présente 
sa  plus  grande  épaisseur  (3.ooo  mètres)  dans  la 
région  où  se  trouvent  les  mines  actuelles.  Du  côté 
de  rOuest  et  du  Nord,  elle  est  bordée  par  une  va- 
riétédegneissamphiboliquequiestchai^éed'oxyde 
de  fer  et  qui  a  été  exploitée  sur  divers  points 
comme  minerai  de  fer  près  de  la  ligne  de  contact 
des  deux  roches.  Souvent  aussi,  le  long  de  cette 
ligne,  le  calcaire  est  siliceux  ou  mélangé  de  feld- 
spath compacte,  et  Ton  y  remarque  des  bancs  de 
pétrosilex  nommé  hâlleflinta  en  Suède. 

Du  côté  oriental ,  le  calcaire  est  limité  par  du 
granité;  mais  près  de  la  ville  de  Sala,  on  reaiarque 
entre  ces  deux  roches  des  couches  de  schiste  tal- 

3ueux  passant  au  schiste  stéatiteux  verdàtre  et 
'un  vert-jauufttre,  onctueux  au  toucher  et  trans-* 
lucide;  ce  schiste  court  au  N.-O.  et  plonge  de  do"" 
au  N,-£.  Quant  à  la  direction  des  couches  cal* 


cûireè,  elle  tarte  dn  M.-E.  au  N.-N*-^.^  el  li  leur 
contact  avec  les  schislea  eriâtallînsy  elles  aoat  aini^ 
tifiées  de  la  même  manière  qtie  œs  achiates. 

Le  calcaire  de  Sala  est  une  roche  èssentielleneet 
tnétallifère,  car  il  a'y  trouve  un  grand  nombre  de 
gite^  de  galène  argentifère  et  quelades^unft  dé 
cuivi^e  pyriteux.  Les  principaux  gitès  KirmeiitiiM 
bande  dirigée  N.-S.  et  située  à  a  kilomètres  I 
rOuest  de  Sala.  U  t  «  quelques  gites^  itiaîs  peuioi- 
portants,  sur  une  branche  de  la  même  masae  oal« 
calre  qui  s'étend  au  N.'^B.  de  la  villes  Je  ferai  ob- 
server que  les  gîtes  de  galène  argentifère  semblent 
s'éthe  concentrés  dans  la  taïassë  calcaire  de  Sala } 
qtielle  qu'en  soit  la  cause ,  le  dépôt  du  sulfure 
plomlKMirgentlfère  s'est  fait  dans  cette  masse  pln^ 
tôt  que  dads  les  fôcbes  envirdddantes^  car  c'est  h 
peine  si  l'on  a  trouvé  de  la  galerie  en  un  Ou  deux 
i>dlnts  dans  les  schistes  cristallins  situés  auprès. 
Calcaire  métal-  Le  calcaire  de  Sala  ôfire  une  alternance  de  tout* 
iifèra  de  Sala,  ^y^^  grenues  et  saccharoidës  avec  des  couches  la- 

melleuses;  celles-ci  sont  habituellement  pUi^es  et 
ne  renferment  pas  de  substances  étrangères)  elles 
sont  aussi  dépourvues  dé  minerais.  Le  calcaire  mé* 
talltftre  est  généralement  à  petite  grains,  et  d'après 
les  essais  que  j'ai  faits ,  il  contient  un  peu  de 
magnésie  i  il  est  très^^ouvent  mélangé  de  chlo^ 
rite,  de  talc,  de  mica,  d'amphibole  ou  de  serpeo* 
tine;  tantôt  ceS  substances  sont  disséminées  ck  et 
Ik ,  tantôt  elles  sont  groupées  pàv  nids.  On  trduve 
enfeore  ici  des  noyalix  de  la  tnême  matière  d'uo 
bt-un-Jaunâtre ,  d'Un  aspect  ser^entîneilx  ^  à  éclat 
g^as  et  à  eâssure  inégale,  i|ue  nous  avons  obser-* 
vée  dans  les  calcaires  de  Falun  et  de  Tunaberg) 
elle  est  hftbiluellëmefit  compacte ,  mais  souvent 
n)f  milieu  Hi»  la  |)ât«  on  remariée  de  )>eUls  feuil* 
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iels  criBtalbDs  ck  mien ,  de  taie  on  faî«fl  des  li<- 
mellei  d'amphibole^ 

Le  rainerai  de  Sala  ne  se  trouve  point  dans  de    ConceniraiioD 
▼éritables  filons ,  comme  Font  écrit  divers  savants  :  ^^t  ^'ctria'nM 
h  la  vérité  il  parah  être  concentré  dans  des  ban-  bandcf. 
des  particulières  ;  mais  ces  bandes  ne  sont  point 
Kmitées  par  des  plans  parallèles ,  leur  contour  eat 
très'vaguement  marqné  et  leur  épaisseur  varie  de 
ipelques  centimètres  à  plusieurs  mètres.  Ëllei  pré- 
sentent des  assures  irrégulières  ^  étroites^  peu  éten- 
dues eti  longueur  ;  la  roche  environnante  a  été 
disloquée^  car  elle  se  montre  fréquemment  à  Tétat 
d'tin  calcaire  bréchiferme,  h  ciment  de  galène  et 
accompagné  de  veines  de  spath  calcaire  {PL  V^ 

fig*  a»;- 

On  connaît  plusieurs  groupes  de  fissures  ou 
bandes 'métallifères ,  dirigées  à  peu  près  parallèle- 
mëntentreleN«etleM.«N.-0.,  et  presque  verticale^: 
elles  sont  très^rapprochées  et  souvent  fort  diffici- 
les à  distinguer  ;  aussi  leur  nombre  est  mal  déter*> 
mitié,  on  en  compte  8  à  10  qtii  embrassent  une 
étendue  en  largeur  d'une  cebtaine  de  mètres.  La 

Klène  ne  fait  pas  exclusivement  partie  de  ces 
ndesy  elle  se  trouve  aussi  en  plus  ou  moins 
grande  abondance  dans  le  calcaire  qui  les  sépare; 
de  façon  que  l'on  eiploite  habituellement  presque 
toute  la  roche*  La  bande  centrale,  la  plus  riche  et 
la  plus  importante,  est  aussi  la  plus  nettement  ca- 
ractérisée 5  elle  est  connue  sur  une  étendue  eti  lon- 
gueur d'environ  8od  mètres)  les  autres  bandes 
n  ont  éténettementobservééàqtt'au  piiitsDrottning 
(poita  de  la  Reine);  on  n'a  pu  déterminer  leur  pro« 
longement  vers  les  autres  puits. 

La  concentration  du  minerai  né  dépend  pas    skôiar    rau 
senl^mevit  de  la  disposition  di4  ce%  bandes,  elleco^^^ir^ionde 

la  galfnt • 


l 
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offre  encore  d  autres  cooditioDs  fort  remarquables. 
Il  s'est  produit  un  phénomèue  analogue  à  celui 
des  skôlar  de  Falun;  les  couches  calcaires  sont  di- 
visées par  des  veines  de  talc,  de  chlorite  et  de 
stéatite,  qui  se  rattachent  à  une  bande  ou  veine 
centrale  que  Von  nomme  storgruveskôl  ou  skôl 
deStorgruva  {PL  V^  fig.  18  et  19)  :  celle-d  est 
dirigée  moyennement  du  N.-N.-O.  au  S.-S.-E.,  à 
eu  près  dans  le  même  sens  que  les  bandes  métalli^ 
'ères;  elle  plonge  fortementàfOuest.  Dans  la  partie 
méridionale  sa  direction  se  rapproche  du  N.-S.,  et 
alors  s'en  séparent  du  côté  oriental  sept  veines  qu 
skôlar  particuliers  qu'on  nomme  Bielke,  Shanke- 
born  y  Juthyus ,  Flintort,  Ribbing ,  Stigarort  et 
Drottning;  leur  pendage  est  vers  l'Ouest ,  vers 
le  Storgruveskôl.  En  même  temps  du  côté  occi- 
dental se  séparent  cinq  autres  skôlar,  ceux  de 
Gyttenborg,  Jand,  KuDgsrymning,  Spelgraf  et 
Jorkel,qui  inclinenttous  vers  le  skôl  central,  c'est- 
à-dire  vers  leNord-Ëst.  Plus  loin ,  à  une  distaqce 
d'environ  140  mètres  de  son  extrémité  méridio- 
nale, la  veine  dite  Drottning  revient  se  confon- 
dre avec  le  filon  de  Storgruva,  et  un  peu  plus  au 
Nord  les  autres  skôlar  s'y  réunissent  successive* 
ment*  Ces  veines,  qui  divisent  la  masse  calcaire 
par  bancs ,  ne  possèdent  point  une  continuité  ni 
une  régularité  parfaites,  elles  s'ondulent  et  se 
bifurquent,  changent  fréquemment  de  direction 
et  d'inclinaison;  elles  ont  la  forme  de  plaques 
lenticulaires,  ondulées  et  d'épaisseurs  variables: 
comme  les  skôlar  de  Falun,  elles  consistent  prin- 
cipalement en  des  masses  feuilletées,  chtorito-tal- 
queuses ,  d'un  gris-verdàtre,  renfermant  du  mica, 
de  l'amphibole,  de  l'asbeste,  de  la  stéatite,  delà 
serpenUne,  du  pétrosilex,  des  grenats,  du  quarts, 
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de  la  chaux  carbonatée  et  de  la  dolomie.  Il  est  ht 
noter  que  Ton  trouve  disséminées  au  milieu  de  la 
roche  calcaire  plusieurs  des  substances  qui  font  par- 
tie des  skôlar^  ainsi  le  mica ,  le  talc^  la  serpentine,  etc. 

La/ig.2a,  PI.  Vy  représente  la  disposition  des DtopowUon  de  ta 
feuillets  de  talc  et  des  nodules  de  spath  calcaire  ^i^iJe?"^""^ 
disposés  par  bandes  parallèles,  comme  on  l'observe 
fréquemment  dans  ieScorgruveskôl.  Cette  veine- 
centrale  est  la  plus  régulière,  elle  traverse  les  mines 
dans  toute  leur  longueur  presque  parallèlement  à  la 
direction  de  la  masse  calcaire ,  et  on  Fa  même  re- 
connue à  une  assez  grande  distance  au  Nord.  Son 
épaisseur  varie  près  de  la  surface  de  4  ^  ^o  mètres, 
mais  dans  la  profondeur  elle  diminue  jusqu'à  i  mè- 
tre; c'est  dans  son  voisinage  que  Ton  a  trouvé  les 
principaux  amas  de  minerai  :  aussi  sert-elle  de  guide 
aux  mmeurs.  C'est  à  leur  intersection  avec  cette 
veine  chloriteuse  que  les  bandes  métallifères  sont 
les  plus  riches;  il  y  a  eu  là  concentration  de  la 

!|alène.  La  bande  galénifère  principale,  qui  s'én- 
once verticalement,  se  trouve  d'abord  à  l'ouest  ou 
au  toit  du  skôl  ;  elle  le  rencontre  à  une  profondeur 
d'environ  1 60  mètres  et  ensuite  elle  passe  à  son 
mur.  Cest  dans  cette  zone, 'aux  niveaux  compris 
entre  1 5o  et  300  mètres,  principalement  au  voisi- 
nage du  puits  Drottning,  que  1  on  a  rencontré  les 
massifs  les  plus  riches;  ils  avaient  une  épaisseur 
considérable,  la  galène  y  était  abondante  et  avait 
une  teneur  en  argent  de  5  à  8 millièmes;  aussi, 
comme  le  montre  la  coupe  horizontale  faite  au  ni- 
veau de  190  mètres  (fis.  19),  la  zone  métallifère  a 
été  exploitée  sur  une  laideur  de  60  à  t5o  mètres. 
Au-dessous  de  ce  niveau  il  y  a  appauvrissement 
général  dans  le  sens  de  la  profondeur,  bien  qu'il  y 
ait  encore  des  points  d'enrichissement,  des  massifs 


le 
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plus  ou  moîiii  vastes,  qui  correappodeot  aux  intei^ 
sections  d^  veines  métallifèreQ  avec  les  skôlar  si- 
tués à  l'Eu  du  skôl  principal 

On  a  observé  en  général  qu«  les  parties  riches 
en  minerai  correspondent  à  des  régions  où  la 
roc^  calcaire  est  poreuse  et  fendillée,  tandis 
que  les  portions»  compactes  et  sans  fissures  sont 
généralement  pauvres*  Ainsi  certaines  couches 
calcaires  plus  iissurées  que  les  autres  sont  ^ussi 
Ans  riches  en  minerai,  et  c'est  princi paiement  à 
leur  intersection  avec  les  bandes  métallifères  que 
la  gatàoe  se  trouve  concentrée;  niais  on  a  fsnà 
remarquer  que  les  dépôts  de  sulfi|resplombo-ar«* 

{^entifères  devienipent  moins  riches  k  mesure  qm 
es  points  d'iuterseetioi)  qui  en  sont  le  siège  sa 
trouyent  k  une  plus  grande  profondeur;  et  Tqq 
attribue  cet  appauvrissement  à  ce  quedaoi»  U  pror 
fondeur  U  roche  calcaire  est  moins  por^us^  et 
ipoins  fisjiurée. 
Puiu  Drouning,  Outre  ie  puits  Prottning  qui  dessert  U  millf 
Tor«r  ^  ®*priacip{iie(i>7or^rai^a)  (75^,  iSetao),  ily  adei|¥ 

puits  d'e^tracrion,  celui  de  Charles %Xf  situé  k  3(io 
mètres  au  N.rQ  de  Drottoing,  et  celui  4^  Tixf^» 
si(i|é  k  3oo  mèir^s  au  S.-rE.  de  Drottning.  Les  tra- 
yaui du  puits  CharlesXI  spnt encore  peu  profonde 
et  cetto  région  esl  imparfaitement  reconnue;  dans 
les  travaux  du  puits  Torge,  on  a  trpuvé  d'épais 
massifs  de  minerai  «  mais  Ta  galèpe  y  est  mélaoi^ 
(l'une  grande  quantité  de  blende.  Entre  les  pqits 
Torge  et  Drottuing  se  trouve  un  vaste  effondre* 
ment ,  dit  Herr  Hens  fioin ,  provenant  des  éhou* 
lements  qu'ont  occasionnés  les  anciena  travaux; 
là  était ,  au  commencement  du  xvi*  siècle  9 1^ 
massjf  le  plus  riche  d^*  Saia. 
'IJj^^l^lJjPP     Indépendamment  des  skëlar»  il  f  »i«*tf  pltuieurs 


filom  4e  trapp  qui  ^^ver^ent  les  couches  cajcaires 
«iiivapl  la  4îrec(joii  Ë*-]S.-E.  O.-S.-Ô.;  à  )eurs 
9|[|$Mfemçfi^  ilg  ûpt  Yin^  épaisseur  de  o'^^So  k 
9^f7Pi  in4Î§  ils  ^'^miQçis^Dt  dsins  la  prpfbndeur; 
B\  \k  OÙ  OD  )e§  r^qpout^e  ^  l'intérieur  des  paioes  | 
l^ijir  épjiissçur  ^t  ié^MÎte  à  o'",20  ou  çTy^o.  Ils 
^n(  pl4^  ^iQcien^  qp^  1^  skôlar,  qar  1  un  d'egx 
6H  cflppé  /ei  ipêmp  r«J(^(é  p^i*  }e  skôl  de  Stor- 

Kva  ;  ils  pifrap|  dqnç  lies  mepies  caractères  géo- 
iqpes  qut  !§>  fîlpq^  d^  tr^pp  de  Falun ,  quj 
I0nt  Apssi  trf^vers^  p^r  le4  skôlar  talqueus.  |jeur 
cpmpo^itiqp  pj^f'aîJ;  aussi  étr^  ]a  même,  ils  soul( 
HPJi^àtrfÊiQ  pu  d'im  upirrY^rdàtre ,  à  grains  fins  op 
tPPi  à  £)ijt  ppo^p^ptes  ;  sopv^nt  ils  se  divisent  en 
prjsffie^  qu^dr^ngul^ire^i  dpPt  Tax^  est  perpendi- 
culaire aux  parois  du  filon.  Ils  paraissent  formés 
en  majeure  partie  d'amphibole ,  et  telle  est  en  gé- 
néral la  composition  des  roches  que  Ton  a  dési- 
gnées sous  le  nom  de  trapp  en  Scandinavie. 

Le  minerai  principal  de  Sala  est  de  la  galène  Teneur 
d'un  aspect  variable;  tantôt  elle  est  à  grandes  la-K*''*^****^*'*'"*' 
mes,  tantôt  à  facettes  moyennes,  tantôt  à  grains 
fins,  ou  même  presque  compacte.  La  teneur  en  ar- 
gent varie  de 5  loths  jusqu'à  4olothsau  quintal, 
c'est-à-dire  de  0,00 1 5o  à  0,0 1  a5o«  Actuellement  la 

()ruduction  en  plomb  (y  compris  le  plomb  de  la 
itharge)  est  de  43o.ooo  kilogrammes,  et  la  pro- 
duction en  argent  e^t  de  3.567  marcs  ou  749  Kilo- 
grammes, ce  qui  donne  entre  le  plomb  et  l'ar- 
gent le  rapport  de  1  : 0,0 1720,  et  de  là  résulterait 
pour  la  galène  unv  teneur  de  0,01480;  mais  il  faut 
observerquela  galène  est  souvent  accompagnée  de 
sulfure  de  ou  sulfantimoniure  plombo-argentifère 
(weissgiiltigerz)  qui  renferme  plusieurs  centièmes 
(fargent,  et  c'est  ce  qui  fait  paraître  si  élevée  la 


en  ar- 
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teneur  moyenne  en  argent  du  sulfure  de  plomb. 

VtriitkMif  de     Les  variations  de  richesse  de  la  galène  de  Sala 

itoe^Stb  ^**  ne  paraissent  pas  être  assujetties  à  une  loi,  comme 

cela  a  lieu  à  Falun,  car  dans  une  même  bande 
métallifère  on  voit  cette  richesse  augmenter  et  di« 
minuer  alternativement  sans  aucune  règle.  D'ail- 
leurs l'aspect  de  la  galène  n'est  point  ici  un  indice 
de  sa  teneur  en  argent ,  et  la  règle  d'après  laquelle 
la  galène  à  petites  facettes  est  plus  riche  que  celle 
à  grandes  facettes  se  trouverait  ici  bien  souvent 
en  défaut,  car  il  y  a  beaucoup  d'échantillons  de 
galène  à  très-gros  grains  d'une  teneur  élevée,  tan- 
dis que  d'autres  à  grains  fins  sont  beaucoup  moins 
riches,  comme  le  prouve  le  tableau  ci-joint ,  qu'à 
bien  voulu  me  communiquer  le  bergraeister 
Se^en. 
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Titres  de  divers  échantillons  de  galène  pris  dans  les  mines 
de  Sala  d  des  profondeurs  déterminées. 


m 

TINSDK  DO  HINBKAI. 

LOTHS 

d'trgttDt 

«n 

en 

is 

arfeot. 

plomb. 

par 
quiotal 

âinOT  ftS  LA  eALiRB. 

is 

lotbsikar 
qalnul. 

IlTTM  par 
qalnUl. 

de  galène 
pare. 

28 

5,8 

33,5 

14,8 

A  p«til8  grains. 

39 

tl,4 

42,5 

25,0 

A  srains  fini ,  mélangé»  de  petilet 
facetteB. 

48 

19,8 

51,5 

29,7 

Id. 

5T 

37,6 

69,0 

46,8 

A  gros  grains  distinels. 

71 

10,1 

[56,5 

15,3 

Id. 

td. 

14,6 

65,0 

19,3 

A  gros  grains. 

86 

8,6 

61,0 

12,1 

Id. 

92 

10,2 

54,5 

16,0 

Mélange  de  grains  et  de  grandes 
écailles. 

95 

6,4 

41,5. 

13,2 

Grenue  et  mélangée  de  gangae. 

Id. 

13,2 

73,0 

15,5 

A  grandes  facettes. 

96 

8,1 

52,5 

13,2 

A  grains  fins  et  à  petites  écaiilea. 

Id. 

23,9 

75,5 

27,2 

A  grandes  facettes. 

101 

22,2 

Ï4.5 

25,6 

Mélange  d'écaillés   et  de   parties 
schisteuses. 

Id. 

10,6 

62,0 

14,7 

A  longues  faces  radiées. 

101 

7,« 

77,5 

7,8 

A  très-gros  grains. 

104 

6,6 

51,5 

11,0 

A  gros  grains. 

111 

15,2 

69,5 

18,8 

Id. 

113 

13,4 

• 

61,5 

18,7 

A  grains  très-fins. 

Id. 

6,2 

72,0 

T,4 

A  gros  grains. 

15 

25,4 

74,5 

29,3 

Id. 

127 

1T,0 

71,5 

20,4 

A  petite  grains. 

128 

10,8 

25,5 

36,4 

A  facettes  chatoyantes. 

141 

6,6 

20,5 

27,6 

A  petite  grains,  mélangés  de  py- 
roxène  salite. 

144 

21,2 

71,0 

25,6 

A  gros  crislauz.  # 

Id. 

15,6 

61,0 

21,9 

A  srains  fins  mélangés  de  grandes 
laines. 

157 

22,8 

69,5 

28,2 

A  gros  cristaaz. 

2 

^ome 

TrT 

i84q. 

23 
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LeimiDeraifde      La  galène  cubique  est  sonveut  accompagnée  do 

wîci^combinail  P  ^"  fibreuse»  qui  renferment  des 

fonf  de  sulfure  proportions  diverses  de  sulfure  d'antimoine  et  de 
«u*lir™dé plomb! sulfure  (le  plomb;  il  y  a  aussi  de  l'antimoine  sul- 
furé pur,    lamelleux  ,  disposé  en    faisceaux.  On 
trouve  à  Sala  plusieurs  conibinait^ons  définies  de 
sulfure  de  plomb  et  de  sulfure  d'antimoine,  parmi 
lesquelles  je  signalerai  la  boulangérite  (  3PdS  + 
Sb'S^),  la  jamesonite  (3PbS  +  ^Sb'S^),  et  une 
variélé  de  jamesonite  ou  de  weissgiiltigerz  conte- 
nant 2,5  p.  o/o  d'argent.  Ces  diflërentes  espèces 
sont  souvent  mélangées  entre  elles  ou  avec  de  l'an- 
timoine sulfuré  ,  mais  le  sulfantimoniure  que  Ton 
rencontre  le  plus  fréquemment,  c'est  la  géokro- 
nite   {5PbS  + (Sb'S\  As'S^)},   substance  com- 
pacte et  d'un  gris  d'acier,  ou  gris  de  plomb. 
Blende  urgent!-      Avec  la  galène  on  trouve  presque  toujours  de 
pIcLf V'S 'oîy- Is^  blende  noire  et  brune,  plus  souvent  à  petites 
duié.  quia  grandes  lames;  elle  est  argentifère,   mais 

beaucoup  moins  que  la  galène.  Je  tiens  de  M.  le 
bergmcistcr  Sewen,  que  plusieurs  échantillons  de 
blende  essayés  à  Sala  contiennent  de  0,000 1 5  îi 
0,00020  d'argent. Il  y  a  icide  la  pyrite  de  fer  jaune 
et  magnétique,  mais  pas  en  grunde  abondance, 
du  mispickel  en  beaux  cristaux  octaédriques,  de  la 
pyrite  de  cuivre  et  du  fer  oxydulé. 
Rareté  des  miné-  Les  minéraux  d'argent ,  proprement  dits,  pe 
raoi d'argent,  manquent  pas  tout  à  fait,  mais  ils  sont  rares;  on 
a  trouvé  accidentellement  de  l'argent  natif  en  pel- 
licules ,  de  l'argent  autimonié  grenu ,  mais  pas  de 
chlorure,  de  sulfure,  ni  de  sulfantimoniure  d'ar- 
gent.  On  cite  encore  comme  de  trèy-grandes  raretés 
de  l'antimoine  natif^  de  l'amalgame  d'argent  et 
du  cinabre.  ^ 
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»      Le  mica  y  le  talc,  la  chlorite,  Vamphibole  ncli-  Gronpei  formés 
iM^e  et  la  serpentine  sont  des  substances  fort  abon-P*L  m*  ^^^^^î? 

,  ,       »  ,         .  ,  »  11       /»  métalliques  et  dl- 

dantes;  cest  autour  des  mus  quelles  lorment  et ven silicates. 

dans  les  portions  où  le  calcaire  en  est  mélangé 
que  s'est  principalement  déposée  la  galène,  affec- 
tant des  dispositions  très-diverses;  ainsi  la  figure  23, 
PL  V^  représente  une  auréoledebletideet  de  galène 
entourant  une  masse  radiée  d'actinote.  Ou  bien 
il  y  a  de  très-grands  feuillets  de  mica  gris  groupés 
en  forme  de  rosace,  au  milieu  et  autour  desquels 
se  sont  déposés  du  spath  calcaire,  de  la  galène,  et 
de  la  blende  ijig^  33)  ;  quelquefois  on  observe  des 
zones  concentriques  formées  d'amphibole,  de  mica, 
de  sulfures  métalliques  etde  chaux  carbonatée.  J'ai 
souvent  aussi  remarqué  à  l'intérieur  des  nodules 
compactes  que  j'ai  déjà  mentionnés  comme  ayant 
un  aspect  serpenlineuz ,  une  partie  centrale  for* 
mée  de  pyrite  de  fer,  de  galène  ou  de  blende. 
Enfin  on  voit  parfois  du  calcaire  grenu,  d'un  vert 
clair,  mélangé  ou  non  de  silicates,  former  des 
rognons  ondulés  et  recourbés  qui  sont  enveloppés 
de  galène;  leur  structure  est  cristalline,  grenue 
ou  lamelleuse.  ' 

Ici  j'ai  observé,  comme  à  Falun,  des  mélanges  Mélange totlme 
intimes  de  galène  et  de  blende  avec  des  lames  fi-dîîbe»iea?ecl« 
breuses  d'actinote  et  de  trémolite;  il  y  a  de  sin-salfures. 
gulières  associations  d'antimoine  sulfuré, de  galène 
fibreuse  ou  de  plomb  sulfantimonié  et  d'asbeste; 
on  voit  ces  trois  minéraux  présenter  des  formes 
analogues ,  mais  les  deux  premiers  conservent  des 
traces  des  clivages  qui  leur  sont  propres  ;  j'ai  même 
remarqué  des  fibres  qui ,  dans  une  portion  de  leur 
longueur,  sont  à  l'état  d'antimoine  sulfuré,  et 
dans  l'autre  portion  à  l'état  d'asbeste.  , 
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Crirtnadep^     Le  pyroxène  malacoiite  ou  salite,  ainsi  appelé 
d^ la galiSnIk  du  nom  des  mines  de  Sala,  se  trouve  tantôt  Ai 

masses   lamelleuses   d*un   vert  clair,  tantôt  en 
prismes  rectangulaires  très-nets  et  habituellement 
tronqués  sur  les  arêtes  longitudinales.  Ces  prismes 
ont  en  général  une  de  leurs  bases  engagée  dans 
des  masses  calcaires  ou  dolomitiques,  mais  sou- 
vent ils  pénètrent  au  milieu  d'une  agglomération 
de  lames  cubiques  de  galène  qui  les  enveloppent 
presque  complètement.  Plusieurs  de  ces  cristaux 
sont  tordus,  et  quelquefois  à  leur  intérieur  on 
voit  des  filets  de  galène  disposés  comme  de  petits 
cordons  parallèles  aux  arêtes. 
Subftaneei        Outre  les  minéraux  cités  précédemment,  les 
^    mines  de  Sala  renferment  encore  du  talc  grenu 
d'un  vert  clair,  de  la  chlorite,  de  la  trémolite  vi- 
treuseen  prismes  d*un  blanc-vert,  des  grenats  rou- 
ges dodécaédriques ,  du  pêtrosilex  ou  bâlleflinta 
en  masses  compactes,  grises,  vertes  et  rouges  de 
chair,  souvent  mélangées  d^aclinote  et  de  sulfures 
métalliques.  On  trouve  encore  de  la  serpentine 
noble,  jaune  de  cire,  passant  parfois  à  lasbeste, 
de  Tamiante  ou  liège  fossile ,  de  la  tourmaline 
noire,  de  Tépidote  grise, de  la  pikrophylle,  c est-à- 
dire  un  bisilicate  magnésien  hydraté  (3MS' +3 Aq) 
verdàtre,  lamelleux  et  analogue  au  diallage;  une 
espèce  d'hydrosilicate  d'alumine  très- onctueuse 
au  toucher,  de  la  baryte  sulfatée  grise  en  masses 
prismatiques,  et  enfin  du  gypse  cristallisé  dans 
des  géodes. 

ProdaeUoQdtt      Les  mines  de  Sala  sont  fort  anciennes;  dès  le 

inlMideStla.  ^j^^©  siècle,  sous  le  roi  Magnus  Ladulâs,  elles 
étaient  en  pleine  activité;  c'est   au   xv*  et  au 

^  XVI*  siècle  qu'elles  ont  fourni  le  plus  de  plomb  et 

d'argent;  mais  depuiscette  époque,  leur  production 
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a  considérablement  diminué.  Ainsi,  en  i5o6,  Tan- 
née la  plus  prospère,  elles  ont  fourni  35.a66 
marcs  d'argent,  et  de  i4oo  à  i547»  l'^i^née  la 
plus  mauvaise  a  été  i4o3 ,  où  on  n'a  obtenu  que 
11.370  marcs.  En  i55i ,  la  production  en  argent 
était  encore  de  i4*373  marcs;  en  i56o  elle  s'est 
abaissée  h  5.3 1 5  marcs,  et  depuis  lors  elle  ne  s'est 
jamais  élevée  à  lo.ooo  marcs;  depuis  plusieurs 
années  elle  est  d'environ  3.5oo  marcs.  Leprodpit 
total  desxv%  xvi*  etxvii»  siècles  a  été  de  i  .640.000 
marcs  ou  348. 5oo  kilogrammes  dargent.  De 
1700  à  1817,  il  a  été  seulement  de  202.647  marcs 
ou  43.062  kilogrammes  :  on  voit  que  ces  mines 
ont  fourni,  de  1400  a  1817,  391.662  kilogrammes 
d'argent. 

Mines  cCargent  natif'. 

La  galène  est  bien  moins  commune  en  Norwège  oifléreDoe  entre 
qu'en  Suède;  on  y  connaît  très  peu  de  gîtes  plom-|U8*^*1*5Ï" 
biféres,  mais  souvent  l'argent  se  montre  associé  etde la Nonrége. 
en  quantité  notable  à  d'autres  minerais  que  la 
galène  et  principalement  à  des  sulfures  cuivreux, 
comme  on>  le  voit  dans  le  Tellemarken  et  dans 
les  mines  des  environs  d'Aardal.  Dans  la  région 
de  Kongsberg,  il  existe  une  foule  de  mines  d'ar- 
gent natif,  tandis  que  l'on  n'en  connaît  pas,  que 
je  sache,  de  semblables  en  Suède. 

La  petite  ville  de  Kongsberg,  qui  doit  sou  im-  sîiaation 
portance  principale  à  ses  mines,  et  qui  possède  de  Kongsberg. 
en  outre  une  manufacture  d'armes,  une  forge  et 
un  établissement  de  monnaies,  est  située  dans  la 
vallée  du  Lauven ,  à  la  séparation  des  collines 
mamelonnées  et  des  hautes  montagnes.  Du  côté 
oriental ,  entre  Koogsberg ,  Holmeslrand  et  Dram-> 
men  s'étend  un  plateau  ondulé ,  bosselé ,  ne  pré- 
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sentant  que  des  rochers  dune  faible  élévation; 
mais  sur  la  rive  droite  du  Lauven  qui  coule  en 
mugissant  sur  un  lit  de  rochers,  s'élève  le  Jonsk- 
nudden  jusqu'à  une  altitude  de  904  mètres  au- 
dessus  de  la  mer;  ou  de  750  mètres  au-dessus  de 
Kongsberg  (i);  le  massif  du  Bleefield,  auquel  il 
se  rattache,  atteint  une  hauteur  de  i.3fi2  mètres. 
Montagne  ^a  montagne  de  Store-Aasen  {PL  VI^  fig.'ii'k)^ 
de  Store-Aaaen.  qpi  forme  le  contrefort  du  Jonsknudden  ,  du  c6té 

de  Kongsberg,  renferme  les  principaux  gîtes  ar- 
gentifères; elle  s'abaisse  par  des  pentes  escarpées 
vers  la  vallée  du  Lauven  ;  mais  à  sa  partie  supé- 
rieure, à  environ  5oo  mètres  au-dessus  de  Konfi;s- 
berg,  elle  présente  une  plate-forme  sur  laquelle 
sont  les  mines  de  Gotteshûlfe  in  der  Noth. 
Roches  des  envi-  C'est  à  un  myriamètre  environ  à  TEst  de  Kongs- 
berg/^  *^*^"**"berg   que  disparaissent  le  terrain  silurien,  et  en 

même  temps  le  granité  et  la  syénite  zirconieune 
qui  s'y  rattachent;  la  formation  de  gneiss  constitue 
les  environs  de  Kongsberg,  mais  sur  la  rive  droite 
du  Lauven  prédomine  le  micaschiste  passant  quel- 
quefois au  gneiss  par  le  développement  du  feld- 
spath. Il  est  régulièrement  stratifié,  possède  une 
schistosité  très-prononcée ,  et  il  offre  souvent  une 
succession  de  lits  minces  alternativement  quart*- 
zeux  et  micacés.  Le  mica  y  est  gris  ou  verdâire, 
tantôt  il  est  remplacé  par  de  la  chlorite ,  tantôt 
»ar  du  talc ,  tantôt  par  de  l'amphibole ,  ei  alors 
[e  micaschiste  passe  au  schiste  chloriteux,  talqueux 
ou  amphibolique.  On  voit  ces  diverses  variétés 
alterner  les  unes  avec  les  autres;  le  schiste  amphi- 
bolique  est  composé  en  majeure  partie  dé  la- 


ré 


(I)  La  ville  dé  Kongsberg  est  à  151  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 
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melles  noires  d'hornblende  roucliées  parallèle- 
ment au'  plan  de  schistosité  ;  il  présente  souvent 
plusieurs  plans  de  division  qui  se  croisent  obli- 
quement, et  il  afiécle  alors  une  structure  pseudo- 
rhomboïdale. 

Dans  toutes  ces  espèces  de  schistes  cristallins,  Abondance  des 
il  y  a  des  grenats  en  plus  ou  moins  grande  quan-  greniU. 
tité  ;  ils  sont  concentrés  abondamment  dans 
certaines  parties,  et  forment  comme  des  lils  in- 
terposés dans  le  schiste;  ce  sont  des  grenats  alman- 
dins  d*uDe  grosseur  variable  d'un  grain  de  millet  à 
une  noisette;  ils  sont  d'un  rouge-cerise  ou  hya- 
cinthe, et  cristallisés  en  dodécaèdre  rhornboïdaL 

Dans  cette  contrée  la  stratification  des  schistes  SiraiiOcaiion  des 
est  d'une  régularité  remarquable;  abstraction 
faite  des  déviations  accidentelles ,  ils  courent 
entre  le  N.-S.  et  le  N.  20**  O.,  de  façon  qu'on 
peut  prendre  le  N.  lo*"  0.  pour  leur  direction  • 
moyenne  ;  les  couches  sont  quelquefois  tout  à  fait 
verticales ,  mais  leur  plongement  général  est  de 
75  à  80**  à  rOuest. 

Plusieurs  de  ces  couches  sont  impréj^nées  de      s»KurM 
sulfures  métalliques  qui  s'y  trouvent  disséminés    '"«^^•"'*1"*** 
en  particules  très-fines  ,  et  qui  forment  aussi  de 
petits  filets  minces  intercalés  entre  les  lits  schis- 
teux. Le  sulfure  le  plus  abondant  est  la  pyrite  de 
fer  ordinaire;  on  y  trouve  en  beaucoup  moindre 
quantité  delà  pyrite  magnétique,  du  cuivre  pyri- 
teux ,  de  la  blende  et  de  la  galène  ;  j  y  ai  aussi    ' 
observé  du  cuivre  panaché  et  du  mispickèl,  mais 
ce  sont  des  raretés.  Au  milieu  de  ces  schistes  cris- 
tallins, j'ai  remarqué  des  masses  dioritiques  qui 
contiennent  aussi  delà  pyrite  de'fer  en  mouches, 
filets  et  noyaux  cubiques  parsemés  ça  et  là  ;  une 
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de  ces  masses  saillit  sur  le  chemin  qui  mène  de  la 
mine  du  Roi  à  celle  du  Secours-de-Dieu. 

^îflf^  Les  sulfures  métalliques  imprègnent  souvent 
sur  de  très-grandes  longueurs  la  même  couche  ou 
plutôt  le  même  ensemble  de  couches  ;  ainsi  il  j  a, 
dans  la  contrée  de  Kongsberg ,  des  assises  pyriti- 
ières  que  Ton  peut  suivre  sur  des  étendues  ae  lo 
et  même  ^o  kilomètres.  Les  particules  métalliques 
sont  habituellement  si  ténues  qu'elles  échappe- 
raient à  l'œil  ;  mais  eu  se  décomposant  les  pyrites 
produisent  une  matière  ocreuse  d'un  brun-jau- 
nàtre,  qui  s'aperçoit  de  loin ,  et  permet  de  suivre 
les  couches  sulfurifères  dans  leur  prolongement  à 
de  grandes  distances. 

^di^uSiSr  L'origine  du  nom  de  fahlbandes ,  qu'on  appli- 
que à  ces  assises  sulfurifères ,  est  susceptible  de 
ai  verses  interprétations.  On  l'écrit  en  général 
faldbanden  norwégien,  ou  fallband en  allemand; 
mais  les  deux  mots,  fall  et  band ,  ayant  une  signi- 
fication analogue  et  correspondant  à  notre  mot 
français  banc  ^  on  ne  concevrait  pas  pourquoi 
on  aurait  accouplé  deux  termes  exprimant  à  peu 
près  la  même  chose  ;  aussi  j  admets  volontiers  Féty- 
mologie  et  l'orthographe  attribuées  à  cette  ex- 
pression par  M.  Bôbert,  directeur  actuel  des  mines 
de  Kongsberg  (i).  Il  est  probable,  suivant  lui, 
qu'on  a  ajouté  au  mot  band  celui  dejahl,  épi- 
thète  propre  à  toutes  les  substances  qui ,  étant 
restées  longtemps  exposées  à  Tair,  ont  perdu,  par 
suite  d'altération  ,  leur  couleur  primitive  ;  ce  qui 
est  le  cas  des  fahlbandes,  où  le  sulfure  de  fer  s'est 
décomposé  et  transformé  en  oxyde. 

(1)  Nyt  Magazin  for  Natnrvidenskabeme,  U  Y. 
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Il  y  a  un  assez  giand  nombre  de  fablbandesFalbandei parti- 
aux environs  de  Kongsberg;  on  en  connaît  quel-^aS  uSTménS 
ques-unes  sur  la  rive  gaucbe  du  Lauven-Elv,  mais'^^^* 
la  plupart  sont  situées  sur  la  rive  droite;  elles  sont 
disposées  parallèlement  du  N.  au  S.  (PI.  V^fig*  24), 
et  elles  forment  une  zone  dont  la  largeur  moyenne 
est  de  5  à  6.000  mètres,  et  la  longueur  de  28 
kilomètres  9  depuis  Liôterud,  sur' le  Dals-'Eh^ 
jusqu'à  Rustad  ,  sur  le  Luuven.  Ces  fahlbandes  ont 
a  forme  de  lentilles  très-allongées  et  aplaties; 
elles  se  terminent  en  pointe,  et  dans  la  partie  cen- 
trale,  elles  ont  une  épaisseur  qui  s'élève  jusqu'à 
i5o  ou  200  mètres.  Cette  épaisseur  n'est  pas  tou^- 
jours  bien  déterminée,  car,  dans  une  même  assise, 
on  a  des  alternances  de  coucbes  sulfurifères  avec 
d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  Néanmoins  les  cou- 
ches sulfurifèfes  ont  une  importance  extrême  pour 
le  mineur  à  cause  de    l'influence  enrichissante 
qu'elles  ont  exercée  sur  les  veines  argentifères  ; 
celles-ci  contiennent  de  Targent  natif  en  quantité 
exploitable  lorsqu'elles  traversent  les  schistes  im- 
prégnés de  sulfures,  et  elles  deviennent  immé- 
diatement stériles  dès  qu'elles  atteignent  des  cou- 
ches qui  en  sont  dépourvues. 

La  contrée  de  Kongsberg  renferme  une  immense  Diipotiiioo  dM 

auantité  de  filons:  ils  sont  ordinairement  dirigés ?ÎÎ5*.  •JR*"*** 
ans  un  sens  transversal  aux  couches,  c  est-à-dire beiiK. 
de  l'Est  à  rOuest;  il  y  en  a  aussi  d'obliques  et 
souvent  ils  se  croisent  les  uns  les  autres  (PL  Vy 
fig.  25).  Ils  ne  sont  pas  entièrement  assimilables 
aux  filons  ordinaires;  ce*ne  sont  pas  en  effet  des 
fentes  régulières  se  prolongeant  sur  une  étendue 
un  peu  grande,  mais  des  fissures  irrégulières ^ 
quelquefois  bifurquées,  dont  l'épaisseur  ordinaire 
ne  surpasse  pas  quelques  centimètres.  Elles  ont 
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peu  d'étendue  en  longueur,  mais  il  y  a  ordînaire- 
ment  plusieurs  fissures  assez  rapprochées ,  et  près 
du  point  où  Tune  se  termine ,  une  autre  prend 
naissance  9  de  façon  que  leur  ensemble  constitue 
une  bande  ou  une  série  rectiligne  et  se  comporte 
à  peu  près  comme  un  tilon  simple,  présentant  une 
direction  et  une  inclinaison  déterminées  :  les 
fig.  26  et  2n^  PL  VI j  représentent  la  disposition 
des  bandes  fissurées,  telle  que  je  Tai  observée  à  la 
mine  du  Roi  et  à  celle  des  Pauvres. 

Cependant  on  voit  quelquefois  ces  gîtes  afi'ecter 
accidentellement  les  caractères  d'un  véritable  fi* 
Ion  ;  alors  il  s  opère  un  changement  graduel  dans 
Fallure  des  veines  qui  se  réunissent  'en  une  seule 
plus  large  et  plus  régulière;  c  est  ce  que  j'ai  observé 
par  exemple  à  la  mine  du  Roi  (jP2.  VI ^  fig.  28); 
là  on  voit  une  plaque,  épaisse  de  o™,6o,  bordée 

f»ar  deux  plans  parallèles  et  consistant  principa- 
ement  en  une  masse  de  spath  calcaire  accom- 
pagnée d'argent  natif  et  contenant  empâtés  des 
fragments  de  micaschiste  et  de  schiste  amphibo- 
lique,  c'est-à-dire  des  parois  encaissantes.  Mais 
cette  disposition,  qui  est  celle  des  filons  ordi- 
naires, nest  pas  ici  la  plus  générale;  et  les  trois 
gîtes  actuellement  exploités  (P/.  VI ^  fig.  2g,  3o 
et  3 1  ),  ceux  du  Roi ,  des  Pauvres  et  du  Secours  de 
Dieu  dans  le  besoin  [Gottes  Hiilfe  in  der  Noth) 
m'ont  paru  consister  dans  la  majeure  partie  de 
leur  étendue  plutôt  en  groupes  de  fissures  qu'en 
filons  réguliers  et  continus. 

On  peut  concevoir  cetle  forme  particulière  aux 
veines  argentifères  des  environs  de  Kongsberg 
comme  étant  le  résultat  d'une  cohésion  propre  au 
micaschiste  et  au  schiste  ampljiboUque  de  cette 
contrée  :  on  sait  que  des  roches  de  natures  di- 
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Yei*ses  ne  se  fendent  pas  de  la  même  manière  sous 
l'influence  d'un  choc;  les  forces  de  tension  aux- 
quelles ont  été  soumis  les  terrains  de  Kongsberg 
et  qui  ont  agi  dans  le  sens  des  couches,  au  lieu 
de  produire  des  fractures  régulières  et  continues, 
ont  donné  lieu  à  un  fendillement  des  roches,  et 
alors  se  sont  formés  des  groupes  de  fissbres  alignés 
comme  des  filons. 

Les  veinules  faisant  partie  d'une  même  bande  Division  des 
sont  réparties  sur  une  largeur  plus  ou  moins  ««*«•«> piMleuw 
grande,  qui  varie  de  i  à  8  mètres  dans  les  trois  ^"^^ . 
mines  déjà  citées  (i).  De  même  que  plusieurs 
fentes  peuvent  se  confondre  en  une  seule,  ainsi 
plusieurs  groupes  de  fissures  peuvent  se  réunir  ou 
se  diviser,  c'est  ce  qui  arrive  fréquemment.  Près 
de  la  surface,  chacun  des  gites  du  Roi  et  des  Pau- 
vres ne  consiste  qu'en  une  seule  bande  de  fissures, 
tandis  qu'au  niveau  de  i3i  mètres  (  70  toises)  le 
gîte  du  Roi  se  divise  en  quatre  bandes  et  celui  des 
Pauvres  en  deux  (voir  la  coupe  PI.  Vl^jiif.  2g). 
Mais  au  dernier  niveau,  à  396  mètres  (2 10  toises), 
il  n'y  a  plus  que  deux  bandes  fissurées,  une  pour 
chaque  gîte,  et  au  lieu  d'être  écartées  de  56  mè- 
tres comme  èi  la  surface,  elles  ne  se  trouvent  plus 
qu'à  19  mètres  Tune  de  l'autre,  et  il  est  probable 
qu'elles  se  confondent  à  une  profondeur  Un  peu 
plus  grande. 

De  même  à  la  mine  du  Secours  de  Dieu  on 
distingue  quatre  bandes  différentes  au  niveau  de 
1 5o  mètres ,  tandis  qu'il  n'en  existe  qu'une  seule 


(1)  Cette  disposition  des  gites  en  veines  minces,  distri- 
buées sur  une  largeur  un  peu  grande,  exige  que  Ton 
exploite  toute  la  zone  qui  les  renferme  et  qui  forme  la 
bande  fissurée  ;  cela  donne  lieu  à  des  dépenses  considéra- 
bles, vu  la  grande  ténacité  de  la  roche. 
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il  la  surface  (PL  VI,  fig.  3o).  En  généra] ,  quand 
un  gite  se  subdivise  en  plusieurs  bandes  de  fissures, 
c'est  la  bande  centrale  qui  est  la  plus  importante 
et  la  plus  riche. 
V«)p«  D'après  MM.  Hausman  et  Daubrée,  la  richesse 

des  nions  serait  en  raison  inverse  de  leur  puis- 
sance; mais  cette  assertion,  du  reste  exprimée 
avec  doute  par  M.  Daubrée,  ne  me  parait  pas  tout 
b  fait  exacte,  et  c'est  aussi  l'avis  de  M.  Bobert:  il 
y  a  en  efifet  des  veines  épaisses  qui  sont  très-riches 
en  argent;  par  exemple  dans  le  précieux  massif  de 
la  mine  du  Roi,  qui  est  la  ressource  principale  de 
l'exploitation  actuelle,  la  veine  a  de  o'^jSo  à  o^'yGo 
de  largeur  et  elle  est  excessivement  riche,  car  elle 
fournit  la  majeure  partie  du  produit  annuel ,  qui 
s'élève  à  20,000  marcs.  La  largeur  des  veines  n'est 
donc  point  un  obstacle  à  leur  richesse,  mais  il 
parait  que  dans  les  gites  où  les  veines  sont  dissé- 
minées sur  une  grande  largeur,  elles  sont  généra- 
lement moins  riches  que  quand  elles  sont  concen- 
trées sur  un  plus  petit  espace;  du  reste  il  ny  a 
point  de  règle  absolue  à  cet  égard. 

Les  veines  argentifères  ne  contiennent  en  dehors 
des  falhbandes  qu'une  trop  faible  quantité  d'ai^ent 
pour  être  exploitées, aussi  toutes  les  mines  sont 
ouvertes  sans  exception  sur  les  intersections  des 
fahlbandes  et  des  veines.  On  comprend  d'ailleurs 
que,  même  à  l'intérieur  des  fahlbandes ,  les  veines 
sont  inégalement  productives,  et  qu'elles  ne  sont 
pas  riches  dans  toute  leur  étendue,  mais  qu'elles 
présentent  une  succession  alternative  de  parties 
riches  et  de  parties  pauvres. 
Variatloiit  de     II  est  difficile  de  s'assurer'  à  l'intérieur  des  tra- 

DCf  êlT  rappMt^^"^  ^^  '^^  parties  riches  correspondent  aux  points 
aTeeraboDdaDc»  où  les  fahlbandes  sont  le  plus  chargées  de  sulfures 
'-  r&^i toKlff"*  métalliques.  Mais  on  a  fait  une  observation  de  ce 
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genre  dans  les  parties  superficicielles,oucestplus 
facile  à  remarquer.  En  effet  là  où  les  fahlbandes 
sont  le  plus  fortement  imprégnées  de  sulfures^ 
elles  produisent  en  s'altérant  une  matière  plus 
chargée  d'ocre  et  d'une  teinte  plus  intense;  c*est 
ce  dépôt  ocreux  que  les  mineurs  appellent  les 
fleurs  des  fahlbandes  et  quand  ils  voient  une 
fahlbande  bien  fleurie ,  c'est  pour  eux  un  indice 
de  bon  augure;  ils  en  concluent  que  les  veines 
qui  les  traversent  se  montreront  ricnes  en  argent  ; 
de  même  que  les  mineurs  duCornvrall  apprécient 
par  induction  la  richesse  des  filons  cuivreux  y  d'a- 
près la  masse  d'oxydes  contenue  dans  le  chapeau 
ocreux  qui  en  forme  les  afHeurements. 

On  a  remarqué  à  Kongsberg  des  faits  curieux  obferfatkwi 
concernant  la  différence  de  richesse  des  cites  con-5?2J^™*nt  lei 
tigus:  11  parait  que  Ja  ou  un  gîte  est  très-ncne^GheiMdetdifen 
les  parties  des  gites  adjacents  sont  généralement^^* 
pauvres  ;  ainsi  au  niveau  de  876  mètres  (200  toises), 
où  on  exploite  actuellement  la  mine  du  Roi ,  le 
gîte  des  Pauvres  .est  peu  productif  j  mais  au-des- 
sous de  ce  niveau,  le  gite  du  Roi  parait  s'appau- 
^r,  et  celui  des  Pauvres  au  contraire  semble 
s'enrichir.  On  a  aussi  remarqué  qu'un  gite  est 
habituellement  pauvre,  quand  il  est  bordé  de 
deux  gîtes  riches.  H  semble  en  général  que  le  rem- 
plissage s'étant  effectué  simultanément  dans  les 
gites  les  plus  rapprochés ,  il  7  ait  eu  communi- 
cation entre  les  courants  métallifères  qui  circu- 
laient le  long  des  diverscanaux,etquela  substance 
argentifère  de  plusieurs  courants  se  soit  concentrée 
sur  certains  points ,  tantôt  dans  un  gite,  tantôt 
dans  un  autre,  de  telle  façon  queFappauvrissement 
de  certaines  parties  corresponde  à  l'enrichisse- 
ment des  parties  voisines  dans  les  gites  contigus. 
D'ailleurs  on  a  observé  ici,  comme  dans  la  plupart 
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des  régions  métallifères,  que  le  minerai  est  en 

général  plus  abondant  à  la  rencontre  de  plusieurs 

veines. 

Fabibande         Les  principales  mines  de  Kongsberg  se  trouvent 

principale.     ^^^^  ]q  majjsjf  du  Sioreaasen,  qui   est  compris 

entre  leLauven-Elv,  le  Kobberbergs-Elv,  le  Jon- 
dals  et  la  cime  du  Jonsknudden  ;  on  connaît  peu 
de  gites  importants  en  dehors  de  cette  zone  ;  en 
outre,  les  gîtes  les  plus  riches  sont  situés  sur  la 
fahlbande  centrale,  dirigée  moyennement  du  N, 
au  S.  et  large  de  i^o  à  170  mètres.  C'est  suivant 
sa  longueur  qu'ont  été  percées  les  plus  grandes 
galeries  d' écoulement  et  )a  galerie  Christian  VU, 
qui  est  la  plus  importante,  a  été  projetée  comme 
devapt  traverser  le  Storeaasen  dans  toute  son  éten- 
due, en  suivant  la  fahlbande  centrale  depuis  la 
vallée  du  Kobberberg£-Elv  jusqu'à  celle  du  Jondals. 
Immédiatement  à  TEst  de  cette  fahlbande ,  il  y 
en  a  une  autre  {PL  V^fig.  35)qui  est  souvent  tra- 
versée par  les  mêmes  gites;  ceux-ci  deviennent 
stériles  dans  l'espace  intermédiaire  pour  s'enrichir 
de  nouveau  en  atteignant  la  seconde  assise  sulfu- 
rifère. 
Minefl  siioées  Les  principales  mines  qui  ont  été  exploitées  sur 
pïlodpïicl*^"***  la  grande  fahlbande  et  toutes  surdes  gîtes  différents, 

sont,  en  allant  du  Sud  au  Nord  :  la  Grâce  de  Dieu 
(Gnade  Gottes);  le  Don  de  Dieu  (Gabe  Gottes); 
la  Nouvelle  Justice  (Neue  Justiz)  ;  l'Ancienne  Jus- 
tice (A.1  te  Justiz);  lamine  des  Pauvres  (Armen  Gr.)j 
la  Mine  du  Roi(Kônigs  Gr.);  le  Cygne  (Schwan)  j 
le  Secours  de  Dieu  dans  le  besoin  (Gottes  Hûlfe  in 
der  Noth);  la  mine  dllse  (Use  Gr.);  Hans  Olden- 
berg;  le  Prince  Charles  (PrinzCarl);  TEtoile  du 
Matin  (Morgenstiern  );  la  Saxe  (Saxen)  ;  le  Trou 
de  la  Lumière  (  Licht  Loch);  les  Sept  Frères  (Sieben 
Briîder)  ;  le  Prince  royal  (Kron  Printz)  ;  le  Marais 
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(MorastJ  ;  Frédéric  V  ;  le  Prince  royal  Frédéric. 
Les  seules  mines  qu'on  exploite  maintenant  sont 
celles  du  Roi,  des  Pauvres,  et  le  Secours  de  Dieu 
dans  le  besoin  :  lorque  la  galerie  Christian  VU 
sera  terminée,  elle  facilitera  lasséchement  de  la 
plupart  des  mines,  car  elle  les  traversera  près 
de  leurs  niveaux  les  plus  profonds  ou  même  au- 
dessous,  et  alors  on  pourra  reprendre  l'exploi- 
tation de  celles  qui  ofiriiX>Dt  le  plus  de  chance 
de  succès. 
J'ai  représenté  sur  la  fiû'.  26,  PL  V^  la  portion  la  P^'PÎ**S<»  ^ 

1      •        *  j    I    riii        i         •      •      1*     1  gllcf  da  Roi,  dei 

plusimportantedelatahlbandepnncipale;  lessys-paarret  et  do 
tèmes  de  veines  sur  lesquels  sont  établies  les  mines  dJ^UB^J^ 
du  Roi,  des  Pauvre3  et  le  Secours  de  Dieu  dans  le 
besoin,  ont  été  indiqués  par  des  traits  rectilignes. 
Les  bandes  argentifères  du  Roi  et  des  Pauvres  plon- 
gent de  75  à  8o'  vers  le  Sud  {Pi,  Vl^fig-  29);  mais 
celle  du  Secours  de  Dieu  plonge  de  So*"  au  N»  D'ail- 
leurs, si  l'oD  considère  les  coupes  longitudinales 
faites  suivant  la  direction  de  ces  bandes  (P/.  VI^ 
fin-  3i),  on  reconnaît  que  la  zone  exploitée  dans 
chacune  d*elles  incline  vers  l'Est  d'environ  8o': 
c'est  ce  qui  doit  avoir  lieu  en  effet,  ear  tel  est 
le  pendage  des  fahlbandes,  et  nous  avons  vu  que 
les  veines  deviennent  inexploitables  dc*s  qu'elles 
en  sortent.  Néanmoins-,  je  dois  faire  observer  que 
généralement  les  veides  ne  sont  pas  exploitées 
dans  toute  la  largeur  des  fahlbande.s;  ainsi  les  tra- 
vaux des  trois  mines  actuelles  ont  une  étendue  en 
longueur^  de  l'Est  à  l'Ouest,  qui  ne  surpasse  pas 
80  mètres,  tandis  que  la  largeur  de  la  fahlbande 
est  de  1 35  mètres  aux  mines  du  Roi  et  des  Pauvres, 
et  de  i65  mètres  à  la  mine  du  Secours  de  Dieu; 
cette  dernière  se  trouve  près  du  centre  de  la  fahl- 
bande, mais  plutôt  sur  le  côté  occidental,  tandis 
que  les  deux  autres  mines  sont  sur  le  côté  oriental. 
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Il  ne  paraît  pas  jusqu'à  présent  que  le»  gîtes 
s'appauvrissent  dans  la  profondeur ,  car  le  massif 
que  Ton  exploite  aujourd'hui  aa  niveau  de  3^6 
mètres  au-dessous  de  la  surface  est  au  moins  aussi 
riche  que  ceux  exploités  antérieurement  ;  il  a  déjà 
fourni  plus  de  200.000  marcs  d'argent ,  et  il  est 
loin  d'être  épuisé. 

L'argent  natif     Le  minerai  principal  de  Kongsberg  est  l'argent 
•■J  '•  minerai  natif:  cette  espèce  fournit  plus  des  quatre  cin- 

quièmes  du  produit  annuel  ;  il  .ne  se  trouve  pas 
seulement  dans  les  veines  ou  fissures  transversales 
aux  couches  du  micaschiste ,  mais  aussi  dans  la 
partie  voisine  des  fahlbandes;  il  y  est  disséminé 
et  il  y  forme  des  filets  minces.  Ce  métal  affecte  des 
formes  très-variées,  grenues,  ramuleuses ,  fili- 
formes, capillaires,  dendritiques,  etc.  ;  il  est  quel- 
quefois cristallisé.  Les  formes  cristallines  les  plus 
communes  sont  le  cube  et  l'octaèdre  ou  des  com- 
binaisons de  ces  deux  formes;  fréquemment  on 
voit  des  cristaux  superposés  en  forme  de  trémies; 
il  en  est  qui  sont  creux  ou  remplis  intérieurement 
de  chaux  carbonatée  et  de  quartz.  L'argent  natif 
forme  quelquefois  des  masses  compactes  fort  con- 
sidérables; ainsi,  en  1666,  on  en  a  trouvé  une  qui 
pesait  275  kilogrammes. 

Argent  iniftiré.  L'argent  sulfuré  est  beaucoup  moins  abondant 
que  l'argent  natif;  il  est  habituellement  grenu, 
quelquefois  cristallisé,  et  alors  il  offre  les  mêmes 
formes  que  l'argent  natif,  c'est-à-dire  le  cube, 
l'octaèdre  et  le  cubo-octaèdre. 

L'argent  rouge  est  une  rareté  à  Kongsberg,  et 
l'on  n'a  rencontré  d'argent  chloruré  que  par  ha- 
sard dans  les  affleurements  ;  probablement  il  étail 
le  résultat  d'une  transformation  ;  on  cite  en  outre 
comme  raretés  de  l'or  natif  et  de  l'argent  aurifère. 
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La  pyrite  de  fer,  la  pyrite  de  cuivre,  la  blende  Pyrites  de  rer 
et  la  galène  sont  mélangées  çà  et  là  avec  le  mi- Jj^^^J^i^'^J^*; 
nei*ai  d'argent,  mais  en  petite  quantité  ;  la  galène, 
qui  pourrait  être  utilisée  s'il  y  en  avait  beaucoup  , 
n'est  ici  qu'insignifiante.  Il  est  un  Fait  remarqua- 
ble, c'est  que  toutes  ces  substances  ne  renferment 
que  des  traces  d'argent;  la  galène  elle-même  est 
excessivement  pauvre,  sa  teneur  est  presque  tou- 
jours au-dessous  de  1  loth  par  quintal  (o,ooo3)  ;  elle 
est  ordinairement  à  facettes  movennes.  La  blende 
est  lamelleuse ,  souvent  jaune  et  transparente  ;  il 
y  en  a  aussi  de  grise  et  de  brune.  La  pyrite  de  fer 
e.st  grenue  et  cristallisée  souvent  en  icosaèdre  ;.iVn 
ai  vu  de  disséminée  au  milieu  de  l'argent  sulfuré 
et  cristallisé.  On  trouve  aussi  de  l'arsenic  natif  qui 
est  fréquemment  mélangé  d'argent  natif. 

Ce  sont  les  gangues  pierreuses  qui  forment  la 
masse  principale  des  veines  de  Kongsberg;  la  plus 
abondante  est  le  spath  calcaire  blanc,  en  masses 
lamelleuses;  quelquefois  il  est  cristallisé  en  tables 
hexagonales  qui  tapissent  des  druses. 

Après  la  chaux  carbonatée,  les  gangues  les  plus 
communes  sont  la  baryte  sulfatée,  la  chaux  Hua- 
tée  et  le  quartz;  elles  sont  souvent  mélangées  en- 
semble. La  baryte  sulfatée  est  en  masses  lamel- 
leuses; le  quartz  est  hyalin  et  cristallisé;  la  chaux 
fluatée  est  lamelleuse  et  sous  forme  de  cristaux 
octaédriques ,  tandis  que  dans  le  Harz  et  leDer- 
byshire  elle  cristallise  habituellement  en  cube; 
elle  est  diversement  colorée  en  blanc^  violet,  vert 
et  bleuâtre;  je  l'ai  vue  accompagnée  de  blende  et 
de  fer  carbonate  cristallisé  en  rhomboèdre. 

On  trouve  quelquefois  du  feldspath  adulaire  en 

tietits  cristaux  associés  à  du  quartz  et  à  de  la  do- 
omie  jaune  cristallisée  en  rhomboèdres.  L'anthra- 

Tome  Xr,  1849.  ^4* 
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die  pusiian):  qu  graphite  ne  rencontpe  assea -couvent 
en  poyaux  à  surfaea  mamelonnée,  mélanges  avec 
)e»  gangue:}  pierreuses.  L  asbesteet  ia  chlorite  sont 
fisses  fréquentes;  Tépidote  et  Taxinite  sont  beau- 
coup plufl  rares;  il  en  est  de  mémede  Thamiotôme, 
de  la  préhnite  et  de  la  stilbile  :  ces  trois  zéolites  se 
trouvent  dans  desdruses  et  sont  évidemment  pos- 
térieures aux  gangues  adjacentes.  L'harmotÂme 
est,  oomaie  celui  du  Hara,  en  prismes  rectangu- 
laires terminés  pur  des  pyramtaes  à  quatre  faces, 
Dt  souveat  il  est  en  cristaux  gnoupés.  On  a  aussi 
indiqué  4e  l'amphigèue  tapissant  des  géodes ,  et 
enfin  M.  Daubrée  y  a  signalé  récemment  de  la 
wawellite. 

Quoique  Ton  rencontre  un  nombre  considéra- 
ble de  minéraux  dans  les  mines  de  Kongsberg, 
considérés  en  grand,  ces  gites  présentent  une  com- 
position trèfrrsimple,  car  ils  sont  foripés  principa- 
lement de  spath  calcaire- et  d*argent  natif.  Dans 
les  parties  où  ils  se  montrent  plus  compliqués  par 
suite  du  mélange  de  sulfures  métalliques  et  d'au- 
tresgangues,  ils  deviennent  en  même  temps  moins 
riches  en  argent;  ainsi  les  veines  renferment  habi- 
tuellement peu  d*argent  natif  sur  les  poipts  où  Ton 
y  trouve  beaucoup  de  pyrites,  de  blende  et  galène, 
méliingées  de  ohaux  fluatée;  au  contraire,  dans 
le  massif  riche  que  l'on  exploite  maintenant,  le 
spath  ealeaire  prédomine. 
DeiinOueneeen-  Le  fait  remarquable  de  l'enrichissement  des 
cée  sur  les  veiDCf  v^^i^^  dans  la  partie  qui  traverse  les  fahlbaudes 
par  les  fablbui- peut    être  interprété  de  différente;»  manières  : 

M.  Daubrée  regarde  (i)  l'argent  et  les  autres  sub* 
stances  métalliques  contenues  dans  les  veines  ar- 


»mi^ 


(1) 


Awales  4eé  asines,  4«  série ,  t.  IV,  p.  Mè, 
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geptifères  CQmrae  y  ayant  été  amenées  par  c|9S  épia- 
natioDs  latérales ,  naais  les  ii)Oti&  sur  lesqqeU  est 
basée  cette  opinioii  ne  me  paraissent  psis  concluants. 
P  abord  les  substances  contepueç  49ns  le^  fahU 
bandes  et  les  filons  qa  spnt  pa^  tout  k  fait  jd^nti' 
que^  :  plusieurs  (espèces  piinéraleç  leur  sopt  com- 
mune^,  sayoir  :  les  pyrites  de  fer  et  ^e  cuivp^,  les 
sqlfure^  de  p|o):pb  et  de  zinp  ;  ip^is  )e  spath  fluor, 
et  la  plupart  c|es  autres  minéraux  que  pous  ^ypns 
cités  n'appartiennent  qu'aui^  filons.  EQQi|ti*e,  V^f- 
gept  ne  sq  trouve  d^ps  l^s  fablb^nde^  ep  quantité 
potablç  que  daps  }e  voisinage  de^  filons;  ailleurs 
elles  n'en  contiennent  que  des  traces. 

Je  «pis  loin  de  prétendre  que  les  sulfures  mé-   ^.îl**'^'*'*^" 
talliques   dont  sont  imprégnées  les  couches  de  vèinef  \rf epit- 
schiste  micacé  et  ampbibolique  proviennent  desjjjjjj  "J    àmx 
filons,  car  ils  se  trouvent  répartis  sur  d'inimensesphénomèiMidif- 
étendpes  de  terrain  et  dans  une  direction  h  pep'''^^'** 
près  perpendiculaire  à  celle  des  filons.  Il  y  a  eu 
ici  deu|[  phénomènes  distincts  qu'il  ne  fiiut  pas 
confondre  :  les  fahlbandes  pe  $ont  qu'pn  cps  par- 
ticulier qui  reptre  dans  la  n^anière  d'être  générale 
des  gjtas  splfurifères  de  la  Scandinavie;  c'est  en 
effet  de  I9  piême  rpani^re  que  I9  pyrite  de  cuivre, 
le  cobalt  gris,  la  galène,  etc.»  se  tpopvent  disse- 
poinées  dans  de$  roches  schisteuses.  Il  est  cepen- 
dant une  différence  que  je  dois  signalef  :  dans  les 
fahlbandes  de  Kongsberg,  les  cultures  sont  parse- 
més sur  d'inimenses  surfaces,  §an^  offrir  de  con- 
centrations locales  bien  proponçées;  tandis  que 
d.aps  lesgUes  de  sulfure  de  cuivre,  de  plomb>  etc., 
qui  sont  exploités,  la  matière  métallique  est  ré- 
ppndue  sur  de  pioius  vastes  surfaces;  elle  est  con- 
ge|[itrpe  dans  çcrt^iips  bancs,  et  souvept  ^)le  est  ras- 
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semblée  autour  des  skôlar  ou  de  certaÎDes  veines 
de  chlorite  et  de  talc ,  ainsi  que  nous  l'avons  indi- 
qué en  décrivant  les  mines  de  Falun  et  Sala.  Dans 
les  fahlbandes  de  Kongsberg ,  on  n*a  pas  remar- 
qué de  concentration  analogue;  plus  ou  moins 
longtemps  après  leur  formation,  elles  ont  été 
soumises  à  des  actions  mécaniques  qui  les  ont 
fendillées  suivant  certaines  directions,  et  les  fis- 
sures ainsi  formées  ont  servi  de  voies  de  transport 
à  des  émanationscontenantde  Vargent,  du  plomb, 
du  zinc,  etc.;  et  il  s'y  est  produit  des  phénomènes 
d<*  cristallisation  analogues  à  ceux  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  filons  ordinaires. 
Eipliettion  des  11  restemaintenaht  à  expliquer  pourquoi  l'argent 
déSermlDé  une  natif  et  l'argent  sulfuré  se  sont  déposés  presque  ex- 
coacentratioodeclusivementdansla  porliou  des  veines  qui  traverse 

les  fahlbandes.  On  pourrait  envisager  ce  phéno- 
mène comme  une  de  ces  actions  de  contact  dont 
l'histoire  des  filons  nous  offre  divers  exemples  : 
ainsi,  ne  sait-on  pas  que  la  rencontre  ou  la  proxi- 
mité de  certains  porphyres  quartziferes  détermine 
iiu  enrichissement  des  filons  à  Freiberg  et  en 
d'autres  contrées?  A  Kongsberg,  le  phénomène  est 
plus  évident  que  partout  ailleurs,  car,  sur  des 
centaines  d'exemples,  on  ne  trouverait  peut-être 
pas  une  exception  ;  on  ne  connaît  pas,  en  efiet,  de 
gîte  qui  ait  été  exploité  en  dehors  des  fahlbandes. 
Mais  il  est  facile  de  comprendre  que  des  composés 
métalliques  ont  dû  exercer  une  action  beaucoup 
plus  intense  que  ne  peuvent  le  faire  des  silicates 
terreux,  car  ce  sont  de  bien  meilleurs  conducteurs 
de  l'électricité  et  de  la  chaleur.  La  réunion  de  plu- 
sieurs sulfures  de  métaux  différents,  de  fer,  cuivre, 
zinc  et  plomb,  a  dû  produire  un  effet  galvanique^ 


DE    TA    NORWÈGE    ET    DE    LA    FINLANDE.       36^ 

une  action  de  pile,  et  déterminer  un   dépôt  de 
l'argent. 

D'ailleurs,  les  expériences  que  nous  avons 
faites,  M.  Malaguti  et  moi,  démontrent  que  la 
présence  de  ces  sulfures  a  pu  aussi  donner  lieu  h 
une  décomposition  chimique  en  réagissant  sur  leh' 
émanations  argentifères;  nous  avons  reconnu  en 
effet  (i)  que  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  la 
blepde,  la  galène,  etc.,  c'est-à-dire  que  les  sul- 
fures métalliques  en  général  décomposent  le  chlo- 
rure et  le  bromure  d'argent  et  précipitent  le  métal 
dans  certains  cas  à  l'état  métallique,  dans  d'autres 
casa  l'état  de  sulfure.  Ainsi,  bien  que  l'on  ne  puisse 

Es  déterminer  avec  une  certitude  mathématique 
i  phénomènes  qui  se  sont  passés,  il  est  incontesta- 
blequelesfahlbandessulfurifèresont'dûexercersoit 
une  action  chimique,  soit  un  effet  galvanique,  ou  ces 
deux  actions  à  la  fois,  et  par  suite  donner  lieu  b  une 
concentration  de  l'argent.  Pour  concevoir  ce  phé- 
nomène remarquable,  il  n'est  pas  nécessaire  de  re- 
courir à  la  supposition  que  l'argent  était  contenu 
originairement  dans  les  fahlbandes  et  qu'il  s'en  est 
séparé  pour  venir  se  déposer  dans  les  fentes. 

Quant  à  la  présence  de  l'argent,  qui  setrouveen 
très-minime  quantité  dans  les  fahlbandes ,  on  ne 
doit  pas  en  être  étonné,  et  ce  fait  est  probablement 
indépendant  des  veines  argentifères,  car  les  mi- 
nerais métalliques  de  la  Scandinavie ,  cuivre  pvri- 

cobalt 
e 
qu'il 

proviennent  pas  de  mines  d'argent  ou  de  mines  de 
plomb  argentifère. 

(1)  Comptes  rendus  de  l'Académie  dos  sciences,  séance 
do  26  juillet  1847. 


i 
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ViciMttadeB é-  Comme  les  gites  de  Kongsberg  présentent, 
muS^ Kmg«î ^^'"^  ^  rintérieur  des  fahibandes ,  une  succession 
berg.  de  massifs  riches  et  de  parties  pauvres  ^  la  prodilc- 

tionde  l'argent  est  faible  quand  on  n'a  en  exploita* 
tion  que  des  parties  pauvres;  et  alors ^  par  suite 
de  la  ténacité  de  la  roche  eâeaîssatite  et  de  là  dis* 
position  des  travaux  qui  ont  peu  d'étendue  en  Ion- 
gueur  et  beaucoup  en  profondeur ,  les  dépendes  fift 
peuvent  être  payées  par  les  produits;  mais  id  dé- 
couverte  de  massifs  riches  donne  lieu  immédiate- 
ment à  d'énormes  bénéfices.  Il  est  donc  facile  de 
se  rendre  compte  des  vicissitudes  éprouvées  par 
ces  mines  :  une  administration  prudente  et  habile 
aurait  pu,  sinon  éviter i  du  moins  rendre  moins 
désastreuses  les  périodes  de  décadence  qui  succé* 
daientà  des  époques  de  prospérité  )  tùAis  jusqu^k 
ces  dernières  années  les  travaux  avaient  été  con- 
duits sans  méthode.  Le  vice  principal  de  rexploi** 
tation  ancienne  consistait  en  Ce  que  les  veines 
étant  très-minces  et  quelquefois  très- pauvres^  on 
exploitait  néanmoins  toute  la  BOne  qui  les  reiifer^ 
maitf  en  faisant  des  etcd votions  d'une  très-grande 
largeur  )  et  une  partie  de  oë  travail  se  faisait  né- 
cessairement à  perte.  Il  est  évident  qu'il  aurait 
fallu  exécuter  des  travaux  préparatoires ,  déter- 
miner les  parties  productives  à  Taide  de  foncées  et 
de  galeries  d'allongement,  et  s'abstenir  d'exploiter 
les  parties  reconnues  comme  étant  pauvres. 
ProduettoB  te     Depuis  l'époque  de  la  découverte  des  mines  de 
mioM  f   ^"**' Kongsberg ,  en  i633,  jusqu'en  i8o5,  elles  ont 

fourni  3.4oo«X><^o  marcs  d'argent  (8  rèiooo  kilo- 
grammes )y  ce  qui  fait  en  moyenne  un  prodait 
annuel  de  4-4^3  kilogrammes.  Nous  avons  vu  que 
le  produit  des  mines  de  Sala  a  été  pendant  les 
XV* ,  XVI®  et  xvu*  siècles,  c'est-à-dire  pendant  le 
temps  de  leur  plus  grande  prospérité  ^  de  348.5oo 


• 
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kilogrammeK  ou  i .  i  G  i  kilogramnil^s  par  lèutiée  , 
environ  quatre  fois  moindre  que  celui  de  Kongs- 
berg.  De  i8o5  à  i83i  (périocle  où  les  mines  odI 
été  exploitées  à  perte  ) ,  Kongsberg  a  fourni  seule- 
ment 78t4i8  marcs  d'argent;  mais  depuis  i83i( 
où  eut  lieu  la  découverte  du  massif  riche  que  Ton 
continue  à  exploiter,  jusqu'en  i844f  '^  produc-^ 
tion  s'est  beaucoup  augmentée  ^  elle  a  été  de 
3aa.o5o  marcs  ou  100.497  kilogrammes  d'argent^ 
en  moyenne  6.423  kilogrammes  par  an*  Celle  dé 
Sala  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  7  à  800  kilo- 
grammes. 

Sans  faire  subir  une  augmentation  notable  au  PoMibiiUédaug- 
matériel  et  au  personnel  des  mines  de  Kongsbergt  ^^"epr^ûcf^^^^ 
on  pourrait  presque  tripler  leur  production  {  mais 
k  la  suite  de  longues  discussiotis  dans  le  Storting 
(chambre  des  représentants  de  la  !tîorwège)i  on  a 
décidé  que  l'extraction  annuelle  ne  dépasserait  pas 
ao.ooo  marcs,  et  vu  les  dimensions  du  tnassif  ar-* 
gentifère  qui  est  en  cours  d'exploitation ^  on  a  lieu 
de  croire  que  cette  production  restera  la  mâttié 
pendant  doute  à  quinze  ans.  Il  est  facile  de  voir 
que  la  décision  du  storting  est  préjudiciable  aui 
intérêts  dd  la  mine  (^tà  ceux  du  trésor;  car,  en 
extrayant  le  plus  promptement  possible  toute  la 
masse  d'argent  natif  qui  est  aujourd'hui  mise  à 
découvert,  on  pourrait  en  considérer  une  portion 
seulement  conime  rente  de  l'Etat ,  et  emplojTer 
l'autre  comme  un  capital  dont  le  revedu  annuel 
serait  affecté  aux  mines  et  servirait  à  payer  des  tra- 
vaux de  recherches  ou  à  maintenir  lea  mines  en 
exploitation  jusqu'à  l'époque  où  l'on  découvrirait 
de  nouveaux  massifs  argentifères^ 

Des  travaux  d'art  fort  étendus  obt  élé  exécutés  TraTaai  d'amé- 
pour  se  procurer  les  forces  motrie&s  nécëisaires  k  J2SJ^°Îicm^" 
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l'épuisement  des  eaux,  ii  rexfraction  ef   à  la  pré- 

SaratioD  mécaDique  des  minerais.  Sur  la  cime  du 
onsknudden,  il  y  a  de  petits  lacs  où  se  réunissent 
les  eaux  provenant  des  pluies  et  de  la  fonte  des 
neiges  ;  elles  sont  recueillies  avec  celles  qui  coulent 
sur  les  flancs  de  cette  montagne  et  maintenues 
dans  des  réservoirs,  d'où  on  les  amène  le  long 
de  canaux  à  la  plate-forme  de  Storeaasen,  sur 
laquelle  est  ToriÔce  de  la  mine  du  Secours-de- 
Dieu.  Une  partie  est  emploj'f'e  à  un  bocard  et  une 
laverie,  l'autre  met  en  mouvement  deux  roues 
extérieures  d'épuisement  et  d'extraction.  Les  eaux 
se  rendent  ensuite  à  des  étangs ,  d'où  elles  descen- 
dent dans  la  raine  du  Roi  en  faisant  mouvoir  une 
roue  intérieure  servant  h  l'extraction  ;  elles  passent 
ensuite  le  long  d'une  traverse  à  la  mine  des 
Pauvi^Sy  où  elles  mettent  en  moqvement  deux 
roues  superposées  opérant  l'extraction  et  l'épuise- 
ment; enfin  elles  s'écoulent  le  long  de  la  galerie 
Frédéric,  qui  aenviron  i.aoo  mètres  de  longueur. 
A  l'extrémité  de  cette  £>alerie,  une  portion  deseaux 
est  encore  utilisée  pour  le  bocard  et  la  laverie  où 
Ton  prépare  les  matières  provenant  des  deux 
mines  du  Roi  et  des  Pauvres.  D*après  M.  Bôbert, 
on  peut  évaluer  à  200  pieds  cubes  la  quantité  d'eau 
qui  est  employée  par  minute  pour  le  service  des 
mines  et  des  bocards. 
rh?ti'*'vn  ^®  travail  le  plus  important  pour  l'avenir  des 
mines  de  Kongsoerg  est  le  percement  de  la  galerie 
Christian  VII  {PL  f^I,/ig.  3a),  qui  doit  recouper 
les  principales  mines.  Elle  traversera  celles  du  Roi 
et  aes  Pauvres  à  une  profondeur  d'à  peu  près  3i5 
mètres  au-dessous  de  la  surface  ou  joo  mètres  au- 
dessous  de  la  galerie  Frédéric^  qui  alors  deviendra 
inutile.  Plus  au  Nord,  elle  atteindra  la  mine  du  Se- 
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cours  de  Dieu  à  une  profondeur  dr  35cr  mètres  au- 
dessous  de  la  surface,  c'est-à-dire  au  dessous  de  son 
point  le  plus  profond,  et  elle  passera  au-dessous 
de  la  plupart  des  autres  mines  :  cette  grande  ga- 
lerie d'écoulement  aura  environ  3.4oo  mètres  de- 
guis  son  orifice  jusqu'à  la  mine  du  Secours  de 
ieu,  et  si  on  la  prolonge  suivant  leprojet  primitif 
i'usqu'à  la  vallée  du  Jondals,  elle  aura  alors  une 
ongueur  de  plus  de  7.000  mètres. 

Gîtes  aurifères. 

Il  existe  peu  de  mines  d'or  en  Scandinavie,  et  ADciannci miiMt 
celles  que  l'on  a  exploitées  ont  dû  être  abandon-   ^^' 
nées  tôt  ou  tard ,  non  par  suite  de  la  disparition 
du  minerai,  mais  à  cause  de  sa  rareté;  c'est  du 
reste  ce  qui  est  arrivé  à  beaucoup  de  mines  de 
l'Europe  où  l'or  était  le  seul  objet  de  l'exploitation. 

£d  Scandinavie,  l'or  est  fréquemment  associé    AModatioode 
aux  gîtes  cuivreux  et  plombeux;  ainsi  les  i^i^^^-^J^^J"  gf^ 
rais  galénifères  de  Falun  fournissent  annuellement  argeoi*. 
0^,64  d'or.  La  galène  argentifère  des  anciennes 
mines  crOestra-Silfverberg ,  paroisse  de Stora^-Tuna  ' 
en  Dalécarlie,  renfermait  3o  grains  d'or  par  marc 
d'argent.  Nous  avons  signalé  à  Sandnâset,  aux  en- 
virons d'Areskuttan,  dans  le  Jemtland,  du  cuivre 
sulfuré  accompagné  d'or  natif;  les  minerais  de 
cuivre  d'Âardal ,  dans  la  province  de  Bergen ,  et 
ceux  du  Tellemarken  en  contiennent  aussi  :  on  en 
a  rencontré  accidentellement  dans  les  veines  ar- 
gentifères de  Kongsberg,  dans  les  mines  de  fer 
a  Arendal,  à  Nore  dans  le  Nummedal,  et  à  Svap- 
pavara  en  Laponie. 

Il  j  a  deux  localités  en  Norwège  où  For  a  été    miiim  d*Eidt- 
spécialement  exploité,  à  Eidsvold,  entre  le  lacjj'jjj^jg^^" 
Miôseo  et  Christiania,  et  à  Skara,  dans  la  paroisse 
d'Elger,  à  environ  3  myriamètres  au  sud  de  Dram- 
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meri.  A  Eidâvold,  il  y  »  dans  le  gneiss  plusieurs, 
veinea  de  quartz  contenant  des  pyrites  de  fer  et 
de  cuivre,  du  fer  oligiste  et  du  cuivre  gris;  lor  s'y 
trouve  disséminé  sous  forme  de  pellicules  et  de 
grains.  Pendant  la  seconde  moitié  du  xviii*  siècle, 
on  a  ouvert  plusieurs  mines  sur  ces  veines  auri- 
fères, mais  on  a'ena  retiré  aucun  bénéfice.  Aux 
mines  de  Skara,qui  sont  aussi  abandonnées,  il  y  a 
des  veines  contenant  des  pyrites,  de  la  blende  et 
de  l'or  natif  parfois  concentré  en  noyaux  volumi- 
neux; ainsi  on  en  fà  êxltûW  xiiï  fragment  du  poids 
de  6a  marcs  qui  a  fourni  39  marcs  d'or. 

Le  même  métal  a  été  exploité,  il  y  a  un  peu  plus 
dvSd^  d'un  siècle^  aux  mines  d'ŒdelFors,  dans  la  paroisse 
d*Âhlsheda,  en  Smalande;  on  y  voit  af&eurei*  untf 
masse  de  qudrtz  micacé,  passant  au  hornstein,  qui 
paraît  dériver  du  micaschiste  et  qui  se  tKiuve  datis 
du  gneiss  et  du  granité.  Elle  est  épaisse  de  plus  de 
2.000  mètres,  allongée  de  FEst  à  rOuest^  et  tra- 
versée par  beaucoup  de  veinea  dé  quartz  onduléesi 
à  peu  près  verticales  qui  courent  rooyebnenient  da 
Tford  au  Sud,  mais  qui  prendent  accidentellement 
la  direction  des  couches  adjacentes  et  ressemblent 
alors  k  des  amandes  interstratitiées.  Ces  veines 
contiennent  des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre»  du  fer 
ojtyduléi  de  la  gsllène,  du  cuivre  carbonate  bleu  et 
vert  :  I  or  be  trouve  dans  la  pyrite  en  particules 
indiscernables  et  dans  une  proportion  variable  de 
o  à  0,00060;  en  outre,  il  se  montre  sous  forme  de 
pellicules  et  de  dendrites  au  milieu  des  veines  de 

Ïuartz)  il  pénètre  aussi  dans  la  roche  encaissante. 
)ans  ces  veines  on  trouve  encore  du  feldspath  com- 
pacte ,  de  la  chaux  catbonatée  lamelleuse,  de  la 
prëhnite  en  sphéroïdes  radiés  et  une  zéolite  gre« 
nue  qui  est  connue  sous  le  nom  de  stilbite  fari* 
neuse  ou  zéolite  rouge  d'OËdelfors }  elle  a  pour 
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compositipn  CS^+3AS'H-3Aq;  c'est  un  hydro- 
silicate  d'alumine  et  de  cliaux. 

Lorsque  je  visitai  en  lÔSg  rextrémîté  du  golfe  Déeoo?er(ed'or 
dé  Botnie  ^  où  venait  d'y  découvrir  de  l'or  natif,  J^orWaltot^ 
aul  environs  de  Tornéa ,  près  de  l'embouchure  du  Ei^  en  Finlande. 
Kemi^Elv  ;  là  il  y  a  des  couches  de  schiste  micacé 
et  de  calcaire  cristallin  qui  sont  subordonnées  au 

S^iss  et  accompagnées  de  masses  dioritiques  ; 
ni  le  voisinage  aflSeure  aussi  du  granité.  Les  schis- 
tes cristallins  contiennent  des  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre  aiûsi  que  de  la  galène  ;  cependant  l'or  na- 
tif n'a  pas  été  trouvé  en  placer  mais  dans  des  blocs 
de  micaschiste  mélange  de  lames  d'amphibole  et 
de  spath  caldaire^  avec  une  grande  quantité  de  py- 
rites de  fer  et  de  cuivre  et  un  peu  de  galène  (  l'or 
était  disséminé  dans  le  spath  calcaire.  A  la  linlite 
de  la  Finlande,  aux  environs  de  Petrozavodsk^ 
près  du  lac  Onega,  il  y  a  auëèi  une  mine  d'ori 

On  sait  que  l'industrie  des  orpailleurs  a  eu  au«* 
trefois  un  grand  développement  dans  certaines 
pacties  de  la  France,  même  dans  des  régions  tel- 
les que  l'Ariège,  où  on  ne  connaît  pas  de  mineë 
d'or  ',  d'ailleurs  ^  la  plds  grande  partie  de  l'or  que 
produit  actuellement  la  Sibérie  est  extraite  de 
terrains  arénaoés  provenant  de  la  dénudation  des 
montagnes.  Mais  en  Scandinavie,  où  l'on  cohnatt 
uil  asseï  grand  nonibre  de  gitds  aurifères^  et  où 
leé  dépôts  arénacés  sont  très-dé veloppés,  il  est  re« 
marquable  que  l'on  n*ait  point  exploité  l'oi^  qui 
peut  s'y  trouver;  cependant  ]eé  alluVions  de  plu- 
sieurs rivières  doivent  en  contenir,  et  c('après  des 
essais  faits  par  M.  Albrecht ,  ihgénieur  saxon  eu 
service  du  gouvernement  finlandais,  le  éablegi^a- 
nitique  des  rives  du  Kémi-£lv  renferme  des  pail<- 
iettei  d'or,  mats  en  faible  quailtité. 
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GUes  de  sulfures  métalliques  contenus  dans  les 

terrains  paléozoiques . 

Appauvriue^     J  ai  décrit  les  rites  de  métaux  sulfurés  et  natifs 

ment  en  proton*  r  •       -.         ^'       i      ^         •  •  ^  ii*  r      •!• 

dear  des  gilet ^^^^^^^  partie  des  terrains  cnstallms  non  lossili- 
sQirurirères  cou-  fères,  qui  sont  antérieurs  k  la  formation  silurienne, 
terrains  paiéo-Les  terrains  paléozoiques  renferment  des  gîtes 
loiqnes.  analogues,  et  ils  y  sont  même  assez  communs  dans 

la  région  de  Christiania,  entre  Brévig  et  le  lacMiô- 
sen;  mais  presque  tous  sont  pauvres,  et  Ton  pour- 
rait être  facilement  induit  en  erreur  par  les  appa- 
rences superficielles.  Quelquefois  les  affleurements 
ont  un  aspect  séduisant,  et  ces  appftts  trompeurs 
ont  été  Torigine  de  spéculations  malheureuses; 
mais  les  gîtes  s'appauvrissent  rapidement  dans  la 
profondeur,  et  les  travaux  d'exploitation  ont  dû 
être  abondonnés. 
Gttet  situés  près     Ces  dépôts  métallifères  sont  assujettis,  enNor- 

delalignedecon-      %  .    ^  i.  .  .  •   ui       -i 

uct  des  lerrafns^^g^»  «  une  condition  presque  invariable;  ils  sout 

rodle'^*^*^  "3!®^^"^^  ^^^^  '^  voisinage  des  lignes  de  contact  des 
que.  'terrains  stratifiés  paléozoiques  et  d'une  roche  por- 

phyro-granitiquepeu  quartzeusê,  contenant  un  peu 
d amphibole  et  de  mica,  très-riche  en  orthose  à 
grandes  lames;  la  syénite  zirconienne  en  est  une 
variété.  Ces  gîtes  appartiennent  donc  à  la  classe 
des  gîtes  de  contact,  comme  l'ont  déjà  remarqué 
MM.  Keilhau  et  Daubrée.  Us  renferment  de  la 
pyrite  de  cuivre,  de  la  galène  argentifère,  de  la 
blende  et  autres  minéraux  ;  quelquefois  ils  sont 
associés  aux  gîtes  de  fer  oxydulé  que  nous  avons 
décrits  précédemment  et  qui  se  trouvent  dans  la 
même  position  géologique. 
Anciennet minet  Dans  plusieurs  mines  on  a  exploité  à  la  fois  de 
de  cuivre.  \^  galène  et  du  cuivre  pyriteux  ;  il  y  avait  aussi  des 
mines  de  cuivre  seul ,  mais  peu  importantes.  Ain-<! 
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M.  Keîlliau  (i)  en  a  signalé  plusieurs  entre  Chris^ 
tiania  et  le  lac  Miô-^en,  près  delà  limite  des  schis- 
tes siluriens  modifiés  par  le  granité  et  de  la  for- 
mation gneissique.  Je  citer^ii  ici  l'ancienne  mine 
de  cuivre  de  Gicllebeck,  située  un  peu  au  Nord  de 
Drammen  ,  au  Sud-Elst  de  la  route  qui  conduit  de 
cette  ville  à  Christiania.  Le  cuivre  pyriteux  s'y 
trouve  dans  des  schistes  silicifiés  en  contact  avec 
le  granité,  et  c'est  proche  des  carrières  où  on  ex- 

f>loite  le  calcaire  cristallin  et  grenatitere  deGriel- 
ebeck ,  qui  est  devenu  un  exemple  classique  de 
métamorphisme.  Dans  cette  mine  il  y  a  aussi  du 
Fer  oxydulé ,  des  gretiats ,  de  la  pyrite  de  fer  et  du 
bismuth  sulfuré;  la  masse  exploitée  avait  la  forme 
d'un  rognon  irrégulier.  Un  peu  à  l'Elst  de  ces  mi* 
nés ,  près  d'Ulven ,  on  a  encore  fait  des  recherches 
sur  des  gîtes  cuivreux  faisant  partie  de  masses 
schisteuses  isolées  au  milieu  du  granité. 

Un  peu  au  Sud  de  Drammen,  à  Egholt,  on  a  Minet  d'Egholt 
exploité  dans  des  schistes  endurcis,  au  contact  du 
granité  porphyrique ,  de  la  galène  et  de  la  pyrite 
de  cuivre  accompagnées  de  blende ,  de  malachite , 
de  chaux  fluatée,  de  chaux  carbonatée  et  de  quartz. 

Les  mines  de  plomb  qui  ont  eu  le  plusd'im-  ^leConSod. 
portance  sont  celles  de  Wedelseje  ou  Conerud , 
situées  è  5  kilomètres  au  Sud-Ouest  de  Drammen , 
sur  le  flanc  de  la  montagne  de  Cônerud.  Les  tra- 
vaux d'exploitation  ont  été  approfondis  jusqu'à 
226  mètres  au-dessous  des  affleurements ,  ou  envi- 
ron  1 15  mètres  au-dessous  de  la  galerie  d'écoule- 
ment. Le  minerai  se  trouve  dans  un  calcaire  gris- 
blanc  ,  grenu ,  associé  à  des  couches  de  schistes 
endurcis  et  compactes  ;  près  de  la  galerie  d'écoulé- 

(1)  Gea  Norwegîca  ,  p.  65. 


Mines 
de  Jarbberg. 


Diori(e« 
sulfuriféres. 


nient  les  couches  m'ont  paru  être  presque  hori- 
^onlaje&y  piais  à  peu  de  distaqee  de  là  eues  se  re- 
dressent. La  limite  du  granité  est  peu  éloignée ,  et 
(nénie  9M  milieu  de^  roches  stratinées  de  cette  lo- 
calité ^q  observe  des  masses  isoléei^  de  granité.  A 
eq  juger  daprè^  la  forme  des  excavations^   ces 
gUes  3^  composent  d'pmas  irr^qliers  oq  de  gros 
rognons  superposés ,  et  ils  m'ont  paru,  conime  du 
reste  la  plupart  des  gîtes  de  cette  zone,  avoir  une 
f^ertajoe  analogie  de  forme  avec  les  ^mas  de  con- 
tact des  Pyrénées,  bien  qu'ét^ptoioins  vastes.  |ja 
galène  argentifère  formait  le  miper^i  principal; 
mais  d'après  ce  qu^  l'on  voit  sur  )es  baldes,  elle 
flevajt  être  mélangée  d'une  grande  quantité  de 
blende  grise,  brune  et  ppire,  habituellement  U- 
nw\\ç\\tàe^  quelqMefqii)  compacte.   J'ai   yu  aussi 
beaucoup  de  cuivre  pyriteu^  et  un  peu  de  cuivre 
panaché  avec  du  ÇMÎvre  carbonate  pleq  et  vqrt. 
Conime  dans  les  g\{^^  de  cette  espèce ,  \e  minorai 
forme  ^pvent  des  veiQ(^  irrégulières  et  r^mifiéc^» 
daii>  1{|  roche  calcaire  adjacente ,  qui  ea  e$t  çlle- 
même  imprégnée,  et  qui  renferme  des  druses  ^t 
ré^e^ux  de  fîlet^  i^Ut^Ilifèrep  »  offrant  en  petit  l'i- 
l»age  d'up  ^tockwerk,  Lçs  ^Ifure^  sont  accpmpa- 

Snés  de  q^9vi%9  de  cl^^ux  c^rbonatée,  de  spath 
uor  biei^ître  gt  lil^s, 
A  quolqiie^  l^ilpmètrcs  fiu  Sud  de  Wedelseie, 
près  d]es  mines  de  fer  d'A^serud,  se  (rouveqtles 
^ncienj^es  (pixies  de  plpmb  firffeptifèrq  4e  J^fU- 
berg ,  dans  dçs  schistç§  modinés  trèsp-voisios  du 

?ppit^  :  ici  et  dan?  presque  tous  le$  gîte»  plomi^i- 
ère^l  de  b  région  silurienne  de  Christiania,  U  g^ 
\èiW  est  accompagnée  de  beaucoup  d^  blende. 

Les  sulfures  métalliques  se  renconU^nt  quel- 
quefois dans  les  niasse^  dioritiqi^es  qui  fernfeot 
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def  iloBs  à  tiavers  \ê»  terrains  siluriens  de  la  Nof- 
wège.  Ainsi,  UB  peu  au  Nord  de  Christiania,  l'église 
d'Agger  est  bâtie  sur  un  filon  dioritique  contenant 
de  petites  veines  de  galène  et  de  blende  ;  d'ailleurs 
les  diorites  de  cette  époque  sont  quelquefois  im  • 
prëgnés  d'une  grande  quantité  de  pyrite  de  fer. 

11  n'existe  pas  de  mine  de  eobalt  gris  dans  les    ç^f^n  ^^^  ^i 
temipg  siluriens ,  mais  cette  substance  se  trouve  binnuih  sutfaré. 
mélangée  avec  le  minerfii  d'autres  gites.  Ainsi ,  à 
Aaserud,  le  fer  oxydulé  en  renferme  quelques 

Srains;  de  même  le  fajsmuth  sulfuré  a  été  trouvé 
ans  les  mipes  de  fer  de  Narver^id  et  dans  la  mine 
de  cuivre  de  Giellebeck.  « 

Les  gites  sulfurifères  sont  beaucoup  plus  rares  Guasuirurirèrei 
dans  les  terrains  paléozolques  de  la  Suède  que  dans  [^"j^{"°*^p^^ 
ceux  de  la  Norwège  :  on  connaît  quelques  veines  zoiqoes    de  la 
métallifères  dans  les  couches  de  calcaire  silurien  ^^^* 
«[ui  entourent  le  lac  Siljan ,  et  même  on  a  exploité 
au  xviii'  siècle  des  mines  de  plomb  argentifère  à 
Silfbergy  à  Dunckhàlsbacken  etHôgsmjrra,  près 
de  Boda ,  dans  la  paroisse  de  JRittvick;  la  galène  y 
es(  aceompagnée  de  blende ,  de  calamine  et  de  py- 
rite de  fer;  mais  il  parait,  d'après  Hisinger  (i), 
que  le  minerai  a  disparu  dès  qu'on  a  atteint  une 
profondeur  de  lo  à  is  mètres. 

Lie  grès  de  transition  de  \h  Suèd<^  contient  quel- Veines  de  «aiène 
quefois  aussi  des  veines  métallifères;  ainsi  aux |[||,^,!|^^^^J^q 
envîrensdeCimbpishamn,  et  principalement  près brishamn. 
des  villages  de  Gladsax  et  Gislôf,  dans  la  paroisse 
de  Nôbbela^y  le  grès  k  grains  et  à  ciment  quarlzeux 
cet  traversé .  d'après  Hisinger,  par  beaucoup  de 
peCka  filons  renfermant  de  la  galène  cubique  à 
grandes  facettes,  de  la  blende,  du  quartz,  de  la 

(f )  Hîsinger's  Versndi,  etc.,  p.  S8. 
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baryte  sulfatée ,   de  la  chaux  carbonatée  et  une 
grande  quantité  de  spath  fluor,  cristallisé  en  cube 
et  en  octaèdre,  et  présentant  diverses  couleurs 
verte,  bleue,  jaune,  rouge  et  violette. 
Veinetdegiléne     Les  cites  de  calène  que  nous  venons  de  men-. 

conteniwf   dans.*  "  •         *  a*  j    i 

Itrormaiionpor-tionner  ne  paraissent  pas  être,  comme  ceux  de  la 
phyrique  d'Eif- ]>f Qrwège ,  essentiellement  inhérents  à  la  surface 

de  contact  des  terrains  stratifiés  paléozoïques  et 
du  granité  de  la  même  période;  mais  il  y  a  aux 
environs  d*Ëlidalen,  en  Dalécarlie,  des  gîtes  qui 
se  trouvent  près  de  la  séparation  de  ces  deux 
espèces  de  roches.  La  formation  porphyrique  de 
cette  contrée,  qui  se  rattache  à  la  période  de  tran- 
sition et  qui  parait  correspondre  au  porphyre 
rhombique  des  environs  de  Christiania  ,  renferme 
quelques  gites  de  ce  genre;  ainsi,  d  après  Hisin- 
ger,  on  a  exploité  à  SilderSis,  dans  les  mines  de 
Rothenthal ,  des  veines  qui  contenaient  de  la  ga- 
lène à  grains  fins  avec  des  gangues  de  quartz ,  de 
chaux  carbonatée  et  fiuatée;  à  TEst  de  la  veine 
principale  on  a  trouvé  de  Torpiment. 

Les  lambeaux  de  terrains  secondaires,  jurassique 
et  crétacé  qui  existent  dans  le  midi  de  la  Suède  ne 
paraissent  pas  contenir  de  dépôts  métallifères. 

Résumé  général  et  considérations  sur  Corigine 
des  gites  métallifères  de  la  Scandinavie. 

TerraiDi  conie-     Maintenant  nous  allons  résumer  les  principaux 

mnt  des  mloei  .,  ^       /       .*    i  •  j     i 

et  fer.  caractères  que  nous  ont  présentés  les  mmes  de  la 

Scandinavie,  et  nous  ajouterons  quelques  considé- 
rations sur  leur  origine.  Commençons  par  les  mi- 
nes de  fer  :  Nous  avons  vu  que  la  plupart  des  gites 
d'oxydes  de  fer  et  les  plus  importants  font  partie 
delà  formation  gneissique  ;  il  y  en  a  quelques-uns, 
mais  en  petit  nombre,  dans  le  terrain  d'Urthon- 
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fichiefer  de  la  province  de  Drontheim ,  et  il  en 
existe  aussi  dans  les  terrains  siluriens  de  la  Norwège 
méridionale,  près  de  leur  contact  avec  le  granité. 

Sauf  quelques  cas  particuliers,  ces  gîtes  ne  for-J^«™«  àm  giics 
ment  point  de  véritanles  filons,  mais  des  amas  de  ' 
formes  diverses ,  des  masses  cylindroïdes,  dont  Taxe 
est  fortement  incliné  ou  même  vertical  et  dont  la 
base  est  ordinairement  très-allongée  dans  le  sens 
de  la  schistosité  des  roches  encaissantes;  souvent 
même  ce  sont  de  grandes  plaques  lenticulaires , 
analogues  à  des  couches,  mais  ondulées,  alterna- 
tivement renflées  et  amincies.  Les  amas  contenus 
dans  le  gneiss  sont  rarement  isolés,  ils  constituent 
habituellement  des  bandes  en  forme  de  chapelets; 
des  masses  lenticulaires  fort  nombreuses  sont  jux- 
taposées bout  à  bout  suivant  un  même  plan  de 
fîssilité  ou  suivant  des  plans  très-rapprochés  ;  elles 
forment  des  séries  de  plusieurs  kilomètres  de 
longueur,  comme  le  montrent  \esfig.  23,  '^^  et  sS, 
PL  III. 

Chaque  amas  considéré  isolément  a  une  largeur  Dimeoilon  dei 
qui  varie  de  o",  i  o  à  60  mètres  en  Suède  et  de  o",  1  o  •'^  terri»re«- 
à  20  mètres  en  Norwège  ;  leur  longueur  s'élève  i^ 
plusieurs  centainesde  mètres.  Il  y  a ,  il  est  vrai ,  det 
gîtes  qui  semblent  former  des  montagnes  entière:|, 
comme  ceux  de  Tabergen  Smâlande,  deGellivarsj, 
Kirunavara,  etc.,  en  Laponie,  alors  leur  largei^r 
et  leur  longueur  peuvent  être  évaluées  à  plusieurs 
milliers  de  mètres  ;  cependant  ce  ne  sont  pas  d^ 
masses  ferreuses  tout  à  fait  continues ,  elles  sonk 
divisées  en  plusieurs  parties  par  des  bancs  ou  veii 
nés  de  roche  stérile. 

plusieurs  mines  de  fer  de  la  Suède,  telles  que    Eieadoê   an 
Danemora,  Utô,  leBispberg,  etc.,  ontétéapprot}5J,"^„r^"  ^^^ 
fondies  jusqu'à   pr('s  de  300  mètres  ou  plus  auf 
dessous  de  la  surface,  sans  que  Ton  ait  remarqiU^ 

Tome  -<¥f^  1849-  î*5 


^  I 
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un  appauvrissement  ou  amincissement  du  gtte; 
cependant  il  y  a  plusieurs  mines  qui  ont  été  aban- 
données à  cause  de  la  disparition  ou  de  Tappau- 
vrivssemeut  du  minerai. 

■  « 

Lei8mud«f  fcfr  Les  amas  de  fer  oxydulé  se  trouvent  dans  des 
clavés  dans  des  roches  tfès-vari^es  et  il  ne  parait  pas  que  leur  ri- 
'SS*^*  *'** ' '^•' chesse  soit  influencée  par  la  nature  de  ces  roches; 

en  effet,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableaa 
joint  à  ce  mémoire ,  les  uns  sont  encaissés  dans  du 
gneiss  ordinaire  ,^   les  autres  dans  des   schistes 
^uartzeux ,  micacés,  amphiboliques,  ou  bien  dans 
les  couches  calcaires;  d'autres  se  trouvent  au  con- 
tact du  gneiss  et  du  granité  »  rarement  au  milieu 
a)éme  du  granité;   il  en  est  qui  font  partie  de 
masses  diori tiques  ou   amphiboliques  enclavées 
dans  le  gneiss.    Il  y  a  des  gites  très*riches  daos 
chacune  de  ces  roches,  mais  ceux  qui  consistent 
en  un  mélange  de  fer  oligiste  et  de  fer  oxydulé  se 
trouvent  moins  fréquemment  dans  le  gneiss  or- 
dinaire que  dans  les  couches  de  quartz  schistetft 
ou  de  schiste  micacé  qui  lui  sont  Sijbordonnées. 
mnoa^lde     Cependant  la   nature  des  paroi?s  encaissaûtqt 
oiigliiedaoi  des  n'est  pas  sans  influence  sur  ^a  structure  et  la  difr- 
schitiet    ^""^"position  des  minerais  :  nous  avons  vu   en  effet 

que  dans  beaucoup  de  gites,  le  fer  oligiste  offre 
line  espèce  de  diSbsioù  entre  les  lits  quarizeux  et 
fnicacés  adjacents.  En  raison  de  sa  structure  feuii- 
lelée  il  s'est  couché  dans  le  sens  de  la  schistosité 
/des  bancs  quartzeux  et  il  s'est  associé  intimement 
avec  la  matière  siliceuse,  de  façon  que  Ton  a  une 
.succession  de  lits  ou  bandes  très-minces,  alterna- 
tivement quartzeuses  et  ferrugineuses  ;  beaucoup 
sont  composées  d'un  mélange  de  particules  de 
quartz  et  de  particules  de  fer  oligiste  aussi  intiiti^ 
que  s'il  était  le  résultat  d'uti  dépôt  simultané  ;  soU^ 
vent  le  quartz,  noyé  au  milieu  des  feuillets  de  fêr 
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oligiste,  est  presque  indiscernable.  Il  semble  dans 
certains  cas  que  les  ëcaiTles  de  fer  oligistè  aient 
remplacé  le  mica  en  s'associant  avec  les  couches 
de  micaschiste,  et  Ton  a  alors  une  roche  de  ôuairtz 
et  de  Ter  oligiste  qui  correspond  àTitâbiriCë  dû 
Brésil.  Vu  les  àùCres  caractères  des  mines  de  fet, 
cette  union  intime  du  quartz  sc^bistéux  et  du  ^fbr 
oligiste  ne  parait  pas  être  le  résultat  d*un  dépôt 
simultané  y  nikîs  provenir  cl'u né  espèce  d'imbini'- 
ïion ,  cTun  phénomène  dé  transfusion  où  dé  tran&- 
sudàtion  propre  au  fer  oligiste.  XiOrsauë  ce  phé- 
nomène est  poussé  très-loin  et  que  1  oligislfe  ^e 
trouve  en  moindre  quantité  que  la  matière  quàrt- 
zeuse,  comme  nous  Tavons  vii  à  la  mine  de'Has- 
sel ,  les  gUes  ferreux  .offrent  alors  Une  certaine 
analogie  avec  les  fahfbandés  ou  assises  schisteuses 
imprégnées  de  suTfures  niétalliques. 

Le  ter  oxjduléy  lorsqu'il  n'est  pas  mélangé  de  fer  duah'oii  d«  fer 
oligiste,  ne  se  montre  pas  associé  d'une  ™^"îèreJJ^"**^J2^ 
aussi  intime  avec  dbs  lits  quartzeux  ;  il  forfhe  sou- 
vent des  veinu lies  intercalées  dans  le  micaschiste, 
mais  ces  veinules  ont  uneépaisseur  appréciable,  le 
mélangen'apaslieuordinairernéntpàriiculeà  parti- 
cule. Lpxyde  clé  fer  magnétique  présente  un  carac- 
tère dé  diffusion  d'un  genre  analogue,  mais  dansune 
roche  différente,  dans  la  pierre  calcaire  :  le  fer  oli* 
giste  a  beaucoup  moins  de  tendance  à  se  répandre 
dans  cette  roche,  comme  s'il  y  avait  eu  Une  attrac- 
tion moléculaire  eiitre  certains  minéraux  'et  les 
éléments  de  certaines  roches.  Le  mélange  du  cal- 
caire et  du  fer  oxydulc  est  quelquefois  si  intinke, 
qu'on  ne  peut  le  'reconnaître ^qu^  l'aidé  dressais 
chimiques.  Le  minerai  de  fer  d*^Aaserud ,  près  de 
Drammen,  montre  quele  fer  6xydulés*assockf  aussi 
l>iën  à  des  calcaires  paféozoîques  qu*k  des  cal- 
dkifes  clu  ferrâin  'gneissique  ;  ob  peut  'donc  en 
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conclure  que  c'est  uu  phénomène  de  diffusion  ou 
de  cémentation  plutôt  que  le  résultat  d'une  fusion 
simultanée.  Le  calcaire  s'est  comporté  comme  uue 
éponge  susceptible  d'absorber  du  fer  oxydulé,  et 
il  en  est  de  même  des  schistes  quartzeux  relative- 
ment au  fer  oligiste. 
L'iojecUon dci  Nous  avons  reconnu  comme  un  fait  général  la 
velMidegraDUep^.^ggjjçç  j^g  veines  de  granité  à  gros  grains  qui 

dans  i6t  gîtes  de  traversent  les  gites  de  rainerai  de  fer;  en  effet, 
un  ^^lénomtoe  "<^"**  avons  signalé  ces  veines  en  Suède,  en  Nor^ 
liMdd  1*E*  **^^8^»  ^^  Finlande,  et  nous  avons  vu  qu'il  y  en  a 
pe.  aussi  à  Gellivara    en  Laponie;  elles   dépendent 

évidemment  d'un  même  phénomène  qui  s'est  dé- 
veloppédepuislacôteoccidentaledelaNorwègejus» 
qu'au  lac  Ladoga,  près  dé  Saint-Pétersboui^.  Ces 
veines  se  rattachent  au  granité  &  larges  lames  d*or- 
ihose  et  d'oligoclase,  peu  micacé,  que  nous  avons 
décrit  dans  notre  Coup  d'œil  sur  la  constitution 
géologique  de  la  Scandinavie,  granité  qui  est  pos- 
térieur aux  amas  de  minerai  de  fer  et  aux  roches 
(iiori  tiques. 
Phénomène  des  Nous  avons  remarqué  dans  beaucoup  de  gîtes 
un  autre  phénomène,  celui  des  skôlar^  c'est-à-dire 
des  veines  de  chlorite,  de  talc  ou  de  serpentine 
qui  traversent  les  amas  de  fer  oxydulé  en  divers 
sens.  Elles  n'ont  pas  influé  sur  la  formation  de  ces 
amas,  car  elles  correspondent  à  des  plans  de  divi- 
sion, seulement  elles  servent  au  mineur  en  lui  fa- 
cilitant l'abattage  de  la  roche  :  mais  ces  mêmes 
veines  ont  exercé  une  action  très-manifeste  sur 
le  dépôt  des  sulfures  métalliques. 
Là  structure  et      En  examinant  le  tableau  que  j'ai  tracé  des  gites 

gr»Si7de1!eroiy-^'^*y*^^*  ^^  f®^»  on  reconnaît  que  dans  une  même 
duiéioni  fil  rap- région  et  dans  les  cites  analogues,  la  structure  du 

port  avec  l<  iia-  vJ'a\'^i  j  ■  .1 

lure  de»  roches '^^  ozydule  et  la  grosscur   du  gram  sont  à  peu 
encaiMBiiies      près,  les  mêmes  :  ainsi  dans  les  mines  de  la  Sudei 
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manie  et  fians  celles  des  environs  d'Arendal ,  le 
minerai  est  à  gros  grains  et  affecte  généralement 
une  structure  lamçlieuse  ;  il  présente  des  clivages 

Earallèles  aux  faces  de  Toctaèdre  régulier.  Dans 
eaucoup  de  gites  où  le  minerai  est  presque  dé- 
pourvu de  gangues,  tels  que  le  Bispbere,  Her- 
rangs,  Jerna,  Gellivara,  etc.,  le  fer  oxydulé  est  k 
grains  moyens  et  cristallins  qui  tendent  à  prendre 
la  forme  octaédrique  et  qui  se  désagr^ent  avec 
facilité,  probablement  par  suite  de  la  contraction 
qu  ils  ont  éprouvée  en  se  solidifiant. 

Lorsque  le  fer  oxydulé  forme  des  masses  en- 
clavées dans  le  calcaire,  comme  à  Danemorà ,  k 
Clackberg,  à  Aaserud,  etc.,  il  est  habituellement 
à  grains  fins  et  quelquefois  presque  compacte. 
Lorsqu'il  est  disséminé  dans  des  roches  dipritiques 
ou  amphiboliques ,  il  est  ordinairement  à  petits 
grains,  et  il  en  est  de  même  lorsqu'il  est  associé 
à  du  fer  oligiste  :  celui-ci  se  présente  habituelle- 
ment sous  forme  de  petits  feuillets  ou  d'écaillés; 
cependant  il  y  a  quelques  mines,  aux  environs  de 
Kragerôe,  où  le  fer  oligiste  est  à  gros  grains  et  pré- 
sente une  forme  cristalline  rhomboédrique. 

C'est  une  circonstance  fort  curieuse  que  les  gites 
innombrables  de  minerai  de  fer  que  renferment  les 
terrains  de  la  Scandinavie,  soient  formés  presque 
sans  exception  d'oxydule  et  de  peroxyde  anhydre^ 
mais  non  d'hydroxyde,  ni  de  carbonate^  ou  a  alu- 
mino-silicate  :  ces  substances  ne  s'y  trouvent  qu'ac- 
ciden  tellement,  et  l'hématite  rouge  elle-même  y  est 
exceptionAelle,  les  oxydes  de  fer  ont  pris  constam- 
ment une  structure  cristalline. 

Les  minéraux  que  l'on  rencontré  dans  les  gttes    Dm  mioértox 
de  rainerai  de  fer  sont  trèfr-variés,  mais  on  ne  peut^^/f^^!J2^ê 

les  considérer  tous  comme  en  faisant  partie  essen-minerilae  fer. 

tielle  :  il  en  est  qui  ont  évidemment  une  origine 


384         <^ITBS    MÉTALLIFÈRES    DE    LA    SUÈDE, 

difiërente  cfe  celle  ^e  la  masse  ferreuse,  qui  rem- 
phsseut  des  fi$8ure$,  des  druses  ou  font  partie  de 
filoçç  transversaux^  et  ne  peuvent  être  considérés 
comme  contemporains  des  gites.  Aussi, pour  ei^ 
donner  unç  id,ée  précise,  ie  pense  qu^au  lieud'énu- 
mérer  tes  uns  à  }a  syuîte  aes  autres,  tous  les  miné- 
raux que  Ton  rencontre  ds^ns  les  gites  de  minerai 
de  fer,  il  vaut  mieux  les  classer  oa près  les  carac- 
tères de  leur  gisement.  Voici  les  divisions  qu\  mç 
paraissent  les  plus  rationnelles  et  les  minéraux 
appartenant  à  cnacune  d'elles. 

1^  oiODPB  :  MiiléFaux  encke^sêtrés  ou  méUogéi 
intimement  avec  les  oxydes  d^  fer,  e^  paraiasant 
avoir  été  siecmltanémeoi  dans  ^n  état  de  moUesse 
pftlMisat 

1  ^  Gangues  pierreuses  généralement  étrangères 
aux  roches  encaissantes  :  pyroxène  ^malacoiite 
el  hédenbeigite  ) ,  épidote  (pistasite),  apatite. 
Raretés  :  gabnite  ou  spinal  le  sincifère ,  ooiia- 
don ,  liévrite  ou  ilvaite  (  silicate  de  fer  et  chaux  ), 
helvine  (  sulfo-silicate  de  manganèse  et  de  glq- 
cine),  pyrosmalite  (  ohloro^iRcate  de  fer  et  de 
manganèse  ). 

2?  Gangues  faisant  souvent  aussi  partie  des  ro- 
ches environnantes  :  feldspath  cristallisé  ou  grenu , 
pétrosilex,  quartz  hyalin,  compacta,  grenu, 
schisteu}(,  ou  jaspé;  mica,  talc,  chlorite,  chaux 
cerbonatée  grenue  ou  lamelleuse  ;  dolomie,  am- 
phibole (  horoblende ,  actinote  et  trémolite  ) , 
grenats  (almandin,  grossulaire  ou  onlophonite, 
mélanite,  etc.). 

{laretés  :  la  paranthine  et  la  condrodite  qui  or- 
dinairement se  rencontrent  toutes  deux  dans  des 
roches  calcaires. 

2^  GROUPE  :  Minéraux  qui  sont  quelquefois  dis- 
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sénaÎBésau  milieu  devinasses  Ferreuses,  mais  qui 
sont  plus  ordinairement  concentrés  par  places  ou 
parxrids,  disposés  en  nodules,  veineftoii  filets. 

i""  Minéraux  pierreux:  serpentine ,  asbeste, 
chlprite ,  talc  (  i  ),  quartz  /cristalfis^,  caf^pp^êç  de 
chaux  et  de  ningnébie;  graphite /apthracit^^  |Ç|. 
houille  sèche  qui  sont  en  npyaux  ;  bitqp^p  hi)>ir 
tuellenient  en  globules  dans  dess  drpses  de  quartz 
.ou  de  chaux  carbonatée. 

Raretés  :  arragonite,  cbau|[  fluatée  et  tungr 
statée,  baryte  sulfatée ,  pikrolite  (  }iydrQ5ilic9te 
magnésien)^  gillingite  (bydro  silica^p  de  fer  et 
d'alumine). 

a^  Minéraux  métalliques  :  sulfures  de  fer,  de 
zincy  et  de  plomb  ;  sulfures  doubles  de  cuivre  et  de 
fer  (cuivre  pyriteux.et panaché)  ;  mispickel,  carbo- 
nate de  fer,  carbonates  de  cuivre  bleu  et  vert. 

Raretés  :  sulfures  de  cuivre  ,  de  molybdène  et 
de  bismuth  ;  tellurure  de  bismuth ,  cobalt  gris 
et  arséniaté,  nickel  oxydé  ,  cuivre  oxyduîé,  man- 
ganèse carbonate  et  silicate;  argent  et  or  natifs; 
[uorure  de  cérium  hydraté ,  carbonate  d'oxyde 
de  cérium ,  cérite  et  cérine. 

3*  GEOUPJS  :  Minéraux  trquvés  dans  ie^  a|a^ses 
ferreuses  et  dami  les  veines  de  gjrapite  ^  grps  grains 
qui  le^  traversent. 

Quartz  hyaliq, orlhose,  oligopla^fB,  albite ,  mica, 
amphibole  y  zircoo,  3phène,  et  pxyde  4'étaifi  ($f- 
ceptioanel). 

4*  GROUPE  :  Minéraux  exclusivement  propres 
aux  veines  granitiques  qui  traversent  les  gîtes  fer- 


(1)  On  conçoit  que  le  même  minéral  paat  faire  partie 
éb  plusienn  groupes. 
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reux  ou  le  terrain  de  gneiss  (  re  sont  des  raretés). 
Gadolinite,  allanite  y  orlhite  ,  émeraude ,  péta- 
lite,  triphaney  mica  lépidolite,  tourmaline  noire, 
bleue,  verte  et  rose. 

5*  GROi}PB  :  Minéraux  tapissant  des  druses  et  fis- 
sures de  la  masse  ferreuse  ou  des  filons  graniti- 
ques qui  la  traversent  (ce  sont  des  raretés  ). 

Axinite,  analcime^  apophyllite,  mésotype, 
stilbite,  heulandite,  et  laumonite  ;  la  datbolite  et 
botryolite(borO'silicates  calcaires)  ;  babingtonite 
(silicate  titanifère)  ;  bucklandite  (espèce  d*épidote 
il  bases  d*oxjdes  de  fer),  et  œrstedtite  (silico-tita- 
nate  dezircone). 

i.«  pyrit  ^  d«  fer  Les  gangues  métalliques  qui  se  montrent  le 
tâiiiqne  ITpUMpl"^  fréquemment  dans  le.s  gites  de  minerai  de  fer 
répandi  ?.         de  la  Scandinavie  sont  les  pyrites  de  fer  et  de 

cuivre ,  la  blende  et  la  galène  :  la  pyrite  de  fer  est 
beaucoup  plus  commune  qu'on  ne  le  supposerait, 
d*après  fa  renommée  des  fers  de  Suède  ;  il  n'est 
»as  un  seul  giteoùje  n'en  aie  observé:  aussi daos 
[e  tableau  général ,  je  ne  Tai  mentionnée  que  là 
où  elle  m'a  paru  être  fort  abondante ,  comme  à 
Herrângs,  Aaserud,  etc. 
G  ngoet         Parmi  les  gangues  pierreuses,  la  plus  commune, 
pic  reiMM.     sans  contredit,  et  celle  qui  me  paraît  la  plus  esscD- 
tielle  aux  gîtes  de  minerai  de  fer,  c'est  l'ampbibole: 
en  effet,  sur  quarante-six  gîtes  représentés  dans  le 
tableau,  il  y  en  a  que  trois  où  Ton  n'en  indique  pas, 
et  encore  il  est  douteux  qu'elle  y  manque  tout  à  fait. 
Le  pyroxène  est  beaucoup  moins  fréquent,  il  se 
trouve  seulement  dans  dix-«ept  gîtes,  le  grenat  dans 
trente  et  un,répidote  dans  vingt-trois,  le  mica  dans 
vingt-cinq,  la  chlorite,  dans  treize,  la  chaux  car- 
bonatée  dans  trente  et  un,  lequartzdans trente-trois, 
le  feldspath  (orthoseet  oligoclase)dans  trente-trois. 


i 
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Dy  a  deâ  veines  de  pegmatite  dans   vingt-deux 
gîtes,  et  des  skôlar  dans  dix. 

L'amphibole  est^  œmn^e  on  le  voit^  la  gangue  Lamphiboie est 
la  plus  générale  ;  d'ailleurs  il  y  a  des  gîtes  qui  ibntj.*^"*]^  "^p^ 

fartie  déroches  amphîboliques,  et  dans  lesquels «imn^n*** 
amphibole,  accompagnée  a  un  peu  de  feldspath, 
forme  presque  la  seule  gangue  du  minerai  ;  ail- 
leurs elle  se  trouve  dans  des  proportions  très-va* 
riables ,  de  façon  qu'il  j  a  un  passage  des  gites 
associés  aux  diorites  à  ceux  qui  contiennent  peu 
d amphibole,  mais  des  silicates  ignés  d'une  autre 
nature,  tels  que  les  grenats,  l'épidote,  etc. 

Les  gangues  calcifères,  telles  que  lepyroxène,  j^ffg^ 
l'épidote,  le  grenat  grossulaire  oucolophonite,  etc., 
qui  sont  fort  abondantes  dans  plusieurs  gites,  aux 
environs  d'Ârendal  par  exemple,  peuvent,  dans  cer- 
tains cas ,  s'être  formées  en  partie  aux  dépens  de 
bancs  calcaires  interposés  dans  les  roches  encais- 
santes. Un  fait  analogue  nous  est  offert  par  les  cal- 
caires siluriens  du  midi  delaNorwège^  qui  souvent, 
à  l'approche  du  granité,  se  sont  transformés  en  une 
masse  de  grenats  allochroïtes.  Cependant,  je  dois 
faire  observer,  que  dans  beaucoup  de  mines  les  cou- 
ches calcaires  qui  encaissent  les  gîtes  de  feroxydulé 
n'ont  pas  subi  une  pareille  transformation. 

Le  quartz  hyalin  et  le  carbonate  de  chaux  se   oeni  maaièret 
trouvent,  dans  les  gîtes  de  minerais  de  fer,  di^po-^l**"!*^"  ^S^ 
ses  de  deux  manières  différentes;   tantôt  ils  sont  earbonatée. 
répandus  çà  et  là  au  milieu  de  la  masse,  tantôt  ils 
forment  des  veines  ;  ils  se  montrent  cristallisés 
dans  des  fissures  ou  des  druses.  Il  est  facile  de  re- 
connaître que  dans  beaucoup  de  cas,  le  spath  cal- 
caire à  larges  lames  est  postérieur  à  la  cristallisa- 
tion du  pyroxène,  de  l'épidote  et  des  autres  sili- 
cates qui  accompagnent  le  fer  oxydulé;  car  il  les 
recouvre,  et  en  les  dissolvant  dans  de  Tacide  ni- 
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trique,  on  met  à  nu  les  agràçats  cristallias  situés 
au-dessous. 
Les  ganraei  siii-  Les  gangues  siiicatées  qui  paraissent  faire  partie 
Sème  dîsposï  essentielle  des  gîtes  fie  fer  oxydiilé,  comme  Tarti- 
tion  qp»  les  éié-  phibole,  les  grenats,  le  pyroxène,  présentent  dans 
piutoniquef.      leur  association  avec  le  fer  oxydulé  beaucoup  de 

ressemblance  avec  la  manière  d'être  des  éléments 
des  roches  plutoniques,  du  feldspath,  du  quartz  et 
du  mica  dans  les  granités,  du  feldspath  et  de 
l'amphibole  dans  les  diorites.  Ces  substances  sont 
en  effet  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres,  et 
se  pénètrent  réciproquement  :  celles  qui  sont  cris- 
tallisées ont  marqué  leur  empreinte  sur  celles  qui 
sont  amorphes,  de  la  même  manière  que  le 
feldspath  sur  le  quartz  dans  le  granité.  Ces  gangues 
offrent  donc  la  même  apparence  que  si  elles  avaient 
été  simultanément  dans  un  état  de  mollesse  ou  de 
fusion  pâteuse;  quelques-unes,  comme  le  grenat 
colophônite,  le  pyroxène  coccolite,  etc.,  se  désa- 
grègent aisément,  et  se  réduisent  en  sable  comme 
le  ter  oxydulé  quand  il  est  pur,  et  probablement 
aussi  par  un  effet  de  contraction. 

Il  est  donc  fort  probable  que  les  masses  de  fer 
oxydulé  ont  été  primitivement  dans  un   état  de 
fusion  pâteuse,  et  qu'elles  ont  cristallisé  k  la  ma- 
nière dés  roches  pyrogènes  ;  mais  souvent  en  s'in- 
jectant  au  milieu  des  roches  schisteuses,  les  oxydes 
de  fer  se  sont  associés  avec  les  éléments  de  ces  ro- 
ches, le  fer  oxydulé  s'est  mélangé  avec  le  calcaire, 
le  fer  oligiste  avec  les  schistes  quartzeux;  ce  phé- 
nomène de  transfusion  paraît  dépendre  d'actions 
moléculaires. 
Lei  gttes  d'oxy-     Si  Ton  admet  que  les  gîtes  d^oxydes  de  fer  ont 
^wnlempôrains*^^^*  primitivement  dans  un  état  de  fusion  pâteuse, 
du  gneiM.         il  y  aura  encore  k  se  demander  si  ces  masses  ont 

.^urgi  du  sein  de  la  terre  et  ont  pénétré  entre  les 
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couches  déjà  redressées ,  ou  bien  ^i  elles  ont  été 
formées  en  même  temps  que  }es  terrains  de  gneiss 

3ui  )es  contiennent.  La  disposition  de  beaucoup 
e  gites  qui  forment  de  grandes  plaques  allongées 
dans  le  sens  de  la  schistosité  et  comme  soudées  au 

SneisSy  a  déterminé  plusieurs  savants  à  lesconsi- 
érer  commecontemporains  de  cette  roche;  mais 
je  ne  puis  être  du  même  avis,  du  moins,  dans  la 
majorité  des  cas.  Il  faut  faire  attention  que  les 
amas  ferreux  ne  sont  essentiellement  inhérentSyCetgttetnesoBi 
ni  au  gneiss  proprement  dit,  ni  aux  roches  qui  luij^nt^h^ento 
sont  subordonnées:  ainsi  il  en  existe  non-seule- *ti  «nt^s. 
ment  dans  le  gneiss,  dans  le  schiste  micacé,  dans 
le  quartz  schisteux  et  dans  le  calcaire,  mais  encore 
dans  le  schiste  chloriteux  de  la  formation  d'Ur- 
thonschiefer;  il  y  en  a  aussi  dans  le  granité,  dans 
des  diorites  ou  roches  amphiboliques.  Il  est  à  re- 
marquer que  ces  différents  gites  possèdent  des  ca- 
ractères semblables  pour  la  composition  des  mi- 
nerais et  des  gangues  principales  :  les  mines  de  fer 
de  la  Scandinavie  ne  dépendent  donc  pas  d*une 
manière  absolue  des  roches  encaissantes,  et,  ce- 
pendant^ il  est  probable  qu'elles  ont  une  origine 
analogue,  quelles  que  soient  ces  roches.  D'ailleurs, 
il  est  des  gites  qui  forment  évidemment  des  filons , 
tels  que  ceux  d'Oppivara  (en  Finlande)  dans  Iç 
calcaire;  ceux  de  Noe6,prèsd*Arendal,  dans  le  gra- 
nité, et  ceux  de  File  Langô  dans  la  diorite. 

Les  masses  d'oxydes  de  fer  qui  sont  interposées 
dans  des  roches  de  goeiss,  de  schiste  micacé  ou  de 
calcaire  paraissent  en  génral  s  y  ôtre  injectées  (  i): 

(1)  Le  fer  oxydulé  ou  oligiste  que  Toa  rencontre  assez 
souvent  disséminé  ça  et  là  an  milieu  des  roches  schisteuses, 
on  y  formant  de  minces  veinules ,  ne  paraît  pas  s'y  être 
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rexamen  d*  u  n  grand  nombre  de  gîtes  démontre  que 
ce  Tiesont  pas  de  véritables  couches  ou  bancs  inter- 
stratifiés, mais  des  masses lenticutairesalteniative- 
ment  renflées  et  amincies,  k  l'entour  desquelles  les 
couches  sont  ondulées  et  presque  toujours  redres- 
sées. Quant  à  leur  disposition  parallèle  à  la  schisto- 
sité,  on  conçoit  que  les  masses  ferreuses  se  soient 
injectées  entre  les  plans  de  schistositéou  de  strati- 
fication du  gneiss  et  des  roches  calcaires,  parce  que 
c'est  lesens  où  elles  rencontraient  le  moins  de  résis- 
tance à  leur  éruption.  Il  parait  qu'à  cette  époque  le 
terrain  gneissique  n'offrait  pas  de  grandes  frac- 
turés transversales  k  la  schistosité  ;  et,  en  effet,  le 
phénomène  des  filons  est  fort  peu  développé  en 
Scandinavie. 
Soodnre  entre     ^^  soudurequi  existe  fréquemment  entrelesgîtes 
tesenetdemine-de  minerais  de  feretleursépontes,  résulte  de  ce  que 
éîoiitw.'*^**"*'®®™^^^^''^  q"'  constituent  ces  gîtes  se  sont  in- 
filtrées pour  ainsi  dire  à  travers  les  roches  encais^ 
santés,  par  suite  de  phénomènes  moléculaires.  Ce 
caractère  de  soudure  n'est  pas  toujours  bien  mar- 
qué ,  quelquefois  même  entre  la  roche  et  le  mi- 
nerai, H  existe  des  veines  ou  plaques  chloriteuses 
(skôlar)  qui  jouent  le  rôle  de  salbandes. 
Masfef  ferreuses     Très-souvent  les  masses  fe;rreuses  un  peu  con- 
ayaniagi  comme gidérables  paraissent  avoir  affi  comme  roches  de 

roches  de  soalè-        ,.  ^  „  o  j        ^w  ^ 

vrmeni.  soulèvement;  car  elles  se  trouvent  sur  des  éle?a- 

tions  de  terrain,  et  il  y  a  même  des  montagnes 
isolées,  en  forme  de  dos  d'âne,  élevées  de  quel- 

introduit  par  voie  d'injection  ;  mais  vraisemblablement 
il  y  a  pris  naissance,  de  môme  que  les  grenats  à  base 
d'oiydcsdeferquî  s'y  trouvent  aussi  quelquefois,  par  suite 
de  phénomènes  de  cristallisation  dépendant  des  mêmes 
causes  qui  ont  produit  le  métamorphisme  de  ces  rochos. 
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ques  centaines  de  mètres,  qui  sont  composées  en 
majeure  partie  de  minerai  magnétique;  ainsi  le 
Taberg  en  Smâlande,  le  Gellivara  en  Lapbnie  ;  il 
y  a  aussi  dans  les  monts  Ourals  des  montagnes 
formées  du  même  minerai. 

Au  point  de  vue  de  leur  composition,  les  amas  On  peut  foire 
de  fer  oxydulé  peuvent  être  envisagés  comme  des52f*ama?de  fer 
masses  douées  de  caractères  un  peu  variables;  si oiydaié contidé- 
ou  les  considère  sous  le  rapport  des  gangues,  ^^port'deteuroonh 
peut  en   faire  trois  divisions  :  potlUon. 

i"*  Ceux  qui  sont  formés  presque  d'un  seul  élé- 
ment ,  le  fer  oxydulé  :  ils  peuvent  être  assimilés  à 
des  roches  simples; 

2"*  Ceux  où  le  minerai  est  associé  à  un  mélange 
de  divers  silicates,  et  alors  il  a  pu  y  avoir  compu* 
cation  de  phénomènes  érupti£»  et  de  phénomènes 
métamorphiques,  par  suite  d'une  transmutation 
de  certains  éléments  des  roches  adjacentes,  surtout 
lorsque  celles-ci  contenaient  du  calcaire;  il  s'est 
prociuit  alors  des  effets  analogues  à  ceux  que  pré- 
sente le  contact  des  roches  pyrogènes  et  stratifiées, 
il  y  a  eu  cristallisation  de  grenats,  épidote,  pa- 
ranthine ,  etc. 

y  Les  amas  formés  d'un  mélange  de  fer  oxydulé 
et  de  roche  amphibolique  et  ceux  en  général  où 
l'amphibole  est  la  gangue  principale  du  fer  oxydu- 
lé. Ces  derniers  peuvent  être  rangés  dans  une  série 
dont  une  des  extrémités  consisterait  en  fer  oxydulé 
presque  pur,  mélangé  de  quelques  cristaux  aam- 
phibole,etdont  l'autre  extrémité  serait  représentée 
par  du  diorite  faiblement  magnétique ,  ne  conte- 
nant guère  que  des  traces  de  fer  oxydulé  :  au  mi- 
lieu de  la  série  se  trouveraient  les  diorites  du 
Taberg  qui  renferment  une  proportion  moyenne 
d'oxyde  de  fer. 
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Fanage  des  ro-  Dans  ce  passage  des  roches  amphiboliques  aux 
Ma  M^mai'^^^^^^  ferreuses,'  cest  en  général  Télément  feld- 
wnm.  spatfaiqiie  qui  diminue  de  proportion  et  qui  eA 

remplacé  par  du  fer  oxydulé;  néanmoins  il  se 
montre  souvent  encore  en  cristaux  très*nets;  ainsi 
j'ai  souvent  observé  des  lames  d  orthose  et  princi- 
palement d'olîgoclase  au  milieu  même  du  minerai 
tnagnétique.  D'ailleurs  une  partie  de  l'amphibok 
^st  fréquemment  remplacée  par  le  pyroxène,cest- 
à-dire  par  le  silicate  qui  s'en  rapproche  le  plus; 
•  ^dvent  aussi  elle  est  accompagnée  de  grenats, 
^répidoie  ei  de  mica ,  comme  cela  a  lieu  du  reste 
dans  beaucoup  de  roches  amphiboliques(i). 
^«  •"*•<>**  '•'     Lorsque  les  masses  ferreuses  ont  surgi  du  sein 
umiporaiDs   deid^iâ  terre,  présentant  un  magma  pâteux,  fermé 
rochei    dioriii- j^  «.{ff^^^  d*3)^3)^3^  yje  bases  terreuses,  d'oxydes 

de  fer  et  de  manganèse ,  les  bases  se  trouvaient 
-généralement  en  excès  par  rapport  à  la  silice;  alors 
le  pi*otôX3'de  et  le  peroxyde  cïe  fer  se  sont  isolés 
dii  reste  de  la  masse  et  ont  cristallisé  en  foilinant 
tme  combinaison  saline,  Toxyde magnétique.  Tou- 
tefois les  caractères  géologiques  des  amas  de  mi- 
nerai de  fer,  leur  association  et  leur  passive  gra- 
diiel  âot  roches  dioritiques  démontrent  quilssont 
^nérirlementcoutemporaTfisâe'cesroch^  et  aoté- 
i'?eùrs  au  'granité  à  grandes  latnes  d'orthose  et 
d'olïgoclase  qui  s'y  inriecte  sous  forme  de  veines 
irrégtilières.  Je  n'attache  pas  à  l'expression  de  con- 
temporanéité  l'idée  de  formation  au  même  mo- 

(1)  Eii  faîsaiil'dî verses  e'xpcrîencés  sUr  to^otihesilio- 
ritiqucs,  j'ai  Yccôriiiti  (fans bcaocou p  (feutre  elles  la»pré- 
liencc  du  knica  ;  de  fiiçon  qUe  le  Kersunton  de  la  rade  de 
'Brest  irest  f^lnt  iitie  roche  exœpff oimelle ,  c'est  Ine 
variété  de  diorite  très-riche  en  mica. 
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ment,  mais  dans  une  même  période  :  dans  un  ta- 
bleau chronologique  des  roches  lesgitesde  minerai 
magnétique  de  ia  Scandinavie  doivent  être  rangés 
à  côté  des  roches  dioritiquCvS,  de  même  que  ceux 
des  monts  Ourals  auprès  des  porphyres  à  bases  ue 
pyroxène,  d'amphibole  et  d'ouralite. 

Bien  que  dans  leur  partie  essentielle  ils  aient  une  Dam  i«  forma- 
origine  simple,  puisqu'ils  sont  le  produit  d'injec-|jj|jç*j2  ^^^^ 
tipnsy  ces  gîtes  ont  néanmoins  donné  lieu  à  desiiyaeupinsiears 
phénomènes  complexes  :  leur  éruption  a  d'abord  uStorttooî*  ^*** 
été  accompagnée  de  phénomènes  moléculaires, 
d'actions  métamorphiques;  puis  entre  les  fissures 
de  retrait  y  entre  les  fentes  irrégulières  qui  se  sont 
formées  pendant  la  solidification  des  masses  fer- 
reuses, s'est  introduitle  granité  à  grandes  lamesqui 
est  le  gisement )iabituel  des  minéraux  rares,  tels 
que  le  pétalite,  le  triphane,  l'allanite,  Torthite,  etc. 
Plus  tard  se  sont  produites  les  veines  de  quartz  et 
de  spath  calcaire  qui  ont  rempli  de  nouvelles  cas- 
sures :  c'est  alors  et  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long  qu'ont  cristallisé  en  compagnie  du 
spath  calcaire  les  ^éolites  et  autres  minéraux  que 
l'on  trouve  dans  des  fissures  ou  des  géodes.  Ainsi 
on    reconnaît  dans  beaucoup  d'endroits,  à  Utô, 
dans  le  Midi  de  la  Finlande  et  aux  environs  d'A- 
rendal,  plusieurs  périodes  de  cristallisation  bien 
distinctes,  d'abord  celle  qui  comprend  l'injection 
et  k  solidification  des  oxydes  de  fer  et  de  nom- 
breux silicates,  puis  celle  des  filons  granitiques  et 
plus  tard  la  période  de  cristallisation  deszéolites, 
du  spath  calcaire  et  autres  minéraux  ;  il  y  a  eu 
outre  lesskôlar  qui  paraissent  s'être  produits  à  une 
époque  interaiédiaire  entre  les  filons  granitiques 
et  les  veines  de  spath  calcaire. 
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RnarqiMt  lur  On  conçoit  d'ailleurs  qu'il  n'existe  pas  partout 
delacfeAui  tW'^^^  démarcations  tranchées  entre  ces  dversespé- 
bonâtée.  riodes  de  cristallisation  :  ainsi  de  la  chaux  carbo- 

natée  a  pu  cristalliser  avant  rintroduction  des 
veines  granitiques  et  même  au  moment  où  le  mi- 
nerai de  fer  s'est  solidifié,  lorsqu'il  a  surgi  au  mi- 
lieu de  couches  calcarifères.  Néanmoins,  d'après 
les  observations  que  j'ai  faites,  la  chaux  carbonatée 
qui  a  cristallisé  au  sein  des  roches  pyrogëoes  ou 
métamorphiques,  à  une  haute  température  et  sous 
une  forte  pression,  est  habituellement  grenue  ou  à 

{petites  lames;  elle  est  plus  rarement  à  très-grandes 
âmes.  Ce  minéral  ne  se  montre  avec  les  formes 
secondaires  qui  lui  sont  propres,  savoir  le  prisme 
à   six   faces,  les  métastatiques  ou  rhomboèdres 
secondaires,  qu'à  l'intérieur  des  vides,  des  druses 
ou  des  fissures  où  il  parait  avoir  cristallisé  après 
coup  et  probablement  par  séparation  d'un  liquide 
aqueux  ou  par  voie  électro-chimique. 
Sur  les  gitet  de     Les  gi  tes  de  fer  ox  jdu  lé  contenus  dans  des  roches 
înas^daDt^eiclc  la  période  de  transition  paraissent  avoir  la 
rodMtda  lapé- même  oricine  que  ceux  des  terrains  primitifs, 
iloo.  c  est-a-dire  avoir  été  produits  par  voie  d  éruption; 

ils  se  trouvent,  comme  nous  l'avons  vu,  près  de 
la  jonction  des  terrains  stratifiés  et  des  roches  gra- 
nitiques zirconifères ,  tantôt  dans  les  schistes  sili- 
cifiés,  tantôt  dans  les  calcaires  métamorphiques, 
et  tantôt  dans  le  granité  ou  le  porphyre;  ils  dé- 
pendent plutôt  de  la  zone  de  contact  qu'ils  ne 
sont  inhérents  à  telle  ou  telle  roche.  D'après  ce 
que  nous  avons  vu  à  Aaserud ,  la  formation  de 
ces  minerais  se  rattache,  dans  certains  cas,  à  Fé- 
ruption  de  roches  dioritiques,  comme  cela  a  lieu 

E)ur  les  minerais  oxydulés  du  terrain  gneissique. 
e  même  que  C(*s  dei  niers,  ils  paraissent  s'être  in* 
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jectés  dans  un  état  de  fusion  pâteuse,  mais  au  lieu 
de  s'introduire  suivant  des  plans  de  fissilité,  ils 
ont  profité  des  fissures  que  leur  oflfrait  la  séparation 
des  roches  plutoniques  et  stratifiées. 

Je  n'aiouterai  rien  à  ce  que  i*ai  dit  concernant  Minerttede f€r 
les  gîtes  de  minerais  de  ter  des  lacs  et  marais  ;  rtif. 
nous' avons  vu  que  la  matif^re  ferreuse  provient 
de  la  décomposition  des  pyrites  et  de  la  dénu- 
datiôn  des  roches  ferrifères  de  la  Scandinavie, 
et  qu'elle  est  entraînée  par  les  eaux  courantes. 
Gomme  Tout  montré  plusieurs  savants,  les  acides 
provenant  de  la  décomposition  spontanée  des 
matières  organiques  ont  servi  de  véhicule  à 
l'oxyde  de  fer;  celui-ci,  en  se  peroxydant,  a  formé 
un  sous*sel  insoluble  qui  s'est  précipité  à  l'état 
gélatineux. 

Quant  aux  gîtes  de  fer  chromé ,  la  liaison  in-  Cw?  **V* 
time  qu'ils  offrent  avec  la  serpentine  ne  (>eut  s'ex- 
pliquer qu'en  attribuant  à  ces  deux  substances  la 
même  origine  ;  elles  paraissent  s'être  injectées  si- 
multanément à  l'état  de  fusion ,  tantôt  entre  les 
couches  de  schistes  cristallins ,  tantôt  entre  les 
fissures  d'une  roche  diallagique  ;  on  sait  d'ailleurs 
que  beaucoup  de  serpentines  sont  chromifères. 

Résumé  des  caractères  des  gttes  de  métaux 
sulfurés  i  sulfarséniés  et  natifs. 

Les  mines  de  métaux  sulfurés,  sulfarséniés  et  Gttes  en ronne , 
natifs  nous  offrent  presque  tous  les  types  de  gîtes  ^^  ^^^^' 
que  l'on  observe  dans  le  reste  de  l'Europe.  En  effet, 
à  Kaafiord,  Raipas  et  autres  points  de  la  Norwège 
on  a  des  filons  bien  caractérisés,  coupant  les  ro- 
ches stratifiées  et  massives;  mais  ce  genre  de  gîtes, 
qui  est  le  plus  fréquent  en  Allemagne,  en  France 
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«t  en  AngUterra,  se  montre  peu  développé  ta 
Spundinavie. 
Groapei  de  vif*     Quelques  naiooâ  ont  été  exploitées  sur  des  Teines 
nei^  pea  4teD-p^„  régulières  e4  peu  étendues  eo  longueur^  telles 

que  les  veines  euriftres  d'Ëidsvold  enNorwège, 
les  veines  de  galène  argentifère  aui  iraversept  les 
roches  palœomïqu&  de  la  Suàde  dans  la  Dalé- 
carlie  et  la  Scanie;  ou  bien  on  a  des  bandes  rec- 
tilignes  de  veines  ou  de  fissures  métaUiftres, 
Goaime  celles  de  Kongsber^.  Le  ihinerai  ne  se 
trouve  pas  seulement  à  Tintérieur  de  ces  veines, 
mais  il  a  aussi  pénétré  dans  la  voche  adjacente. 
GttM  en  forma  Les  gites  qui  ont  pour  origine  des  fentes  remplies 
de  tohUModes.  ^^^  les  moins  fréquentsdansleNojddelËurope; 
Ifs  ^ulfuresousulfarséniures  métalliques  sonten  gé- 
néral intimement  mélangés  à  des  roches strali&ées 
ou  schisteuses ,  quelquefois  à  des  roghes  massives. 
Cest  ce  caractère  de  disséa^inatiqn  propre  aux 
sulfures  cuivreux: ^  ploiaabeiasi ,  argentiCèree  et  co- 
baltiières,  qui  donne  aux  mines  de  la  Scan4io^vie 
•  qne  physionomie  pariîcujière»  et  qui  les  distingMe 

des  autres  gites.  Il  eet  poussé  k  l'extrême  d^ns  Ufi 
fablbandes  de  Kongsberg,  qui  ont  une  étendue  4e 
plus  4' un  mjriawètre;  mais  dans  les  git^s  exploi- 
tables ,  la  matière  métallique  est  ordinairement 
bteauaçup  plus  cpopentrée,  et  même  quelquefois 
la  pyrite  tHiprifère  foroie  des  b^n^s  plresque  mas- 
sifs. Tantôt  les  zones  de  schistes  cristallins  impré- 
gnés de  sulfures  offrent  l'apparence  d'assises  r^u- 
lièreSytantpt  les  particules  métalliques  onléprouTé 
des  concentrations  locales  et  affectent  des  dispo^ 
sitioBS  particulières  en  rapport  avec  ceKatns  aOct- 
dents  aes  proches  métalUfères  :  par  exemple ,  k 
FaiuB  et  à  Sale ,  la  pjrite  de  ouivre  et  la  galène 
eifelitif(^MJ9t  rasâ^Dnlrféei  autour  de  veines  chip- 
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ritetuett  ou  talqueuses  (Ie8  bkaif)r).  Nous  avoofi 
vu  que  le  principal  gite  cobahifère  de  Tunaberfly 
celui  de  Bescheska,  ne  forme  point  une  assise  ré- 
gulière» mais  une  espèce  de  colonne  aplatie  dis- 
posée obliquement  dans  le  plan  de  stratification  ; 
et  en  plusieui*s  endroits  de  cette  région  »  aux  mines 
d'Adolphe,  par  exemple,  le  calcaire  imprégné  de 
cuivre  pyriteux  et  tle  cobalt  gris  est  mélangé 
d'une  grande  quantité  de  nodules  bruns ,  d'appar 
rence  serpentineuse ,  contenant  de  petits  feuillels 
de  miea  et  des  lamelles  d'amphibole,  qui  semblent 
avoir  produit  un  effet  de  concentration  sur  lef 
minerais»   Néanmoins  la  diffusion  des  sulfures 
métalliques  dans  les  roches  primitives  de  la  Seao^ 
dinavie,  suivant  des  soues  allongées  dans  le  sens 
de  la  sdbistosité  ^  constitue  le  caractère  essentiel 
des  gites  de  cette  espèce ,  et  nous  a  déterminé  à 
leur  donner  le  nom  de  gites  en  fahlbunçies ,  en 

{;énéralisa|it  la  dénomination  employée   depuis 
opgtemps  il  Kongsberg. 

Les  dépôts  métallifères  situés  k  la  séparation  de^  Amif  deeooiaeu 
schistes  ou  calcaires  et  des  roches  granitiques  res^' 
semblent  I  comme  nous  l'avons  vu ,  aux  amas  de 
gontact  des  autres  contrées,  et  nous  offrent  des 
exemples  des  giles  irréguliers  les  plus  pommuns. 
La  suDstfipce  métallique  a  rempli  des  crevasses  de 
forpies  diverses,  des  fentes  irréguiières et  rami<> 
ûéftSf  elle  imprègne  aussi  la  roche  encaissante;  les 
gangue^i  principales  qui  Faccompagpeot  sont  le 
quartz  ji  la  chaux  carbonstée  et  fluatée.  Les  nom? 
^eux  gites  de  poqtact  que  forment  dans  la  Nor^ 
Yrège  méridionale  le  cuivre  pyriteux  et  la  galène 
argentifère  sont  analogues  aux  mines  de  cuivre  ei 
4?  pjonib  de  la  Toscane  qui  ont  été  très-bieii  dé- 


ï 
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critespar  M.  A.  Burat  (i),  et  qui  se  trouvent  à  la 

séparation  des  terrains  crétacés  et  des  roches  ser- 

penti  lieuses. 

Relations  en(r«      Maintenant  je  vais  signaler  les  relations  qui 

fores     inéiâHi- Hcnt  1^^  dépôts  de  sulfures  métalliques  à  la  nature 

^"**i  •^i^^^des  terrains  encaissants.  Il  est  étonnant  que  ces 

relations  n'aient  point  excité  l'attention  des  ob- 
servateurs, bien  qu'elles  aient  une  importance 
évidente.  Les  sulfures  et  sulfarséniures se  montrent 

Iuelquefois  en  Scandinavie  disséminés  au  milieu 
e  roches  massives,  des  amphibolites,  de  la  ser- 
pentine, desamas  de  feroxydulé,  etc.;  mais  la  plu- 
part des  gîtes  se  trouvent  dans  des  roches  schis- 
teuses ou  stratifiées;  ils  ne  sont  pas,  habituel- 
lement, renfermés  dans  le  gneiss  proprement  dit, 
mais  dans  des  couches  quartzeuses ,  micacées , 
chloriteuses,amphiboliques  ou  calcaires.  La  roche 
gneissique  qui  forme   les   fahlbandes  cuprifères 

d'Areskutlan  semble  faire  exception  à  la  règle; 
mais  nous  avons  vu  qu'elle  se  rapproche  plus  da 
micaschiste  que  du  gneiss,  car  elle  est  très-quart* 
zeuse  et  contient  peu  de  feldspath. 
'^  roches  feld-  Les  roches  feldspathiques  semblent  donc  avoir 
pMTreîen suirû- ^^é  p^u  propices  au  dépôt  des  sulfures  et  des  sul- 
rei méuiliquet.  farséniures,  comme  s'il  y  avait  eu  une  action  ré- 
pulsive entre  ces  substances  et  le  feldspath.  Par 
conséquent,  si  les  veines  de  granité  k  gros  grains  ou 
de  pegmatite  qui  traversent  les  fahlbandes  cupri- 
fères ou  cobaltifères  sont  habituellement  dépour- 
vues de  particules  métalliques,  ou  n'en  contien- 
nent que  de  petites  quantités,  on  ne  peut  en 
conclure  avec  certitude  que  les  veines  sont  posté- 
rieures à  la  formation  des  minerais,  car  leur  sté- 


(1)  Études  sur  les  mines ,  p.  153. 
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rilité  peut  tenir  à  ce  que  le  granité  ne  se  trouvait 
pas  dans  des  conditions  convenables  pour  que  les 
métaux  vinssent  s'y  déposer. 

J'ajouterai  ici,  d'une  manière  générale,  qu'il  est 
rare  de  voir  associés  ensenible  les  minerais  métal- 
liques et  les  éléments  des  roches  feldspatbiques,- 
d'après  une  observation  que  m'a  communiquée 
M.  de  Hennezel ,  les  gneiss  de  l'Âveyron  parais- 
sent être  plus  pauvres  en  sulfures  que  les  autres 
schistes.  Les  minerais  de  cuivre  et  de  plomb  ma n- 

Îuent  aussi  dans  les  roches  i'eldspathiques  de  la 
oscane  ;  mais  M.  Burat  regarde  ces  roche:»  comme 
ayant  été  produites  à  une  époque  plus  récente 
que  les  gites  métallifères  de  cette  contrée. 

En  Scandinavie ,  il  y  a  des  mines  de  plomb  et  Association  gé- 
argent  dans  du  schiste  micacé  ou  chloriteux ,  etj*^'^'*^^*^*!^!^^ 
des  mines  de  cuivre  dans  du  calcaire;  néanmoins  avec  des  roches 

la  majeure  partie  des  gîtes  de  galène  argentifère  pyr?i/^uiTreos« 
se  trouve  dans  des  lOches  calcaires,  et  la  plupart«vec  des  schistes 

1         **       j  '       •  •.  *    1         j  L-  .      micacés  ou  chlo- 

ues  gîtes  de  cuivre  pynteux  sont  dans  des  schistes  rueax. 
quartzeux,  micacés  et  chloriteux,  comme  s'il  y 
avait  une  tendance  particulière  à  l'association  en- 
tre les  sulfures  cuivreux  et  le  micaschiste^  d'une 
part,  le  sulfure  de  plomb  et  le  calcaire,  d'autre  part. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  skôlar  ou  veines  de 
chlorite,  de  talc  et  de  serpentine,  paraissent  avoir 
déterminé  une  concentration  sur  la  pyrite  cui- 
vreuse de  Falun,  sur  la  galène  argentifère  de 
Sala^  sur  le  cobalt  gris,  et  principalement  sur  le 
mispickel  cobaltifère  et  sur  le  cuivre  pyriteux  de 
Skutterud  et  Snarum. 

Quant  à  l'enrichissement  produit  par  les  fahl-  Enrichissement 
bandes  sur  les  veines  argenti (ères  de  Kongsberg,}JJ2^U^|P^  |g 
nous  avons  montré  qu'il  ne  faut  pas  l'attribuer  à  K.ongsberg. 
la  supposition  que  l'argent  provient  d'émanations 
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latérales  ayant  leur  origine  dans  les  fahibandes, 
mais  simplement  à  une  action  chimique  ou  élec- 
trique exercée  par  les  sulfures  métalliques  des 
fahibandes  sur  les  matières  argentifères  qui* éma- 
naient le  long  de  fentes  transversales  k  la  stratifi- 
cation. 
\^  di°*h^i*     ^^^^  l'examen  des  gangues  qui  accômpagiieat 
et  de  plomb  ar-les  gltes  sulfuri(%res ,  nous  ferons  abstraction  des 
gentifère  renfer- g]Q|,5  jg  Kaafiord  et  des  veines  de  Koniçsberff, 

meni en  géoéral  ,  ,  ,  .  ^     a*^  ^     ^ 

les  méoiei  gao-qui  coupent  les  roches  schisteuses  et  ottrent  une 
gqes  pierreuse*,  disposition  exceptionnelle  en  Scandinavie.  A  rio- 

spection  des  gîtes  en  fahibandes  inscrits  dans  le  ta-* 
bieau  n*  a ,  on  voit  qu'indépendamment  des  élé- 
ments des  roches  encaissantes  qui  forment  partout 
les  gangues  principales  «  ce  sont  en  général  les 
mêmes  minéraux  pierreux  qui  se  rencontrent  dans 
les  gîtes  de  sulfure  cuivreux ,  de  sulfarséniure  de 
cobalt  et  de  sulfure  plombo-argentifère.  Là  plu- 

fiart  de  ces  minéraux  s'y  trouvent  à  peu  près  dans 
es  mêmes  proportions  et  dans  les  mfimes  circon- 
stances de  gisement;  aussi  est-il  probable  que  les 
conditions  générales  dans  lesquelles  se  sont  pro- 
duits ces  divers  gîtes  ne  diflfôrent  pas  d'une  ma- 
nière essentielle. 
ProporHons  re-     Ici  ^  comme  dans  les  gltes  de  fer  otydulé ,  c'est 

ïïntS  tSitt'^dc ''®™P'"*^'^  ^"*  ^^  '*  g**'f5"®  '*  P*"s  répandue 
gangoes.  après  le  mica  et  le  quartz,  qui  font  partie  inté- 

grante des  roches  métallifères* ainsi,  sur 36 gltes, 
Il  y  en  a  30i  c  est-à-dire  les  cinq  sixièmes ,  qui  en 
renferment  ;  ce  sont  ensuite  les  grenats  et  la  èhaux 
carbonatée  qui  se  rencontrent  lé  plus  fréquem- 
ment :  il  y  a  près  des  deux  tiers  des  gîtes  où 
l'on  en  trouve  (28  et  33).  Le  pyroxène  et  l'épi* 
dote,  qui  abondent  dans  beaucoup  de  gîtes  de  fer 
oxydulé,  sont  rare^  dans  ceux  de  sulfurer  ciri** 
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vreiJx  et  ploiiibèiix.  Lé  auartz  cristallisé  ou  hjalin 
eéi  très-commun,  et  d ailleurs  le  quartz  grenu 
où  «chistèux  existe  dans  presque  tous  les  fl|>^^^ 
comme  élément  des  terrains  métallifères;  il  en 
èdtde  hiéme  du  mica  :  ce  minéral,  la  chlorite  et 
le  talc  se  montrent  quelquefois  cristallisés.  Le 
feidîipail]  (orthose,  oligoclftse  et  autres  espèces) 
l^st  assez  fréquent,  mais  souvent  il  fait  partie  des 
vêihês  de  pegmatite  qui  traversent  les  gites.  Li 
cKaux  phosphatée  ne  se  rencontre  presque  jâmaift 
diris  les  dépôts  de  sulfures  métalliques;  la  chaut 
(luatëe  j  est  au  contraire  beaucoup  moins  rare  qut 
dans  les  git^s  de  fer  oxydulé^  et  se  trouve  princl* 
paiement  dans  les  nimes  de  plomb  argentifère. 

ComparaiÈoii  entre  les  gttes  d! oxydes  de fir  et 
ceux  dé  rhétaux  sulfurés  y  sulfarséni&f  et 
natifs^ 

Si  l'on  cDrnpurè  les  gangues  pierreuses  des  giteftsuîpunlet  com- 
de  sulfures  itfëtalJiquès  «véc  celles  des  amas  de  ferJ'H»»  }"  «"«• 
oxydulé  et  ong1ste«  comme  je  lâi  tait  dans  le  ta*-etdaiuifcrrinié- 
bleau   p.  4^2,  on  voit  qiif*  l'on  trouve  dans  lei^**'!'^ 
uns  et  lés  autredf  beaucoup  dé  substances  comtiiu* 
nés;  le  rionibrè  en  est  d'environ  une  soixantaine. 
Il  y  a  3o  minéraux  qui  ont  été  trouvés  seuleiDent 
dans  les  gites  de  minerai  de  fer,  et  ce  sont  en  gé*« 
néral  dés  composés  renfermant  des  bases  alcâllheâ 
et  terreuses ,  principalement  des  silioates. 

Il  y  a  36  minéraux  qui  appartiennent  exojusî*  MioéraNx  trou- 
vèmefit  aux  gîtes  de  sulfures  métalliques  dô  '«J^ni  d^iï'dci 
Scandinnvie  :  ce  sont  en  grande  partie  des  coinbi-  gUes  de  luirum 
tiaf«(Ofis  non  oxydées  des  métaux  propremenldite,"****"*^ 
f?t  Iti    plupart   provienDënt   de  minés  de  cuivre* 
Là  dichroïle  a  étë.rentarquée  dans  beaucoup  de 
CPs  lyitnes:  aiaisi  iiTunabèrg,  à  Faliin ,  &  Soblstàd 
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et  SkjelO  en  Smilande ,  et  à  Orrijirvi  ed  Fin- 
lande. Malgré  Vapparente  complication  c^ui  ré- 
sulte de  la  présence  de  substances  accidentelles, 
les  gangues  habituelles  et  les  minerais  de  cuivre 
offrent  une  grande  simplicité  de  composition  ;  ces 
gangues  sont  des  ifiassesquarùeuses,  micacées  où 
chloriteuses,  quelquefois  de  la  pyrite  de  ter.  Les 
minerais  consistent  uniquement  en  cuivre  pjri- 
teux  et  panaché,  quelquefois  en  cuivre  sulfuré. 
Les  cuivres  gris  «  bournonites,  etc.|  sont  ici  tout  t 
fait  exceptionnels,  les  carbonates  et  hydrosilîcateë 
de  cuivre  sont  rares;  les  phosphates,  arsémateset 
chlorures,  le  cuivre  natif  et  ôxydiilé  manquent 
presque  tout  à  fait. 

D'ailleurs  Tabondance  des  minéraux  silicates, 
tels  qtie  Tamphibole,  le  pyroxène,  les  gretiats, 
Tépidote ,  etc.,  est  incomparablement  plus  grande 
dans  les  gites  de  fer  oxydulé  que  dans  les  mines 
de  cuivre,  de  cobalt  ou  de  plonib  :  dans  celles-ci 
la  majeure  partie  des  gangues  est  fournie  par  les 
éléments  de  la  roche  métallifère;  les  minerais  sont 
noyés  dans  cette  roche ,  et  Souvent  ils  sont  en  re- 
lation avec  des  matières  talqueuses  ou  chloritées, 
qui  se  rencontrent  ici  beaucoup  plus  fréquem- 
tneiit  que  dans  les  mines  de  fer. 
Les  léoiiiM  sont     it  y  a  dés  zéoliies  dans  les  gites  sulfurifères 

pMtérieurM^âuiCO^™^  ^^^^  c^^x  ^^  ^'^^  OXydulé  ;  ainsi  Ton  trouve 
nutièrcf  méui-(|elachabasiè,de  lapréhnite,de  la  mésotype  et  de  la 

Btilbitedanslesminësdecuivred*Areskuttan,dera« 
pophytliteetdelalaumonitèàFatun.Cesiiiinéraux 
paraii^êht  avoir  pris  naissance  à  une  époque  où  les 
mîilièrcs  méhilliques  s'étaientdé{>bséesdanslesro- 
Chés,etoii  la  plupart  des  silicates  avaientdéjàcri^ 
lallisé;  je  Tai  démontré  d*utie manière  incontestable 
pourta  lauhidnite  deFaliin.  La  postériorité  est  un 
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peu  moins  éfidente  pour  les  autres  zéolites,  cepen- 
dant on  les  trouve  toujours  dans  des  druse^  ou 
fissure^;  très-souvent  elles  y  ont  cristallisé  avec 
du  spath  calcaire. 

Dans  les  mines  de  cuivre ,  de  cobalt  et  de  plomb  i>uif  coai  lei 
argentifère,  les  sulfurer  qui  forment  Fobjet  spé-JJJJJj'J^Jf^** 
cial  de  l'exploitation  sont  généralement  accom- 
pagnés des  mêmes  minéraux  métalliques,  mais 
ils  s'y  trouvent  dans  des  proportion^  différentes  : 
la  pyrite  de  fer  ordinaire  se  montre  dans  tous  les 
gîtes  sans  exception ,  mais  elle  est  en  petite  quan- 
tité dans  la  plupart  des  mines  de  plomb  argent!- 
fi^re,  tandis  que  dans  plusieurs  mines  de  cuivre  « 
telles  que  Falun,  Foldal,  Kongéns,  etc.,  elle 
forme  l'élément  prédominant,  et  la  pyrite  cui- 
vreuse s'y  trouve  souvent  mélangée  en  particules 
indiscernables. 

La  pyrite  magnétique  est  assez  fréquente  dans       p^,^ 
les  mines  de  cuivre;  oti  la  trouvé  dans  i5  gites    magnéiiqoe. 
sur  ^4'  ^^  ^^"^  quelques-uns,  à  Gothaab   par 
exemple ,  elle  est  fort  abondante. 

Le  cuivré  panaché  existe  dans  presque  toutes  Cuivre  puMciié. 
les  mines  de  cuivre  et  de  cobalt,  mais  il  est  habi- 
tuellement subordonné  à  la  pyrite  de  cuivre,  qui 
forme  le  minerai  principal. 

La  galène  et  la  blende  se  tiennent  compagnie  Gtiéneeibtende. 
ici  comme  dans  les  autres  pays  de  l'Europe  ;  elles 
sont  associées  à  beaucoup  de  gîtes  cuivreux ,  de 
même  que  l'on  rencontre  de  la  pyrite  de  cuivre 
dans  la  plupart  dés  mines  de  plomb  argentifère 
de  la  Suède;  néanmoins  j'ai  remarqué  que  dans 
les  mines  de  cuivre  la  blende  est  ordinairement 
plus  abondante  que  la  galène. 

J'ai  déjii  signalé  la  rareté  du  cuivre  gris ,  même    ^'^,f[^  * 
dans  les  gîtes  qui  renferment  principalement  des     ^^ 
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sulfarséniures  de  fer  et  de  cobalt.  Le  mispickel 
abonde  dans  quelques  mines,  principalement  daos 
celles  de  cobalt,  et  alors  il  est  habituellement 
cobaltifère. 
SaïAiresdeeui-  Les  sulfures  de  cuivre,  de  molybdène,  de  bis- 
M«tdebiimaUi.niutn  ne  sont  pas  très-rares,  mais  ils  se  trouvent 

en  petite  quantité  :  c'est  seulement  dans  deux  ou 
trois  mines,  telles  que  celles  de  Strômsheien  dans 
le  Sœterdal ,  et  de  Bygland  dans  le  Tellemarken , 
que  le  cuivre  sulfuré  forme  un  minerai  important. 
Rareté    des     Le  plomb  carbonate ,  qui  se  trouve  avec  une 
d'oiydei  niétol-<^^i^^âii^6    abondance    dans    plusieurs    mmes  de 
liques.  France  et  d'Allemagne,  parait  manquer  en  Scan- 

dinavie ;  il  en  est  de  même  du  phosphate ,  de  Tar* 
séniale  et  du  sulfate  de  plomb.  En  général,  les 
composés  salins  d'oxydes  métalliques  sont  rares 
dans  les  gices  sulfuriJères  du  Nord  de  l'Europe; 
le  cuivre  carbonate  et  le  cobalt  arséniaté  se  ren- 
contrent quelquefois  dans  les  parties  superficielles. 
Fer  oiydolé,  Le  fer  oxydulé  existe  dans  beaucoup  de  ^ites 
ratile!*  •  ^***"*sulfurifères  de  la  Scandinavie  :  sur  trente-six  gîtes, 

il  en  est  treize  qui  en  contiennent.  On  y  voit  rare- 
ment de  la  gahnite  et  du  titane  rutile  ;  ces  sub- 
stances sont  disposées  dans  les  roches  schisteuses 
de  la  même  manière  que  les  minéraux  produits 
par  voie  de  métamorphisme  dans  les  roches  mo- 
difiées. 
Solidité  deiro-     Quand  on  visite  les  mines  de  la  Scandinavie, 
e^?etêmM  mé^^^  ^^  frappé  de  la  solidité  et  de  la  ténacité  que 
uuiférw  de  11  présentent  les  rocbes  cristallines  et  les  amas  mé- 
tallifères ;  il  y  a  peu  de  fissures  ouvertes  aux  in- 
filtrations atmosphériques,  et  malgré  leur  haute 
antiquité,  les  masses  minérales  de  ce  pays,  qu'on 
peut  justement  appeler  primitives,  ont  su  résister 
à  la  décomposition  et  à  la  désagrégation  que  ten- 
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dent  à  y  produire  depuis  des  milliers  de  siècles  les 
agents  extérieurs.  L'étranger  qui  descend  dans  les 
mines  de  fer  de  la  Suède  est  étonné  de  voir  les 
parois  de  ces  immenses  excavations  se  soutenir 
verticalement,  et  même  en  surplomb,  en  vertu 
de  leur  propre  cohésion ,  sans  être  appuyées  par 
aucun  boisage  ;  les  parois  des  mines  de  fer  des  en- 
vironsd'Ârendaly  en  Norwège,  m'ont  paru  avoir 
un  peu  plus  de  tendance  à  s'ébouler. 

Dans  les  gîtes  de  sulfures  métalliques,  les  phé-  PhénomèiMi 
nomènes  d'oxydation  et  d'altération  mécanique  ne  JjJgJjJ^  •J 
se  sont  guère  produits  qu'à  la  surface;  aussi  leseaniqcM. 
chapeaux  de  fer  et  autres  produits  de  transforma- 
tion des  sulfures ,  formés  sous  l'influence  de  Toxy- 
gène  et  de  l'eau  ^  sont  fort  peu  développés  et  ne 
s'étendent  qu'à  une  très-petite  profondeur.  Ainsi 
les  fâhibandes  de  Kongsberg  ont  pris  à  la  surface 
une  teinte  d'un  jaune-brunâtre  provenant  d'une 
oxydation  superficielle;  mais  la  partie  supérieure 
des  gftes  si  riches  qui  traversent  ces  fâhibandes  ^ 
n'ofire  point  de  grandes  masses  ocreuses,  qpntenant 
des  chlorures  et  bromures  d'argent,  telles  que 
celles  qu'on  exploite  au  Huelgoat  en  Bretagne ,  et 
dans  la  plupart  des  mines  de  l'Amérique;  le  chlo- 
rure d'argent  n'a  été  rencontré  à  Kongsberg  que 
comme  substance  accidentelle. 

Les  gites  cuivreux  ont,  en  général ,  beaucoup  de  Teodanee  àm 
tendance  à  éprouver  une  décomposition  spontanée  JÏ^L^jî^**"" 
sous  l'influence  des  agents  extérieurs;  mais  en 
Scandinavie  ils  sont  ordinairement  peu  altérés:  le 
cuivre  et  le  fer  y  sont  restés  k  Tétat  de  sulfures. 
Cependant  en  certains  endroits ,  et  principalement 
à  Falun,  les  pyrites  sont  très-susceptibles  de  se 
décomposer  lorsqu'elles  sont  soumises  à  l'action 
de  l'air  et  de  l'eau  qui  pénètrent  à  travers  les  cre* 


valses  Bi  les  fiwurea  qu'a  ù\t  oaltre  uae  expiai'* 
tatÎQQ  vicieuse  :  aussi  les  eaux  des  mines  de  Falua 
sont  chargées  de  sulfate  de  fer  el  sont  utilisées 
pour  la  fabrication  de  la  couperose.  Eu  général, 
la  solidité  des  niasses  miaérales  de  la  Scandinavie 
Oie  parait  tenir  à  diverses  causes  :  à  Tétat  cristalUa 
des  particules,  h  leur  cohésion  et  leur  texture  ser- 
rée, k  h  rareté  des  fissures  et  à  la  difficulté  qu'é- 
prouvent les  infiltrations  à  pénétrer  au  sein  de  ces 
masses, 
imiortaacsf^     Les  phéDomènes  dynamiques  ont  joué  dans  la 
nomèoct  éfiit^  formation  des  gites  métallifères  un  rôle  moins 
miquei  d«Df  la  important  en  Scandinavie  qu'en  d'autres  contrées. 

prodactioQ     des  «.    *  ^  ^  A         ^  r      *      '   i»  " 

gttflt   roétaiiio-  Les  forces  souterrames  qui  ont  fracture  i  ecorce 
ret.  terrestre  ont ,  eq  général ,  ouvert  un  passage  aux 

émanations  métallifère^:  la  direction  et  l'intensité 
de  ces  forces  ont  concouru»  avec  la  «ohésion  et 
l'élasticité  des  terrains  où  elles  se  sont  dévelop- 
pées, k  imprimer  aux  cassures  leufs  caractèies 
généraux  de  forme  et  d'allure;  or,  de  ces  carac^ 
(ères  dépend  en  partie  la  manière  dont  s'est  effectué 
le  remplissage  des  fentes  par  les  matières  métal^ 
liques,  car  on  sait  que  les  minerais  sont  oonceoirés 
habituellement  dans  les  parties  les  plus  larges  et 
daps  les  points  d'interseatîon  ou  de  rénnioo  de 
plusieurs  cassures, 
into^  4ei  Pans  le  Mord  de  l'Europe,  la  part  des  eetions 
it  ht.      ^  ^  mécaiiiques  est  heaucoup  moins  visible  :  ainsi  Is 

majeure  partie  des  gites  ne  peut  être  assimilée  k 
des  fentes  ou  crevasses  remplies  apràs  coup.  Las 
masses  de  fer  oxydulé  et  oligiste,  qui  constituée! 
en  général  des  amas  lenticulaires  et  à  peu  pfès 
verticauji ,  intercalés  dans  des  roches  schisteuses, 
doivent  être  considérées,  de  mftma  que  les  massss 
dioritiques  ou  porphyriques  dispiasées  d  une  mi«* 
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Dièreéeinblable,  comme  s'écant  injectées  non  sui- 
vant des  fentes  préexistantes  ^  mais  suivant  des 
plans  de  stratification  ou  de  schistosilé,  parce  que 
ces  plans  ont  cédé  le  plus  facilement  à  une  pres- 
sion agissant  de  haut  en  bas,  et  se  sont  disjoints 
au  monieut  où  a  eu  lieu  le  surgissement  des 
masses  éruptives.  Plus  tard,  les  parois  de  ces 
ouvertures  se  sont  rasoudéea  et  sont  devenues  in- 
distinctes par  suite  de  Timbibition  du  minerai  dans 
la  roche  ;  aussi  ne  sont-elles  reconnaissables  que 
dans  certains  cas  où  elles  ont  formé  de  nouvelles 
surfaces  de  glissement ,  lisses  et  striées. 

Parmi  les  gites  sulfurifères  de  la  Scandinavie,  Origine  des 
il  en  est  peu  qui  offrent  des  cassures  régulières  etSJ[^^ 
prolongées  sur  une  certaine  étendue  :  dans  quel- 
ques localités,  ainsi  à  Sala  et  à  Kongsberg,  au 
lieu  d'une  fente  continue ,  il  s'est  produit  des  frac^ 
tures  compleies,  des  groupes  de  fissures  étroites 
ei  peu  régulières,  mais  formant  dans  leur  ensem- 
ble des  systèmes  rectilignes.  Ce  mode  de  fractu- 
ration,  qui  a  donné  lieu  à  des  zones  fissurées,  paraît 
dépendre  d^une  ténacité  particulière  du  terrain  ; 
il  avait  plus  de  tendance  a  se  fissurer  suivant  cer- 
taines directions  quà8efendi*ed'une  manière  con- 
tinue et  r^ulière. 

Dana  les  gites  en  fahlbandes ,  les  sulfures  et  sul-GttetenfeiiiiMiH 
rséaiures  métalliques  sont  disséminés  au  milieu  <<^^^*k^**'* 
des  roches  au  lieu  a  être  déposés  dans  dés  vides; 
le  terrains  métallifères  ont  souvent  été  fracturés , 
mais  les  cassures  qui  forment  aujourd'hui  les  $kÔ^ 
bar  de  la  Suède  ou  les  slettar  de  la  Norv^ège  pres- 
sentent des  caractères  particuliers  d'ondulation  et 
d'entrecroisement.  Ces  fentes  irrégulières  ont  été 
priad paiement  remplies  par  dea  matières  silicatées 
et  magiyéiîeniety  par  des  masses  feuilletées ,  cUo^ 


^  I 
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riteuses  ou  talq ueuses ,  ou  par  de  la  8eq>entine  ;  et 
en  outre  les  sulfures  se  sont  concentrés  autour  et 
souvent  à  Tintérieur  des  skôlar. 
Gttei.  en  fahi-     Il  y  a  des  gîtes  en  fabibandes  dans  lesquels  od 

ta  lAÙÊmmT^ n  aperçoit  ni  fentes ,  ni  fissures ,  tels  que  plusieurs 

gttes  de  cuivre  d'Areskuttan,  du  Dovre ,  de  la  con- 
trée de  Rôraas ,  etc.  :  il  est  fort  difficile  de  déter- 
miner la  manière  dont  le  cuivre ,  le  cobalt,  le  zinc, 
le  plomby  etc.y  se  sont  déposés  dans  ces  gîtes.  D 
semble  que  Ton  éviterait  cette  difficulté  en  regar- 
dant les  sulfures  comme  contemporains  du  ter- 
rain qui  les  renferme,  comme  s*étant  formés  à 
Tépoque  où  la  sédimentation  s'opérait;  mais  cette 
hypothèse  n'explique  pas  d'une  manière  complète- 
ment satisfaisante  les  circonstances  diverses  qae 
présente  la  disposition  de  la  matière  métallique, 
car  les  couches  ne  sont  pas  imprégnées  partout  et 
uniformément  de  sutfures;àTunabergy  par  exem- 
ple,  la  masse  cobaltifère  principale  ressemblée 
une  colonne  aplatie  disposée  obliquement  par 
Direetioot  des  rapport  à  la  stratification  du  calcaire. 

dépôu  méuilirè'  j|  jj'y  y  pjjg  ji^j,  j^j  rattacher  les  dépôts  métal- 
lifères de  la  Scandinavie  à  un  système  unique  de 
fractures  ou  de  dislocations  :  leurs  directions  sont 
variables  et  coïncident  en  général  avec  celles  des 
roches  schisteuses.  En  examinant  les  deux  tableaux 
joints  à  ce  mémoire  on  voit  qu'elles  tendent  à  se 
grouper  autour  des  lignes  N.-S.  et  N.-E.;  or  je 
montrerai dansun  autre  mémoire  que  ces  direc- 
tions diffèrent  peu  de  celles  de  deux  des  princi- 
(>aux  systèmes  de  soulèvement  qui  ont  accidenté 
e  sol  de  la  Scandinavie  et  ont  redressé  les  dépôts 
sédimentaires. 

nSttoo^mlnS^     Nous  avons  vu  qu'il  y  a  dans  les  terrains  paléo- 

Jogiqiie  des  gtcet  zoïques  comme  dans  les  roches  primitives  des 
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mines  de  fer,  cuivre ^  plomb,  argent,  etc.,  et  que  oonicDMdMMiei 
ces  métaux  s  j  trouvent  aux  mêmes  états  de  com«  ^ItSlS^rodiM 
binaison:  ainsi ,  dans  les  terrains  siluriens  de  la  prfmiUvM. 
Norwège,  le  fer  se  trouve  à  Tétatd^oxyduleet  quel- 
quefois à  l'état  de  peroxyde,  de  même  que  dans 
les  schistes  cristallins  non  fossilifères;  on  n'y  con- 
naît pas  non  plus  de  mines  de  Cer  hydroxydé,  ni 
de  fer  carbonate.  De  même  le  cuivre  et  le  plomb 
sont  à  l'état  de  sulfure,  et  l'on  v  trouve  aussi  quel- 
uefois  du  sulfarséniure  de  cobalt.  Cette  identité 
e  composition  minéralogique  des  gites  contenus 
dans  les  deux  formations  gneissique  et  silurienne 
est  fort  remarquable,  et  pourrait  faire  supposer  que 
le  dépôt  des  substances  métalliques  s'est  fait  en 
même  temps  au  sein  des  schistes  primitifs  et  des 
roches  palœozoîques. 

Mais  cette  supposition  parait  difficile  à  admet*    Leteiraeiènf 
tre  quand  on  compare  les  caractères  géologiques S^iogkniei    de 
de  ces  différents  giles:  en  effet,  les  dépôts  métalli-J^  ne  lont  pM 
fères  des  terrains  de  transition  se  trouvent  habi-'~ ■"*"»«•' 
tuellement  dans  une  position  spéciale,  à  la  sépara- 
tion des  roches  stratifiées  palœozoîques  etdugranite 
zirconifère  ;  ce  sont  en  un  mot  des  gites  de  contact. 
Or  les  mines  des  terrains  azoïques  ne  nous  offrent 
pointde  caractères  semblables:  les  amas  de  fer  oxy- 
dulé  paraissent  être  en  relation  avec  des  rochesam- 
phiboliques,  et  les  gites  sulfurifères    sont  fré- 
quemment en  connexion  avec  des  skôlar  chlorito- 
talqueux.  Dans  les  amas  de  contact  delà  Norwège 
méridionale  y  les  sulfures  de  cuivre  et  de  plomb 
forment  des  rognons ,  des  veines  ramifiées  et  des 
filets  réticulés;  ils  sont  aussi  parsemés  dans  les 
roches  adjacentes.  Toutefois  ils  ne  constituent  point 
de  véritables  fahlbandes  et  ue  sont  point  dissémi- 
nés suivant  de:»  zones  aUiui{^ée5  dans  le  sens  de  la 

Tome  XF,    18.Î9.  ^7 


8clit6U»ité  9  comme  c«la  «  lien  pour  une  grande 
partie  des  «îtieb  renfermés  c1mi8  Ie6  Cerraios  primi- 
tifs. 
Différencft  sout  Quant  k  la  riclietfse,  è  Fétendue  et  à  la  coati* 
riih*ïï?^'de^réî°"^^^  des  gîtes ,  il  y  a  aussi  des  différences  nota- 
tcoduc  et  de  lables  :  il  est  aujourd'hui  reconnu  en  Norwègeque 
comimiiié    des]^  ^^  Hnldirifèresde  la  période  de  traoriilion  ne 

forment  poiir  ainsi  dire  que  de  git>s  rognons^  de 
formes  irrégulières ,  et  ne  ^^^ont  pas  susceptibles  de 
donner  lieu  k  des  travaux  séculaires;  presque  lou» 
n'ont  été  exploités  qu'à  perte%  Or  on  saitaue  les 
mines  des  terrains  primitifs  de   la  ScanoitiaYie 
sont  comptées  parmi  les  pins  anciennes  de  l'Eu- 
rope y  qu'elles  sont  en  exploitation  depuis  plus  de 
six  siècles^  qu'elles  ont  fourni  des  bénéfices  CMisi- 
dérables  et  ont  été  approfondies  jusqu'à  près  de 
4oo  mètres. 
Les  ^  Aêiai-     J'ajouterai  une  autre  observation  :  les coaC  reforte 
[Ij^'^^lj^lqui  bordent  le  massif  d'Ârefekutton  du  côté  orîenu 
tin  font  conceiH  tal  sont  formés  de  roches  paiœozoiques  ;  les  parties 

raînsÏÏimWftL^  *^®'^^*'^^^  ®^  occidentales  du  massif,  ainsi  qnelei 

montagnes  situées  au  Noixl  et  au  SntI  setot ,  comp»** 
sées  de  gneiss  et  de  micaschiste;  or  elles  t^enfer^ 
ment  un  grand  nevnbre  de  mines  de  -cuivre  et 
quelques-unes  de  plomb  argentifère;  mais  ou  n'en 
cMtiatt  point  dans  les  terraitis  p9ilseomques  de 
cett^  contrée  qui  se  trouvent  toutauprès  et  qui  soAt 
Cependant  tiiès^-développés  ;  il  est  donc  présmaalile 
que  ten^-CL  se  sont  formés  6  une  époque  où  déjà 
msubsiatices  métalliques  avaient  pris  place 
les  terrains  primitifs. 

iSÏÏ?***.*"""     Les  obs«^vatii>Bs  précédentes  sont  eooiiri 

rlmocs  sont  pot- ^      i^  ^  •  m.  "  >        -^     »  »     i    -«t 

térieures  aqi  dé- pdr  m  fait  qne  TPS  terrams  sHotnens  de  la  Vestio^ 

St^e'Saw^  ^^"^  ***  M^*  ^^  ^  SwMte,  reposent  t*n 

mitiiii.  couches  horizon  (alf s  bur  les  roches  granito-goets- 


siques;  les  dépôts  métallifères  cooteousdans  ces 
roches  doivent  donc  dépendre  de  phénomènes 
p)utoniques.antérieurs  à  la  période  silurienne»  Les 
gîtes  de  fer  oxjdulé  en  fournissent  une  preww  u^ 
contestable;  ils  sont  traversés,  comme  nous  levons 
vu,  par  des  veines  d*un  granité  à  gros  grains^  qui 
est  antérieur  aui^  terrains  siluriens,  car  il  uy  pé- 
nètre point  et  nenaauGunexQentdéj:9iigélasiM*aû- 
ficatîon. 


Après  réruplion  du  sçranite  zirconifère  (  M<^4- Origme 
Mlunen  ),  les  parties  de  1  ecorce  terrestre q4^ielaiptttjç^|JJ|j;; 


des  gtle» 

itères  i'oo- 

^       ,  .  ...    -  .' ^  dans  Ici  ro- 

placées  au-dessous  des  roches  fossilifères,  «et  quichcssHurîennw. 
étaient  exposées  à  une  température  suiËsammeiit 
élevée,  à  cause  du  voisinage  de  ce  granité,  ont 
laissé  émaner  des  corps  métalliques  semblables  à 
ceux  qui  précédemment  s  étaient  déposés  dans  les 
terrains  plus  anciens  (i).  Ces  émanations,  arrêtées 
pur  la  grande  épaisseur  de^  ix)ches  criâtalliiies  et 
fossilifères  qui  formaient  la  croule  solide  4ans 
cette  région  ,  n  ont  pu  se  faire  jour  que  le  long  des 
surfaces  de  contact  des  roches  stratifiée$  et  ^âni- 
tiques;  elles  se  sont  fixées  dans  les  portions  voi- 
sines de  la  surface  extérieure,  probablement  à 
cause  de  l'abaissement  de  température  qu'elles  y 
ont  éprouvé. 

II  est  évident  que  près  de  la  surface  le^  conditions 
thermométriques  et  électriques  des  roches  difièrent 
beaucoup  de  ce  qu  elles  sont  a  une  grande  profoo- 


i^lm |1^— ««Ipi^a»^. 


(1)  Il  s'est  9 rodaU  pendant  la  période  palœoxolqtie  non- 
iMdement  des  défiùts  méiaUMères ,  mate  «ussi  des  phéno- 
mènes d'éruption  anaiogo^  à  ce»x  qi»  s'étmat  déve- 
loppés pendant  les  périodes  préoédentes  ;  ami  il  y  a  ou 
des  écupti(M)s  de  .granités ,  de  «y^iailcs ,  d'euriles  cl  de 
roches  diorilif  ues. 
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deur,  et  par  suite  il  n'est  pas  surprenant  que  ces 
dépôts  métallifères  et  beaucoup  d'autres  en  géné- 
ral s'appauvrissent  quand  on  pénètre'dans  la  pro- 
fondeur. 
MiMi^rerooii.     Nous  avons  vu  que  les  terrains  cristallins  azoi- 
^J^^")!-!//!  ques  se  divisent  en  deux  groupes  distincts  :  celui 
tbomdiiefer.      de  gneiss  et  celui  d'CJrthonschiefer  ;  on  peut  se  de- 
mander si  les  gîtes  méuUifères  contenus  dans  ces 
deux  groupes  sont  contemporains  ou  d'Ages  diflfé- 
rents.  Il  y  a  peu  de  mines  de  fer  dans  le  groupe 
d'Urthonschiefer ,  cependant  on  connaît  cinq  ou 
six  gîtes  de  fer  oxydulédansla  province  de  Dron- 
theim  ;  sous  le  point  de  vue  du  gisement  et  des 
gangues ,  ils  oflPrent  des  caractères  analogues  àceux 
des  gites  contenus  dans  la  formation  gneissique. 
Reif€robtaiice     Les  Cites  cuivreux  les  plus  importants  de  la  Nor- 
decuinedester-^^^  consistent,  comme  nousl  avons  montré,  en 
«rtnj  d*DrUioii^des  couches  de  schiste  chloriteux  imprégnées  de 
gneiif.  pyrite  de  cuivre;  les  sulfures  de  fer  et  de  cuivre 

offrent  la  même  disposition  que  dans  les  gites  du 
terrain  de  gneiss  ;  les  principales  gangues  pier- 
reuses et  métalliques  sont  les  mêmes  :  il  est  donc 
présumable  que  les  gites  contenus  dans  ces  deux 
terrains  se  sont  formés  à  la  même  époque. 
Différencripntre     Parmi  les  questions  théoriques  soulevées  par 
tadefer*etoêiixl*^^^>^^°  des  g i tes  métallifères  de  la  Scandinavie, 
de  rotrùrci  mé- l'une  des  plus  délicates  a  trait  aux  relations  d*égc 
^'*''  et  d'origine  qui  existent  entre  les  minerais  de  fer 

et  les  sulfures  métalliques  :  ces  deux  genres  de 
substâncies  se  sont-ils  formés  en  même  temps  et 
de  la  même  manière  ?  On  serait  porté  à  le  croire 
en  voyant  que ,  clans  la  plupart  des  mines  de  fer, 
on  rencontre  accidentellement  des  sulfures  de  fer, 
cie enivre,  de  plomb,  etc.,  et  que,  réciproque- 
nitiii,  dans  beaucoup  de  gîtes  de  bulfures  métal- 
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liques,  le  t'eroxydiilé  se  montre  comme  élément 
accessoire;  cependant  nous  avons  déjà  signalé  des 
différences  entre  ces  deux  sortes  de  gites.  Ainsi 
nous  avons  vu  qu'au  lieu  d'être  disséminé  au  sein 
des  roches  schisteuses ,  comme  la  pyrite  de  cuivre, 
le  fer  oxydulé  forme  des  masses  qui  se  comport;enl 
généralement  comme  des  roches  pyrogènes ,  tan- 
tôt formées  de  fer  oxydulé  presque  pur,  tantôt 
composées  d'un  mélange  de  cet  oxyae  et  de  di- 
vers silicates ,  amphibole ,  grenats ,  etc.  Il  est  vrai 
que  le  fer  oligiste  a  beaucoup  de  tendance  à  s'as- 
socier à  des  schistes  quartzeux;  néanmoins,  dans 
les  gîtes  qui  offrent  cette  association ,  le  fer  oligiste 
est  en  général  l'élément  prédominant ,  tandis  que 
dans  la  plupart  des  mines  de  cuivre ,  la  roche  mé- 
tallifère ne  renfermepaseu  moyenneplusde  3p.o/o 
de  pyrite  cuivreuse,  et  il  faut  séparer  beaucoup 
plus  de  la  moitié  de  la  masse  pour  en  retirer  un 
minerai  contenant  3  à  3  p. o/ode cuivre. Nous  avons 
vu  aussi  que  les  gites  ferreux  sont  encaissés  dans 
des  roches  de  toute  espèce,  tandis  qu'il  y  a  des 
relations  générales  entre  les  sulfures  métalliques 
et  les  roches  qui  les  contiennent.  Ajoutons  enfin 
que  les  parois  des  masses  ferreuses  sont  presque 
toujours  très-inclinées  ou  même  verticales ,  tandis 
que  les  fahlbandes   sulfurifëres  sont  quelquefois 
presque  horizontales,  dans  la  contrée  de  Rdraas, 
par  exemple. 

Ces  différences  justifient  la  division  que  j'ai  faite  Relattoot  entre 
des  gîtes  Scandinaves  en  deux  classes;  les  skôlar '^ jJi^dVtor!  ^ 
fournissent  une  donnée  importante  pour  apprécier 
leur  âge  relatif.  Nous  avons  signalé  dans  un  grand 
nombre  de  mines  de  fer,  au  Bisperg,  à  Danemora, 
à  Klackberg,  Solberg,  etc. ,  la  présence  de  veines 
dechloriie  ou  deserpentinequi  coupent  les  amas  de 
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fer  oxyclulé  ;  elles  sont  à  parois  lisses  et  présen* 
l«nt  fréquemment  des  stries  de  glissement.  Ainsi 
elles  correspondent  à  des  disjonctions  qui  se  sont 
produites  dans  la  masse  après  qu'elle  avait  coni- 
mencé  à  se  consolider,  car  elle  n^a  pu  se  fendre 
tant  qu  elle  est  restée  pâteuse. 


Sor  rorigine     L'orisine  de  ces  veines  semble  mystérieuse: 

comme  elles  sont  quelquefois  très^mmces  et  af*  ! 
feetent  une  disposition  ondulée  et  entre-croisée, 
plusieurs  géologues  considèrent  la  matière  chlori* 
teuse  qui  les  remplit  comme  le  résultat  d'une  sé- 
crétion f  c'est-à-dire  comme  s'étant  séparée  de  la 
masse  environnante.  A  l'appui  de  cette  opioioD 
vient  le  fait  que  dans  plusieurs  mines  de  fer,  k 
Danemora,  par  exemple,  le  minerai  est  mélangé 
de  feuillets  de  chlorite  analogue  à  celle  qui  forme 
lesskôlar.  Je  ferai  plusieurs  objections  k  cette  ma* 
nière  de  voir  ;  s'il  y  a  des  skôlar  très-minces ,  il  y 
en  a  aussi  de  très- épais,  qui  ont  jusqu'à  'io  et  40 
mètres  de  puissance,  comme  ceux  de  Falun.  J'ai 
rencontré  ces  veines  decblorite ,  talc  et  serpentine 
dans  toutes  les  parties  de  la  Scandinavie ,  dansdes 
roches  métallifères  ou  non  et  de  compositions 
très-différentes  :  il  y  en  a  fréquemment  dans  des 
roches  amphiboliques,  plus  rarement  dans  le  gra- 
nité ou  les  porphyres  quartzifères  ;  on  en  trouve 
dans  des  roches  schisteuses  de  toute  espèce ,  dans 
le  gneiss  ,  dan^  le  schiste  micacé  et  chloriteux , 
dansdes  masses  quartzeuses  et  des  masses  cal- 
caires. En  beaucoup  d'endroits,  à  Falun,  par 
exemple ,  on  voit  les  mêmes  skôlar  traverser,  sans 
s'interrompre  et  sans  changer  de  nature,  la  roche 
quartxeuse,  le  schiste  micacé,  le  calcaire  et  méoie 
le  trapp  amphibolique,  qui  est  plus  récent  que 
les  autres  roches.  Il  faut  donc  admettre  que  lea- 


deoiU«  de  ç9%  roches  a  éiv  .^oumU  à  Ues  avtiou^ 
djnamiques  suscepûhles  d  j  prqduive  k\\^  ^ysi^i^^fî 
de  fentes  el^efi$sure«  tiViptérieMr  d^pelles  $'ejii 
iDtnoduîl  uo  «^licate  niagné^ifërfi  k  TuU^  p^leui( , 
qui  f^eal  comporté  cpmnfie  yq^  oiatière  ^âva^T 
neuse,  et  qui,  ^u  sç  vefroidissant ,  ^  fo^ffî^  MRi- 
masse  chlQrito-talqu^uae  largement  feui||el^e 
dans  iin  sens  parailèlçi  aui^   parois  de^^  fentes. 

Comme  cette  masse  préjentçuDecomposi^iqadif* 
férente  de  celle  des  matières  çn^irona^nla'^,  il 
semble  qu  elle  a  dû  surgir  du  sein  d^  I^  t^rre  ;  du 
reste,  qu  elle  soit  uo  produit  de  sécrétion  ou  d'in- 
jection,  il  n'en  est  pas  moini^  certaip  qu'elle  a 
rempli  des  fentes  produites  dans  d^s  rocher  iliffé- 
rentes  par  leur  nature  et  par  l^ur  âge. 

Mous  avons  vu  que  ces  veines  ooupfjnj  ppite-    u»  mines  d« 
ment  les  gîtes  ferreux  :  mais  dans  les  gîtes  sulfu-^^V^î***  <*"*>«'* 
rilères,  tels  que  Falun,  une  psirM?  de  la  pyrit^  de  sentifère  som  e n 
enivre  se  trouve  concentrée  autQq^  des  s^olar  ou  ^tu*»*  aurmt 
méme  à  Fint^rieur»  et  forme  cettQ  espèce  de  oti-*  nés  de  fer. 
nerai  qu'on  nomme  k  Falun  segmalm^  ^t  qqi  e^t 
il  gangue  do  chlorite,  de  talc  y  etç<  Il  est  donc  évî* 
dent  que  le  minerai  de  cuivre  a  pris  s^  plafie,  ^qit 
au  moment  oà  les  skôlar  ae  formaient,  &pit  iiprès 
qu'ils  venaient  de  ae  former.  On  arriva'  iiîn^i  j^ 
conclure  qpe  les  gîtes  cuivreux,  plond^eui  e^  cq- 
baliifèrea  qui  sont  liés  ensemble  et  qui  p^r^i^ent 
avoir  piâs  naissance  à  la  même  époque,  SQPt  pq^r 
térieurs  auv  gites  ferreux  ;  néaqmpins  ceux-ci  ppu- 
vaient  conserver  encore  une  partie  d?  l^Mf  ch^lçur 
première  9  et  quelquQS-^ups  d'^ntr^  ^UY  p'avaii^qt 
peut-être  pas  acquis  nn  étaf  de  ^lidific^tÎQP  çqmr 
plet  k  l'époque  où  se  sont  déposœ  )^  SpIfHFfl*  ipér 
talliques.  D'ailleurs,  ici  cofnme  en  d'aMt|:es  con-- 
trées,  les  anciens  foyers  d'éruption  de^  iD^sçfK» 
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ferreuses  ont  dû  souveut  donner  naissance  ii  des 
émanations  de  sulfures  de  cuivre  ou  de  plomb  qui 
se  seront  fixées  sur  les  mêmes  lieux  que  le  fer  oxy- 
dulé;  et  dans  beaucoup  de  cas  on  peut  concevoir 
ainsi  la  réunion  de  ces  deux  ordres  de  composés, 
sans  être  forcé  de  supposer  qu'ils  ont  émané  au 
même  moment  du  laborataire  souterrain. 
Les  veinM  Ue       Les  mines  d*argent  natif  de  Kongsberg  qui  sont 

d'Eiiï^ï'^^'de^'^*^'*®^^''^'^*  *"*  fahlbandes  sulfuriferes  et  qui  se 
Kaaflord/e(e.,  distinguent  des  gites  ordinaires  de  la  Scandinavie 
^}SSi^^^  P«r  le  caractère  de  fentes  remplies,  par  la  présence 
bandes.  d  une  assez  grande  quantité  de  baryte  sulfatée  et 

de  chaux  fluatée,  sont  pi  us  modernes  que  les  autres 
gites  des  terrains  azoîques;  il  eu  est  de  même  des 
veines  aurifères  d'Eidsvold,  des  filons  cuprifères 
de  Kaafiord  et  Raipas,  ainsi  que  des  autres  gites 
de  ce  genre. 

Deni  périodes  ^^  ^^^^  4"^  nous  avons  exposés  montrent  qu'il 
méuiurbres  en  y  a  eu  en  Scandinavie  deux  grandes  périodes  métal- 
^^  *  iifères:  la  première  comprend  les  gites  d'oxydes 
de  fer,  de  sulfures  ,  sulfarséniures  et  de  métaux 
natifs  renfermés  dans  les  terrains  non  fossilifères, 
elle  est  antérieure  à  l'époque  silurienne;  la  se- 
conde période  a  succédé  au  dépôt  des  terrains  pa- 
Iseozolques,  et  a  probablement  commencé  peu  de 
temps  après  Téruption  des  granités  amphiboliques 
et  zirconifères  qui  ont  soulevé  les  couches  silu- 
riennes et  dévoniennes  du  Midi  de  la  INorwège. 

Les  gites  de  la  première  période  sont  les  plus 
anciens  de  ceux  qui  ont  été  observés  jusqu'à  pré- 
sent à  la  surface  du  globe;  on  ne  peut  affirmer 
que  leur  formation  ait  précédé  la  création  des  êtres 
organisés,  mais  du  moins  elle  est  antérieure  aux 
dépôts  sédimentaires  qui  nous  offrent  les  formes 
v^étales  et  animales  de  la  plus  haute  antiquité. 
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11  est  remarquable  que  dès  oeite  époque  pri-  Dètiaprmlére 
mitive,  la  presque  totalité  des  corps  simples  ait  ^^^Jp^^jJ^J 
apparu  à  la  surface  du  elobe,  ei  que  ces  corp:»  s'y  '^  là  presque  lo- 
trouvent,  pour  ainsi  dire^  reunis  sur  un  memegimpietà  larar- 
point.  Il  en  est  seulement  dix  ou  douze  qui  n*ont  '**  <*"  8i<*«- 
point  encore  été  observés  dans  les  gites  Scandi- 
naves; ce  sont:  le  brome,  l'iode,  le  strontium, 
l'osmium,  le  palladium,  le  platine,  le  rhodium,  et 
trois  métaux  récemment  découverts,  le  ruthé- 
nium, le  niobium  et  le  pélopium.  En  général , 
ces  corps  simples  ne  jouent  pas  un  rôle  important 
dans  Fécorce  terrestre,  et  quelques-uns  n'ont  en* 
oore  été  observés  que  dans  une  seule  localité. 

Les  gttes  de  la  Scandinavie  nous  offrent  le  pre-    opiiikm  reltti- 
roier  terme  de  cette  série  de  dépôts  métalliières;?  '  ^'•ÏÏÎÎ?S? 

i»         ,      1  1  A   *  «  une      perioo© 

3U1  se  sont  formés  dans  la  croûte  terrestre,  pen-  méuiiifère  dam 
ant  les  périodes  successives  de  l'histoire  de  notre  l^t'^'^T^ioE» 
globe.  Ici  je  crois  devoir  réfuter  une  opinion  émise  terreitre. 
par  un  habile  géologue  dans  un  ouvrage  qui  reu* 
lerme  beaucoup  d* observations  intéressantes,  la 
Géologie  appliquée.  M.  Burat  divise  (page  211) 
les  roches  ignées  en  trois  périodes ,  «  la  première 
»  comprenant  la  série  des  roches  granitoldes , 
»  telles  que  granités^  sjrénites,  protogjrnes ;  la 
»  seconde  comprenant  la  série  des  roches  por- 
»  phjrriquesj  les  serpentines  et  euphotideSy  les 
»  trapps  et  les  mélaphjrres;  la  troisième  enfin 
»  comprenant  les  roches  {volcaniques,  c'est^à- 
yt  dire  les  trachjrteSy  les  basaltes  et  les  laides  mo' 
»  demes.  »  Suivant  M.  Burat,  «  les  roches  de  la 
»  période  intermédiaire  sont  réellement  les  seules 
»  métallifères.  )»  Le  même  auteur  ajoute  un  peu 
plus  loin,  pour  résumer  sa  pensée,  «  qtiil  jr  a  eu 
»  dans  le  refroidissement  graduel  du  globe  ter^ 
»  restre  une  période  que  nous  poussons  appeler 
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»  période  métallifère^  ei  qui  correspond  à  cèle 
»  des  roches  porphjrriques.  tf 

*tct  porpbrret  Je  ne  puis  admettre  eette  maaière  de  voir  : 
d«^ÎS3SW^^°^  un  précédent  mémoire(i  ),  j'ai  déjà  raontrf 
et  d'ane  compo-que  les  porphyres  ne  forment  point  des  rochesk 
spécit  e.  papj^  ayant  une  composition  spéciale,  mais  que  le 
mode  de  structure  qui  les  caractérise  tient  à  des 
circonstances  particulières  de  cristallisation  etque 
toutes  les  roches  pyrogènes  peuvent  offrir  la  struc- 
ture porphyrique;  ainsi  n'y  a-t-il  pas  des  por- 
phyres granitiques,  amphiboliqucs,  pyroxénic|ueS) 
hyperstnéniques,  diallagiques,  trachytiques,  etc.? 
Il  n  y  a  donc  pas  eu  de  période  spécialement  por- 
phyrique, puisque  Ton  trouve  des  porphyres  de 
tous  les  âges,  puisque  chaque  roche  a  sa  variété 
porphyrique;  il  est  bien  peu  d'éruptions  où  k 
cristallisation  des  roches  pyrogènes  n'ait  été  im* 
parfaite  eiT  certains  points  et  n'ait  produit  aiuH 
des  porphyres.  D ailleurs  les  lOches  pyrogènes, 
que  l'on  considère  généralement  eomme  métalli- 
fères, telles  que  les  roches  amphiboUques ,  ser- 
pentineuses,  diallagiques,  etc.,  se  sont  produites 
depuis  les  périodes  les  plus  anciennes  jusqu'à  des 
époques  géologiquemént  modernes;  ainsi  nous 
trouvons  toutes  ces  roches  dans  tes  terrains  vrai- 
ipent  primitifs  de  la  Scandinavie,  et  dau$  les  Pj- 
rénées,  nous  retrouvons  des  roches  amphiboliques 
et  des  serpentines  analogues  à  celles  du  Nord  de 
l'Europe,  mais  formées  à  une  époque  infiuimeat 
plus  rapprochée  de  nous,  pendant  la  période  ter- 
tiaire. 


■«••^ 


(1)  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  XX, 
p.  1275(28  a vHH  845). 
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Je  Be  vois  aucune  raison  de  prétendre  qu'il  y  s^  Il s'eii formé  de« 
eu  dans  le  refroidissement  graduel  du  globe  ter-yJ^j*Jn™^J,*p/^ 
restre  une  période  spécialement  métallifère;  car  1»^ <*« terrains 
depuis  la  période  des  terrains  primitifs,  à  laquelle quéiôotësi^'pé' 
se  rattachent  les  gttes  Scandinaves ,  on  peut  obser-  '*'^*'    R^o^o»»- 
▼er  des  dépôts  de  substauces  métalliques  enclavés 
dans  presque  tous  les  terrains  et  appartenant  ii 
toutes  les  périodes  géologiques  jusqu'à  Tépoque 
tertis|ire  ;  seulement  on  peut  remarquer  qu'en  gé* 
néral  les  dépôts  métallifères  deviennent  de  moins 
en  moins  abondants  ii  mesure  qu'on  passe  des  ter- 
rains les  plus  anciens  aux  plus  modernes.  Cela  ne 
prouve  pas  que  les  causes  génératrices  des  minerais 
n'existent  plus  et  se  sont  éteintes  graduellement, 
car  nous  voyonsencore  aujourd'hui  se  produire  des 
émanations  ferreuses,  cuprifères  et  plombifères 
dans  les  phénomènes  volcaniques  ;  mais  le  fait 
peut  s'expliquer  par  cette  considération  que  les 
gites  métallifères  sont  presque  constamment  en 
rapport  avec  des  phénomènes  d'éruption  ou  de  dis- 
location ,  et  que  les  terrains  qui  composent  l'épi- 
démie du  globe  terrestre  ont  eu  moins  de  chances 
de  subir  l'action  de  ces  phénomènes,  lorsqu'ils 
sont  plusrécents,  d'autant  plus  que  lesfortiiations 
modernes  sont  en  général  séparées  par  une  plus 
grande  épaisseur  de  roche  solide  du  foyer  d'où 
peuvent  émaner  les  sublimations  ou  les  courants 
métallifères. 

Les  mines  de  la  Scandinavie  nous  fournissent  t'apparitfon  4^ 
la  démonstration  d*un  autre  fait  non  inoins  i^^J- ilf gJJÏ^'ï'e*^^^ 
portant,  c'est  que  l'on  ne  peut  pas  regarder  l'ap-bea-t-eiieeuiieu 

parition  des  divers  métaux  à  la  surface  du  globe  **Jh?onoiogrquc* 
commeayant  eu  lieu  dans  un  ordre  chronologique  déterminé, 
déterminé  et  pendant  des  périodes  géologiques 
séparées;  car  nous  verrons  que  dès  la  période  la 
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plus  ancienne,  presque  tous  les  métaux,  le  fer , 
manganèse ,  étain, cobalt,  nickel ,  cuivre,  plomb, 
ari^ent ,  etc. ,  se  sont  déposés  dans  les  schistes  pri* 
mitifs  de  la  Scandinavie,  et  plus  tard,  à  diverses 
reprises,  les  mêmes  composés  métalliques,  isolés 
ou  réunis  par  groupes,  ont  pris  place  dans  des  for- 
mations plus  récentes.  Cependant,  de  plusieurs 
observations  faites  en  diverses  contrées,  il  parai- 
trait  résulter  que  les  minerais  métalliques  déposés 
dans  un  pays  pendant  une  même  période ,  ou  pen- 
dant une  série  d'éruptions  successives,  ont  anêcté 
une  certaine  tendance  à  se  produire  dans  un  ordre 
déterminé  :  ainsi  en  Suède ,  en  Norwège  et  en  Fin- 
lande, les  amas  de  fer  oxydulé  et  oligiste  se  sont 
formés  un  peu  avant  les  dépôts  de  sulfures  de 
cuivre,  de  plomb  et  de  cobalt.  En  Saxe  et  en  An* 
gleterre,  les  minerais  d'étain  sont  un  peu  plus  an- 
ciens que  les  minerais  de  cuivre;  il  parait  en  être 
ainsi  des  minerais  d*étain  que  j'ai  observés  en  FiD- 
lande ,  près  du  lac  Ladoga  ;  les  minerais  de  plomb 
d'Angleterre  sont  plus  modernes  que  ceux  a  étain 
et  de  cuivre.  Toutefois ,  il  est  peu  probable  qu'il 
y  ait  k  cet  égard  des  règles  absolues;  le  géologue 
et  le  mineur  doivent  se  borner  à  constater  ces 
relations  comme  des  faits  locaux  dont  la  valeur 
et  Timportance  s'accroîtront  de  plus  en  plus,  i 
mesure  que  leur  répétition  aura  élé  observée  dam 
un  plus  grand  nombre  de  contrées. 
Sar  rorigioe  dçt  Nous  avons  VU  que  les  minerais  de  fer  de  h 
c^ei    M*ft»*ft- Scandinavie  paraissent  avoir  été  primitivement 

des  magmas  dans  un  état  de  fusion  pâteuse,  et 
s'être  injectés  k  travers  les  roch<*s  schisteuses  dans 
les  points  où  celles-ci  opposaient  le  moins  de  résis^ 
tance.  L'origine  des  gites  sulfuriCères  parait  être 
plus  complexe;  il  en  est  quelques-uns  auTq.ipl» 
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semblerait  pouvoir  s'appliquer  le  même  mode  de 
foraiatiou  :  ce  sont  ceux  où  il  y  a  de  la  pyrite  de 
fer  massive,  imprégnée  de  pyrite  cuivreuse;  mais 
dans  la  plupart  des  g! tes,  le  cuivre  pyriteux ,  le  co- 
balt gris,  la  blende  et  la  galène  se  trouvent  dissé- 
minés en  petite  quantité  au  milieu  de  rocbes  schis- 
teuses, et  il  est  alors  difficile  de  se  représenter  ces 
substances  comme  s'étant  injectées  violemment  à 
Fétat  d*un  magma  pâteux. 

J'ai  déjà  fait  voir  qu'il  est  peu  probable  que  les  L«  ««Wurei  mé- 
sulfuresmétalliquessesoientdéposésdanslesrocbes  coiiûni|»miiii 
scbister.ses  au  moment  même  de  leur  formation  :  {Jj^^***  ■***•" 
souvent  on  a  dans  le  même  gite  plusieurs  roches 
de  natures  et  d'origines  différentes,  qui  contien- 
nent du  minerai  en  quantité  plus  ou  moins  grande. 
Ainsi,  à  t'alun ,  on  a  la  roche  de  quartz,  le  schiste 
micacé,  lo  calcaire,  le  trapp amphibolique  et  les 
skôlars,  c'est-à-dire  cinq  roches  différentes  qui 
n'ont  pu  être  formées  en  même  temps  et  qui 
néanmoins  sont  imprégnées  de  pyrites  de  cuivre 
et  de  fer.  Il  faut  donc  admettre  que  si  le  minerai 
de  cuivre  s'e^t  déposé  dans  l'une  des  roches  au  mo- 
ment de  sa  formation ,  il  a  eu  la  faculté  de  se 
déplacer  plus  tard  et  de  se  transmettre  aux  roches 
adjacentes  jusqu'à  des  distances  considérables. 
Mais  alors  il  semble  aussi  naturel  de  supposer  que 
la  matière  métallique  résulte  d'émanations  qui  ont 
eu. lieu  à  l'époque  où  les  skôlar  se  sont  formés; 
les  fentes  que  ceux-ci  ont  remplies  peuvent  avoir 
servi  de  voies  de  transport  aux  émanations  cupri- 
fères, et  l'on  concevrait  ainsi  pourquoi  le  ifnine- 
rai  se  serait  déposé  de  préférence  à  Tintérieur  de 
ces  fentes  et  à  l'entour,  indépendamment  de  l'ef- 
fet de  concentration  qu'aurait  pu  produire  la  ma-  . 
tière  chloriteusc. 


DeicouriDUmé-     Il  pavait  que  des  courants  métallifères  liquides 

Ullifères  ont  pé- _     *  *  -  ^     f^  m»        j  i.^ 

Détré  tu  lein  dei  OU  gazeux  ODt  pu  pénétrer  au  milieu  de  roches 
roches.  f>tratifîées  et  y  produire  uhq  espèce  d*imbibition, 

car  souvent  ces  roches  se  montrent  imprégnées  de 
sulfures  sur  de  grandes  étendues.  Une  pareille  pé* 
nétration  est  moins  extraordinaire  qu  elle  ne  le 
,  parait  au  premier  abord»  car  on  sait  que  les  corps 
métalliques  se  laissent  traverser  par  les  liquides  et 
les  gaz  lorsque  ceux-ci  sont  soumis  à  une  pression 
d  un  certain  nombre  d'atmosphères.  Je  rappellerai 
Ici  un  fait  observé  eu  Suède,  c'est  que  des  canouà 
de  fonte  de  fer,  récemment  fabriqués  et  de  bonue 
qualité  y  se  laisseut  traverser  par  Veau  sous  la 
simple  pression  d'uœ  colonne  d*eau  de  3  à  3 
mètres;  mais  quand  ils  ont  été  exposés  depuis) 
longtemps  à  l'bumidité,  ils  sont  devenus  beau- 
coup plus  difficilement  perméables^  probablement 
à  cause  de  la  formation  d'un  peu  d'oxyde  de  Fer 
qui  bouche  les  pores  delà  fonte.  Ainsi  rien  n em- 
pêche d'admettie  que  les  roches  cristallines  se 
soient  comportées  comme  les  corps  métalliques 
dans  rexpérience  ci-dessus,  et  aient  livré  passaj^e 
à  des  courants  gazeux  ou  liquides  qui  pouvaient 
être  soumis  ù  une  forte  pression. 
Analogie  avec  Le  dépôt  des  substances  métalliques  à  Tinté 
oSn«*dc'*md^*'*6"^  ^^*  roches  présente  des  rapports  d'analogie 
morphisme.       avec  certains  phénomènes  de  métamorphisme: 

ainsi  Von  sait  (  i  )  que  des  dépôts  sédimentaire^  ont 
pu -être  silicitiés  bur  de  grandes  étendues  jusqu'à 
des  distances  de  i.ooo  k  q.ooo  mètres  des  roches 
pyrogèues.  Il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  à  conce- 
voir qu'ils  aient  été  métalliâéS|  c'est-^-dire  péoé- 

(1)  Études  sur  le  iDétaoïuriihîsme  des  roches  (Bulletin 
de  la  Société  géologique,  2*  série,  t.  111,  p.  599. 
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très  |>ar  des  émanations  cuprifères  ou  plombifères. 
Le  transport  des  particules  métalliques  a  pu  avoir 
lieu  non-seulement  à  Taide  d'une  tension  ou  d'une 
forte  pression^  mais  aussi  par  des  effets  de  cémen- 
tation :  toutefoisje  ne  discuterai  point  la  question 
de  savoir  si  les  émanations  étaient  liquides  ou  ga  • 
zeuses,  car  ou  manque  de  données  précises  pour 
la  résoudre. 

La  production  des  gites  sulfurifères  de  la  Scan^     Griauuisation 
dinavie  a  été  accompai^née  ou  précédée  de  phéno-*'.^""««if*"«J- 
menés  de  cnstallisatiou  qui  paraissent  se  rattacher  farifèrcf. 
à  des  actions  métamorphiques.  Lorsque  les  roches 
sesontimprégnéesdepyrites,  degalèneet  de  blende, 
ou  peu  de  temps  auparavant,  il  s  est  formé  dans  ces 
roches  des  minéraux  analogues  à  ceux  qui  ont  pris 
naissance  par  voie  de  transmutation  dans  les  ter- 
rains modifiés,  savoir:  amphibole  honblende, 
actioote  et  trémolite,  pyroxène,  grenats,  etc.  C'est 
.  au  moment  où  ces  minéraux  prenaient  ou  ve- 
naient de  prendre  leur  forme  cristalline  que  les 
sulfures  sont  venus  s'y  associer,  se  mélanger  avec 
eux,  et  se  disséminer  à  llntérieur  des  roches. 

là  liaison  qui  existe  entre  les  gites  de  fer  oxjrdulé  Remarques  sur 
de  la  Scandinavie  et  ceux  de  sulfures  méulliques^  Miîî?"cnire  Tu 
la  présence  de  ces  deux  ordres  de  composés  sur  eft<^<'®  fer  oiy- 

]      * A  !•  y      M.     '         j»     .  j-      •  dulé  et  ceui  de 

les  mêmes  lieux  nont  rien  dextraordmaire^  car  sulfures  roéuiii- 
les  masses  ferreuses  ont  eu  très-probablement  une^"^* 
or^ioe  éruptive  et  ont  dû  agir  à  la  manière  des 
rodbes  pyrpgènes^  on  sait  que  c'est  la  jonction  de 
ces  roches  et  des  terrains  schisteux  qui  office  en 
général  les  conditions  les  plus  favorables  au  dé- 
pôt des  sulfures  métalliques.  Or  c'est  effective- 
ment la  position  de  plusieurs  gites  sulfurifères  de 
la  Scandinavie  qui  avoii»iuent  fe»  grands  amas  de 
rainerai  magnétique,  comme  on  le  voit  au  Bisp- 


4^6  GITES   MÉTALLlFkRBB   DB   LA   luàOB  , 

bei^  en  Dalécarlie,  et  k  Svappavara  enLaponie, 
où  des  couches  cuprifères  bordent  des  deux  côtés 
une  masse  ferreuse  puissante  de  60  à  80  mètres^ 
et  lui  servent  pour  ainsi  dire  de  salbandes.  Souvent 
les  sulfures  forment  des  bandes  allongées  parallè- 
ment  k  des  masses  ferreuses  très-voisines  ;  il  en 
est  ainsi  dans  les  paroisses  de  Skinskattebei^  et 
Myakopparberg ,  en  Westmanie ,  dans  celles  de 
Grangjârde  et  Norrberkes,  en  Dalécartie,  etc. 
Quelquefois  aussi  les  sulfures  sont  en  connexion 
avec  les  roches  amphiboliques,  de  mèaie  qu'avec 
les  amas  ferreux. 

On  conçoit  d'ailleurs  que  le  fer  oxydulé  ait  pu 
produire  sur  les  sulfures  cuivreux  ou  plombeiix 
un  effet  de  concentration  analogue  k  celui  que  pa« 
raissent  avoir  déterminé  la  chlorite  ou  le  talc  aes 
skôlar.  Toutefois ,  sans  prétendre  que  les  pyrites 
et  autres  sulfures  que  l'on  rencontre  souvent  an 
milieu  du  fer  oxydulé  lui  soient  postérieures,  je 
pense  que  les  amas  de  minerai  de  fer  et  les  princi- 
paux gîtes  sulfurifères  de  la  Scandinavie  ne  sont 
pas  rigoureusement  contemporains^  et  n'ont  pas 
eu  tout  à  fait  la  même  origine;  les  premiers  of- 
frent d'une  manière  plus  évidente  les  caractères 
de  gîtes  éruptifs,  et  se  Hent  aux  roches  amphibo 
tiques.  Les  gîtes  sulfurifères  paraissent  être  le  pro- 
duit de  phénomènes  plus  complexes,  dans  lesqueb 
se  sont  développés,  sur  une  plus  grande  échelle, 
des  mouvements  moléculaires  et  des  actions  élec- 
tro-chimiques. 

Remarques  sur  t extension  des  gîtes  en 

profondeur. 

Letamtt  de  for 

cÔdcidui  en Vo-     ^^^  dibcusbiuns  récenteb  ont  eu  hru  concernant 

fondeur. 
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la  continuité  desgîtes  métallifères  dans  le  sensde  la 
profondeur  :  il  nest  pas  inutile  d'examiner  sous  ce 
pointdevueles  dépôts  déminerai  de  la  Scandinavie. 
Nous  avons  montré  que  beaucoup  d'amas  de  ter  ozy- 
dulése  comportent  h  la  manière  des  roches  érupti- 
ves;  s'il  en  est  ainsi,  il  semble  que  les  exploitants  ne 
doivent  pas  craindre  de  voir  ces  amas  se  terminer 
à  une  certaine  profondeur  :  eflPectivement  les  mi- 
nes les  plus  profondes,  celles  d'Utô ,  Danemora, 
Bispberg,  etc.,  u'o£Brent  aucun  indice  qui  annonce 
la  terminaison  de  ces  gites  puissants.  A  la  vérité, 
parmi  les  mines  de  fer  aujourd'hui  délaissées,  s'il 
en  est  un  grand  nombre  qui  l'ont  été  par  insuffi- 
sance des  moyens  d'extraction  ou  d'épuisement, 
il  en  est  aussi  quelques-unes  dont  l'abandon  parait 
tenir  à  un  appauvrissement  ou  même  k  une  dis- 
parition du  minerai.  Rappelons  d'abord  que  dans 
la  plupart  des  gîtes,  le  fer  oxydulé  ne  se  trouve  pas 
seul ,  mais  qu  il  est  accompagné  d'une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  silicates;  et  ce  mélange 
constitue  une  roche  composée,  à  caractères  varia-, 
blés,  dans  laquelle  la  proportion  des  divers  élé- 
ments peut  éprouver  des  changements  considéra*- 
bles  :  par  suite,  le  fer  oxjdulé  peut  devenir  moins 
abondant  en  certaines  parties,  et  on  peut  même 
être  porté  à  croire  qu'il  disparait  complètement. 
Mais  on  cite  fort  peu  d'exemples  où  toute  la  masse 
du  gite ,  minerai  et  gangues ,  se  soit  terminée  en 
coin  à  une  certaine  profondeur  (i);  et,  danscescas 
rares,  on  peut  envisager  les  amas  cunéiformes 
d'oxydes  de  fer  comme  des  branches  ou  de  gros 

(1)  J'ai  observe  sur  le  littoral,  à  12  ou  13  kilomètres 
au  N.-E.  d'Arendal ,  un  exemple  de  ces  gîtes  qui  semblent 
se  terminer  en  coin  dans  le  sens  de  la  profondeur. 

Tome  XF,  iSiy.  u8 


nognotts  séparés  par  des  ëtraDglenMttto  d«  maiM 
situées  plus  bas. 

Les  granités  et  les  roches  plulxNÛques  es  géné- 
ral offrent  quelquefois  des  apparences  de  oe  gearey 
et  Ton  observe  une  disposition  noduleuse»  otièaM 
dans  les  dépôts  de  houille  et  d'anthracite,  oùbesa* 
coup  de  crains  résultent  d*une  pression  laiéralequi 
a  refoulé  la  matière  charbonneuse  pendant  qu  elle 
était  encore  molle.  Les  raasees  éruptives  de  fier 
oxyduiéyde  granité,  de  dioritev  etc^^  ont  pu  éprou- 
ver de  semblables  refoulements  quand  elles  éîaieoft 
ii  l'état  pâteux  et  prendre  la  forme  de  rognons  os 
d^énormes  nodules. 
L«f  minet  de  Qtielques  cas  exceptionnels  ne  doivent  pas  em- 
L?-?? ii^^"**!"  Pocher  de  regarder  les  cites  de  minerai  de  fcr  de 

Dif le  oni  I  sppi-  f    n        1  •        •  P  1 

rencede  chemt-la  Scandmavte  comme  étant  noranawment  eooti- 

talret  oa^^i?D-  ""^  ^^^^  '^  ^^^  ^^  '^  profondeur  :  «n  général  les 
droidei.  travaux   ouverts  sur  ces  gttes  s'appnofondiesspt 

verticalement,  sans  s'élangir  ni  «amincir  d'uM 

manière  notable ,  mais  en  présentant  lapparenoe 

de  cheminées  cylindroïdes  à  base  ellipliquek  Oe 

ne  cite  pas  beaucoup  d'exemples  d!appan«risM^ 

ment  du  migrai  dans  la  ptofondenr,  et  les  amii 

sont  liabituellement  exploitaMes  dans  pnesqee 

tonte  leur  Rendue. 

9^Lei  limites  dei     ^^^  1^  rappoit  «le  la  continuitécoaimenoiis  lo 

§^'^ion/*v*'^""  *^^^*^  miJports ,  les  g(tes  ^n/ahibandes  diflferert 

et     indétennl-b<^ucoup  des  amas  de  fer  oxydulé  ;  ilaiis  le  Hfovi 

de  TË^rope  les  sulfures  métaHiques  ne  cooscitutat 
point  habitueHement  de  masses  j>ien  oaraoêéiàsëct» 
doift  tu  fotme  ^  la  dtsposttîmi  soient  nettemant 
définies  ;  ils  sont  disséminés  au  sein  des  roches^ 
oenoemtnés  da«s  x^ertaines  parties^  aiUeui«;trës- 
chriraeméa»  Les  Hmiles  deoss  gitea  aent  m^jes  et 
presque  itidéterminées;  sonvent  le  minerM  slap^ 
pauvM  en  profondeur  comme  en  dir^dtioo  >  et  par 
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ftuite  il  cesse  d'être  exploitable  &vec  profit,  sans 
que  l'on  puisse  dire  cependant  qu'il  disparait  tout 
il  fait  :  nous  avons  yu  toutefois  que  le  principal  amas 
cuprifère  de  Falun  «e  termine  à  34o  mètres  au- 
dessou6  de  la  aurface,  que  le  gke  plombo-argenti- 
(ère  de  Sala  a  offert  son  maximum  de  richesse 
entre  i5o  et  200  mètres^  et  qu'il  devient  plus 
pauvre  au-*dessous  de  ce  niveau.  Du  reste  cette 
classe  de  dites  ne  peut  être  assujettie,  dans  l'état 
actuel  de  Ta  science ,  à  des  règles  précises  r  On 
doit  se  borner  à  signaler,  comme  je  l'ai  fait, 
les  caractères  généraux  de  connexion  des  sulfures 
avec  certaines  espèces  de  roches  et  leur  concentra- 
tîon  dans  le  voisinage  des  skolar. 

On  a  fait  de  nombreux  travaux  d*exploration      Appauvrisse- 
sur  les  veines  métallifères  contenues  dans  les  ter-y«Dicn  profoi^ 
rains  de  traosition  de  la  Suède  et  sur  les  gites  ir-oontoiai    dans 
réguliers  de  sulfures  métalliques  situés  dans  ï^l^j^PJ*""  ^ 
midi  delà  Norwège,  au  contact  des  granités zirca* 
âifères  et  des  terrains  siluriens  :  on  a  reconnu 
presque  partout  que  ces  gîtes  s'appauvrissent  ra-- 
pidement  et  semblent  même  disparaître  en  pro- 
tcmdeur. 

Les  gites  cuprifères  des  environs  de  Kaafiord ,    Lm  filons  de 
dans  le  Finmarck,  qui  constituent,  comme  nous geJS^J-tp^uvrîr 
l'avons  vu ,  des  filons  bien  caractérisés,  n'ont  pas«n  profoDdeor. 
encore  été  exploités  à  de  grandes  profondeurs  : 
quoique  les  travaux  aient  été  poussés  settlement 
jusqu'à  100  mètres  du«^dessous  des  affleurements, 
on  a  cru  remarquer  que  plusieurs  de  ces  filons  de- 
viennent  plus  pauvres  en  s'approfondissant. 

Les  croupes  de  veines  qui  constituent  les  sAtes    ConiinuUé  en 

_.V,*^jv  1^  L'  »  *  profondeur    des 

argentifères  de  Kongsberg,   bien  qu  ayant  »ne  Voines  ar^enim;. 
trte-petite  épaisseur  et  peu  d'étendue  en  direction  ^**  ^®  Kongs- 
ont  oftërt  jusqu'à  ce  jour  une  continuité  assei  re- 
msMrtjuàMe  dans  le  sens  de  la  profondwr.  Dans  les 
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parties  les  plus  basses  des  travaux,  au  niveau  de 
38o  mètres  9  Taisent  ne  parait  pas  avoir  été  dé- 
posé en  moindre  abondance  que  près  de  la  sur- 
face,  car  le  superbe  massif  que  Ton  exploite  ac- 
tuellement à  ce  niveau  dans  la  mine  au  Roi  ne 
parait  pas  être  moins  riche  que  ceux  qui  ont  été 
rencontrés  plus  près  du  jour  :  ainsi  sous  ce  rapport 
les  veines  de  Kongsberg  sont  comparables  aux  £• 
Ions  d' Andreasberg  et  de  Freibera ,  quoiqu  elles 
en  diflirent  par  leur  forme  et  leur  structure. 
Toutefois  il  faut  se  garder  de  croire  que  l'on  ait 
à  Kongsberg  des  bandes  argentifères  régulière- 
ment continues  depuis  la  surface  jusquau  bas 
des  travaux  actuels  et  contenant  partout  assez 
d  argent  pour  être  Tobjet  d'une  exploitation  lucra- 
tive :  il  y  a  ici,  comme  dans  la  grande  majorité  des 
gites,  une  succession  de  parties  riches  et  de  parties 
pauvres.  Les  pertes  éprouvées  pendant  certaiiiles 
périodes  de  Texploitation  ne  proviennent  pas  uni- 
quement de  Tinhabileté  des  anciens  ingénieurs; 
même  actuellement  M.  Bôbert,  qui  dirige  ces 
mines  avec  beaucoup  de  talent ,  pense  que  si  Tod 
se  hâtait  d'extraire  le  précieux  massif  du  niveau 
de  38o  mètres  à  la  mine  du  Roi ,  on  s'exposerait  i 
retomber  dans  une  période  d'exploitation  à  perte. 
D'ailleurs  si  dans  une  des  mines  actuelles  on  vou- 
lait effectuer  un  percement  pour  recouper  les 
veines  argentifères  dans  une  région  encore  inexplo- 
rée f  on  aurait  beaucoup  moins  de  chances  de  ren- 
contrer un  massif  riche  qu'une  partie  pauvre ,  je 
veux  dire  trop  peu  productive  pour  fournir  des 
bénéfices  considérables. 


^lopart  des     Des  variations  de  richesse  analogues  ont  lieu 
.^J^"^^^t d'une  manière  plus  ou  moins  prononcée  dans  la 


Laploj 
mines 
trèt-grande»  ._ 

riêtioQs  de   ri- plupart  des  mines,  même,  dans  bea(jcoup  de  celles 
^  ^^'  qui  5ont  regardées  comme  les  plus  lucratives;  si 
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Ton  faisait  abstraction  de  certains  massiTs  qui  sont 
la  véritable  source  des  bénéfices,  et  que  l exploi- 
tation fut  limitée  aux  autres  régions ,  elle  serait 
souvent  onéreuse  ou  improductive.  Il  n*en  est  pas 
ainsi  dans  les  mines  importantes ,  parce  que  les 
travaux,  ayant  beaucoup  d'étendue  tant  en  direc- 
tion qu'en  profondeur ,  il  y  a  des  ateliers  dans  les 
parties  riches  eu  même  temps  que  des  travaux  de 
recherche  et  d'exploitation  se  font  dans  des  parties 
plus  pauvres.  Aussi  on  a  généralement  reconnu  la 
nécessité  de  pousser  les  travaux  préparatoires  ou 
de  reconnaissance  avec  non  moins  d'activité  que 
l'exploitation  proprement  dite.  Ce  qui  rend  si  dif- 
ficile l'évaluation  des  chances  de  perte  ou  de  pros- 
périté d'une  mine  métallique,  c'est  qu'il  faut  ap< 
précier  si ,  indépendamment  des  frais  de  premier 
établissement  et  des  frais  généraux  ,  les  produits 
que  peuvent  fournir  les  massifs  riches  compense- 
ront amplement  les  dépenses  occasionnées  par  la 
nécessité  de  traverser  les  régions  pauvres  ou  sté- 
riles. 

Gomme  l'a  fort  bien  démontré  M.  Pernollet  (  i  ),  LMprindpei  ra- 
ies principes  relatifs  à  la  continuité  des  filons  en  npii^detgUMeo 
profondeur  et  en  direction,  n'ont  pas,  au  point  de  profoiHl«irn*oni 
vue  pratique,  une  valeur  absolue;  dans  1  apphca- Sltoiye. 
tion  ,  ils  souffrent  de  nombreuses  exceptions.  Par 
suite,  quand  on  opère  sur  un  gîte  nouveau  et  re- 
connu sur  une  très-petite  étendue,  il  serait  im- 
prudent de  faire  de  grands  trsfvaux  ayant  pour  but 
de  le  rejoindre  à  des  distances  un  peu  grandes  des 
régions  explorées ,  avant  d'avoir  pu  en  apprécier 
l'allure,  les  caractères  généraux  ae  continuité  et 
de  régulaité.  L'exécution  de  travaux  de  ce  genre 
offre  plusou  moins  de  chances  de  succès  en  raison 

(I)  Amialesdes  mines,  4«  série,  t.  XII,  p.  307. 
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de  la  multiplicité  el  de  rimportance  des  ûbaer- 
valîons  déjà  recueillies  sur  lea  lieux.  Les  questions 
relatives  à  la  oiarche  à  suivre  ne  paraissent  pas  être 
susceptibles  d'une  solution  générale  et  constante; 
il  faut  tenir  compte  de  données  propres  à  chaque 
localité,  et  variant  d'un  pays  démines  à  un  autre. 

De  ta  richesse  des  minerais  de  la  Scandinavie. 

Abondance  et     Les  minerais  de  fer  oxydulé  et  oligiste  de  la 

omT^deTe/dê^^'^^^'^^^^^  ^^^  supérieurs  aux  minerais  des  su* 
la  Scandinavie,  trcs  contrées,  non-seulement  à  cause  de  leur  bonne 

qualité  et  parce  qu'ils  fournissent  des  fers  propres 
h  se  transformer  en  acier,  mais  encore  à  cau^e  de 
leur  abondance  et  de  leur  richesse:  ainsi  des  mi^ 
nés  d*Utô  on  tire  annuellement  plus  de  loo.ooo 
quintaux  métriques  de  minerai,  et  le  gtle  princi<- 
pal  de  Danemora  avec  ses  annexes  en  fournit  près 
de  300,000  quintaux.  La  teneur  des  minerais 
de  fer  varie  habituellement  de  4^  ^  ^^  P-  ^Z^- 
Sur  une  moyenne  de  dix  années  (  de  i838  à 
i84'^)f  le  rendement  en  grand  des  minerais  de  la 
Suède  a  été  de  4^  de  fonte  p.  o/o  de  minerai  ; 
ainsi  2*609.344  quintaux  métriques  (1)  ont  rendu 
1.201, 81  a  quintaux  de  fonte.  La  richesse  de  cer- 
tains minerais ,  tels  que  ceux  du  Bispberg  »  d'Ier** 
nai  etc.,  dépasse  60  p.  0/0  ;  et  il  en  est  quelques- 
uns,  ceux  par  exemple  du  Taberg,  en  Smaiande, 
de  Hfissel ,  en  I<ïorwège ,  etc.,  dont  la  teneur  s  a- 
baisse  k  3o  p.  0/0  ou  même  au-dessous. 
Paiivreié  des  Les  minerais  de  cuivre  du  Nord  de  l'Europe, 
mineriii  de  cui-^Qmpgj^^  ^  ceux  des  autres  contrées,  sont  généra» 

lement  pauvres  ;  et  dans  des  pays  où  le  combusti- 


-■V 


(1  )  On  peut  hiro  abstraction  de  quelques  milliers  de 
quintaux  métriques  du  minerai  d'Ulô,  qui  chaque^  année 
sont  exportés  en  Finlande. 
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ble,  |a  force  motrice  et  la  main-d'œuvre  seraient 
à  un  prix  plus  élevé  qu'en  Scandinavie,  beaucoup 
de  ces  minerais  ne  pourraient  être  exploités  avan- 
ts^eusemeqt,  La  teneur  moyenne  de  ces  matières, 
telles  qu'on  les  fond  dans  les  usines  à  cuivre ,  dé-t 
passe  rarement  3  à  4  p«  o/o,  et  Ton  en  traite  h 

Areskuttan,dausle  Jemtlapd^et  àFoIdal^enNor- 
wège  ,  qpi  renfermeq!  à  peine  2  p.  q/o  de  cuivre 
après  triage.  Le  ba^  prix  du  comoustible  et  de  la 
xqaia-d'cBuvre ,  l'emploi  d'un  procédé  métall^rgi- 
quesimple,  bien  approprié  aux  localités,  n'eiligeant 
qu'une  mise  de  fonds  très-modique ,  pern^ettetit 
de  fondre  ces  ipinerais  sans  leur  laire  subir  de  bo- 
cardage  ni  de  lavage  ;  d'ailleurs  toute  préparation 
mécanique,  autre  qu'un  triage  à  I^  main,  est  im- 
possible pour  une  partie  de  ces  minerajs  «  pour 
ceux  dont  la  gapgue principale  est  du  sulfure d^fj^r. 

Les  cuivres  fabriqués  en  Scapdiqavie  sont  trte-BonnequaiitédM 
estimés  dans  le  commerce:  leur  bopne  qualité cuwrc§ fabriquée 

,  1  -.  j     1  !•  -.jf  j  en  Scandinavie. 

provient  principalement  de  la  simpupKé  qe  com- 
position aes  minerais  qui  ne  contiennent  pas  en 
général  d'arsenic  ni  d'antimoine,  etc.  Néaqmoips 
les  cuivres  de  Falun  sont  inférieurs  eu  qualité  à 
ceux  de  la  Noi*wège,  parce  que  dans  les  minerais 
de  Falun  les  pyrites  de  cuivre  çt  de  fer  sont  ac-* 
compagnées d autres  sulfures,  principalement  de 
plomb  et  de  zinc  que  l'on  ne  trouve  pas  en  quantité 
notable  dans  les  mines  de  enivre  ae  la  Norwège. 

Les  minerais  de  cobalt  sont  encore  plus  pauvres  piovreié  àm 
que  ceux  de  cuivre;  ainsi  les  roche»  pobaltifères  "^fnerats  de  och 
que  l'on  exploite  en  Scandinavie  ne  coufiennent 
pas  habituellement  plus  de  1/3  p.  0/0  de  cobalt, 
pu  de  1  1/2  p.  0/0  de  cobalt  gris;  mais  après  avoir 
été  triés  k  la  main,  les  minen^is  sqnt  bocardés  et 
lavés  sur  d^  tables  à  secousse.  Comme  le  ooh^h 
gris  a  une  densité  bien  supérieure  à  celle  des  au- 
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très  gangues,  même  des  pyritesde  fer  et  de  cuivre, 
on  peut  amener  par  lavage  le  cobalt  gris  à  un  de- 
gré de  pureté  suffisant. 
TMi0Dr4leiiiii-     Les  mines  de  plomb  argentifère  de  la  Suède 
Jîjjjjijj.j^'*^  (on  n'en  exploite  pas  en  Norwège)  ne  fournissent 

pas  de  la  galène  brute  aussi  pure  que  celle  extraite 
en  Allemagne,  en  France  et  autres  parties  de 
l'Europe,  vu  que  le  minerai  est  généralement 
parsemé  dans  des  roches  au  lieu  de  former  des 
veines  rubanées  et  continues.  On  en  élève  un  peu 
la  teneur  par  bocardage  et  lavage;  néanmoins 
l'association  de  sulfures  étrangers  et  improductifs, 
tels  que  la  blende,  et  l'état  de  dissémination  de  la 
galène  rendent  inexploitables  beaucoup  de  gîtes 
de  la  Suède,  lorsque  le  sulfure  de  plomb  renferme 
peu  d'areent.  Les  mines  en  activité  ne  produisent 
de  bénéfices  qu'à  cause  de  la  richesse  en  argent 
des  galènes  et  des  autres  sulfures  qui  les  accom- 
pagnent; si,  en  effet,  on  calcule  la  teneur  des 
plombs  d'œuvre  obtenus  dans  les  différentes  usi- 
nes, d'après  les  quantités  de  plomb  et  argent  pro- 
duites en  184^9  on  trouve  : 

Rapport  «ocra 

iMOMBlile* 

Plomb.         ArfMit.  etd«ploaib. 

A  Sala 43.000k.  749>^-  0,01730 

Uellefors  ....  1.300  23  0,01760 

Falun 15.700  8t  0,00510 

LMis 9.600  26  0,00270 

Guldmedsbyttan.  6.000  13  0,00220 

Totaai.   .  .   75.600      792  Teneor  moyenne.  0,010fO 

Il  faut  observer  que  la  teneur  des  plombs  de 
Sala  et  d'Hellefors  n  est  aussi  élevée  qu  à  cause  du 
mélange  de  sulfures  plombeux  et  antimonifères 
plus  riches  en  argent  que  la  galène  cubique;  néan- 
moins celle-ci  renfermequelquefois  jusqu'à  I  p.  0/0 
d'argent;  et  les  galènes  exploitées  dans  les  autres 
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mines,  à  FahiD^  Lô(as  et  Guldmedshyttan,  sont 
plutôt  riches  que  pauvres  en  argent.  D'ailleurs, 
comrae  je  l'ai  fait  voir  en  décrivant  les  aiines  de 
Sala,  la  teneur  en  argent  des  galènes  varie  consi- 
dérablement d'un  échantillon  à  l'autre,  et  à  Falun 
cette  teneur  parait  augmenter  graduellement  à 
mesure  que  les  échantillons  proviennent  de  par- 
ties plus  profondes. 

Les  minerais  de  Kongsberg,  qui  consistent  en  Teneur  det mi- 
argent  natif  et  sulfuré  avec  gangues  diverses,  O'^^SeîaDalîeiS^ 
une  teneur  excessivement  variable  et  qui  s'abaisse 
de  90  p.  0/0  à  une  fraction  de  millième  :  parmi 
les  matières  bocardées  et  lavées,  qui  proviennent 
des  ateliers  de  préparation  mécanique,  les  plus 
pauvres  que  l'on  traite  à  l'usine  sont  des  schlamms 
tenant  3/4  de  loth  par  quintal  ou  0,00046  d'argent. 
Les  mines  d'or  que  Ton  connaît  eu  Suède  et  en 
Norwège  sont  trop  pauvres  pour  être  exploitées 
avec  bénéfice  ,  quoique  Ton  y  ait  trouvé  d  assez 
gros  noyaux  d'or  natif. 

JTai  indiqué  dans  le  tableau  p.  4^^  ®^  4^71  lessutisiique  miné- 
quantités  de  divers  métaux  et  de  substances  «ïiné-gjjjj^**  ^*  ** 
raies  fabriquées  en  Suède  pendant  les  six  années 
'  écoulées  de  1 838  à  i843,  d'après  les  documents  pu- 
bliés par  l'administration  des  mines  de  ce  pays.  J'ai 
calculé  aussi  la  production  moyenne  pendant  cette 
période;  et  afin  de  rendre  les  comparaisons  plus 
faciles ,  j*ai  transformé  dans  ce  dernier  calcul  les 
mesures  suédoises  en  mesures  françaises. 

Il  faut  faire  attention  que  les  unités  de  mesure  uniiéf  deme- 
employées  en  Suède  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  •"'•  ^pi<>T*^ 
les  différentes  matières  :  ainsi  le  skeppund  tack- 
jerasvigt  (sk.  t.  v.  ),  unité  à  laquelle  sont  rap- 
portés dans  ce  tableau  les  poids  des  minerais  de 
fer,  de  la  fonte  brute  et  de  la  fonte  moulée,  équi- 
vaut   à   194  kilogrammes  ou    presque  a  quin- 
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PfiMiticiian  de$  matiêrei  minéraUê  en  Suède  fendwnl 


ima^am 

■Hm 

smÊÊm 

■In«rat 
4t  for. 

Fonte. 

Fonio 
■Mléo 

rnalon. 

Ptr  •■ 
tarroi. 

Cnlfro. 

Laiton. 

Hinml 

do 
aoMli. 

FIOBb. 

6ia«l|. 

Sk.  T.T. 

8k.  T.V. 

8k.  T.T. 

Sk.  B.T. 

Sk.  8t.V. 

Sk.  St.T. 

Sk.  8t.T. 

Sk.  M. 

8k.8LT. 

im 

1.367.880 

560.330 

30.343 

539.789 

6.176 

646 

14971 

333 

33 

I8M 

1.818.636 

191.065 

31.090 

608.933 

5.833 

538 

15.962 

388 

15 

1840 

1.SS4.34T 

638.668 

31.657 

616.598 

5.794 

671 

14.638 

368 

86 

1841 

1.856.889 

620.908 

3U390 

614.811 

6.143 

678 

13.857 

540 

89 

1843 

1.460.778 

626.657 

18.I16 

604.445 

6.748 

681 

13.018 

108 

Si 

1848 

1.813.030 

• 

6T8.886 

83.808 

^^m^99^9 

6.960 

515 

10.788 

834 

m 

Total  4M 

•  anoéaa. 

8.0S0.435 

3716.949 

136.399 

3.573.346 

37.64t 

3.789 

83.389 

1.155 

187 

Ito7«iui«. 

1.341.738 

619.491 

31.066 

595.557 

6.374 

681 

1S.T(5 

850 

81 

■07.  m 

q.  n. 

q.  m. 

q.  B. 

q.  m. 

q.  m. 

q.  a. 

k. 

q.M. 

ftakiç. 

3.600.844 

1.301.812 

40.868 

893.335 

8.533 

858 

4.668 

468 

48 

— ^ 

• 

1 

Productùm  deê  matières  minérales  en  Norwèft 

• 

^ 

VOMO 

1 

ABléot. 

Fo»l« 
bmio. 

.•ni»« 
fntton. 

F«r  ta 
barrw. 

1 

Ciim. 

• 

«-» 

q.  tt. 

o^a* 

<.  «. 

1848 

•8.843 

14.838 

40.650 

5.808 

1844 

06.850 

15.640 

46.660 

6.018 
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4.1  as 
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4.U2 
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1  18 

2  12 

4        6 

2        4 
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17        » 


3         » 
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995.466 
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■w**"'^— ♦■ 
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hecL 


0,637      243.889 


Sk.  Sl.¥. 
216 
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507 
480 


q.  m. 
1.486 


3.560 
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q.  m. 
579 
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Sk.  st.v. 
1.174 
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1.584 
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t.945 
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I 

t 

t 

e 
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tonn. 
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8.634 
8.538 
8.338 
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9.983 


tODD. 

9.139 
10.292 

7.655 
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2  321 
971 
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1.100 


t 

0« 
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52.613 


8.769 


q.  m. 
3.172 


8.7781      350 


7.4fO 


53.235 


8.872 


hMt. 


I. 


•vm 


7.142 


1.190 


q.  m. 


10.000 

M 

3.180 
2.298 
3.000 
8.800 


21.978 


3.663 


11.110 
6.843 
4.019 
3.284 
8.606 
6.474 

40.836 
6.722 


fr. 


12.890  13.042     1.618        8.032 


14.721 


pmdant  les  deux  années  1843  et  1844. 


* 

mieral 

Utr; 

ookalL 

AffML 

de 
chrome 

de  potasse. 

(eiporté). 

4.  m. 

q,». 

kll. 

q.  m. 

kil. 

10a 

867 

6.984 

5.T05 

30.022 

m 

0T« 

1.188 

6.618 

8.000 

111.054 
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taux  métriques.  Le  skeppund  bergsvîgt  (sk.  b.t.), 
•  unité  de  poids  pour  les  fers  en  barres,  est  égal  a 
i5o  kilogrammes  ou  i^-in-ySo.  Le  skeppund  stap- 
pelstadvigt  ''sk.  st.  v.),  unité  de  poids  des  autres 
substances  minérales,  équivaut  à  1 36  kilogrammes  : 
il  se  compose  de  30  lispund  st.  v.,  et  chaque 
lispund  se  compose  lui  même  de  ao  livres  ;  de 
façon  que  la  livre  st.  v.  est  égale  à  34o  grammes. 

Le  marCy  unité  de  poids  pour  l'or  et  Taisent,  se 
compose  de  i6  loths,  et  est  égal  à  0^3136. 

La  tonne  suédoise  équivaut  k  1 47  litres. 

Le  riksdaler  banco  vaut  3  fr.  19  œnt.  de  notre 

monnaie. 

FabrietUon  dM     Le  tableau  ci-ioint  montre  que  la  fabrication 

eetdeniièfct  10- des  métaux  n  a  pas  éprouve  en  général  de  variations 

^'^^'  très-considérables  pendant  ces  dernières  années; 

cependant,  on  peut  remarquer  que  la  production  de 
la  fonte  et  du  fer  éprouve  un  accroissement  con- 
tinu, la  consommation  intérieure  et  TexportatioD 
augmentant  simultanément.  D'ailleurs ,  on  peut 
considérer  les  mines  de  fer  comme  suceptibles 
d'être  exploitées  pendant  un  laps  d'années  presque 
indéfini,  vu  la  richess<e  et  l'abondance  desgites. 
Le  combustible  végétal,  dont  la  valeur  augmente 
de  plus  en  plus  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Suède,  est  encore  à  très-bas  prix  dans  la  portion 
moyenne  et  la  portion  septentrionale  de  ce  pays; 
car  au  delà  du  parallèle  de  Falun,  le  sol  est  en- 
core aujourd'hui  couvert  d'immenses  forêts,  dont 
il  est  difficile  de  tirer  parti,  vu  l'absence  ou  la  ra- 
reté des  mines  métalliques  et  vu  l'énormité  des 
frais  de  transport. 
Extraciion  du  L'extraction  du  minerai  de  fer  a  lieu  d'une  ma- 
^^'  nière  fort  inégale  dans  les  diverses  provinces  de 
la  Suède,  comme  le  montre  le  tableau  ci -dessous. 
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dâhl,  en  Dâléearlie ,  et  »l  y  a  des  carrières  de  mar- 
bre à  Kolmardens,  dans  VOstrogothie. 

La  statistique  miiréralogique  de  ia  M orwège  pou  v  stattiiTqat  mi- 
les deux  années  i843et  i«44estprésentéeau-des.jgjjg2;"«*'«'« 
sous  de  celle  de  la  Suède;  elle  est  dressée  d'après 
'  des  documents  i{tt'a  bien  voulu  me  communiquer 
M.  Keilhau  et  d'après  les  données  que  j'ai  ve^ 
cueillies  sur  les  mines  et  usines  ;  j'ai  transformé 
les  mesures  uorwégiennes  en  mesures  françaises 
d'après  les  données  suivantes  :1e  skeppund  norwé- 
gien,  unité  de  poids  identique  pour  toutes  les 
matières  )  se  compose  de  ae  lispnnds,  et  le  lispund 
cora^prend   i6  livres.  Obmme  la  livre  est  égale 

à  0^,49^»  os  ^^^^  ^^  ^^  skeppund  équivaut  à 
169  kilogrammes^ 

Pour  les  matières  d'or  et  d'argent,  le  marc  est 
égal  à  0^^3993. 

La  fonte  et  le  fer  en  barres  sont  fabriqués  FonieHfer. 
presque  exduaivement  dans  la  partie  SucMEst  de 
la  Norvège,  compriseentre  le  lac  M idsenel  Ghris« 
tiansand;  toutes  les  usines  à  for  sont  situées  dans 
cette  EO»e,  k  Texceptioa  de  ceUe  de  Mosiadmar^ 
kens*,  qui  est  voisine  de  Drontbeim. 

Rôraaa  produit  annuellement  de  3.200  k  coWre. 
3-.5>oo  qamtaux  métriques  de  cuivre ,  environ  la 
moitié  de  la  quanti  té  qui  est  fabriquée  enNorvvège; 
la  production  de  Kaafiord ,  le  centre  de  mines  le 
plos  important  après  ftoraaS)  s'est  élevée,  dans  ces 
dernières  années,  i  prèa  de  i.ooo  quintaux  mé- 
triques ;  mais  il  est  à  «rraindre  que  le  gneind  déve* 
lopfMsmcffit  qui  a  été  donné  à  ces  exploitations  t^e 
soit  arrêté  par  saile  d'tin  appauvrissement  cies 
gtteS)  ainsi  que  par  le  prix  élevé  de  la  main-^œuvre 
et  du  eombustibie ,  qui  est  amené  d'Aneletert>e. 
D'aucras  usines ,  Kituéfm  dans  la  province  de  Dron- 
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theim  et  dans  le  Tellemarken ,  complètent  la  pro- 
ductioD  du  cuivre  eaNorwège. 
^^^^^^  Les  mÎDes  de  Skutterud  et  celles  de  Snarum, 

ouvertes  sur  la  même  bande  cobaltifère,  dans  la 
vallée  du  SDanim  Elv,  au  Nord  de  Drammen, 
sont  les  seules  exploitations  de  cobalt  de  la  Nor- 
vège ;  leur  existence  ne  date  que  d*un  demi-siècle; 
depuis  i836  leur  production  est  à  peu  près  con- 
stante. 
{  Argiou  A  Kongsberg  sont  les  seules  mines  d'argent 

I  exploitées  en  Norvège;  depuis  1 83a  ta  production 

n'est  pas  descendue  au-dessous  de .  i^.ooo  marcs 
I  ou  6.460  kilogrammes  d'argent V  en    i834  ^Hc 

i  s'est  élevée  à  35.690  marcs  (  1 3 . 1 34  kilogrammes); 

I  il  serait  facile  de  l'augmenter  beaucoup  si  Ton  ne 

tenait  à  conserver  une  réserve. 

Minerai  de  ckro-     La  production  du  minerai  de  chrome,  quire- 
'  DM  at  chrcNiMle  *^.  ^        .   •         1»         ^  •  jl    lu 

depotaiM.  monte  à  une  trenlame  d années,  a  considérable- 
ment augmenté  depuis  peu  de  temps  :  c'est  en 
i835  que  l'on  a  commencé  à  fabriquer  du  chro- 
ma te  de  potasse  dans  l'usine  de  Leerfoss,  située 
prés  de  Drontheim.  En  i838  la  production  de  la 
Norwège  se  bornait  encore  à  1 .836  quintaux  mé- 
triques de  minerai ,  et  à  ao.ooo  kilogrammes  de 
chromate  de  potasse;  aujourd'hui  elle  est  quin- 
tuplée. 
sutMiqne  mi-     L'exploitation  des  mines  et  la  fabrication  des 

Dénie  de  la  Fin-  métaux  sont  encore  peu  développées  en  Finlande; 

cependant  ily  adanscettecontrée  environ  dix-huit 
hauts-fourneaux  ettreizeà  quatorze  stiickofen  dans 
lesquels  on  obtient  directement  du  fer  demi-affiné 
d'après  l'ancienne  méthode,  qui  était  générale- 
ment employée  dans  le  Nord  de  l'Europe  avant  la 
fabrication  de  la  fonte  dans  des  hauts  fourneaux. 
On  compte  en  outre  vingt-deux  forges  en  Finlande, 
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et  la  quantité  de  fer  en  barres  que  Ton  y  fabrique 
annuellement  s'élève  à  environ  ?5ooo  quintaux 
métriques;  mais  une  portion  est  obtenue  avec  des 
fontes  importées  de  la  Suéde. 

La  fabrication  du  cuivre  est  peu  considé- 
rable; je  présume  qu'elle  ne  s'élève  pas  à  plus 
de  4  ou  5oo  quintaux  métriques  :  ce  métal  pro- 
vient presque  entièrement  de  la  mine  d'Orri jàrvi , 

située  entre  Âbo  et  Helsingfors. 


Tome  XF\  1^49  ^9 
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OBSSRVATIONS. 


Kota.  J«  B*ai  pu  interlt  itir  c«  tabiMo  la  pyrite 
de  fer,  to  qu'elle  se  rencontre  dan*  tons  les  files 
sans  exception.  Je  ne  l'ai  mentionnée  qae  là  ou  elle 
est  très-abondante. 


Cest  one  des  grandes  exploitations  de  la 
Suéde;  le  minerai  est  du  for  oxydulé  pres- 
que pur,  contenant  de  60  à  70  p.  ico  de  (er. 

Le  minerai  est  très- riche  et  très-pyriteux. 

Le  gtte  est  entremêlé  d'une  foule  de  veines  de 
pegmatite  contenant  beaucoup  de  feldspath, 
orthose  et  oligoclase. 


Les  gangues  de  celle  mine  et  des  suivantes 
ont  de  l'analogie  avec  celles  d'Arendal. 


Les  gîtes  dès  environs  d'Arendal  offrent  beau- 
coup d'analogie  les  uns  avec  les  autres,  tant 
fiar  leurs  caractères  géologiques  que  sous 
e  rapport  de  leur  composition. 

Cette  mine  et  celle  de  Nttdebro  sont  les  seules 
où  on  ail  trouvé  des  borosilicates  à  base  de 
chaux. 

Ce  gtteesttraversé  par  des  skôlar  serpentineux. 

Ce  gUe  ofTrc  des  filons  granitiques  presque 
horiiontaux. 


Ce  gtte  olTre  pluiieors  filons  granitiques  fai- 
blement inclinés. 

Parmi  les  mines  d'Arendal,  celles  de  Langsev 
et  Barbo  renferment  le  plus  de  minéraux 
variés. 


Nonréi    » 
tri! 
Pro» 
Tra 

Fini 


(provl 
DronI 


Provit  n 
Ghri4 
(Osten 


/i 


H- 


ProTii 


Soédl 
Sm&lan 


ACTRKS  HIM 


BER10SB8 

métalliqu 
moiot  fréqfoentes. 


CarboDatef  di 
bleu  et  vc 


OBSERVATIONS. 


Jfora.  J«  M'ai  ^••  InMritdaw  oe  taMeau  la  pyrite 
de  fer  qal  m  raneoalre  dus  tous  les  fîtes  sans 
eie^Uon. 


Carbonates  de 
blea  et  vert 
niâtes  de  ci: 
de  cobalt, 
de  fer  et  di 
ganése. 


Ces  Kttes  présentent  les  caractères  de  vériu- 
bles  filons,  ce  qui  est  rare  en  Scandinavie; 
ils  sont  exploités  depuis  one  vinguine  d'an- 
nées par  une  compagnie  anglaise. 


gileusety 
miante. 


Uenses. 


lieuses. 


Le  minerai  extrait  de  ces  gttes  est  fondu  à 
Pnsine  à  cnive  de  Belboe. 


Ces  trois  mines  sont  actuellement  exploitées 
par  la  compagnie  de  R(»raas. 


Cette  mine  est  aujourd'hui  abandonnée. 


Cuivre  carbonainfte, 
bleuet  verLd'Oe- 


Ges  mines  sont  exploitées  par  la  compagnie 
deROraas. 


Cette  mine  est  aujourd'hui  abandonnée. 


Cette  mine  et  les  autres  mines  d'or  de  la  Scap- 
dinavie  sont  aujourd'hui  abandonnées  ;  on 
n'obtient  de  l'or  qu'à  Falun,  el  seulement 
comme  produit  accessoire. 


■■M-.  J.     i     _.L,.        1     MJ.j 
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NOTICE 

Sur  l!Arkansite{\)\ 

Par  MM.  DAMOUft  ei  DESGLOIZEAUX. 


Sous  le  nom  d'arkansite,  M.  Shepard  (a)  a  décrit 
(  American  journal  of  Sciences  and  Arts ,  cahiers 
de  septembre  1 846  et  1 847  )  des  cristaux  pro- 
venant d'une  localité  dite  Vot  Springs  dans  1  État 
d'Arkansas. 

Plusieurs  de  ces  cristaux  nous  ayant  été  remis 
dernièrement  par  M.  Lettson,  secrétaire  de  Tam- 
bassade  britannique  et  minéralogiste  instruit, 
nous  avons  cherché  à  étudier  les  caractères  de 
cette  substance  minérale.  Dans  le  cours  de  nos 
recherches,  ayant  eu  besoin  d'une  nouvelle  ((uan- 
tité  de  matière,  M.  Dufrénoy,  avec  son  obligeance 
accoutumée,  a  bien  voulu  nous  en  délivrer  plu-* 
sieurs  échantillons.  Nous  exposons  ici  le  résultat 
de  notre  travail. 

Les  cristaux  d'arkansite  se  présentent ,  soit  iso- 
lément, soit  groupés  et  engagés  dans  du  quartz 
grisâtre  en  grains.  Leur  couleur  est  le  gris  de  fer 
avec  éclat  métallique  semblable  à  celui  de  fer 
oxydulé.  Us  donnent  une  poussière  gris-cendré, 
et  n'offrent  pas  de  clivage  appréciable. 

(1)  Remis  à  la  commission  des  Annales,  séance  du 
20  avril  181^9. 

(2)  M.  Shepard  avait  trouvé  pour  densité  de  Tarkansite 
3,85 — 3,86,  et  avait  déduit  des  mesures  d'angles  rappor- 
tées plus  loin  que  ce  minéral  cristallisait  en  prisme  rfaom- 
boïdal  droit  sous  l'angle  de  i21'>  34',  dans  lequel  B  :  H 
était  égal  à  0,9428. 
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La  densité  des  enptaim  entiers  s'est  trouvée 
^ale  à49o'3o;  sur  de  petits  fragments  qui,  réunis, 
pesaient  3^*,i85o,  la  densité  s*est  élevée  k  4,o83. 

La  dureté  du  minéral  €8t  intermédiaire  entre 
celle  du  feldspath  et  celle  du  quartz. 

La  plupart  des  cristaux  darkansite  se  pré- 
a9fit«nt  sous  respect  d'un  dodécaèdre  k  triangles 
îsQcàlee  ;  cependant  un  exatnen  attentif  fait  bien-^ 
t^t  découvrir  de  petites  facettes,  géoéralemeat 
trësi^troites  I  et  dont  U  mesure  démontre  quo  œa 
cristaux  appartiennent  réellemeut  à  un  pri^flle 
rbomboïdal  drait,  modifié  sur  les  arétçsetsur  les 
aiiffles  de  sa  base. 

Lesy^*  34)  35  et  36,  PI.  FIf  montrent  la  dis- 
position des  cristaux  aue  nous  avoiis  observés  ;  la 
première  est  la  plus  habituelle;  la  deroièm  est 
au  contraire  assez  rare. 

La  faoe^'  qui  existe  presque  toujours^  est  quel- 
quefois il  peine  visible;  d'autres  fois  elle  prend 
une  extension  si  eonsidérable ,  que  les  cristaux 
se  présentent  sous  forme  de  tables  épaisses,  à 
hases  he}(SgonaleS|  ainsi  que  Fa  représenté  M.  She- 
pard. 

Ces  cristaux ,  dont  la  composition  sera  donnée 
p)us  loin ,  appartiennent  à  la  classe  des  minerais 
titani((ires;  leur  forme  remarquable  et  leur  éclat 
métallique  opt  dû.  au  premier  abord»  l^s  faire 
ÇQS§idér§r  QQrniPÇ  appartenant  à  une  espèce  dis- 
Ûnçti;}  cependpnt,  lor^^qu'on  les  compare  aux 
composés  du  titane  connus  sous  le  noqi  de  riitilf , 
de  brookile  et  d'anatase,  on  voit  bientôt  que  leur 
forifie  primitive  et  toutes  leurs  modifications  soat 
empiétement  identiques  avec  celles  de  la  broo- 
kite. 

Pour  exprimer  par  des  nombres  simples  la  po- 


placer  tai  cristaux  comnie  Tindiquent  les^^.34> 
o5  et  36»  ea  les  faisant  dériver  d'un  prisme  rhom^ 
boîdal  droit  de  lai^^g'  dans  lequel  un  des  çétës 
de  la  base  est  à  ta  hauteur  cotainle  i  .000  ehl  k 
348. 

Cette  position  n*est  pas  celle  qui  â  été  ado|)tée 

Ear  Lévy,  pour  la  description  des  cristaux' de 
rookite  qu  il  a  donnée  dans  les  «  Aonàls  of  Phi- 
losophy»  de  février  iSi^S;  mais  si  l^on  renverse 
les  figures  tracées  par  ce  minéralogiste,  de  ftia- 
pière  à  les  faire  reposer  sur  la  face  qu'il  désigne 
par^'y  prise  comme  base,  od  obtient  les  formes 
représentées  par  les^f^.  87,  38,  39  et  4o  qui  Sont 
ainsiparf9itementcomparablesaux^^.349S5et36. 
La  grande  face  h\  suivant  laquelle  les  crilstaux 
de  brookite  sont  toujours  très-aplatis ,  deyient 
alors  fif^  ;  la  forme  primitive  deviept  un  prisme 
rbomboïdal  droit  de  i2i''5a\  dan«  lequel  un  des 
oôtés  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  i  .ooo  :  $47? 
V9leurs  qui  différent  à  peine  de  celles  que  Ton 
trouve  pour  farkansite  :  enfin^  les  lignes  des  mo- 
difications observées  par  Lévy  subissent  des  trans- 
fprmatiom  qu'indique  le  tableau  suivant  : 
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Signes  orisUillogrêphiquas 

de  la  brookite 

iFepvèt  la  fomie  primitive  de  Lévy. 


P 

«• 

A* 

éV«. 

«'/* 

«»/• 

m 


Signes  crislallographiquei 
de  la  brookile  et  de  l'ariLansiie, 
d'après  la  noovelie  forme  primitive. 


m 
A» 
A» 

^3 


Les  faces  de  Tarkansite  offrent  bien  moins  d'ë> 
clat  et  de  netteté  que  celles  de  la  brookite;  ainsi 
les  faces  m,  h^^  et  h^^^ ,  n'ont  fourni  que  des  me- 
sures approchées;  mais  les  faces  e'^  et  surtout  a^'^ 
sont  suffisamment  unies  et  brillantes,  et  ce  sont 
elles  qui  ont  servi  à  déterminer  les  dimensions  de 
la  forme  primitive  :  les  faces  ^'  sont  brillantes, 
mais  fortement  cannelées  horizontalement  ;  ce  ca- 
ractère se  retrouve  aussi  constamment  sur  les  faces 
correspondantes  de  la  brookite. 

Malgré  les  incertitudes  qui  nous  étaient  restées 
sur  la  valeur  de  quelques  incidences  de  Farkan- 
site,  on  va  voir  par  la  comparaison  des  angles 

3ue  nous  avons  obtenus  pour  cette  substance ,  et 
e  ceux  qui  ont  été  observés  par  Lévy,  sur  la 
brookite ,  qu'il  n  est  guère  possible  d'arriver  à  une 
coïncidence  plus  satisfaisante  :  les  variétés  d'un 
même  minéral  provenant  de  localités  différentes 
présentent  mârae  souvent  de  plus  grands  écarts. 
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Incidences  de  FArkAnsite         |lncidenoe8|| 

1 

^■■' ^-- 

delà 

Signet  des  Cieet. 

observées.         | 

BrooUie 

^^^^Hi««^ 

calealées. 

Shepard. 

Descl. 

par  Léry. 

msnvm 

» 

» 

121*30' 

» 

m  —  h^ 

» 

» 

150*  40' 30" 

150*  56' 

m  —  g^ 

M 

» 

119*10' 80" 

» 

11 

140*  env. 

140*  43' 23" 

» 

iV»^^!/*  adjacent. 

135*  15' 

135«  50' 

135*30' 10" 

185*  46' 

ii/»—^!/»  à  la  base.. 

» 

101*  30' 

101o36'40" 

101°  37' 

ftV»  -  Al.  .  .  . 

M 

» 

132*35'   O" 

132    33' 

6V»  _  éV». .  .  . 

» 

163*  euT. 

162<>59'13" 

162*  53' 

fci/«-.6i/«àlabase.  . 

1» 

i36*env. 

l85O3«'20"           »           1 

b'i^  —  h\  .  .  . 

M 

» 

143»  57'   7" 

1440 

aV»  —  a*/»  adjacent. 

123* 

123<»  40' 

123040' 14" 

123*  36' 

a^/*-by\  .  . 

•  » 

152*  env. 

l5loi3'33" 

» 

a^it  ^hK  .  .  . 

» 

» 

lU*  9' 53" 

II80  12' 

a^/9  _  gi/».    .  . 

» 

» 

|24»20'35" 

124*  31' 

eV* — «^/^par-dessnsfi'^ 

101* 

100*  35' 

100*11'  g" 

100* 

«V»    2v3, .  .  . 

» 

140*  15' 

140O  ft'34" 

» 

133*  45' 

134* 

I340  2' 44" 

1340 

eV»  —  b'/r .     . 

» 

n 

1260  2' 54" 

126* 

A*  —  A».   .   .  . 

» 

D 

» 

164*  28' 

A*  —  a^l^.    .  . 

» 

m 

M 

1280  48' 

h>       i 

»    • 

m 

■ 

1410  4l' 

1               .  A*  —  tf 3  .    .    .    . 

» 

»  ^ 

» 

1430     7f 

g        hs     b'i\  .  . 

» 

M 

M 

1470  30' 

1          a»/*  —  cV« .   .  . 

w 

» 

m 

120*     4' 

a»/*  -  ^V> .  .  . 

1» 

II 

n 

1560  29' 

et/.  _  ^v»  |j  la  1^^^ 

M 

» 

n 

1490  35' 

frl/«  »-   ^,i/3.     .     . 

» 

» 

m 

156« 

a,  —  tf,  adjacent.  . 

■ 

» 

» 

154*  21' 

^3  —  ^3  à  la  base.  . 

» 

» 

» 

1120     3' 

a^  -r  c*/».   .  .  . 

» 

» 

» 

121»  58' 

i  —  t  adjacent.  .  . 
\i  —  i  à  la  base.  .  . 

» 

» 

» 

1540  21' 

* 

II 

» 

109*  21' 

1            i  —  eV« 

» 

» 

» 

124*  45' 

La  fin  de  ce  tableau  contient ,  d'après  Lévy,  les 
incidences  de  faces  qu'on  n'a  rencontrées  josqtt'iai 
que  dans  la  brookite  et  qui  se  trouvent  indiquées 
sur  \es  fig.  37,  38,  Sg  et  4^. 

Nous  allons  exposer  auiintenant  les  caractères 
chimiques  de  Tarkan&ite,  ainsi  que  le  résultat 
des  essais  et  analyses  auxquels  nous  avons  soumis 
cette  substance  minérale. 

L'arkansite  chauffé  k  la  flamme  du  chalumeau 
ne  change  pas  d'aspect  et  reste  complètement 
i  A  fusible. 

Réduit  en  poudre  et  chauffé  avec  lé  sel  de 
phosphore,  il  s'attaque  difficilement;  Iq  verre 
reste  longtemps  noir  par  l'efTet  de  h  pépartîlîon 
de  la  poudre  du  minéral  dans  la  masse  fondue  : 
si  l'on  ajoute  un  peu  de  nitre ,  il  se  produit  une 
vive  effervescence  y  la  couleur  noire  disparait  et 
Ton  obtient  un  verre  incolore.  Au  feu  de  réduc 
tion,  et  surtout  par  l'addition  d'une  laaielle 
d'étain  9  ce  verre  prend  une  teinte  bleu-violàtre 
pareille  à  celle  que  produit  l'acide  titanique. 

Fondu  avec  le  borax,  le  minéral  se  dissout  et 
donne ,  au  feu  de  réduction ,  un  verre  brun  qui 
devient  incolore  au  feu  d'oxydation. 

L'acide  nitrique,  l'acide  chlorhydrique  et  l'eaa 
régale  n'exercent  aucune  action  sur  lui. 

L'acide  sulfurique  chaqSié  à  3oo  d^rés ,  l'at- 
taque lentement.  Si  l'on  verse  de  l'eau  froide  mr 
la  matière  ainsi  attaquée,  on  obtient  une  disso- 
lution incolore  qui  donne,  par  la  saturation  avec 
Tammonisque,  un  précipité  floconn^^  d'un  blanc 
pur*  La  dissolution  complète  de  la  matière  ne 
s'obtient  qu'après  plusieurs  décantations  et  addî-^ 
tions  successives  d'acide  sulfurique.  Si  l'on  éva- 
pore Taeide  jusqu'à  siecité ,  en  fiiiaaai  eiiêuîte  roo- 
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gir  1?  ré^i^u ,  m  Qf^tiçnt  une  masse  friable ,  dd 
couleur  blanche,  insoluble  dan^  l'eau,  et  qui  pré- 
sente les  réactions  de  l'acide  titanique. 

Jiv^ni  de  faire  l'analyse  du  minéral ,  on  a  com- 
m^nqé  par  le  mettre  en  digestiop  dans  Vacide 
chlorhydrique  pour  enlever  une  faible  quantité 
d'oxjoe  de  fer  adhérente ii  la  surface;  puis  après 
l'avoir  pulvérisé  et  pesé ,  on  l'a  attaqué  par  le 
bisulfate  de  potasse*  La  masse  fondue  a  été  dis- 
soute dans  l'eau ,  il  n'est  resté  qu'une  faible  pro* 
portion  de  silice  insoluble;  la  liqueur  acide  a  été 
sursaturée  d'ammoniaque  :  on  a  lavé  par  décau^ 
tation  et  recueilli  sur  un  filtre  le  précipité  qui 
s'est  formé.  On  a  redissous  dans  l'acide  tartrique 
ce  précipité  suffisamment  lavé,  et  pendant  qu'il 
était  encore  humide.  On  a  versé  de  1  ammoniaque 
en  excès  dans  cette  dissolution  tartrique;  la  liqueur 
est  restée  claire;  puis  on  a  ajouté  quelques  gouttes 
de  sulfhydrate  ammonique  qui  ont  donné  lieu  à 
un  faible  précipité  de  sulfure  de  fer  très-lent  à 
se  réunir.  Ce  sulfure  recueilli,  puis  traité  par 
l'eau  régale,  a  fourni  une  dissolution  ferrique  d  où 
l'on  a  précipité  le  peroxyde  de  fer  par  1  ammo-> 
niaque. 

La  liqueur  tartrique  séparée  du  sulfure  de  fer 
a  été  évaporée  à  siccité.  Le  résidu  calciné  a  laissé 
upe  matière  blanche  en  poudre,  offrant  tous  les 
caractères  de  l'acide  titanique  pur. 

Dans  les  autres  analyses ,  le  minéral  réduit  en 
poudre  fine  et  placé  dans  une  capsule  de  platine 
a  été  attaqué  par  l'acide  sulfurîque ,  à  une  tem- 
pérature suffisante  pour  volatiliser  l'excès  d'acide, 
en  évitant  l'ébuUition.  Après  une  digestion  ae 
douze  heures,  on  a  laissé  refroidir  le  tout,  puis 
on  a  ajouté  peu  à  peu  une  grande  quantité  d'eau 
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froide;  on  a  recueilli  sur  un  filtre  une  faible 
quantité  de  matière  restée  insoluble ,  et  Ton  a  sa- 
turé la  dissolution  sulfurique  par  Tammoniaque. 
On  a  obtenu  ainsi  un  précipité  floconneux  d*ackle 
titanique  qu*on  a  fait  dessécher  et  rougir  forte- 
ment après  un  lavage  convenable. 

La  liqueur  ammoniacale  séparée  du  précipité 
d*acide  titanique,  étant  évaporée  à  siccité,  a  laissé 
un  résidu  de  sulfate  d*ammoniaque  qui  s'est  vola- 
tilisé par  l'effet  de  la  calcination ,  en  ne  laissant 
qu'une  très-faible  quantité  d'acide  titanique. 

Dans  une  première  analyse , 

1*^,034^  a'arkansite  attaqués  par  le  bisulfate 
de  potasse  ont  donné  : 

en  10000* 
Acide  titanique.  .      1,0180  =  0,9936 
Oxyde  ferrique.  .      0,0140  =  0,0136 
Silice 0.0075  =  0,0073 


1,0395        1,0145 

Deuxième  analyse, 

0^*^*^8530   attaqués  par  l'acide  sulfurique  ont 
donné  : 


Acide  titanique  ferrifère 0,8â50  =  0,9€7i 

Matière  inattaquée  (acide  titanique).    0,0545  =  0,0639 

0,8795         f,03ff 

Troisième  analyse , 

o^',5o5o   attaqués  par  l'acide  sulfurique  ont 
donné  : 

en  lOMO* 

Acide  titanique  ferrifère 0,5135  =  1,0168 

Matière  inattaquée 0,0070  =  0,0139 

0,5aM)5         1,0307 
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On  remarque  dans  chacune  de  ces  analyses  une 
augmentation  de  poids  très-notable;  si  cette  aug- 
mentation est  moins  forte  sur  la  première,  on 
peut  l'attribuer  k  une  perte  qu'il  est  difficile  d'é- 
viter pendant  la  calcination  de  lacide  tartrique 
eniployé  pour  séparer  le  fer  de  Tacide  titanique. 

D'après  ces  observations,  il  était  présumable  que 
Farkansite  devait  contenir  le  titane  à  un  degré 
d*oxydation  inférieur  à  celui  de  Facide  titanique: 
pour  nous  en  assurer  davantage,  nous  avons  en- 
trepris les  essais  suivants  : 

i^'^igSS  du  minéral  pulvérisé  et  introduit 
dans  une  nacelle  en  platine  ont  été  soumis  pen- 
dant «deux  heures  à  l'action  d'un  courant  d'oxy- 
gène sec ,  dans  un  tube  de  porcelaine  chaufi'é  au 
rouge-blanc.  Après  le  refroidissement ,  la  matière 
n'avait  pas  changé  d'aspect;  placée  sur  la  balance , 
elle  a  accusé  la  faible  augmentation  de  poids 
de  OyOoiS.  Ainsi,  Faction  de  l'oxygène  avait  été 
presque  nulle. 

0^*^9400  d'arkausite  porphyrisés  avec  soin  et 
placés  dans  un  creuset  de  platine  taré  ont  été  mis 
en  digestion  avec  de  l'acide  sulfurique,  à  une 
température  suffisante  pour  volatiliser  Facide.  On 
a  fait  évaporer  à  siccité ,  et  Fon  a  calciné  le  ré- 
sidu. Au  moment  où  le  creuset  commençait  à 
rougir,  il  s'est  dégagé  des  vapeurs  d'acide  sul- 
fureux reconnaîssables  k  leur  odeur.  Lorsque  ce 
dégagement  de  vapeurs  a  cessé,  on  a  fait  rougir 
fortement  le  creuset,  puis  on  Fa  pesé  avec  la  ma- 
tière, après  le  refroidissement.  L'augmentation 
de  poids  n'a  été  que  de  o^'',ooio;  la  masse  cal- 
cinée était  friable  et  avait  pris  une  couleur  blanc- 
grisâtre,  beaucoup  plus  claire  que  celle  de  la 
poudre  du  minéral  inattaqué. 
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Le  dégagement  de  vapeurs  diacide  sulfnreaz 
et  le  changement  de  couleur  du  minéral  Après 
Topération  indiquent  assez  clairement  qu*il  y  a  ea 
soroxydation  de  la  matière,  aux  dépens  de  facide 
sulfurique  employé.  Si  l'augmentation  de  poids 
s'est  trouvée  très-(aibte,  on  peut  l'attribuera 
quelque  perte  produite  par  la  volatilisation  de 
l'acide  sulfurique. 

Ayant  épuisé  la  presque  totalité  de  la  matière 
mise  à  noire  disposition,  nous  A'avons  pu  re- 
nouveler ces  expériences;  AOus  avons  alors  chér<- 
cké  h  reconnaître  ni ,  indépe<idâmrû@frt  dé  la 
forme  criatailiiiey  il  existait  encore  quelques  poiots 
de  rapprocbcmetit  entre  iafkansite  et  Ia4)roo- 
kite. 

Cette  dernière  substance)  cdmihe  on  sait,  ne 

s  mi  rnoott-ée  jitsqtt'à  ce  jourqb'en  cristaux  aplatis, 

souvent  très-minces  »  transparents ,  de  couleur 

iixt^e4>runàtre,  à  cassure  vitreuse  ^î  domiatil  ud6 

'poussière  blanc^jaunâtre.  Ces  caractères  extérieurs 

qui  la  distinguent  nettement  de  l'arkansit^  dispa- 

fflrissettt  aisément  sous  l'influence  de  la  flamme 

désotydante  du  efaalam^au.  En  effet,  si  Yoti  ël- 

pése  pendant  qtrelqties  instants  un  cristal  trati^- 

paretit  de  biookitef  à  la  flamnle  iAtérieUi^e  du 

diatomesH  aiinfietitée  par  une  lampe  h  alcool, 

le  cristal  ^rd  sa  (rûnspài'eMe  et  )ptetid  todl  Vi^- 

ped  d'uft  fra^^ht  de  tôle?  de  fer  :  lotSlq6'ôll  le 

DTvse  tfpfës  c»te«  ^l^^altiotl ,  il  p^Sebte,  thrtis  h 

•Msore,  u«i  éclttt  métA^Kqtte  eltretemêfbf  deMMa^e 

*  «ttiuî  di  t'cM^kaAHÎt^;  sa  potiéiliète  MôMre  éf(l- 

lement  «me  teinte  grise  qui  se  d^^nfoiid  avéc  céfle 

de  Varkaosîte.  Le  'méiHe  phémiTMètie  ^  moiltfe 

lof«qu'oit  cMuSé  \é  \m6kitë  Sttt  Yé  diiIftNM; 

tandis  que  si  on  f^tt  tôK^t  të  IffiflléMA  dftffi  Un 


lube ,  à  l^iibri  de  U  flamme  dédOxydante ,  il  né 
dMiiige  tels  d'ftspect. 

Gé^  aéfniéfs  caradtèk^s  s'ajoutent  à  ceux  que 
nous  avons  exposés  plus  haut  pouf  établir  Topi- 
niôïl  que  te^  «îHstaut  d'arkansite  appartenaient 
pi*imilivement  à  Tespèce  contiUe  sous  le  nom  de 
brookite;  il  est  probable  que  dans  le  gtte  dû  ils 
oot  été  reeueillis)  ih  ont  subi,  à  une  certaine 
époque  »  laeiion  d'une  haute  température  éccoAi« 
pagnéé  d'un  dégagement  de  vapeure  hydrogénées 
ou  bitumineuses.  Seua  €et,te  influence  ^  lea  é^is- 
taux  de  brookitQ  ont  alora  perdu  une  partie  de 
lenr  oxygène ,  e(  onl  subi  one  réduction  qui  leur 
a  enlevé  IttUts  oaraotères  extérieurs  primitifs  sans 
altérer  leur  forme»  comme oti  l'observe  sur  les  cri^ 
taux  de  brookite  que  l'on  chaufie  à  la  flammé 
iotérieure  du  chalumeau^  ^^ 

Four  compléter  <eS  recherche»  il  e  A  été  néces^ 
«aire  d'opérer  la  réduction  des  cristaux  debroo^ 
kite  sur  use  quaatitë  de  matière  imi  peu  notable; 
de  constater  la  perte  en  oxygène  et  de  prendre  eB«- 
aaite  la  densité  dés  cfisteux  aiosii  traiksforaiéBv  La 
rareté  ^e  cette  substandB  à  Paris  ne  noua  a  pas 
permis  d'en  réuttir^  en  ee  moment  ^  une  quantité 
suffisante^  et  nous  u  avons  pu  opérer  que  sur  des 
jparceUes4  Pour  y  suppléer^josqu  k  imoertâinpoiàl, 
aous  avons  appliqué  de  mcNie  d'esaai  h  dee  orie- 
laux  de  xutile. 

!2B'*,6o70  de  cristaux  de  rutile  transparent  du 
Brésil,  réduits  en  fragments  de  diverses  grosseurs, 
^Mt  été  pietés  dans  une  ùâtfelle  de  platiue  et  âou- 
tnls  pemtenl  HeM  heui^s  à  faction  d'un  courhtit 
<lfiyÀ^gètle  siec  ^  dalïS  un  tube  de  porcelaine 
<!hâ«fl§  nû  Mugé'bltftic. 

Aftfts  f ttp§ratit>ii ,  le  futile  àvâit  ptit  uiié  téifite 
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gris  de  fer,  terue  à  Textérieur,  avec  éclat  luisant 
et  presque  métallique  dans  la  cassure;  il  avait 
subi  une  diminution  de  poids  de  o^^'^oèSo;  soit 
o"'',o45i  pour  1  gramme. 

Sa  densité  avant  Topération  était  de.  •  4»^?^ 

Après  l'opération  elle  était  de 4»^^^ 

Ainsi  le  rutile,  sous  Tinfluence  de  Thydrogène 
à  une  haute  température,  perd  une  partie  de  son 
oxygène  y  prend  un  aspect  métallique  analogue  à 
celui  de  Tarkansite,  et  augmente  de  densité. 

Dans  un  intéressant  mémoire  sur  les  composés 
de  titane  (  Ann.  de  Chimie  et  de  Physique,  3*  série, 
t.  XX,  page  385),  M.  Ebelmen  a  montré  qu'on 
pouvait  ramener  lacide  titanique ,  TiO'  à  l'état 
de  sesqui-oxyde  Ti'O^,  en  exposant,  comme  nous 
l'avons  tait  pour  le  rutile,  de  l'acide  titanique 
artificiel  C  l'action  d'un  courant  d'hydrogène  sec , 
à  une  temfUrature  élevée.  Dans  notre  expérience, 
le  rutile  n'a  subi  qu'une  réduction  partielle,  et 
n  a  pas  été  amené  à  l'état  de  sesqui-oxyde  de  ti- 
tane :  il  n'a  perdu  en  effet  que  o^-,o45 1  pour 
I  gramme.  Pour  être  ramené  à  l'état  de sesquioxide, 
il  aurait  dû  perdre  0^,0972  pour  i  gramme; 
l'équivalent  du  titane  étant  représenté  par  le  nom- 
bre 3 1497  suivant  les  expériences  de  M.  Isidore 
Pierre.  Le  produit  que  nous  avons  obtenu  nous 
parait  être  un  mélange  d'acide  titanique  et  de 
sesqui-oxyde  de  titane  représenté  assez  bien  par 

•  •  •  *  • 

la  formule  :  Ti+aTi. 

En  résumé,  et  d'après  les  considérations  que 
nous  avons  développées,  il  nous  parait  assez  na- 
turel d'admettre  que  l'arkansite  est  un  composé 
de  sesqui-oxyde  de  titane  et  d'acide  titanique  ré* 
sultant  d'une  transformation  chimique  de  cris- 
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taux  qui  appartenaient  primitivement  a  l'espèce 
désignée  sous  le  nom  de  brookite.  Ces  sortes  de 
transformations  ou  épigénies  s'observent  du  reste 
très-fréquemment  dans  le  règne  minéral. 

En  terminant  cette  notice,  nous  devons  rap- 
peler le  mémoire  de  M.  H.  Rose  (  Ann.  de  Chimie 
et  de  Physique,  t,  XII,  page  i^6)  sur  les  mi- 
néraux titanifères,  et  dans  lequel  ce  savant  pro* 
fesseur  a  démontré  que  la  brookite  et  l'anatase 
pouvaient  acquérir  une  densité  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  du  rutile  par  le  seul  efiet  d'une 
catciuation  prolongée. 


Tome  XJ\   18.49.  ^^ 


IlélIOiRE 

sur  la  température  des  sources  dans  la  patlée 
du  Rhiii  f  éanê  Im  chaîné  dêê  f^sgis  et  au 
Kaiêtrsiuhl. 

Par  M.  DAUBBEE,  lofteieMi  ém 


Depuis  plusieurs  aunéesi  en  étudiant  la  dispo- 
sition des  eaux  souterraines  dans  le  bassin  du 
Rhin,  j'ai  pris  la  température  d'un  grand  nombre 
de  sources  qui  sont  situées  à  des  altitudes  diffé- 
rentes et  dans  des  conditions  géologiques  variées. 
Le  but  principal  de  ces  observations  était  de  cher- 
cher à  distinguer  plusieurs  des  influences  qui 
concourent  à  déterminer  la  température  d'une 
soarce,  telles  que  la  profondeur  de  son  réservoir 
/Talimentatiou ,  la  nature  et  la  disposition  des 
roches  avoisinantes,  son  élévation  au-dessus  de  la 
mer. 

Toutes  ces  températures,  dont  les  valeurs  les 
plus  certaines  ont  été  consignées  dans  le  tableau 
annexé  &  cette  notice»  ont  été  prises  avec  un  ther- 
mcmiètre  centigrade  fort  exact,  sur  lequel  on  pou- 
vait apprécier  les  dixièmes  de  degré.  • 

La  plupart  des  sources  de  nos  ctimats  qui  sortent 
des  terrains  stratifiés  et  qui  arrivent  au  jour  sans 
se  mélanger  à  des  eaux  superficielles,  subissent 
seulement  dans  leur  température,  pendant  le 
courant  de  Fannée,  de  faibles  variations  qui^  en 

Sénéral ,  ne  dépassent  pas  qnelques  dixièmes  de 
egré.  Une  seule  observation  peut    dooa  déjà 
faire  contiaftre  approximativement  ta  tempéra- 
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turc  aiovemic  d'une  source  placée  dans  ces  condi- 
tions, surtout  ^i  SOQ  volume  d*eau  est  considérable 
-et  ne  varie  pas  beaucoup  dans  le  courant  d^une 
année. 

11  n  en  est  pas  ainsi  de  celles  qui  sortent  des 
sables  diluviens  ou  tertiaires,  dont  les  réservoirs 
sont  peu  profonds;  plusieurs  d'entre  elles  dérivent 
en  enet  d'infiltrations  d'une  rivière  ou  d'un  ruis- 
seau peu  éloigné.  Tel  est  le  cas  pour  une  ligne  de 
sources  qui  sortent  des  terrains  tertiaires  supé- 
rieurs, entre  Bischwiller  et  Soufflenheim,  et  qui 
sont  alimentées  par  des  infiltrations  de  la  Moder; 
quoiqu'elles  soient  très-abondantes,  la  tempéra- 
ture ae  ces  sources  varie,  selon  les  saisons,  de  8%5 
il  f  3%5 ,  c'est-à-dire  avec  une  amplitude  de  4** 

Voici  quelques  faits  généraux  qui  ressortent 
des  chiflTres  consignés  dans  le  tableau  des  obser- 
vations (  p.  47  ï  )• 
tmîSrafSore^dê      **    ^®  sources   siluées,  soit  dans    la    plaine 
•ouroei  dégèle  et  les  collines  basses  de  l'Alsace,  soit  dans  les 
iiiitude.  vallées  des  Vosges  et  de  la  Forêt-Noire,  ne  dif- 

fèrent, en  général,  dans  leur  températuremojenne 
que  deo*,8  (i)  au  plus,  lorsqu'elles  sont  à  des  al- 
.  titudes  très-rapprochées  et  à  égale  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  sources  observées 
sortent  des  terrains  tertiaire,  jurassique,  triasique, 
du  grès  des  Vosges  et  du  grès  rouge.  Il  est  remar- 
quable de  trouver  autant  d'uniformité  dans  la 
température  d'eaux  qui  jaillissent  de  terrains  va- 
riés dans  leur  nature,  leur  relief  et  leur  exposition 
jurassique.  Les  sources  en  rapport  avec  les  acci- 
dents géologiques  qui  seront  signalés  plus  loin  font 
seules  exception  à  cette  uniformité. 

(I)  n  ne  s'afit  ici  que  de  degrés  cen 


DANS   l\    VALr.BB    DU    RHIN.  ^6î 

La  teiTipéniUire  moyenne  des  sources  situées 
dans  la  vallée  du  Rhin,  entre  180  et  360  mètres 
de  hauteur  au-dessus  de  la  mer,  et  entre  les 
latitudes  de  48*  20'  et  49%  est  de  io',5,  va- 
leur qui  correspond  h  une  altitude  moyenne  de 
312  mètres. 

La  grande  nappe  deau  qui  imbibe  le  ffravier 
de  la  plaine  du  Rhin,  possède  à  Strawourg, 
d'après  des  observations  Taites  en  1846  et  1847, 
une  température  moyenne  d'environ  io',2,  qui 
est  un  peu  inférieure  à  celle  des  sources  propre- 
ment dites. 

2"  On  peut  jufier,  par  un  simple  coup  d'œil,  de    i^  décrohw- 
la  manière  suivant  laquelle  diminue  la  tempe- rAiuresaWaniu 
rature  des  sources  à  mesure  que   l'on  s'élève  ,J*'Jf««'^">'«*P« 
en  examinant  une  courbe  AB  (PI.  VI,  fig.  40""  *^"^* 
doort  les  abscisses  représentent  la  température 

et  les  ordonnées  les  altitudes  au-dessus  de  la 
mer. 

La  ligne  déterminée  par  l'ensemble  de  ces 
points  s'éloigne  notablement  de  la  ligne  droite, 
ce  qui  montre  que  le  décroissement  dans  la  tem- 
pérature des  sources  n'est  pas  tout  à  fait  uniforme 
à  mesure  que  Ion  s'élève.  Dans  la  plaine,  et  dans 
les  collines  de  hauteur  inférieure  à  280  mètres, 
le  décroissement  n'esta  peu  près  que  de  1*  par 
200  mètres;  de  280  à  36o  mètres  d'sjtitude,  la 
diminution  est  beaucoup  plus  rapide  :  elle  est  de 
!•  par  1 20  mètres  ;  h  partir  de  36o  mètres,  et  jus- 
quà  920  mètres,  le  décroissement  redevient  le 
même  que  dans  la  plaine^  c'est-à-dire  1*  par  200 
mètres.  C'est  quand  on  quitte  le  sol  à  ondulations 
douces  pour  passer  aux  pentes  abruptes  des  mon-* 
tagnesqueledécroissement  devient  plus  prononcé. 

y  Dans  la  région  de  la  vallée  du  Rhin  sur  la- 


46i  TratÉRATuu  mm  looiitBB 

Exe^  de  iftq||«|l0  6*6lffiKleBt  1#8  obteryalionSi  et  li  toutes  les 
fooKM  Mir^ceito  bniteurs,  il  y  a  des  eicès  d«  la  température 
eraîtavedi hM^  i»oy«ine  dea  sources  sur  celle  de  Vair.  En  effet, 
lear  conmietTee  si  on  rupprooke  les  températures  moyennes  de 
laïaiitiHie.        Strasbourg,  Garlsruhe,  Bàle  et  Ffibourg  (î),  on 

trouve  que  la  température  moyenne  de  Tatr  dans 
cette  partie  de  la  vallép  du  RhiB|  et  h  l'altitude  de 
a  I  a  mètrca,  est  très^rapprookée  de  i)*i  9  ;  à  cette 
hauteur,  la  température  des  sources  qui  est  de 
I  o'^tS,  excède  donc  celle  de  l'air  de  o*',A. 

Cftt  efcèsparatt  croître  avec  la  hauteur,  de  néme 
qu'il  arrive  avec  l'augmentation  de  latitude;  ainsi 
à  Saintf^Blajsey  dans  la  Forét-Noire,  à  771  mètres 
de  hauteur,  la  températurederairestde5%3o(a); 
la  température  moyenne  des  sources  situées  k  U 
ipéme  altitude  est  de  6%6  ;  elles  surpassent  par 
conséquent  de  i^^^G  la  température  de  l'air. 

Un  exc&s  de  température  de  même  sens  s'ob- 
serve dans  les  contrées  centrales  de  l'Europe  où  il 
tombe  plut  d'eau  en  éti^  qu'en  hiver;  l'inverses 
au  contraire  lieu  dans  les  régions  méridionales  qui 
reçoivent  à  peu  près  toute  leur  pluie  pendant  la  sai- 


(f }  Yoici  de  qoelles  domiéespq  peu(  MF^^^  * 

Strusboorg H*  9%8 

Gfirisrubé 118  iù\9^ 

Bftte.  .    , 2«0  y,68 

Pribour^ 280  9%7» 

HoyeiiBas.  .  •         âOS  6«,S9 

Les  valeurs  relatives  aux  trois  ééniièrfs  localités  Mal 

empenatées  de  Toortage  de  M.  Walchnet  (IIaiuilracli<tf 

Ge^RQSÎe,  »  éditiw,  p.  i98i. 
(3)  WaVihnfr.  Vl^ipa  ouvri^e. 


preipi^r  observé.  (  i  ) 

M.  dfi  Buf:b  a  fait  voir  depuis  ]ûi)gtemp3  que  ce«  i),„g  ,^g  ^on- 
différepces  sout  eo  rapport  avec  lea  qqantitéiirelçi  -  (rérs  rroido»,  cet 
tive^  de  plui<i  qui  tornmotHliiis  chaque  sauoD(a).  g^né^afde^den 
Celle  inégale répariitioii  delà  pluie  suivant  les  s^j^ccusm. 
sQjpBy  quoique  aj^aut  une  influence  évid^qte,  ne  me 
psinut.pes  contribuer  seule  à  élever  1^  température 
moyenne  desspurcesau-dessus  de  celle  de  1  ai  r,  dans 
les  régions  frpide^  où  la  température  de  lair  est  pen*" 
dant  plusieurs  mois  au-dessous  de  zéro.  En  efiel, 
l'eau  qui  fombe  pendant  Thiver  à  Tétat  de  ucig^i 
et  souvent  à  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro, 
ne  «^introduit  ps  dans  le  sol  avec  sa  température 
primitive;  elle  ne  s'écoule  vers  les  réservoirs  fies 
sources  qu^après  s'être  préalablement  échauftée  au 
moins  jusqu'à  zéro,  aux  dépens  de  l'atmosphère, 
qu  elle  refroidit  en  outre  en  lui  ^mpruntapi  ^ussi 
la  quantité  de  chaleur  latente  inéce&saire  pouf  se 
fondre.  De  là  une  seconde  cause  qui  s'ajoute  à  la 
première  dans  les  latitudes  moyennes  et  éle- 
vées,  pour  élever  la  température  des  sourcefi 
comparativement  à  la  température  moyepne  de 
l'air. 

A  mesure  que  Top  s'élève  dans  les  régions  mon* 
tagneuses,  où  il  tombe  annuellement  une  forte 
proportion  de  neige»  la  température  des  sources 
parait  donc  diminuer  moins  rapidefneq^  que  celle 
de  l'air.  Dans  les  contrées  tempérées  et  froides, 
l'excès  de  la  température  moyenne  des  sources 
sur  celle  de  Yn\r  croit  avec  l'altitude,  lorsque 

(1)  Annales  de  Gilbert,  t.  XXIV»  p.  U 

(2)  Léopold  de  Bach.  Description  physique  des  tles 
CfiMries;  tradoçtipo  fraofait^i  p.  ^i  ê\  mff^f te|. 
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toutefois  la  répartition  des  eaux  météoriques 
dans  les  diverses  saisons  est  ia  méaie  pour  toutes 
ces  altitudes.  Dans  les  hautes  montagnes  des 
contrées  chaudes  où  les  pluies  surviennent  en 
hiver,  et  qui  sont  àrfez  éloignées  de  Téquateur 
pour  que  les  températures  y  subissent  de  grandes 
variations  annuelles,  comme  dans  la  Sierra-Ne- 
vada ou  l'Atlas,  au-dessus  de  la  zone  inférieure 
où,  d'après  les  observattons  connues,  les  sources 
ont  une  température  moindre  que  celle  de  Tair, 
il  existe  peut-être  une  région  dans  laquelle  la  rela- 
tion inverse  a  lieu,  c'est-à-dire  où  la  température 
des  sources  l'emporte  sur  celle  de  l'air,  de  même 
que  dans  les  latitudes  plus  élevées,  si  toutefois  la 
répartition  de  l'eau  météorique  entre  les  diffé- 
rentes saisons  est  à  peu  près  la  même  dans  les 
plaines  et  sur  les  montagnes. 
PaiMe  valeur  M.  Arago  a  montré  depuis  longtemps  que  la 
îîllÏÏSÎf.^*];  température  des  Fontaines  artésiennes  est  supé* 
Morcea  tor  eeiie  rieure  a  la  température  de  la  surface,  et  que  i  aug- 
de  rair.  mentation  de  température  est  en  général  en  raison 

d'un  degré  centigrade  pour  20  ou  3o  mètres  de 
profondeur  (i).  En  laissant  de  côté  les  sources  qui 
sortent  de  failles  ou  du  terrain  basaltique,  il  est 
remarquable  de  ne  pas  rencontrer  dans  les  ter- 
rains stratifiés  de  sources  dont  la  température 
dépasse  la  température  moyenne  de  l'air  de  plus 
de  i^^fG;  pour  la  plupart,  la  différence  est  même 
au*des80us  de  i*.  Cela  parait  résulter  de  ce  que  la 
température  des  eaux  qui  s'infiltrent  se  propage 
jusqu'à  une  assez  grande  distance  de  la  surface,  et 
que  d'ailleurs  les  réservoirs  des  sources  sont  gé^ 
néralement  peu  profonds. 

(1)  Annuaire  da  bareaa  des  longitudes,  1835,  p.  235. 
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4^  Si  parmi  toutes  les  sources  du  bassin  du  Rhin  Positton  géo- 
observées  jusqu'ici  on  réuni teeUesdont la  tempéra- JJJj^'^^J'ij^,^ 
ture  dépassede  plus  de  3*  la  température  moyenne  les;  ane  partie 

du  lieu  a  où  elles  sortent,  on  reconnaît  qu'en  dehors  ^ofwwlw?^*"'* 
du  Kaiserstuhl,  toutes  sortent  de  failles  ou  de  lignes 
de  dislocation.  Telles  sont  les  sources  suivantesqui 
toutes  sont  situées  dans  ledépartement  du  Bas-Rhin: 

AUitode.    Températara. 

ha  source  de  Kilttolsheim 220»  1f%8 

Celle  de  la  papeterie  de  Reicbshoflen.  200  1 3*,5 

Celle  de  Chàtenois 180  14%7 

Celle  do  Soollz-les-Bains 172  16*,2 

Celle  de  Niederbronn 195  ir,2 

Celle  de  la  papeterie  de  WasBelonne.  .  2f  0  .1 7*^5 

(Cette  dernière,  malgré  sa  température  éleyée,  sert 
comme  eau  potable.) 

A  cette  indication  il  faut  ajouter  toutes  les 
sources  telles  que  celles  de  la  Hube ,  d'Erlen- 
bade,  de  Badenweiler,  de  Bade,  de  Wildbad,  etc., 
qui  sont  depuis  longtemps  connues  comme  ther- 
males, et  qui  sortent  également  de  fractures  pro- 
fondes. 

5*"  Au  milieu  de  l'uniformité  générale  de  la naairet  loiiMet 
température  des  sources ,  le  massif  du  Kaiserstuhl ,  theroMict  lor- 
dans  le  duché  de  Bade,  présente  une  seconde  ano-  bauiuque  da 
malie  très-remarquable.  ltaif«r»thui. 

Ce  petit  groupe  montagneux  qui  surgit  de  la 
plaine  du  Rhin  entre  les  Vosges  et  la  Forét- 
Noire ,  jusqu'à  une  hauteur  de  558  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  ou  de  38o  mètres  au-dessus  de 
la  plaine,  a,  suivant  sa  plus  grande  dimension  , 
un  diamètre  de  t5  kilomètres.  Il  est  très-riche  en 
sources  :  c'est,  avec  les  sables  tertiaires  supérieurs 
du  Sundgau  ,  la  région  de  la  plaine  du  Rhin  la 
plus  riche  en  sources  que  je  connaisse.  Ce  fait 
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iSS!?!Sî!r"/'°  rapelle  celui  observé  par  M.  le  oomle  de  Mao- 
trodoetion  '  detd^l&lûhe  en  Wurtemberg,  pu  les  nombreux  poiu- 
mM^da^MN^'^^'^^^  basaltiques»  se  distinguent  par  de  mW^ 

eitre  voUm  duSOUrces. 

^*^'^*  Coniiidéré  dans  son  ensemble  »  le  KaiserstoU 

se  compose  d'une  roche  riche  en  pyrozèpe,  qus 
Ton  désigne  ordinairepient-  sous  ie  nom  de  dolé- 
rite  ,  quoiqu'on  n  y  distingue  pas  de  cristaux  de 
labrador.  Cette  roche ,  qui  >e  compose  ordinaire* 
ment  d'un  mélange  intime  daggite,  de  fer  ti- 
tane 9  de  zéolite  ,  souvent  de  feldspath  vitreui , 
et  qui  sur  quelques  points  contient  du  péridot, 
constitue  cependant  bien  plutôt  un  basalte  qu'une 
dolérite^  Le  basalte  ordinaire  du  Kaiserstuhl ,  par 
une  forte  diminution  dans  la  porportion  du  py- 
roxène  et  par  la  prédominance  de  la  zéolite  (mé- 
sotype)  et  du  feldspath  vitreux  ,  passe,  conaroe  à 
Oberschafihausen  ,  à  une  pâte  qui  établit  uue 
transition  entre  le  basalte  et  \e  phonolite ,  et  qui 
résonne  sous  le  marteau  de  la  n^éme  manière  que 
cette  dernière  roche. 

Vers  le  centre  de  la  masse  basaltique  est  en- 
clavé un  lambeau  de  calcaire  dans  lequel  la  roche 
volcanique  pénètre  soms  forme  de  nombreux 
filqns.  Ce  calcaire  est  habituellement  lamellaire, 
mais  sur  quelques  points  il  est  gris  et  compacte, 
de  manière  à  rappeler  tout  â  fait  la  physionomie 
do  certains  calcaires  sédimentaires.  Comme  on  n  j 
reconnaît  plus  qucqne  trace  de  fossile ,  il  est  im* 
possible  de  voir  s'il  a  été  arraché  aux  couches  ju* 
rassiques  qqi  se  montrent  sur  les  flancs  du  K«i* 
serstuhl ,  ou  à  un  autre  terrain.  Il  est  tQutefojs 
extrêmement  probable  que  ce  calcaire  est  une 
roche  stratifiée  métamorphique.  S'il  en  est  aip*^i  % 
le  palcs|ire  dont  il  s'agit  offre  un  exemple  nou- 


vc#u  dç  rîpflq^Dce  qqe  I9  pâture  chicnJqMii  de  la 
rocbe  aiodifiapte  exerce  9ur  1^  corpppsitioo  de  la 
roche  modiBée.  £p  effet  entre  autres  rninérauic 
que  Ton  repçontre  fréqueippieat  dans  les  calcaires 
cri^tallips»  teU  que  le  mica,  dii  greo^t  verdfttrt 
et  çoofusémisat  cristallin ,  I^  calcaire  du  Kai- 
serstuhl  renferme  près  de  Vogtsbour  g  et  de  $chfip 
lingep  ^  de  très-oombr^ux  grains  de  fer  titaoé  et 
des  cristaux  d^oxyde  de  titane  qui  ont  été  exaipinéi 

Spur  la  première  fois  par  ]Vf .  Walpbner,  et  qu^ 
f.  de  Leonbard  ^  classés  à  la  sqite  dp  rutUe* 
D'un  autre  côté,  le  fer  titane  p^iste  très^pbondaoi*- 
ipent  apssi  dans  le  basalte  avoisinant,  ou  je  l'ai 
rencontré  jusque  dans  la  proportion  de  18  p^  o/o. 
Il  ^  forme  même  çà  et  1^  des  rognons  eptreméléa 
d*apatite  qui  atteignent  plusieurs  centimètres  de 
diaipètre.  Coippie  le  titape  ne  «e  rencoptre  pas 
daps  les  calcaires  stratifiés  avec  ^n^  abondance 
telle  qu*à  Vogstbourg  et  Scbclipgen  ,  il  faut 
conclure  que  le  fer  titane  et  l'pxydp  de  titape  qui 
sont  disséminés  dans  ces  localités  y  ont  été  intro- 
duits par  lé  voisinage  de  la  masse  basaltique  dane 
laquelle  a  été  plongé  le  calcaire.  Lorsqu'on  démolit 
un  baut-fourneau  à  fer,  à  la  suite  d'une  campagne, 
on  trouve  souvent  la  pierre  qui  formait  les  parois 
dp  creuset  imprégnée  de  fonte»  Cette  fonte  qui  s'est 

}>rofondément  insinuée  dans  la  pierre  est  sous 
orme  d^  petites  grenailles  dont  la  disposition  est 
la  même  que  celle  des  grains  de  fer  Utané  du  cal- 
caire ,  et  Ton  doit  croire  que  ceui^-pi  opt  aussi  passé 
par  imbibition  du  basalte  dans  le  calcaire. 

J'aicrudevoirsignalericieppassaptrintroduction 
des  combinaisons  du  titane  daps  le  voisinage  du  ba» 
s^lte,  parce quejqsqu'è  présent cett(?  variétédemé- 
tamorpbisme  n'a  pas  été ,  je  crqis^  pitée  ailleurs. 
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De  nombreuses  ramifications  rayonnent  exté- 
rieurement il  partir  des  cimes  principales  du  Kai- 
serstuhl  qui  ,  vues  en  plan  ,  dessinent  une  demi- 
parabole.  L'intérieur  de  ce  cirque  demi-parabo- 
lique est  découpé  suivant  des  vallons  dont  les 
Erincipaux  sont  ceux  de  Schelingen  et  de  Vogts- 
ourg. 
DiMotiUon  et     ^  roche  basaltique  très>fissurée  en  tous  sens  est 
température  deten  outre  perméable  par  elle-même  sur  différents 
grou^  ^i|^i2 points,  en  raison  de  son  état  terreux;  elle  permet 
gneux.  donc  aux  eaux  météoriques  de  s'y  infiltrer  avec 

facilité.  Aussi  des  sources.,  dont  beaucoup  sont 
fort  abondantes,  jaillissent  du  fond  des  vallons  et 
de  leurs  principales  ramifications  ;  elles  sont  par- 
ticulièrement nombreuses  vers  la  limite  du  ba« 
salte  et  du  loess  qui  forme  vers  le  bas  une  sorte 
de  batardeau;  elles  sortent  soit  de  Tun,  soit  de 
l'autre  terrain ,  entre  300  et  aSo  mètres  d'alti- 
tude; je  n'en  ai  point  observé  qui  soit  à  un  niveau 
de  plus  de  100  mètres  au-dessus  de  la  plaine. 
Leur  volume  varie  en  général  peu  sensiblement 
de  l'hiver  à  l'été,  et,  par  suite,  leur  température 
doit  aussi  très-faiblement  varier  avec  les  saisons. 
Si  on  eiamine  le  tableau  de  la  température  de 
vingt  de  ces  principales  sources  que  j'ai  observées 
à  leur  orifice ,  on  voit  que  leurs  températures  sont 
comprises  ,  entre  io%4  ®^  »4">5  ,  c  est-à-dire 
qu'elles  varient  d'un  pojnt  à  l'autre,  entre  des 
limites  beaucoup  plus  distantes  que  ne  le  font  or- 
dinairement les  autres  sources  de  la  contrée;  une 
d'entre  elles  s'élève  même  jusqu'à  i8%i.  En 
faisant  la  moyenne  des  sources  potables,  ab- 
straction faite  de  cette  dernière,  qui  est  ther- 
male,' on  trouve  une  valeur  de  i2%4-  Or  la  tem- 
pérature de  Fribourg  en  Brisgau,  qui  est  situé 
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à  i4  kilomètres  de  distance  du  Kaiscrstuhl,  et  à 
un.e  hauteur  de  2&0  mètres,  est  de  9%75.  H  y  a 
donc  une  différence  d'à  peu  près  a^6  en  faveur  de 
la  température  moyenne  des  sources  du  Kai- 
serstuhl. 

Le  climat  du  Kaiserstuhl  passe  pour  plus  doux 
que  celui  de  toute  la  plaine  voisine  ;  cela  est  par- 
ticulièrement sensible  pour  les  hivers  qui  y  sont 
beaucoup  moins  rudes  qu*à  Fribourg,  Karlsruhe 
et  Mannheim.  Mais  la  cause  de  la  haute  tempé- 
rature des  sources  de  cette  contrée  ne  résulte  pas 
seulement  des  circonstances  météorologiques  ou 
de  toute  autre  influence  extérieure  telle  que  la 
couleur  sombre  du  sol,  sans  quoi  on  ne  verrait  pas 
cette  température  varier  d'une  source  k  l'autre 
d'une  manière  tout  à  fait  anormale. 

On  sait  que  les  sources  thermales  sont  fréquentes 
dans  le  voisinage  des  massifs  volcaniques  anciens 
ou  modernes^  ce  qui  peut  résulter  non-seulement 
de  ce  que  les  eaux  d'infiltration  ont  la  possibilité 
de  pénétrer  profondément  dans  ces  régions ,  mais 
aussi  de  ce  que,  dans  ces  terrains  ou  dans  leur 
voisinage,  l'accroissement  de  température  suivant 
la  profondeur  est  quelquefois  tcès-rapidé,  comme 
si  les  roches  de  ces  terrains  n'étaient  pas  encore 
complètement  refroidies  dans  la  profondeur.  Ainsi 
à  Neuffen  en  Wurtemberg ,  le  sol ,  où  le  taux 
d'accroissement  est  si  élevé  (i*  par  io",5),  est 
traversé  par  des  masses  basaltiques  ,  ainsi  que  je 
Tai  fait  observer  ailleurs  (i).  A  en  juger  par  la 
seule  température  de  l'ensemble  de  ses  sources ,  le 
massif  basaltique  du  Kaiserstuljl  parait  présenter, 

(1)  Comptes  rendus  derAcadémie  dessdenoes,  t.XXI, 
p.  1335. 
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danft  Tëtat  tlieniioméirique  de  son  intérieur,  une 

anomalie  de  même  nature  oue  Neuffen  ;  de  telle 

ëorte  qnà   profondeur  égale  de  réservoir ,  les 

sources  y  sont  plus  chaooes  que  dans  tontes  les 

autres  roches  de  la  contrée.  Du  reste,  des  obserfa- 

tions  faites  dans  d'autres  régions  basaltiques  et 

trachytiqnes  pourront  seules  édairer  oompléte- 

ment  ce  phénomène. 

uitermomé-     D'aprâ  plusieurs  des  faits  qui  Tiennent  d'être 

trepratgaeiqne- exposés,   h  température  des  sources  y  dans  les 

SmooiuÔo.'  ^^  montagnes ,  les  collines  et  la  plaine  de  la  partie 

moyenne  du  bassin  du  Rhin ,  mais  en  dehors  du 
massif  volcanique  du  KaisersCohl ,  est  assez  uni- 
forme pour  qu'une  source  dont  la  température 
dépasse  seulement  de  2*"  la  température  moyenne 
des  sources  de  même  altitude  »  décèle  avec  certi- 
tude une  dislocation  locale  dans  la  structure  du 
sol  ;  ces  sources  participent  donc  déjà  au  gisement 
ckssonrccsthernuiles,  danala  catégorie  desquelles 
on  doit  les  ranger. 

De  méaie  que,  depuis  nne  découverte  de 
Franklin,  la  présence  a  on  bas-fond  le  révèle  ao 
marin  par  la  température  de  Tean  qui  le  reooo- 
vre  (i)  ,de  même  aussi  pour  le  géologue  le  ther* 
momètre  est  ouniparable  à  une  sonde,  puisque 
dans  beancoup  de  contrées^  cet  instrument  est 
susoeptible  de  &i  re  reconnaître  ^existence  de  fkiHes 
et  d'autns  dislocations. 


(1)  De  HomboMl.  Cssams  ,  i  I,  p.  M*  (traiastM 
fraaçaise). 
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du  Rhin  et  en  Lorraine. 
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Source  du  pied  do  Baitberg 
(Booxwlller} 

Source  de  Wingen ,  près  de  Leui- 
bach 

Source  de  Niederhatlach 


Source  de  DursieH 

Source  dite   Sandbrnnnen ,   à 
l'oueel  du  Klingenthal 


Source  de  Sieivi lier 

Source  de  Hoegen 

Source  de  Marienbronn,   prte 
LobBann 


Source  de  Brlenbof,  près  Tbal. 
Source  de  Honoourc,  prés  Ville. 


Source  de  I^eufbois 

Source    dite    Teufelsbrunneu , 

daus  U  forêt  de  Ville 

Source  prés  de  Petersbacb.  .  .  . 
Source  de  Meissengolle 


DBSIOUATION  DS  LA  SOOâGB. 


Source  de  laModer,à  Moderfcld. 

Source  située  au  pied  du  Uob- 
konigsbourg  (rerers  septen- 
trional  

Source  de  la  mine  de  Grandfon- 
taine,  prés  Pramont  (Vosges). 

Source  de  la  base  du  Hobktenigs- 
bourg  (autre  que  celle  dési- 
gnée  plus  baut) 

Source  du  Hobwald ,  à  la  montée 
du  Cbamp  du  Feu 

Autre  source  située  non  loin  de 
la  précédente 

Source  abondante  sortant  de  la 

Rlerie  de  Terlingontte  prés 
amont  (Vosges) 


Source  de  la  base  du  dimont.  . 
Autre  source  de  la  base  du  Cli- 

mont 

du    Sobofferlager    an 

Hobwald .  .  .  . 

Source  à  i  kilomètre  au  sud  de 

ta  maison   forestière  de   la 

Rotblacb  (Cbamp  du  Peu).  .  . 
iource  de  la  Katimatt  (Cbamp 

■^du  Feu) .  .  .  . 

Source  de  la  Magel  (Cbamp  du 

Peu) 

Iource  de  la  maison  forestière 

do  laAotblacb  (Cbamp  du  Peu). 
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Diorite. 

Granité. 

Idem. 


ousavATim. 


Cette      .^ 
sertiorliw 


gréidefViV» 


C/«gtimjJ 
souroBileipe 

ferteidipiyi^ 


DANS    LA    VALLEE    DU     RHIN. 

Tempéraiureê  de  quelques  sources  du  massif  basai iique 
du  Kaiser siuhl  (duché  de  Bade). 
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Trois  soprees  du  vallon  situé  an 
N.  d'ihringen .  .  . 


Soorce  da  vallon  situé  au  N. 
d'ibringen  (canton  dH  Ziegel). 

Jne  forte  source  située  au  N. 
d'IhriQgen 
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il 
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Source  au  canton  dit  Himmel- 
burg,  prés  d'une  babilation 
isolée.   . 


Soarco  dite  Sauerwasser,  à  200 
métrés  à  TO.  de  la  précédente. 

Source  à  Zwarenbacb,  à  3  kilom. 
d'ibringen 


Source  du  Brunnthal 

Source  du  Moblthal 

Soaree  de  Waaenweiler 

Source  du  bain,  à  Oberscbaff- 
hausen 


àotre  source  prés  du  même  viU 
ï«gt. 


Trois  sources  au  fond  d'un  val- 
lon, prés  d'Oberschaflbansen, 
canton  dit  MonisohI? 

Source  du  village  de  Yogflborf . 

Source  du  vallon  de  Vogttburg, 
près  du  Badioeb 


métras. 

(0 


dOSfét  C. 

13,2 

12,5 


14^5 


11,8 
13,1 

13,1 

12*3 

12,7 
11,6 
12,0 
l8a 

12,7 
12,7 

10^ 
10,4 

11,1 


TERRA» 

dODl  lort 

LA  SOORCB. 


(2) 

Loess. 


Basalte. 
14. 


Basalto. 


Limite 

du  basalte 

et  du  calcaire 

cristallin. 


OBSBRVATIUN.S. 


1)  Toutes  les 
sources  du  Kai- 
serstuhlontune 
altitude  com- 
prise entre  20o| 
et  280  métrés 


(2)  Les  sour 
cessons  indica- 
tion sortent  vers 
la  limite  du  ba- 
salteeldu  loess. 


J 


Tome  Xr,  1849. 
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MARS  -^  AVRIL  iU9. 


GoiDB  des  architectes,  Térificateiirs ,  eDtrqNrenears,  et 
de  testes  les  personnes  qni,  font  bStir,  on  Traité  com- 
plet de  révaloation  des  ouvrages  de  construction,  tels 
que  terrasse  et  fouilles  de  terres,  maçonnerie,  etc., 
suivi  d'un  tableau  du  poids  spéciOque  de  divers  ma- 
tériaux et  substances  employés  dans  les  bàtimenis  ;  par 
M.  L.  LejuBle,  —  In-4  de  55  feuilles  1/â. —  A  Paris, 
chez  ftoret,  rue  Hautefeuille,  10  bis.  Prix. .  .    12  fr. 

Mandbls  Rorbt.  Nouveau  manuel  complet  de  là  fabrica- 
tion des  acides  gras  concrets  employés  dans  les  arts, 
et  de  celle  des  bougies  stéariqaes,  margariques,  élaï- 
driques ,  palmétiques  et  cocéniques,  contenant,  etc.  ; 
par  M.  F.  Malptyre.—  In-i8  de 7  feuilles  2/9  et  2  pi. 
—  A  Paris^  chez  Roret. 

DsscKiPTioN  des  sulfatures,  desaloniéreset  des  lagoni  de 
la  Toscane  ;  par  M.  H.  CoquaikL  ~  in-8  de  4  feuilles 
1/8.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2*  série,  t.  lY .) 

SoumoN  de  divers  inroblémes  géologiques  que  la  science 
redierche  en  vain  depuis  la  fondation  de  la  géologie  ; 
\   par  M.  Berlrond  de  iL^n.— In- 4  de  1  fenHe.    • 

Nons  sur  les  émanations  volcaniques  et  métallifères  ; 
par  M.  Élie  de  Beaumoni.  —  In-8  de  5  feuilles  1/2. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2*  série,  t.  IV.) 

b 


Amnoaiw  MtnoiioLGioDi  d«  la  Franco  pour  1849  (1** 

•  année);  par  MM.  J.  ^4|^^^  ^^*  Martins  et  ji. 

Bérigny. —In-S  dé  U  fcuifles  1/2,  plus  3  pL— A  Paris, 

chez  Gaume  frères,  rue  Casseite,  4.  Prix..  .    10  fr. 
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ANNONCES. 

FRANCE. 

MAI  —  JUIN  IWtt. 


Extrait  d'an  Mémoire  sur  les  Glons  métallifères,  princi- 
palement sur  les  Glons  de  blende  et  de  galène  que  ren- 
ferme le  terrain  de  la  grauwacke  de  la  rive  droite  du 
Rhin ,  dans  la  Prusse  ;  par  M.  Rivière, 

Mémoire  sur  Tair  comprimé,  son  application  à  la  loco- 
motion; par  M.  Julienne,  —  Imprimerie  de  Trnfault, 
à  Rouen. 

Traité  des  machines  à  yapcur;  ouvrage  divisé  en  deux 
grandes  sections.  —  V"  section  :  de  la  machine  à  va- 
peur en  général  ;  par  MM.  Bataille  et  Jullien.  In-/!^  de 
19  feuilles  \\i  —  Chez  Mathias. 

L'ouvracrc  aura  deux  volumes,  avec  un  seul  ou  deux 
atlas  séparés.  11  parait  deux  livraisons  de  deux  sections 
par  mois,  le  1^'el  le  16. 

Prix  :  l""  pour  chacune  des  livraisons  de  1  à  10.    2fr. 
2^  pour  chacune  des  livraisons  de  1 1  à20.     1 ,  50 
3"*  pour  chacune  des  livraisons  de  21  à  50.     1  fr. 

Rkcherches  sur  les  Terres  provenant  de  la  fusion  des 
roches {  par  M.  A.  Delesse.  In-8 d'une  feuille,  plus  un 
tableau. 

Eléments  de  chimie  agricole  et  de  géologie  ;  par  MM. /âmes 
et  Johnston-y  traduite  de  Tanglais  par  MM.  JExschaw  et 
Rieffel\  revus  et  complétés  sur  la  dernière  édition  par 
M.  Laverriére. — A  Paris,  chez  M'^'^Bouchard-Huzard. 
Prix 3fr.  50c. 
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VI  ANNONCBd. 


ANGLETERRE. 


I**  SEMESTRE  DE  1849. 


Jackson.  Minerais  aud  their  uses.  (  Des  Minéraux  et  de 
leurs  usages.)  420  pages  in-12.  Prix.  .  .      9fr.  45c. 

M.  Faraday,  Expcrimental.Researches  ou  electricitj. (Re- 
cherches expérimentales  sur  Télectricité.)  â* édition, 
1. 1,  582  p.  in-8,  avec  8  pi.  Prix.  .  .  .       22rr.70€. 

M.  D.  Blyth.  Outlines  of  qualitative  chemical  analj- 
sis,eic.  (Éléments  d'analyse  chimique  qualitative  à 
Tusage  des  agriculteurs.)  66  p.  in-8,  avec  9  tablcaax. 
Prix 6fr.  30c. 

Williams  Cogxburn,  D.  D.  Deau  of  York.  A  new  Sys- 
tem of  geology.  (Nouveau  Système  de  géologie.)  63  p. 
in-8.  Prix lOfr.  10c. 

Kane.  Eléments  of  chemistry,  theoretical  and  practi- 
cal,  etc.  (Éléments  de  chimie  théorique  et  pratique, 
appliquée  à  la  médecine ,  à  la  pharmacie ,  à  ragricol- 
ture  et  aux  arts.)  2*  édition,  1089  p.  in-8,  avec  S30 
gravures  sur  bois  dans  le  texte.  Prix.  .      35  fr.  30c. 


ANNONCES.  Vij 

ALZ.EMAGNI:. 

l«r  SEMESTRE  DE  1840. 


Ermann  Kolbb.  Handwôrterbuch  dcr  reinen  nnd  ange- 
^aadtco  Chcmie.  (Dictionnaire  de  chimie  pure  et  ap- 
pliquée. 17*  et  18»  livr.,  Ggurischen  gyps.)  P.  481-752 
in-8. — Brunswick,  chezWciveg  et  ûls.  Prix.  2  f.  50c. 

Col.  Hartmann.  Die  neucsten  Entdekungen  und  Fors- 
changcn  in  der  Géologie.  (Travaux  les  plus  récents 
en  géologie.)  328  p.  in-8,  avec  4  pi.  lith.  —  Weimar , 
chez  Voigt.  Prix 5  fr. 

Leopolo  de  Buch.  Ueber  Ceratilen.  (Sur  les  Cératites.) 
33  p.  gr.  in-4,  avec  7  pi.  —  Berlin,  chez  Dummler. 
Piix 6fr.  50  c. 

E.  Rbuss.  Die  fossilien  Polyparien  der  Wiener  tertiaire 
Beckens.  (Sur  les  Polypiers  fossiles  de  la  formation 
tertiaire  des  environs  de  Tienne.)  109  p.  in-4,  avec 
11  pi.  lith.  —  Vienne,  chez  BraumuUer.  Prix.     15fr. 

ScHuiD.  Ueber  Yersteinerungen  in  Gebirgsarten  pluto- 
nischen  Ursprnngs.  (Dissertation  sur  les  pétrifications 
dans  les  roches  d'origine  plutoniqae.)  32  p.  gr.  in-8.  — 
Augsbourg,  chez  Kieger.    Prix Of.  65c. 

Dresghbr.  Die  electro-magnetische  Télégraphie.  (  De  la 
Télégraphie  électro-magnétique.)  38  p.  gr.  In*4,  avec 
4  pi.  lith,  in-fol.  ^  Gassel,  chez  Fischer.  Prix.     6  fr. 


CARILIAN-GOEURY   ET  V<»*  DALMONT,   ÉDITEURS, 

LIBRAIRES  DES  CORPS  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  ET  DES  XIREfi 

Qaai  des  Augastins ,  n"*  49. 


OOMBS8,  dêVIfUtitut,  intp.  gén.  des  minets 
profeuewr  éT exploitation  à  V École  des  minet, 
TlAITi   DE  L'EXPLOITATION  DES   MINES; 

3  forts  Yol.  iD-8,  avec  ud  atlas  de  68  plan- 
ches io-fol.  Paris,  1845.  45  fr. 

BUFRBirOT,  de  VInstitut,  inspecteur  gé- 
néral des  mines,  professeur  de  minéralogie 
auœ  Écoles  des  ponts  et  chaussées  et  des  mi- 
nes, etc.  TRAITÉ  COMPLET  DE  MINÉRALOGIE, 

4  forts  vol.  iD-8,  dont  un  de  planches,  avpc 
an  grand  nombre  de  figures  et  planches  in- 
tercalées dans  le  teile.  Paris,  1847.    48  fr. 

BÉROBT  DS  VII.I.BF08SE ,  de  Vin- 
stituty  inspecteur  général  des  mines,  DE  LA  RI- 


CHESSE MINÉRALE  ;  recaeil  de  faite  géog». 
tiques  et  de  faits  industriels,  offrant  on  cmi? 
complet  de  Part  des  mines  et  usines,  aanojei 
d'exemples  tirés  de  célèbres  élablisseante, 
et  rendus  sensibles  à  Pceil  par  la  reprèei- 
tation  géométrique  des  objets  ;  nouwm  ^ 
ragsf  accompagné  d'un  nouveau  textt  eipli- 
catif,  rédigé  par  ordre  da  conseiller  d'éUt 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et 
des  mines  ;  par  H.  Le  Cocq  ,  ingénieindes 
mines.  Allas  in-folio  de  65  planches,  (tés- 
bicn  gravées  par  Leblanc,  dont  plnsiêin 
coloriées,  et  1  toI.  in-8  de  texu.  Paris» 
1838.  50  fr. 


OLIVIER  (Th.),  docteur  es  sciences,  professeur  de  Géométrie  descriptive  au  C«t- 
servaloire  des  arts  et  métiers,  répétiteur  à  l'École  polytechnique,  professeur- 
fondateur  de  VÈcole  centrale  des  arts  et  manufactures.  TRAITÉ  COMPLET  DE 
GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE,  ouvrage  divisé  en  plusieurs  parties,  qui  se  vendeil 
chacune  séparément  : 


10  cours  d^  géométrie  descriptiye;  trois 
parties  in-4.  accompagDées  d^un  Allas  de 
m  pl.  22fr.  50  c. 

i^  partie  ;  Du  POINT,  de  la  droite  et 
du  plan,  in-4.,  avec  42  pl.  —  2*  partie  : 
Des  courbes  et  des  surfaces  courbes  ,  et 
en  parlicuiier  des  sections  coniques  et 

DES    surfaces   du     SECOND    ORDRE,    in-4., 

avec  54  pl.  —  o'pirtie:  Démonstration 

nouvelle     des    PROPRIÉTÉS    DES    SECTIONS 

coniques,  in-4.,  avec  15  pl. 

Dans  cet  ouvrage ,  remarquable  par  la  méthode  et 
la  clarté ,  Tauteur  démontre  les  propriétés  des  sec- 
tions coniques  et  des  surfaces  du  second  ordre,  en  ne 
se  servant  que  des  méthodes  de  la  Géométrie  des- 
criptive ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  de  la  méthode  des 
projections. 

2»  ADDITIONS  AU  COURS  DE  GÉOMÉTRIE  DES- 
CRIPTIYE ;  démonstration  nouvelle  des  pro- 
priétés des  sections  coniques,  1  vol.  in-4., 


avec  un  Allas  de  15  pl. 

Les  COMPLÉMENTS  ET  LES  DÉ- 
VELOPPEMENTS    DE      GÉOMÉTRIE 

DESCRIPTIVE,  par  M.  Th.  Olivier, 
forment  deux  ouvrages  indépen- 
dants l'un  de  l'autre;  ils  renfer- 
ment chacun  des  matières  spéciales 
que  n'a  encore  traitées  aucun  des 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  gé<H 
métrie  descriptive. 

Ces  deux  ouvrages  complètent 
non-êeulement  le  Cours  de  Géomé- 
trie descriptive  par  M.  Th.  Olivier, 
mais  aussi  tous  les  truites  précé- 


4fr. 

demment  publiés  sur  celte  partie  de 
l'enseignement. 

La  géométrie  descriptive,  comme 
le  démontrent  ces  ouvrages ,  peut 
souvent  atteindre  k  la  puissance  de 
y'anolytê.  Elle  y  atteindra,  «n  gé- 
néral^ dans  les  questions  où  il  s'a- 
gira de  la  forme ,  dans  les  pro- 
blèmes de  relation  de  position ,  et 
je  serai  bien  trompé ,  dit  l'auteur, 
si  pour  ces  problèmes  elle  n'avait 
presque  toujours  un  avantage  sur 
i'ana/yf s ,  en  ce  sens  que  ses  dé- 


Ces  additions  forment  la  3«  partie  du  Cours  if 

géométrie  descriptive. 

3«  DÉVELOPPEMEITTS  DE  6É0HÉTRIE  DE9CI1^ 
TITE ,  ouvrage  servant  de  complément  à  tov 
les  Traités  de  Géométrie  descriptive  poblis 
à  ce  jour,  2  vol.  in«-4.,  dont  f  de  pl.  18  fr- 

40  COMPLÉMENTS  DE  CÉOMÉTBIEDESCRIPTZn. 
ouvrage  servant  de  complément  à  tons  Is 
Traités  de  Géométrie  descriptive  pobliK 
jusqu'à  ce  jour,  ±  vol.  in-4.,  dont  1  de^. 
Paris,  1845.  18  Ir. 

5«  APPLIGATIOir  DE  «ÉOMÉTRIE  BESCRIPTin 

aux  ombres,  à  la  perspective,  à  la  gaoïiQ- 
nique  et  aux  engrenages ,  â  vol.  io-4.,  dont 
1  de  58  pl.  doubles,  dont  plusieurs eoionéa 
ou  à  Taqua-linta.  Paris,  1847.        4i  fr. 

Q"  APPLICATION  DE  LA  GÉOMÉTRIE  DESCRIP- 
TIVE à  la  coupe  des  pierres  et  à  la  coope  des 
bois,  1  vol.  in-4.  et  Atlas  in4ol.  {En pré- 
paration, ) 

monstniions  seroni  pin  pnapiBi 
et  plus  simples,  el  que  les  rérafeals 
seront  obtenus  dans  des  tsmic*  ai 
sons  des  formes  plu  u 
ment  applicables  parlas 
aux  travaux  d'art. 

La  géométrie  deecriptive  patf 
aequérir  toute  pmisiamtê  lortqiTill 
s'agira  des  problèmet  de  wiatisn 
de  position  ;  en  œ  sens  eUe  n*cs* 
point  bornée,  et  lea  eifots  q|M*di» 
fera  dans  celte  direetiss 
toujours  utiles. 


PARIS.—  Imprimé  par  E.  Tbuhot  et  C,  26,  rue  Racine. 
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SUR   LES 

CAVITÉS  BiTzs  PUITS  NATURELS 

ou  orgues  géologiques  qui  se  rencoutrent  dans 
différentes  formations,  calcaires; 

m 

Par  H.  le  professeur  NOEGGERATH,  de  Bonn  (traduit  par  M.  Plisson). 

On  éprouve  toujours  une  véritable  joie  k  saisir 
la  nature  sur  le  fait  et  à  lui  surprendre  les  pro-» 
cédés  mis  en  œuvre  par  elle  pour  produire  des 
phénomènes  dont  Torigine  n'était  pas  encore  con- 
nue d'une  manière  satisfaisante.  Aussi  c'est  avec 
plaisir  que  je  rapporterai  la  découverte  que  je 
crois  avoir  faite  au  sujet  de  ces  longs  trous  cylin- 
driques ou  tuyaux  qui  traversent  verticalement 
la  craie  en  face  de  Maestricbt,  et  le  calcaire  gros* 
sier  ties  environs  de  Paris,  et  qui  ont  déjà  été 
assez  souvent  décrits  sous  le  nom  de  puits  natu- 
rels ou  orgues  géologiques.  Je  crois  avoir,  grâce 
aU  hasard,  obtenu  la  clef  de  ces  phénomènes,  il 
m'a  du  moins  été  donné  d'en  rencontrer  de  tout 
à  fait  analogues  à  ceux-ci ,  et  dans  des  circoo«- 
stances  qui  ne  laissent  aucun  doute  ^r  leur  ori- 
gine et  qui  peuvent  servir  à  expliquer  avec  la  plus 
grande  vraisemblance  la  manière  doiit  se  sont  for- 
mées les  cavités  cylindriques  dont  nous-  venons 
de  parler.  Je  commencerai  par  décrire  ma  décou- 
verte, et  je  passerai  ensuite  à  un  examen  com- 
paré des  orgues  géologiques  ou  puits  naturels 
connus  depuis  longtemps. 

Dans  l'automne  de  1^44  on  m'annonça  à  plu- 
sieurs reprises,  d'Aix-la-Chapelle ,  que  de  nou«- 
Tome  Xr,  1849.  3' 
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▼elles  sources  thermales  venaient  d*étre  mises  k 

I'our  dans  des  carrières  près  de  Burtsched^  et  que 
es  eaux  sortaient  par  <les  cavités  existant  dans  le 
calcaire  de  transition.  Je  reçus  également  de  M.  V. 
Monheîm,  pharmacien,  une  cuisse  d'échantillons 
du  terrain  formant  les  pai-ois  de  ces  cavités.  Ils 
consi^taient  partie  en  un  cu!caire  gtis-blanchàtre, 
terreux,  schisteux  et  tiès-Iamelleux ,  et  remar« 
quablement  altéré;  partie  en  fort  belles  htalac- 
tUesmamelonnée<,qui  s'étaient  introduites  comme 
une  formation  plus  récente  dans  les  yides  du  cal- 
caire rongé  et  les  avaient  recouverts. 

Ce  ne  fut  qu'au  commencement  de  mai  i845 
que  je  pus  aller  moi-même  visiter  lu  localité. 
Par  malheur  ravancemcnt  des  travaux  avait  déjà 
fuit  disparaître  une  bonne  partie  dé  ce  que  Ton 
pouvait  voir  dans  les  commencements.  Voici  ce 
que  j'ob^ervai  moi-même  et  ce  que  des  cotiimu- 
nicationsduesà  Tobligeaucede  M.Monheim  m'ap- 
prirent plus  tard  : 

Derrière  la  place  qui  précède  la  Source  chaude 
de  fiurtscheid  employée  comme  boUson  ,  s'élève 
une  terrasse  qui,  jusqu'au  sommet  de  son  taltis, 
peut  avoir  une  vingtaine  drt  pieds.  Contre  cette 
terrasse  est  adossé  l'établissement  de  bains  appelé 
Bosenbad.  Immédiatement  à  coté  de  ce  bâ liment 
et  à  une  petite  distance  de  la  source  minérale  oo 
a  aplani  le  terrain  ,  Tautomne  dernier,  pour  y  éle* 
ver  »nertr)uvelle  construction.  Pour  cela,  il  a  fallu 
entamer  la  terrasse,  et  Ton  est  arrivé  bientôt  au 
calc<iiie  dévonien  ou  de  TEifel,  qui  affleure  dans 
la  vallée  de  Blirt^clleid  sur  une  étendue  qui  n'est 
pas  très  considérable. 

Ces  travaux  de  déblaiement  avaient  formé  daos 
lecAlcair«  une  petite  earrière;  c'est  là  que  Ton 
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rencontra  les  nouvelles  sources.  Lorsque  je  vi- 
sitai les  lieux,  le  point  du  niveau  constant  des 
sources  était  drjà  entièremenl  dégarni  de  la  masse 
calcaire  qui  le  recouvrait  précédemment.  Les 
pierres  avaient  toutes  été  enlevées  jusqu*à  ce  ni- 
veau,  et  \f^  eaux  thermales  se  tenaient  dans  les 
trous  qu'elles  avaient  formés  à  une  hauteur  telle, 
qu'il  n  était  plus  nécessaire  que  de  creuser  fort  peu 
la  pierre  encaissante  pour  leur  donner  écoule- 
ment,  opération  nécessaire  pour  poijvoir  détei* 
miner  Fahondance  des  sources.  Immédiatement 
derrière  elles  s'élevaient  encore  les  couches  cal- 
caires avec  leurs  sommets  découpés;  elles  for- 
maient une  espèce  d'escalier  irrégulier,  dont  le 
point  culminant  se  trouvait  h  Jo  pieds  environ 
au-dessus  du  niveau  des  sources. 

Le  calcaire  dévonîen  (ou  de  l'Eifel)  se  présente 
ici,  dans  les  points  où  il  a  conservé  son  état  nor- 
mal ^  avec  totis  ses  caractères  les  plus  habituels: 
ainsi  il  e>t  très-solide,  très-propre  à  être  employé 
pour  Farchitecture,  comme  pierre  de  taille,  et 
notamment  pour  encadrement  de  portes  et  de 
fenêtres.  Il  a  une  couleur  grise  assez  foncée  et  est 
entremêlé  d*un  grand  nombre  de  veinules  de 
spath  calcaire.  Uinclinaison  de  ses  couches  est  de 
8o*  S.-E. ♦  et  leur  direction  4  heureu  (6o*  N.-E. 
—  S.-O.).  D'après  la  disposition  de  la  carrière, 
elles  se  trouvaient  plonger  en  sens  contraire  des 
gradins.  Ce  qui  me  frappa  le  plus  au  premier 
coup  d'œil ,  ce  furent  des  trous  cylindriques  à  peu 
prcs^veiticaux,  creusés  en  divers  points  dans  les 
parois  de  la  carrière.  Je  reconnus  bieniôt  que  les 
cavités  remplies  d*eau  au  sol  de  la  carrièie  avaient 
absolument  les  mômes  formes  que  ces  grands  cy- 
lindres vides  découpés  dans  les  massifs  supérieurs. 
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On  pouvait 9  eu  tout,  compter  douze  de  ces  trous 
sur  unelongueur  de  a5  pieds  sensiblement  parallèle 
à  la  direction  des  couches  et  sur  une  largeur  de 

6  pieds,  de  sorte  qu^ils  se  trouvaient  sur  la  ligne 
de  coupure  des  têtes  de  couches.  Au  niveau  des 
sources  se  trouvaient  sept  de  ces  trous  remplis 
d*eauy  cinq  autres  se  montraient  avec  toutes  les 
particularités  de  leur  forme  dans  les  couches  plus 
élevées  du  calcaire ,  de  sorte  que  le  rei^ard  pouvait 
plonger  profondément  dans  leur  intérieur.  Ces 
derniers  étaient  situés  plus  avant  dans  la  roche  et 
au  toit  des  sources.  Etaient-ils  aussi  remplis  d*eau 
au  niveau  des  sources?  c'est  ce  qu^on  ne  pouvait 
voir.  Probablement  ils  se  trouvaient  bouchés  dans 
le  bas,  car  on  D*en  voyait  sortir  aucune  vapeur 
aqueuse.  Peut-être  même  étaient-ils  déjà  fermés 
dans  leur  partie  inférieure  avant  la  découverte  ré- 
cente des  sources.  Us  ne  descendaient  pas  tout  à 
fait  verticalement  et  présentaient  sur  leur  hauteur 
plus  d^une  irrégularité  et  plus  d'une  courbure; 
cependant  il  était  facile  de  remarquer  qu'ils  sui- 
vaient assez  sensiblement  dans  leur  allure  princi- 
pale l'inclinaison  des  couches  du  terrain,  qui, 
comme  nous  l'avons  dit,  est  fortement  incliné  et 
plonge  au  moins  de  do"". 

Ces  trous  étaient  dq  différentes  largeurs;  Fun 
d^eux,  situé  dans  la  paroi  de  la  carrière,  avait 
pour  section  une  courbe  presque  circulaire  de 

7  pouces  de  diamètre;  d^autres,  dans  la  paroi 
également,  présentaient  dans  le  haut  un  élargisse- 
ment occasionné  par  les  travaux  dans  la  carrière; 
mais  dans  le  bas  ils  avaient  le  même  diamètre 
que  les  précédents,  et  leur  section  se  rapprochait 
considérablement  de  la  forme  régulière  du  cercle. 
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Un  de  ceux  remplis  d'eau  pouvait  avoir  3  pieds 
de  diamètre. 

Après  avoir  déblaye  la  terre  végétale  et  enlevé 
.environ  2  pieds  de  calcaire,  les  ouvriers,  ainsi 
*qu*ils  le  racontent,  aperçurent  un  dégagement  de 
vapeurs  aqueuses  sortant  d'une  fente,  et  trouvèrent 
bientôt  une  ouverture  qui  probablement  était 
l'extrémité  supérieure  d'un  de  ces  trous  cylin- 
driques; ils  y  enfoncèrent  une  longue  perche  et 
atteignirent  à  i3  pieds  le  niveau  de  Teau  ther- 
male. Les  pierres  détachées  pendant  le  travail  et 
tombées  dans  le  trou  peuvent  fort  bien  l'avoir 
bouché  au-dessous  de  ce  niveau.  Dans  les  com- 
mencements,  les  ouvriers  pouvaient  atteindre  k 
6  pieds  et  demi  au-dessous  de  l'eau  ;  plus  tard  ,  il 
n'était  déjà  plus  possible  à  M.  Monheim  dy  en- 
foncer uui)àton  à  plus  de  3  pieds.  Il  est  à  regretter 
que  l'on  n'ait  pas  cherché  à  éviter  la  chute  des 
morceaux  de  pierre  et  de  terre  dans  ces  trous  et 
que  l'on  n'ait  pas  mesuré  plus  tôt  la  profondeur  au 
moyen  d'un  fil  à  plomb.  Il  parait  que  rien  de  tout 
cela  n'a  été  fait,  et  ce  ne  serait  plus  guère  possible 
maintenant. 

.  Ce  qu'il  y  avait  de  particulièrement  intéressant, 
c'était  l'altération  éprouvée  par  le  calcaire  dans  le 
voisinage  immédiat  des  trous;  des  modifications 
semblables  se  montraient  également,  mais  plus 
locales  et  moins  prononcées,  aux  points  de  sépa- 
ration des  couches,  dans  toute  l'étendue  renfer- 
mant les  cavités  en  question.  Voici  en  quoi  con- 
sistait cette  altération  du  calcaire  :  les  parois  des 
tuyaux  cylindriques  étaient  changées,  sur  une 
épaisseur  moyenne  de  6  pouces  environ,  en  une 
masse  terreuse,  gris-blauchâtre ,  formant  presque 
pâte  avec  l'eau  ;  on  remarquait  les  mêmes  modifia 
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cations  aux  deux  paroU  des  joints  de  stratîficatioa 
des  couches  qui,  du  reste ,  étaient  à  peine  en* 
tr'ouveris. 

L*ultéiaiion  atteignait  son  plus  haut  degré  sur 
la  face  intérieure  des  tuyaux  et  sur  les  surfaces  des 
points  de  stratification.  A  partir  de  ces  points,  elle 
allait  toujours  en  diminuant,  et  la  roche  revenait 
par  une  transition  insensible  à  sa  nature  normale, 
qui  est  le  calcaire  gris  et  solide.  La  masse  terreuse 
se  laissait  diviser  en  feuillets  très-minces,  et  cette 

[>ropricté  se  perdait  aas^i  peii  h  peu  à  mesure  que 
e  calcaire  repassait  à  son  état  primitif.  Dans  Tin- 
iérieur  même  des  tuyaux  oii  apercevait  des  rayures 
qui  correspondaient  à  cette  schistosité  et  se  diri- 
geaient parallèlement  à  la  stratification  du  terrain. 
Ce  calcaire,  à  l'état  solide,  ne  pré.*^eule  pourtaut 
pas  de  traces  de  schistosité,  et  celle-ci  ne  s'est 
développée  que  pendant  la  décomposition  il  la- 
quelle  la  roche  a  été  soumise,  ou  plutôt  ce  n'est 
que  par  là  qu'elle  est  devenue  sensible.  Eu  beau- 
coup de  points  des  parois  intérieures  des  tuyaux, 
la  masse  terreuse  avait  été  rongée  ou  dissoute  et 
les  cavités  irrégulières  qui  en  résultaient  étaient 
tapissées  de  jolies  stalactites  mamelonnées  et  corn* 
plétcment  blanches  de  calcaire  régénéré.  Je  lésai 
principalement  observés  sur  des  morceaux  dç  ro- 
che détachés  :  ils  hc  présentaient  de  prélerence  au- 
dessus  du  niveau  actuel  des  sources,  h  une  hauteur 
de  quelques  pieda,  et  ils  y  revêtaient  la  surface 
des  tuyaux. 

Qui  pouriail,  en  présence  de  pareils  phéno- 
mènes, douter  que  le  tout  :  altérauoo  du  calcaire, 
cavités  cylindriques,  incrustations  de  stalactites 
calcaires,  ne  soit  dû  à  l'actioo  des  0M%  miaéraWs 
tncore  aciuellemeat  «iiatantos? 
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Par  la  quantité  considérable  d'acide  carbonique 
qu'elles  renfermant,  ces  eaux  ont  agi  d'une  ma- 
nière dissolvante  sur  le  calcaire;  et  fans  aucun 
doute  une  anal^îse  Hiim'que  i\e  1h  ni;isse  terreuse 
et  lamelleuse,  compaiée  à  celle  du  CHlcuire  com- 
pacte, n)ontrerait  que  dans  la  roche  altérée  une 
grande  partie  de  la  chaux  carbonatée  a  disparu, 
tandis  que  les  autres  éléments,  tels  que  l'alumine 
et  la  silice,  sont  devenus  prédominants.  A  côié  de 
cette  action  dissolvante  de  Tacide  carbonique 
contenu  dans  Veau  et  dans  les  vapeurs,  il  se  peut 
que  la  haute  lempéralure  qui  les  accompagne 
n'ait  pas  été  sans  influence  sur  l'alléralion  et  la 
décomposition  de  la  roche.  Une  action  du  même 
genre,  mais  d'une  durée  comparativement  très- 
courte  que  j'ai  observée  avec  mon  ami  M.  G. 
Bischof  (i),  il  y  a  quelques  années,  et  justement 
aux  eaux  thermales  de  Burtscheid,  mérite  d'être 
rapportée  ici. 

Nous  tiouvàmes  que  les  pierres  de  recouvre- 
ment de  la  source  de  l'Empereur,  près  d'Aix-la- 
Chapelle,  et  les  canaux  de  Schwerdbad  ë  Burts- 
cheid  qui  sont  en  marbre  blanc,  avaient  été  chan- 
gés par  l'action  continuelle  des  vapeurs  aqueuses 
sur  leur  surface  .intérieure  en  une  masse  pâteuse 

3ui  se  laissait  entamer  par  Tonale.  Le  percement 
e  la  pierre  et  sa  décomposition  telle  que  le  mon- 
trent les  tuyaux  cylindriques  peuvent  avoir  été" 
opérés  de  haut  en  t>as  par  la  pres*«ion  mécanique 
des  sources.  II  n'est  pas  impossible  que  jadis  le 
piveau  des  sources  de  Burtscheid  ne  fût  plus  élevé 
que  maintenant,   et  que  l'eau   {\e  se  soit  écoulé^ 

(I)  Vojex  ^oaTr^é  91»  1^  cbalear  iatérkura  4^  t^fM 
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&  une  certaine  époque  par  rextrémité  supérieure 
des  luyaux,  c'esi-à  dire  à  i5  ou  18  pieds  plus 
haut  que  le  niveau  acluel  des  eaux  thermales  dans 
celle  localilé.  On  n'a  même  pas  besoin  pour  celle 
hypothèse  d'admettre  que  la  pression  des  eaux 
ait  été  jadis  plus  considérable  que  maintenant, 
ce  qui  toutefois  pourrait  bien  avoir  eu  lieu.  Si  les 
nombreuses  issues  inférieures  des  sources  de 
Burtscheid  et  du  voisinage  n'avaient  pas  été  ou* 
vertes  comme  elles  le  sont  actuellement  pour^ 
l'exploitation  des  eaux,  il  est  évident  que  par  cela 
seul  ces  dernières  auraient  dû  être  à  un  niveau 
plus  élevé.  Ceci  admis,  il  n'est  pas  difficile  de 
comprendre  pourquoi  les  tuyaux  vont  jusqu'à 
la  surface  du  sol  ;  mais  même  sans  cette  hypo- 
thèse Jes  phénomènes  pourraient  peut-être  s'ex pli* 
quer  par  Taction  des  gaz  et  des  vapeurs  aqueuses. 
La  présence  du  calcaire  régénéré  apparaissant  en 
stalaciites  dans  les  tuyaux  ne  demande  aucune 
explication  particulière;  l'origine  de  ce  phéno- 
mène est  trop  généralement  connue  et  trop  visible 
dans  ce  cas-ci. 

Dans  peu  de  temps,  il  ne  restera  plus  rien,  dans 
cette  localilé,  de  ce  que  nous  venons  de  décrire: 
la  place  va  être  aplanie,  et  une  maison  de  bains 
couvrira  ces  phénomènes  géologiques,  qui  déjà, 
.par  l'avancement  des  travaux,  deviennent  de  plus 
en  plus  difficiles  à  observer. 

Il  n'est  pas  invraisemblable  que  les  ouvertures 
naturelles  des  sources  minérales  d'Âix  et  de  Burts- 
cheidqui^  trouvent  dans  lecalcairen'afTectent  une 
forme  semblable  ;  mais  elles  sont  k  l'abri  de  nos  in- 
vestigations, soit  parce  qu'elles  sont  recouvertes  de 
constructions,  soit  parce  que  les  eaux  sont  retenues 
au-dessus  d'elles  dans  de  grands  bassins  artificiels, 
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soit  enfin  parce  qu'elles  sont  remplies  de  débris  * 
de  pierres  à  travers  lesquels  Teau  et  les  gaz  se 
fravent  un  chemin  pour  arriver  à  la  surface.  J'ai 
trouvé  h  Burtscheid  une  ancienne  maison  dont  les 
pierres  de  maçonnerie  présentent  à  leur  surface 
des  stalactites  semblables  à  celles  mentionnées 
plus  haut.  Probablement  elles  proviennent  d'une 
de  ces  cavités  cylindriques  et  auront  été  extraites 
jadis  dans  une  semblable  occasion,  à  la  construc- 
tion d'une  maison  de  bains. 

Les  orgues  géologiques  de  Maeslricht,  que  l'on 
peut  comparer  à  ces  tuyaux,  quoiqu'elles  se  pré- 
sentent dans  une  formation  bien  plus  moderne, 
la  craie  tufau ,  ont  été  complètement  passées 
sous  silence  par  Faujas  de  Saint-Fond,  auquel 
nous  devons  un  magnifique  ouvrage  sur  le  Peters- 
berg  de  Maestricht  (i).  La  première  description 
que  nous  en  ayons  est  due  à  Mathieu  dans  ses  no- 
tices sur  les  orgues  géologiques  de  la  colline  de 
Saint-Pierre  près  de  Maestricht  (3).  Ce^t  aussi  lui 
qui  leur  a  donné-ce  nom  bi^rre;  les  mineurs  du 
Petersberg  les  appellent  pipes  de  terre  (aer  de 
pypen).  Gillet  de  Laumont  établit  des  comparai- 
sons entre  ces  phénomènes  et  d'autres  semblables 
observés  depuis  longtemps  dans  le  calcaire  grossier 
du  bassin  de  Paris,  où  ils  sont  appelés  puits  na^ 
turels.  Il  cherche  à  former  sur  leur  origine  une 
théorie  dont  je  parlerai  plus  loin  (3).  Clère  dans 
son  mémoire  intitulé  :  Notices  géologiques  sur 
r espèce  et  la  nature  du  tenmn  des  environs  de 

(1)  Histoire  naturelle  de  la  montagne  de  Saint-Pierre 
de  Maestricht.  —  Paris,  an  VII  delà  république. 

(-23  Journal  des  Mines,  n''201,  septembre  181 3,  p.197. 
(3)  Journal  des  Mines,  n<»  201 ,  p.  202. 


4^4  •on  LW   PDIT8  VATOULf 

Maextricht^  a  complété,  il  est  vrai,  la  descripdoii 
des  orgues  géologiques;  mais  il  y  a  ajouté  des 
iiiexaclitudes  et  des  erreurs  (.).  Après  lui,  Borj 
de  Saint^Yincent  a  donné  dans  son  ouvrage,  ua 

£eu  trop  riche  d*itnagination,  sur  le  Peiers- 
erg  (2),  la  description  détaillée  et  le  dessin  des 
orgues  géologiques.  Il  h* est  laissé  aller  à  repro- 
duire avec  plus  de  détails  encore  les  idées  géolo- 
giques de  Giliet  de  Laumont,  sans  être,  suivant 
moi ,  plus  heureux  sous  ce  rapport  que  son  de- 
vancier. 

Jai  visité  moi-même  le  Petersberg  plusieurs 
fois,  et  eo  dernier  lieu,  il  y  a  une  vingtaine 
d*annéeSi  avec  mes  deux  amis  MM.  d^Œyuliau- 
sen  et  de  D^'chen.  Dans  une  notice  qui  avait  pour 
i)ut  la  partie  technique  de  Texploitation  des  car- 
rière8|  ils  ont  décrit,  mais  d'une  manière  abrégée, 
les  orgues  géologiques  (3).  Les  communicaiioas 
suivantes  i^onl  le  résultat  des  comparaisoos  que 
j'ai  établies  enire  tous  les  documents  ci  desstis 
mentionnés  et  mespropresobsi^rvationsàrépoque 
de  mes  visites  au  Petersberg;  visites  que  j*aur»s 
désiré  pouvoir  renouveler  encore  une  fois. 

La  craie  .tufau  de  Maestricht,  qui,  d'après  les 
wamens  les  plus  récents  et  les  plus  coni|lets  de 
«es  restes  organiques,  ne  peut  être  séparée  comme 
terrain  à  part  de  la  craie  blanche  des  autres  con- 
trées, mais  doit  être  rat*achée  géologiquement  à 
cette  ibimation,  se  divise  en  deux  systèmes  de 


m^f 


(1)  Jûornal  des  Mioi's.  u?2H^  oclohrclâll,  p.  211. 

(9)  Voyage  simicrrain  ,  ou  description  du  plati^aa  de 
Saint- Pirrre  d*'  Maostricbt  et  de  ses  vastes  cryptes;  par 
It  colOQcl  Bory  de  Saint- Vinceot.  Paris,  182t. 

(3)  Archives  de  Karsten.  Tome  XI»  1826^  p.  900. 
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bancs  qui  ne  différent  pas  d*(ine  manière  bien 
tranchée.  Le  système  supérieur  forme  la  rocha 
dans  laquelle  se  trouvent  les  vastes  carrières  sou- 
terraines du  Petersberg,  ainsi  que  relies  de  Fau** 
quemont  et  de  quelques  autres  localités  des  envi* 
rons.  Le  tuTcrayeux  ou  craie  tuiau  a  une  couleur 
jaunâtre  et  une  structure  grenue,  tendre  et  vrai- 
ment de  tuf.  11  s*y  trouve  des  couches  composées 
tout  entières  de  fragments  de  coquilles,  coraux  et 
ccijinides  agrégés  ensemble;  c'est  là  que  se  pré- 
senreni  les  pierres  à  feu  noii  Aires  des  bancs  supe* 
rieurs;  elles  gisent  isolées  et  espacées  sous  la 
foi*me  de  tubercules  et  de  rognons,  elles  ne  se 
trouvent  jamais  réunies  en  coiiches.  Au  contraire, 
le  massif  iuférieur  peut  être  considéré  comme 
commençant  lu  où  Ton  trouver  des  lits  compactes 
de  pierres  à  feu,  dont  les  premières,  celles  de  la 
partie  supérieure,  sont  encore  noirâtres,  mais  qui 
prennent  peu  à  peu  eu  descendant  une  teinte  plus 
claire. 

En  même  temps  qu'apparaissent  les  couches  de 
silex,  le  tuf  perd  sa  texture  grenue  et  il  est  rem- 
placé peu  à  peu  par  une  véritable  craie  blanchâtre 
et  impure.  La  transition  entre  les  deux  massiis  a 
lieu  d  une  manière  si  insenhible  que  cette  division 
ne  peut  être  guère  considérée  que  comme  artiti- 
ciel  le  (i). 

La  jiurface  est  recouverte,  par  endroits,  d'une 
alluvion  composée  de  galets  quartzcux  et  de  sable. 
Sur  la  montagne  on  ne  trouve  guère  qu'un  sable 
fin  provenant  du  tuf  désagrégé. 

(1)  Voyez  Dumont.  Mémoires  sur  la  constitution  géo- 
logique de  la  province  de  Liège.  Bruxelles,  183â,  p.  314 
et  sair. 
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Il  est  nécessaire  pour  comprendre  la  description 
des  orgues  géologiques  donnée  par  Clère  de  se  rap- 
peler qu'il  classe  la  formation  du  Petersberg,  sans 
tenir  compte  de  lalluvion  qui  le  recouvre,  eu  trois 
systèmes  :  le  premier  étage  comprend  les  couches 
de  tuf  crayeux  riches  en  fossiles;  le  deuxième  se 
compose  de  la  pierre  de  Maestricht  proprement 
dite  avec  rognons  de  silex;  et  la  troisième,  des 
couches  crayeuses  avec  lits  de  silex. 

Cette  description  aurait  besoin  de  plusieurs 
additions  et  rectifications.  D  aborçl  je  suis  com- 
plètement convaincu  que  la  deuxième  espèce  de 
cavités  n'existe  pas  telle  que  Clère  Ta  dépeinte,  et 
que  ses  assertions  à  cet  égard  ne  reposent  que  sur 
deserreursy  comme  je  Tai  déjà  dit  plus  haut  d*une 
manière  générale.  Je  reviendrai  tout  k  Theure  sur 
ce  sujet. 

Ce  que  dit  Clère  de  la  longueur  des  cavités  ne 
doit  naturellement  s'entendre  que  de  celles  de  la 
première  espèce,  les  orgues  géologiques.  Dans  ces 

{>a rôles  il  n'est  qu'obscurément  indiqué  que  la 
ongueur  de  lo,  4^  et  60  mètres  qu'il  donne  aux 
tuyaux  ne  s'applique  qu'à  l'épaisseur  du  banc  qui 
va  depuis  les  travaux  souterrains,  où  les  tuyaux 
sont  recoupés,  jusqu'à  la  superficie  de  la  mon- 
tagne, point  qu'ils  atteignent  tous.  Dans  ces  don- 
nées on  ne  trouve  donc  rien  touchant  la  longueur 
des  tuyaux,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  admettre 
l'assertion  énoncée  plus  bas  par  l'auteur,  d'après 
laquelle  les  tuyaux  s'arréteraientà  peu  près  à  l'ex- 
trémité du  second  étage. 

Bory  de  Saint-Vincent  (1)  dit  que  les  ouvriers 

(1)  Onvr.  déjà  cité,  page  149. 
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carriers  admettent  que  les  tuyaux  noa-seulement 
traversent  la  pierre  de  Maestricht (deuxième banc), 
mais  même  se  prolongent  jusque  dans  les  couches 
de  silex  du  troisième  étage  :  ce  qui,  au  Petersberg^ 
correspond  à  un  niveau  intérieur  à  celui  de  la 
Meuse.  Celle  opinion  a  conduit  Bory  de  Sainl* 
Yincent,  dans  §on  profil  en  grande  partie  imagi- 
naire du  Pelersbergy  h  prolonger  les  orgues  géolo- 
giques jusque-là.  Mais  cette  hypothèse  ne  peut 
F  as  plus  que  celle  de  Cière  être  corroborée  par 
observation;  car  en  aucun  point  on  ne  fait  de 
travaux  souterrains  inférieurs  au  second  massif, 
qui  est  seul  utilisable.  Bory  de  Saint-Vincent  rap« 
porte  même  qu'il  n*a  jamais  observé  les  tuyaux  en 
question  dansles  affleurements  au  jour  du  troisième 
étage  au-dessous  des  lits  de  silex;  ce  qui  peut  du 
reste  èlre  dû  au  hasard ,  car  les  orgues  géologi** 
ques,  quoique  très -nombreuses ,  ne  se  trouvent 
pas  partout.  En  tout  cas  ce  fait  parlerait  plutôt 
en  faveur  de  l'bypothèse  de  Clère.  Une  chose  cer- 
taine, c'est  que  les  tuyaux  descendent  au-dessous 
du  sol  des  travaux;  mais  c'est  aussi  tout  ce  que 
Ton  sait  à  ce  sujet.  Il  n'y  a  donc  aucun  motif 
d'admettre  qu'ils  finissent  dans  la  pierre  de  Maes- 
tricht«  c'est-à-dire  dans  le  deuxième  massif. 

Je  ne  connais  pas  au  juste  la  puissance  des  deux 
massifs  supérieurs,  mais  je  crois  qu'on  peut  l'esti- 
mer à  a5o  pieds.  Du  côté  de  la  théorie  rien  ne 
s'oppose  à  ce  que  les  tuyaux  ne  descendent  encore 
plus  bas  à  travers  la  masse  crayeuse,  et  même  à 
travers  d'autres  formations  inférieures,  et  quanta 
l'observation  elle  est  tout  à  fait  insutfisante  ici 
pour  combattre  celte  hypothèse. 

La  largeur  des  tuyaux  varie  dans  des  limites 
plus  étendues  que  Clère  ne  findique.  Bory  de 
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Saim- Vincent  (i)  rétablit  entre  i  ou  3  mètres  et 
4">5o,  et  il  tijotite  que  le  plus  grand  nombre  des 
tujraux  avaient  de  i  à  a  mètres  de  largeur,  et  que 
ceut  de  4  imètres  de  diamètre  étaient  fort  rares. 
Ceci  s^accorde  aussi  avec  mes  observations. 

Quant  a  leur  forme,  je  ne  puis,  en  présence 
des  nombreuses  irrégularités  qu'oHVenl  leurscon- 
tourSi  l'appeler  cvlindrique  que  d*une  manière 
générale,  llstie  sont  pas  toujours  complètement 
verticaux,  mais  présentent  assez  souvent  une  lé- 
gère ihchnaîson  ;  quelques-uns  même  offrent  de 
faiblets  courbures  sur  leur  liauteur.^  Des  êUrgisse- 
metits  et  dés  rétrécissements  daus  leur  diamètre 
sont  aussi  assez  rréc|uents,  et  souvent  les  sections 
perpenrliculaires  à  leur  axe  forment  des  courbes 
qui  s'éloignent  d*une  manière  notable  du  cercle: 
quelqiie.^-uns  cependant  montrent  une  telle  réga- 
lante qu*on  croirait  voir  des  puits  creusés  par  la 
main  de  riionmie. 

Outre  cette  forme  cylindrique,  Clère  en  fait 
encore  mention  d*utie  qui  olFre  Taspect  de  coueS 
très-allongés,  et  c'est  même  la  seule  admise  par 
Borv  de  Stiint-Vincent. 

Ce  savant  a  même,  sur  les  dessins  qu*îl  donne 
d'une  partie  de  Petersberg,  assigné  aux  tuyaux 
fine  forme  telle  quMsse  terminent  en  pointe  par 
en  bas.  Cette  forme  conique  ne  provient  nulle- 
ment d'observations  immédiates,  mais  n*a  clé 
adoptée  dunsia  de>cHption  et  dans  les  dessins  que 

1>ar  suite  d'Iiypotliè.ses  géologiques,  dont  je  par- 
erai plus  bas.  Naturellement  cette  terminaison 
en  pointe  n'a  été  nperçue  par  pcrsontie;  ce  n'e>t 
même  que  dans  les  parties  supérieures  des  tra« 

(!)  Ouvr.  déjà  cité,  p.  l&O. 
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fticix  que  Ton  peut  voir»  et  encore  par  parties  teu-^ 
l(>ment,  les  longs  tuyaux.  £n  ces;  poînis  on  serait, 
il  e>t  vrai,  h  même  de  rema^qner  leur  rétrécisse* 
ment  progresMf,  h  ils  avaient  une  tbtme  complé*^ 
tement  régulière;  mais  conmie  la  plupart  prèsen* 
teut  tomes  sortes  d*irrégularitéâ,  rétrécissements  » 
renflements,  courbures ,  etc. ,  il  ne  peut  vraiment 
pasy  sur  une  aussi  petite  hauteur,  être  question  de 
cette  forme  conique. 

En  somme,  Timpression  qui  résulte,  poar  lob- 
flcrvateur,  de  la  comparaison  d*un  grand  nombi^e 
de  ces  tuyaux  est  que  la  Forme  cylindrique  do- 
mine; et  si  Ton  examine  bien  touaceux  qui  parais- 
sent affecter  ia  forme  conique  ^  on  verra  que  le 
nombre  de  ceux  qui  se  rétrécissent  par  en  haut  est 
égal  au  nombre  de  ceux  qui  s'amincissent  en  pro* 
fondeur.  Ce  ne  sont  tout  simplement  que  des 
altérations  locales  de  leur  forme  dominante,  !• 
cylindre,  et  la  forme  conique  n'est  ici  purement 
qu'un  accident.  En  cfl'et,  iVlatbicu,  dont  la  notice 
Ost  antérieure  aux  clucubrations  de  Gdiet  de  Lau«» 
mont,  ne  parle  que  de  trous  cylindriques,  et  de 
même  MM.  d'Œynhuusen  et  de  Decben  ne  ibnt 
mention  que  de  cylmdres. 

Voici  en  quoi  consiste  l'hypothèse  de  Gillet  de 
Laumont  que  nous  avons  plusieurs  fois  mcutioo* 
née  :  il  admet  que  les  espèces  d'entonnoirs  soni 
dus  à  des  courants  ou  même  à  des  chutes  d*eau  qui 
ent  opéré  de  haut  en  bus  une  action  dissolvante 
et  mécanique  sur  la  roche  calcaire*  A  l'appui  de 
son  opinion,  il  cite  :  le  calcaire  de  Trie^te  et  de 
Fiume,  où  se  présentent  des  entonnoirs  renversési 
le  goulIVedu  lac  Zirknitz,  la  chute d^eau  de  Suint* 
Tuery ,  près  d'Alby  (Tarn)  ,  qui  a  creusé  dans  le 
achiste  quartzeux  une  foule  de  petits  troue  vértî- 
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eaux  de  5  décimètres  de  large  sur  3  à  4  mètres  de 
profondeur,  et  enOu  les  larges  puits,  comme  il  les 
appelle  y  qui  existent,  suivant  la  description  de 
Maclure,  dans  le  fleuve  Saint- Laurent,  entre  les 
lacs  Ërié  et  Ontario,  et  qui  auraient  été  foraiés 
successivement  par  la  chute  du  Niagara ,  à  me- 
sure qu'elle  s'est  reculée.  Suivant  moi,  il  faut  un 
Srand  effort  d'imagination  pour  vouloir  identifier 
es  effets  de  ce  genre  avec  les  orgues  géologiques 
qui  sont  très-étroites  et  infiniment  plus  profondes, 
et  pour  vouloir  leur  attribuer  une  origine  com- 
mune. 

On  pourrait  dire  bien  des  choses  au  sujet  de  la 
différence  qui  existe  entre  ces  deux  sortes  de  phé- 
nomènes; mais  elle  est  aussi  facile  à  saisir  que  la 
ressemblance  complète  des  orgues  géologiques 
avec  les  tuyaux  cylindriques  qui,  k  Burtscheid, 
•nt  été  formés  de  bas  en  haut,  dans  le  calcaire  dé- 
vonien,  par  l'action  des  eaux  minérales.  Aussi  je 
m'abstiendrai  de  nouveaux  développements  sur 
ce  sujet.  Personne,  après  avoir  examiné  les  orgues 
géologiques  d'un  œil  altentit,  ce  que  Gillet-Lau- 
mont  n'a  probablement  pas  fait,  n'ira  s'aviser  de 
comparer  ces  longs  tuyaux  cylindriques  avec  les 
phénomènes  que  présente  le  calcaire  de  Kraîn  et 
de  Dalmalie,  qui  lui  aussi  est  percé  de  nombreuses 
cavités  en  forme  d'entonnoirs ,  par  oii  sortent  su- 
bitement des  courants  d'eau.  Pourtant  Bory  de 
Saint-Vincent,  entraîné  par  une  trop  riche  ima- 
gination, a  non-seulement  adopté  l'hypothèse  si 
peu  naturelle  et  si  forcée  deGillet  de  Laumont, 
maisila  même  trouvé,  dans uneexpérietice  bizarre 
que  je  dois  rapporter  par  curiosité,  de  nouveaux 
témoignages  en  faveur  de  cette  idée. 

Après  avoir  coupé  dans  un  pain  de  sucre  un 
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morceau  parallélipipédique,  il  suspendit  au-dessus 
plusieurs  tubes  de  verre ^  dont  il  avait  élargi ,  au 
chaluoaeauy  l'ouverture  en  forme  d entonnoir,  et 
laissa  couler  de  l'eau  goutte  à  goutte  sur  ce  mor- 
ceau. Le  sucre  se  fondit  peu  à  peu;  .il  se  forma 
de  petits  trous  cylindriques ,  accompagnés  de 
courbures^  et  revêtus  à  l'intérieur  d'une  siyriace 
raboteuse  qui  durcit  par  la  cristallisation;  bref 
il  reproduisit  des  orgues  géologiques  en  minia- 
ture. 

N'aurait-ce  pas  l'air  d'une  ironie  que  de  deman* 
der  si  la  théorie  de  Gillet  de  Laumont  a  encore 
besoin  d'autres  preuves?  Quant  à  moi  »  je  ne  la 
combattrai  pas.  Mon  opinion  au  sujet  des  oigues 
géologiques  a  été  posée  d'une  manière  bien  tran* 
chée  au  commencement  de  ce  mémoire. 

De  la  théorie  je  retourne  à  la  description  des 
orgues  géologiques.  EU  es  sont  réparties  dans  le  Pé* 
tersberg  d'une  manière  très-inégale  :  quelquefois, 
sur  de  longues  étendues,  on  n'en  rencontre  que  pea 
ou  point ,  d'autres  fois  elles  se  trouvent  réunies  en 
grand  nombre  les  unes  près  des  autres,  même  dans 
certains  cas  comnae  des  arbres  qui  ont  crû  accolés 
les  uns  aux  autres.  Il  arrivç  alors  qu'où  bien  elles 
restent  ainsi  juxtaposées  sur  toute  l'étendue  visi- 
ble de  leur  parcours ,  ou  qu'elles  se  séparent  aa 
moyen  de  légères  déviations.  Les  parois  sont  gé- 
néralement raboteuses  et  inégales ,  la  plupart  du 
temps  recouvertes  d'un  enduit  ferrugineux ,  brun 
clair  et  fortement  adhérent,  qui  est  formé  de  sta- 
/lactitesde  chaux  carbonatée.  Elles  ne  sont  jamais 
vides  j  mais  toujours  remplies  de  débris  de  tuf 
crayeux,  tels  qu  on  en  trouve  à  la  surface  du  Pé- 
tersberg ,  et  de  galets  roulés  de  quartz  qui  recou- 
vrent ,  comme  alluvions ,  le  plateau.  Cessubstances 

Tome  XF,  i^g.  3a 
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s*y  rencontrent ,  la  plupart  du  temps ,  sans  au- 
oane  adhérence  entre  elles  et  sans  être  réunies  par 
un  cioient  quelconque;  d'autres  fois  elles  sont 
retenues  ensemble  par  un  ciment  calcaire ,  et  il 
arrive  même  qu  elles  acquièrent  par  là  la  solidité 
d'un  véritable  conglomérat.  Lorsque  des  tujauz 
eontfnant  ainsi  des  matières  désagrégées  viennent 
à  être  recoupés  par  les  travaux  souterrains ,  tout 
leur  contenu  descend  à  la  fois  comme  le  sable 
s*écoule  d'un  sablier;  si  on  examine  alors  le  con- 
tenu en  entier^  on  observe  une  chose  très*remar- 
quable^  c'est  qu'il  est  mélangé  de  terre  végétale 
DoirAtre ,  qui  s  y  trouve  même  quelquefois  en  gros 
moreeaux  et  eu  blocs  considérables.  Elle  ne  fait 
nullement  partie  du  contenu  primitif  des  tuyaux; 
mais  ceux-*ci  >  en  se  vidant  jusqu'à  la  surface,  for- 
ment un  canal  par  lequel  la  terre  arrive  jusque 
dans  les  carrières. 

Cest  absolument  de  la  même  manière  que  s'ex- 
plique la  présence  des  dents  de  mammifères  ap- 
partenant à  des  espèces  encore  vivantes  (  bœuf, 
brebis,  chèvre,  chien,  cochon,  cheval),  que  Van 
Hees  a  trouvées  en  1829  au  milieu  de  détritus  de 
craie,  dans  un  pilier  du  Pélersberg ,  à  80  pieds  au- 
dessous  de  la  surface.  Les  communications  posté- 
ritfures  da  Van  Hees  et  Van  Breda  ne  paraissent 
laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

L'écQuUment  des  matières  dont  les  tuyaux 
étaient  remplis  produit,  à  la  surface,  des  trous 
coniques  qui  offrent  quelquefois  l'apparence  com- 
plète de  puits  éboulés,  ei ,  quand  les  tuyaux  sont 
xrès-larges,  les  éboulentents  qu'ils  occasionnent 
sont  si  considérables  qu'on  est  obligé,  par  mesure 
de  sûreté ,  de  les  entourer  d'une  rangée  de  piquets. 
Il  a*«t  pas  rare  que  les  orgues ,  quand  on  les  re- 
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coupe,  se  vident  tout  d'une  seule  fois,  et  si  soudai- 
nement que  les  ouvriers  sont  exposés  à  de  grands 
dangers,  et  qne  tout  le  chantier  se  trouve  recouvert 
de  débris  de  pierres.  D^autres  fois  récoulemcnt  n'a 
lieu  qu'à  différents  intervalles  suivant  que  la  notasse 
intérieure  a  acquis  plus  ou  moins  de  cohésion ,  ou 
a  été  cimentée  avec  les  stalactites  calcaires,  et  quand 
le  degré  de  consistance  est  assez  fort ,  les  tuyaux 
restent  bouchés.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  orgues 
géologiques  se  rencontrent  plus  agglomérées  sqr 
certains  points;  on  a  voulu  voir  une  preuve  de 
cette  distribution  dans  la  disposition  que  présen- 
tent à  la  surface  les  éboulements  qu'elles  ont  occa- 
sionnés, lesquels,  au  Pétersberg,  sont  réunis  en 
cinq  ou  sis  groupes.  Cependant  ce  n  est  pas  une 
preuve  très-décisive  d'une  plus  grande  abondance 
sur  ces  points ,  car  les  travaux  souterrains  les  plus 
développés  correspondent  justement  à  ces  mêmes 
points ,  et  il  est  évident  que  les  éboulements  sont 
causés  par  les  travaux  qui  en  recoupant  les  tuyaux 
leur  permettent  de  se  vider.  Dans  plusieurs  en- 
droits où  les  tuyaux  débouchés  percent  la  couronne 
des  galeries,  on  peut  apercevoir  le  jour  à  travers. 
Les  ouvriers  cherchent,  autant  que  possible,  à 
éviter  et  à  contourner  ces  tuyaux.  Lorsqu'ils  ne 
tombent  pas  en  plein  sur  les  galeries,  mais  sont 
recoupés  par  les  parois,  on  les  oouche  quelquefois 
avec  de  la  maçonnerie,  afin  de  retenir  les  matières 
qu'ils  renferment  et  prévenir  les  dégâts  qu*ils  occa- 
sionneraient dans  la  carrière.  Le  dessin  formé  par 
Tinterscction  des  orgues  avec  les  parois  de  la  car- 
rière présente  quelquefois  l'aspect  de  larges  canne- 
lures verticales,  et  ressemble  assez  aux  vides  qui 
se  trouvent  le  long  des  arbres  pétrilSés  après  qu'une 
partie  de  la  matière  en  a  disparu. 
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Il  est  très-naturel  que  les  orgues  géologiques, 
qui  s'éloignent  de  tant  de  manières  diverses  de 
celle  d'un  cylindre  vertical ,  présentent  sur  les  pa- 
rois qui  lés  recoupent  toutes  sortes  de  figures  et 
de  dessins.  C'est  là  ce  qui  a  trompé  Clère ,  et  loi 
a  fait  croire  au  outre  les  tuyaux  cylindriques  il 
existait ,  dans  la  pierre  de  Maëstricht,  une  seconde 
espèce  de  cavit^és  polymorphiques  qu'il  appelle 
horizontales.  La  terre  végétale  qui  fait  partie  de 
leur  contenu  et  qui  ne  peut  être  regardée ,  d'après 
la  description  de  Clère,  que  comme  entièrement 
englobée  dans  le  tuf  crayeux ,  aurait  dû  ramener 
à  une  investigation  plus  attentive  :  alors  il  aurait 
reconnu  son  erreur  au  sujet  de  ses  cavités  horizon- 
tales. 

M.  de  Bonnard  fait  aussi  mention ,  mais  d*une 
manière  tout  à  fait  générale ,  des  cavités  tubu- 
laires  qui  se  présentent  dans  le  terrain  de  craie 
d'Angleterre.  Je  ne  me  rappelle  aucune  notice 
sur  ce  sujet. 

Les  tuyaux  cylindriques  du  calcaire  grossier  de 
Paris  avaient  déjà  été  décrits  avant  ceux  de  la  craie 
tufau. 

Héricart  de  Thury  mentionne  la  présence  des 
tuyaux  cylindriques  dans  la  roche  où  sont  creu- 
sées les  catacombes  de  Paris.  Il  les  appelle  pui- 
sardsy  puits  eX,  gouffres.  Bory  de  Saint- Vincent 
rappelle  aussi  qu'on  les  rencontre  dans  les  car- 
rières des  environs  de  Paris,  et  qu'on  lesy  nomme 
fontis.  Bosc  a  trouvé  les  puits  naturels  dans  les 
anciennes  carrières  de  Yissegnecourt,  à  5  kilom. 
de  Prémontré,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Saint- 
Gobin  (Aisne).  Ils  traversent  un  banc  de  calcaire 
grossier  marin,  et  sont  ou  verticaux,  ou  fortement 
inclinés.  Leur  diamètre  est  de  i  mètre  et  même 


ou    ORGll£S   GÉOLOGlQT}£8«  49^ 

de  i",20 ,  leurs  parois  sont  lisses;  ils  sont  remplis 
d'une  terre  argileuse  de  mépae  nature  que  celle 
qui  compose  les  couches  dont  le  banc  calcaire  est 
recouvert.  Enfin  de  Léonard  a  reproduit  la  litho- 
graphie d'un  dessin  fait  par  Passy,  et  qui  repré- 
sente le  profil  d'un  puits  naturel  de  forme  irrégu- 
lière trouvé  dans  la  carrière  de  Duclair,  près  de  la 
Seine.  On  dirait  un  dessin  tiré  du  Pétersberg  et 
même  de  la  carrière  de  Burtscheid,  si  la  stratifi- 
cation à  peu  près  horizontale  des  couches  n'y  était 
pas  indiquée. 

Voilà  y  à  ma  connaissance,  toutes  les  descrip- 
tions d'orgues  géologiques  et  de  puits  naturels  de 
la  craie  etducalcaire  grossier,  auxquels  les  tuyaux 
cylindriques  du  calcaire  dévonien  (ou  de  l'Eifel), 
à  Burtscheid ,  peuvent  se  rattacher  sous  tous  les 
rapports.  Les  seules  différences  entre  eux,  c*est 
que  les  premiers  sont  presque  toujours  pleins ,  et 
les  seconds  toujours  vides,  et  que  ceux-ci  sont  fa^ 
ciles  à  reconnaître  pour  les  conduits  verticaux  de 
sources  minérales ,  qui  chez  ceux-là  n'exi$tent 
plus.  C'est  justement  cette  double  différence  qui 
devait  par  un  examen  réciproque  conduire  à 
l'éclaircissement  des  faits. 

Si  des  corps  terreux ,  des  morceaux  de  roches , 
du  sable  pénètrent  d'une  manière  quelconque 
dans  les  trous  de  sources  de  Burtscheid ,  ils  sont 
bientôt  dissous  et  décomposés  par  l'aetion  chimique 
et  mécanique  des  eaux,  et  sont  ensuite  rejetés  au 

I'our  par  quelque  autre  orifice  de  sortie.  En  tout  cas 
es  eaux  se  feront  toujours,  à  travers  ces  matières 
désagrégées,  la  place  qui  leur  est  nécessaire.  Les 
sources  qui  peuvent  avoir  pour  issue  les  tuyaux 
existant  dans  la  craie  tufau  et  le  calcaire  grossier 
appartenaient  à  une  époque  ancienne.  Cette  hypo- 
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thèse  n*a  rien  de  forcé ,  et  nous  pouvons^  par  ana- 
logie avec  tant  de  phénomènes  géologiques  si  gé- 
néralement répandus  y  l'admettre  sans  difficulté. 
L'action  de  ces  eaux  a  cessé  depuis  longtemps  ; 
c  est  ce  que  prouvent  les  faits  observés  par  Guvier 
et  Brongniart  dans  le  calcaire  grossier  de  Saint- 
Denis.  Si  maintenant  dot  débris  de  roches  de  quel- 
que sorte  quecesoit,  tuf,  galets,  sables,  argile, etc., 
sont  tombés  dans  les  canaux  de  ces  anciennessour« 
ces ,  ils  ont  du  y  rester  et  former  la  masse  de  rem- 
plissage que  nous  j  trouvons  encore.  Les  sources 
n'existant  plus  n'ont  pu  exercer  leur  influence  des- 
tructiveet  désagrégeante  sur  eux.Les puits  naturels 
ont  donc  dû  rester  pleins.  Les  stalactites  calcaires 
auxquelles  passent  les  parois  des  tuyaux  peuvent 
aussi  indiquer  la  présence  d'anciennes  sources  ;« 
peut-être  même  l'agglutination  de  la  masse  inté- 
rieure, au  moyen  des  stalactites  calcaires,  èst-eTleun 
dernier  écho  de  l'action  de  ces  sources»  Il  ne  serait 
même  pas  impossible  que  les  orgues  géologiques 
étant  venues  à  se  remplir  d'une  manière  subite  et 
en  totalité ,  ne  se  soient  trouvées  complètement 
bouchées  dans  la  profondeur. 

Ce  n'est ,  il  est  vrai ,  qu'un  petit  phénomène  géo- 
logique que  j'ai  essayé ,  un  peu  longuement ,  de 
décrire  et  d'expliquer;  si  j'y  ai  réussi ,  le  but  de  ce 
travail  se  trouvera  rempli,  et  peut-être  que  le  lec* 
teur  voudra  bien  excuser  la  longueur  des  détails, 

2ui  m'ont  paru  nécessaires  pour  pouvoir  apprécier 
'une  manière  convenable  les  observations  faites 
précédemment  sur  le  même  sujet. 
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Des  roches. 

Par  Mé  A.DELESSE,  ingéoieor  dei  miBOk 

(SUITB  *  .) 


Le  pouvoir  magnétique  dea  roches  a  été  dé- 
terminé d'après  la  méthode  décrite  antérieure- 
ment pour  leB  minéraux  (a) ,  c'est-à-dire  qu'on  a 
recherché  le  poids  de  ces  roches  réduites  en  pou- 
dre de  même  grosseur  qui  adhérait  à  une  surface 
constante  d'un  aimant  puissant;  seulement  à  cause 
de  la  présence  accidentelle  du  fer  oxydulé,  on  a 
eu  soin ,  pour  obtenir  des  résultats  comparables 
entre  eux,  d'opérer  toujours  sur  un  même  poids  : 
ce  poids  de  lo  grammes  jpour  toutes  les  rodies 
était  d'ailleurs  supérieur  à  celui  du  fer  oxydulé  * 
pur  qui  aurait  adhéré  k  l'appareil  employé. 

ROCHES  noir  stratifiées.  RociMiDoiistra- 

Roches  volcaniques. 

Presque  toutes  les  roches  volcaniques  modernes 
provenant  soit  des  volcans  en  activité  ^  soit  de  vol- 
cans éteints  ont  un  pouvoir  magnétique  élevé  : 
elles  le  doivent  surtout  au  ..fer  combiné  dans  le 
silicate  qui  forme  leur  pâte,  et  c'est  seulement  dans 
quelques  cas  qu'elles  contiennent  du  fer  ot^'dblé. 

Les  résultats  obtenus  pour  ces  roches  sônl  doti» 
nés  par  le  tableau  suivant  ; 

*  Voir  Anti.  dech.  etdcphys.  iSW,  t.  XXV,  p.  19*.-^ 
Annalesdes  miaei,  4*  série^  t.  Xl(V^  p.  81.— M»  p.  4â9. 
{a)  Anfiales  des  mines,  ¥  séHe,  i  XIY,  p.  429. 
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Roches  volcaniques  (a). 

1.  Trmh/U  (U*)  poreux,  grisitre  diir.  I    .  ^ 

Des  carrières  d'Helstelbach ,  dani  le  SiebenfeUife.  f    ***^ 

1.  I«M  trieh7tiqiie,gris-TioUlre,celloIeose,aTee  quelques  petits  \ 

erisUux  IHsocs  paraissant  être  du  labrador  et  de  rares  pail- 1    .  «m 
lottes  de  miea  brun-rouge  :  elle  était  employée  autrefois  pour  {    ' 
les  trottoirs  de  Paris.  De  la  coulée  de  VoWlc  (Pui-de-Dème).  | 

I.  Tuf  Toleanlque,  brun-noirâtre,  avec  cristaux  de  labrador) 

Tllreux  et  un  peu  de  Aica  brun  de  tombac.  I      ift 

DrGensano,  prés  de  Rome./ 

4. 1«M  (451),  grIs-Tfolâtre  pâle,  contenant  de  Paugite  Tcrt^bon-I 

teille,  et  plus  rarement  du  pérldoL  I      „. 

De  la  Seala ,  près  Portici ,  aux  enrirons  do  Naples  :  die  (      *'* 
proTient  sans  ooute  de  rèruption  du  Vèsure / 

I.  Lms  grise,  celluleuse,  rude  au  toueber,  avec  quelques  cristaux  ) 

imparfaiu  d'augite  et  de  labrador  t  elle  parait  être  une  ra-  )      IM 
rièlé  de  (a).  .  ! t 

•t  lM9ê  (454)  brun-vlolâtre,  utcc  labrador  Titreux  el  quelques  I 

pail  lottes  de  miea  brun  de  tombac  foncé.  —  De  la  coulée  de  >      tJO 
laToArso  produite  par  Téruption  de  I303 A  Iscbia,  ) 

T.  Lmtê  noire  foncée,  très-légèrement  celluleuse,  dans  laquelle  il  ] 

I  a  quelques  cristaux  maclés  qui  paraissent  être  du  labra-  f      -^. 
dor.  -  RecueiHie  par  M.  Descloiseaux  (è)  à  U  coulée  de  1  M.  {      ^^ 

A  l'Hécla.  ; 

••  Paptrino  brécbiforme ,  à  pâte  gris-Terdâtre  sale ,  contenant  j 

de  rampbigène  blanc,  de  l'augite,  du  mica  tombac,  etc.       1      €f  S 
11  est  employé  pour  les  constructions  â  Rome.  1 

9.  iMa  à  cellules  très-allongées  ;  sa  pâte ,  dont  la  cassure  est  un  ) 

peu  f  ilreuse  t  renferme  des  cristaux  blancs  feldspathiques.  I     ess 

De  la  coulée  de  itts,  au  YésuTe.  ) 

If.  iMitrschytiqua grise,  i  cellules  très-petites  :  elle  contient) 

r Biques  rares  cristaux  d'augite  noir,  et  die  est  imprégnée  (      MS 
fer  oligiste Do  Puy-de-la-Vacbe  (AuTorgne).  ) 

U.  £«va  très-celluleuse,  noirâtre,  devenant  brune  par  altération  :  1 


'anoribite ,  quelques  grains  de  I      .-« 

^ it  de  l'augite.     ^     ^       •  ( 

Des  éruptions  anciennes  de  raèela.  y 


péridot  et  plus  rarement  de  l'augite. 


IS.  TracAyls  (4M)  gris-blanchâtre,  devenant  Jaune  par  altération; 
il  est  pauvre  en  feldspatb  et  11  renferme  0,002  de  fer  0x7- . 
dulèiltanè.  V      SM 

Il  perce  le  Rotbliegonde  â  Spomelobe,  près  dUrborach, 
dans  le  V.-E.  4p  FOlAnwald  (Hesse). 


(•)  Los  Biimèrof  entre  ptrentbèses  qui  suivent  la  désignation  de  ceruines 
roebes  sont  ceux  du  Catalogue  de  la  Collection  de  Roches  du  CowtpMr  et 
wdmirMmm  de  BmdêfUrg^  dans  lequel  les  rocbes  sont  classées  d*après  les 
leçons  de  M.  le  professeur  K.  C.  de  Léonbardt.  Sous  un  petit  nombre  d'écban- 
mions  délorminés  avec  soin  et  rangés  d'une  manière  métbodiqao,  eelts 
oolleeliOB  présente  les  types  principaux  des  Rocbes  dont  le  gisement  a  été 
le  mieux  étudié  et  elle  m'a  été  extrêmement  utile  pour  les  reebercbei  gai 
,  vont  être  développées  dans  ce  mémoire. 

(I)  Les  rocbes  de  IHéola,  desquelles  il  sera  fait  mention  dans  w  travail, 
Mt  été  reeneilUof  par  moQ  «ad  M.  Doocloiioaax  dans  son  denier  vojats 
«nlalaBdo. 
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ii,  Lo9e  flcoritcée  tréfl-eavernease,  noire,  parsemée  de  petits) 

ffrains  bUncs   feldspatbiques,   avec    quelques    lamelles  |      46S 

14.  late  (iSd)  (rachytiqiie  ffrisâtre,  un  peu  eavenieose,  avee  cris-  \ 

taux  maclés  de  feldspath  vitreux  et  0,043  de  feroxyduléS      Sso 
*«*•»* Du  monifi  Olibano ,  prés  de  Naples.  f 

15.  Tuf  bréobiforme,  brun  tirant  sur  le  rouge  lle-de-vin,  avec\ 

fragments  contenant  des  cristaux  imparfaîu  d'ampbiséne  I 


et  quelques  lamelles  d'augite  :  il  est  en  voie  de  décompo-  > 
sition ,  et  il  est  employé  comme  pouzzolane.  \ 

Des  volcans  éteints  de  Ronciglione ,  prés  de  VKerbe./ 


so 


LAFILU»  BOMBES. 

ig.  lapilli  (455)  en  fragments  de  lave  scoriacée,  d'nn  vert-de-boa- 
teille  foncé,  ayant  une  pâte  vitreuse  homogène  «  pénétrée 
par  une  multitude  de  petites  bulles ,  et  contenant  acciden-  ,      ..^ 
tellementdes  paillettes  de  mica  brun  de  tombac  comme  celui  ?      "^ 
des  laves. 

De  réruption  qui  ent  lien  le  i**  avril  1835  au  Vésuve. 

17.  Ctfi/rtfs  (457)  en  poussière  fine,  gris-violétre,  contenant  des\ 

peuts  fragmenU  de  lave  scoriacée  et  des   parties  feld-  1 
spatbiques  :  elle  forme  une  couche  d'épaisseur  variable  f      .«^ 
au-dessous  de  cailloux  roulés  et  elle  est  recouverte  par  la  ?      **^ 
coulée  de  lave  de  Pariou.  I 

De  Durtol ,  prés  Glermont  (Puy-de-Dôme).  / 

18.  LapUU  (456)  ou  n-agmenU  de  lave  scoriacée  vert-noirétre ,  for-  \      .^ 

mant  des  assises  assez  puissantes  au  pied  du  Puy-de-Dôme.  {      ^^ 

19.  Bomftarofeantfiie  trés-allongée,  é  pâle  noire  vitreuse ,  avec  i    .  ,«^ 

peu  ta  cnsuax  blancs  feldspaihiques .  .  .  /    '*^^ 

30.  Bombe  volcanique  en  sphéroïde  aplati ,  à  pâte  noire  scoriacée,  1 

trés-cavemeuse,  dans  laquelle  se  trouvent  de  gros  crisuux  }      09S 
d'angite. , | 

ai.  Bombé  wleaniquê  très-allongée ,  â  pâte  brun-rougeâtre  lie-de-  ) 

vm,  pénétrée  par  une  multitude  de  petites  cellules;  elle>      19S 
contient  quelques  cristaux  d'augite. D'Auvergne.  ) 

PERLITB,  OBSIPIEim,  PORCB,  TRÀSSOTTS. 

22.  Parfile  gris-noirâtre,  composée  de  petits  noyaux  irréguliers  I        «* 
agglutinés  entre  eux. .  .  .  J        *' 

33.  Obtidienne  noir  foncé  et  irisée ,  formant  une  lave  vitreuse  dans  \ 

laquelle  se  trouvent  des  cristaux  de  rjacolitbe.  {      305 

Du  Vésuve.) 

94.  Obtidiiofme  Titreuse  d'un  beau  noir De  raéda.  |        50 

25.  Ponee  brun  clair,  formant  des  veines  qui  alternent  avec  des  ) 

Teines  d'obsidienne  noire.  }       so 

Des  volcans  éteints  de  Ronciglione.  ) 

20.  ObtidiewM  noire  on  peu  grisâtre,  â  cassure  perlée:  dans  cer-  \ 

laines  parties,    elle  est  accompagnée  de  ponce ,  à  laquelle  I        10 
elle  passe Du  Vésuve.  | 

27.  Traaotte  (475)  gris-brunâtre  clair,  avec  fragments  de  ponce,  \      «.. 
mica  et  0,006  de  fer  oxydnl^T.       Dés  environs  d'Andemach.  f      ** 

2S.  Trattoïte  (476J  grisâtre,  avec  empreintes  de  feuilles  et  charbon  l      .g. 
de  bois. De  Brohlihal  (Prusse  rhénane).  / 

29.  Tti/eoiiant^rtie  (471)  grisâtre,  à  grain  fin,  contenant  très-pea  & 

de  fer  oxydulé  titane  •*  il  accompagne  les  roches  basaltiques  i      160 
des  environs  de  Hayon (Bifol).  ) 
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LaTeettracytbe.     Dans  les  laides  f  et  surtout  dans  les  trachytes, 

le  pouvoir  magnétique  ne  varie  pas  toujours  dans 
le  sens  de  la  richesse  en  fer;  ainsi  il  n'est  pas  le 
plus  grand  dans  celles  de  ces  roches  qui  contien- 
nent du  fer  oxydulé  ou  dans  celles  dont  la  cou- 
leur est  la  plus  foncée  qui  sont  ordinairement 
celles  dans  lesquelles  il  y  a  le  plus  de  fer,  car  le 
trachj^te(i)  d'Heistelbach,  pour  lequel  j*aî  trouvé 
le  pouvoir  magnétique  le  plus  élevé ,  avait  une 
couleur  grisâtre  pâle  et  ne  contenait  d^ailleurs  pas 
de  fer  oxydulé  :  en  général  on  voit  d'après  le  ta- 
bleau précédent  que  les  trachytes  (i)  et  (13) ainsi 
que  les  lares  trachjrtiques  (  1  o)  et  (  1 4)  ne  sont  pas 
moins  magnétiques  que  les  lares ,  et  que  les  laves , 
tant  anciennes  que  modernes^  ont  à  peu  près  le 
même  pouvoir  magnétique.^ 

Le  pouvoir  du  tuf  (i5)  de  Ronciglione  est  seu- 
lement de  5o ,  mais  ce  tuf,  qui  est  employé  comme 
pouzzolane,  est  fortement  décomposé  ;j*ai  d'ailleurs 
constaté  qu'une  lave  d'Auvergne  scoriacée,  d'une 
couleur  jaunâtre  pâle  et  contenant  de  beaux  cris- 
taux de  fer  oligiste,  était  à  peine  magnétique,  ce 
qui  doit  être  attribué  à  ce  que  le  fer  de  sa  pâte  avait 
été  presque  complètement  dissous  par  des  vapeurs 
d'acide  bydrochlorique. 

On  voit  que  d'après  mes  expériences,  le  pouvoir 
magnétique  moyen  des  laves  anciennes  et  mo- 
derncSy  aussi  bien  que  celui  des  trachytes^  est  pres- 
que toujours  inférieur  à  i5oo  et  supérieur  à  35o, 
maisqueleplus  généralement  il  varie  de  900  a  600. 
Upinietcin^      Les  lapilli^  les  cinérites  (16),  (17)  et  (i8)ont 

'*"•  Un  pouvoir  magnétique  jqui  ne  diffère  pas  de 

celui  des  lares^  et  il  devait  en  être  ainsi,  car  ces 
roches  ne  sont  que  des  laves  à  un  état  de  division 
plus  ou  moins  grand. 
Bombes*         Quant  aux6om6e5  volcaniques{  1 9),  (2o)et  (21), 
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leor  pouvoir  parait  varier  dans  des  limites  plus 
étendues;  d'après  la  forme  aplatie  quelles  ont 
prise  en  tombant,  ces  bombes  ont  dû  être  lancées 

f>8r  le  volcan  lorsqu'elles  étaient  encore  fa  l'état 
îquide  ou  pâteux;  elles  se  sont  refroidies  d'une 
manière  brusque  et  elles  sont  en  partie  à  l'état 
de  verre,  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  leur  pou* 
voir  s'élève  jusqu'à  1700  comme  cela  a  eu  lieu 
pour  la  bombe  volcanique  (19)  et  que  ce  pouvoir 
soit  très-variable. 

La  perlite  ('2  a)  est  peu  magnétique  }^du  reste       Perlite. 
elle  ne  renferme  guère  plus  de  a  p.  0/0  de  fer  (a). 

T! obsidienne  (^3)  a  un  pouvoir  de...  aoS,  mais 
elle  n'est  pas  pure  et  on  y  observe  des  cristaux 
de  feldspath. 

Dans  les  obsidiennes  bien  caractérisées  telles    ObtidieiiiM. 
que  (24)  et  (26),  ainsi  que  dans  la  ponce  (aS),  le 
pouvoir  magnétique  est  faible  et  ne  dépasse  pas  5o. 

1^ ponce  (469)*  en  galets,  d'Aicb,près  d'Ander-  Ponce- 
nach,  n'est  pâs  sensiblement  magnétique,  quand 
on  en  a  extrait  quelques  grains  de  feroxidulé  qui 
l'accompagnent;  le  tuf  trachy  tique  (470)*,  deDol- 
lendorf  dans  le  Siebengebirge ,  est  aussi  à  peine 
magnétique;  du  reste  la  quantité  de  fer  ei|  com- 
binaison dans  Vobsidienne  et  dans  la  ponce^  est 
quelquefois  très-petite  et  généralement  elle  est  au 
plus  de  quelques  centièmes. 

Les  trassoUes  (27),  (28)  et  (29)  sont  beaucoup 
plus  magnétiques  que  les  ponces,  ce  aui  doit  être 
attribué  à  ce  que  leur  teneur  en  ler  est  *plus 
grande;  car,  d'après  une  analyse  d'Ilgner  (6),  le 


Tranolte. 


i*«^» 


(a)  Rammehbcrg.  Haudworcterbuch,  etc.,  p.  45. 

(b)  Rammelsberg,  IP  Suppl.,  p.  84. 

"^  Ces  numéros  entre  parenthèses  sont  les  numéros  d'or- 
dre qae  pcnrtent  les  Roches  dans  le  Gatalofoe  de  la  Col- 
lection de  Roches  du  Comptoir  de  minéraux  de  Heidelberg. 
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trassoîte  d'Andernach  contient  i  a  p.  o^o  d'oxyde  de 
f«r,  c  est-à-dire  presque  autant  que  les  laves  mo- 
dernes dans  lesquelles  il  nV  en  a  guère  plus  de 
i5  p.  o/o  et  qui  sont  cependant  plus  osagnéiîques. 
Les  trassoîtesj  lesperlites ,  et  surtout  les  pon- 
ces j  sont  bien  moins  magnétiques  que  les  autres 
roches  volcaniques ,  avec  lesquelles  on  les  trouve 
associées. 

Roches  Basaltiques  y  Mélaphjrres,  etc. 

BASALTES. 

1.  Bûtaltê  (no)  noirâtre ,  areo  de  nombreux  erisUnx  d'olirine.     1    g  ^^ 

Il  iraYorse  le  gneit  d'Aaerbach,  dans  la  Hesitt.  f      ^^ 

2.  Ba$alte  nolr-gritâtre ,  avec  beaueoun  de  petits  graini  d'olivioe.  ) 

Dans  certaines  parties  rèchantillon  présente  une  brèche  l  •  |m 
formée  par  des  iragmenta  basaltiques.  4 

De  la  côte  d'Essey  (Menrtbe).  1 

5.  JBmêmlU  (482)  noirâtre»  avee  petits  grains  d'olivine  :  il  a  une\ 

structure  prismatique  bien  caractérisée.  —  11  sort  du  grès  I   2.t(M 
bigarré Au  mont  Calvaire ,  près  de  Fulda  (Besse).  ) 

4.  Btualte  noir,  aveo  petits  grains  d'oUvine  :  il  a  une  structure  I    .  «^ 
schistoîde De  rBécla.  f    *-^* 

$.  Bû$uit€  scoriacé  (4S3)  d'an  gris-noirâtre  plw  |>âle  que  ne  l'est  l 

habituellement  le  basalte,  avec  augite,  olivine  et  quelques  I    •  lu 
paillettes  de  mica  :  il  forme  des  coulées  étendues.  l 

A  Niedermennig  (Prusse  rhénane),  j 

6.  ffflfolftf  scoriacé  (484)  d'un  rouge  de  peroxyde  de  fer  et  très-l 

celluleux  :  il  contient  des  lamelles  de  mica  brun  de  tombac,  l      sst 

D'Aich,  prés  Andernach.  ) 

7.  BauUfê  noir-grisâtre ,  avec  quelques  grains  d'olivine  :  sa  strue-  \      ..^ 

ture  est  prismatique. I 

8.  Argile  d'un  brun  légèrement  rongeâtre  et  â  structure  prlsma- 1 

tiqi|e  ;  elle  est  au  conuoi  du  basalte  par  lequel  elle  a  été  > 
fortement  chaulfée De  Eddingshausen  (Hesse).  ) 

t 

!••  Anmmiiitê  (487)Terdâtre,celln1euse,  reposant  sur  de  rargile) 
et  recouverte  par  de  la  terre  végétale.  I 

De  Teufelskante,  près  de'Hanaa.  ) 

11.  AnàwÊéiitê  (489)  verlê;  è  l'extrémité  de  l'échantillon  on  ob-1 
serve  des  druses  tapissées  de  gros  mamelons  de  sph«ro-  [ 
sidérite De  Steinheim  (Messe).  | 

19.  ÀnmmétHe  (486)  gris  sombre ,  rode  au  toucher^  pénétrée  par 
une  multitude  de  petites  cellules  qui  sont  tapissées  de  spns- 
rosidértte De  Wilbelmsbad ,  près  Uanau  (Hesse). 


ANAMÉSITBS. 

9.  Anaméiite  (485)  vert  foncé ,  en  masses  paraissant  avoir  eoolé, 

qui  sont  intercalées  dans  la  formation  diluvienne.  }      SM 

De  Steinheim- sur- le-Mein  (Hesse). 


130 


13.  Phonolithê  (50i)  gris-verdâtre .  formant  plusieurs  des  cimes  les  )      ^^ 
plus  élevéef  près  de  MUieboiiig ,  dans  le  Rhikigftbiige.  .  •  f      '^ 


3.M0 
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t4.  PhonoUékê  (503)  Tert-grisétre,  se  Iroa^ant  aa  milien  des  roches  I        , . 
cristallines  de  KJein-Ostheini,  prés  d  AschairenbttrgCBaTière;.  ) 

15.  TufphonolUhique  (533)  renfermant  des  fragments  de  diverses  l 
roches De  Hohenlwiel  (HOgau).  | 

HÉLAPBTBES 

16  («).  PorpkuTê  fitrt  antique,  à  pâte  d'an  très-bean  vert  an  peo\ 

foncé,  contenant  de  grands  cristaux  de  lahrador  verdAtre.  \   9.SS0 

De  Scotino  Langada  (Morée).  j 

IT.  JftffapAyrsgris-nofrAtre,  à  cristaux  de  labrador,  d'aasite  et] 

de  fer  oxjfdalé.  Au  contact  d'un  calcaire  secondaire  derena  (  «,  i^a 
saccharoïde.  —  A  via  nooTa ,  sopra  la  pausa.  f    ^''^ 

Dans  le  rai  de  Rif  (Tyrol).  ; 

18.  Mik/phfn  vert-grisAtre;  le  labrador  fondo  dans  la  pâte  a  la  i 

même  couleur,  et  il  y  a  quelques  crains  d'aagito  et  de  fer  r  ,  .^ 
oxydulé.  —  Du  torrent  de  CanxacoU,  A  rentrée  de  la  vallée  r  ''"^ 
de  Fassa  (Tyrol) \ 

19.  Jf^/opAyra  A  pAte  noirAtre,  renfermant  de  grands  cristaux  de) 

labrador  blanc-verdâlre  et  quelques  grains  d'augite.  {    1.400 

De  Belfahy  (Haute-Saône).) 

30.  Mélaphure  A  pAle  violacée  un  peu  grisAtre.  contenant  an  grand  ) 

nomnre  de  petits  cristaux  de  labrador  d'un  beau  vert  tendre  l 

et  accidenleUement  quelques  grains  d'augite  vert  foncé,      i 

Du  Puix ,  prés  de  Giromagny  (Uaut-Rhin).  ) 

21.  Mélapkyrê  A  pAte  verte,  contenant  des  cristaux  microscopiques  1 

delabradorvertclairetquelqueslaraellesd'augiteverlfoncé.  >  955 
De  la  pointe  des  sapins  a  Plancher«les-Mines.  (Haute-Saône).  ) 

22.  Méiaphffre  bréchiforme  A  fragments  de  mélaphyre  ;  pAte  verte,  ) 

avec  lamelles  peu  distinctes  de  labrador  :  il  a  été  pris  A  une  r  ... 
petite  distance  do  schiste  de  transition.  i      *^^ 

A  la  scierie,  commune  du  Puix,  roule  du  ballon  de  Giromagny.  J 

2).  Mélaphyre  gris -noirâtre  tirant  un  peasar  le  vert,  A  cristaux) 

de  labrador  et  d'augite  peu  distincts.  I      640 

Delà  vallée  de  la  Nahe,  défilé  de  Martinstein  (Prusse  rhénane). } 

24.  Mélaphyre  gris-noirAtre,  A  cristaux  de  labrador  et  d'aagite  jraa  \ 

distincts  :  il  empAte  quelquefois  des  fragments  de  syéniie ,  I  .^^ 
et  il  forme  des  Olons  dans  la  syénite  du  Plaaenschengrand  f  '** 
(Saxe) :.  .  .J 

25.  Spitite  A  pâte  gris-rerdAtre  sale,  avec  quelques  grains  d'aagite 

et  mémo  de  fer  oxydulé  :  ses  cellules  sont  tapissées  de  ce- 1  ^^ 
lestine ,  de  chaux  carbonatée  et  de  mésoiype.  ' 

De  Montecchio^lfagglore 

26.  Porpkvre  gris-verdAtre ,  A  labrador  difficilement  discernable, 

mais  contenant  quelques  cristaux  d'augite.  }      lis 

Dos  environs  de  BelUng,  prés  Sarrebrttck  (Prasse  rhénane). 

2T.  Porphyre 


i 

rphyre  A  base  de  labrador,  avec  amygdaloïdes  dans  les-  \ 
quelles  se  trouvent  les  agalbes  :  il  est  brun  légèrement  rou- 1 
geAlre  par  suite  d'altération.  D'Oberstein  (Prusse  rhénane).  ) 


1.150 
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18.  Porphyre  k  grands  cristaux  de  labrador,  non  macté,  avec| 

hornblende  noire  et  un  peu  de  fer  oxydulé.  \       00 

DeTyflblms-Udden,  prés  Christiania  (Norwège).  ' 

29.  Porphyre  vert  clair,  sans  cristaux  discernables  de  labrador,  j 

avec  nombreuses  lamelles  d'augite  vert  :  c'est  une  variété  i        .« 
dégradée  du  porphyre  vert  antique  (15).  I 

De  Scotino  Langada  (Morée).  / 

(«)  Les  échantillons  (16),  (iT),  (i.o^,  (2S),  (34),  (36),  etc.,  ont  été  re- 
caeiilis  en  place  par  MM.  6.  de  ReaômoDt,  Bertrand  Geslin,  Virlet,  Pouunel, 
Bochet. 
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M.  Pêfpkifin  Tert  pâle,  mi»  crisUvt  visibles  de  labrador;  TirtoM  I 

par  des  nooules  microscopiques  de  ehloriie  ferraginevse  I  ^ 
•i  d'épidoie  ;  c'est  «ne  dégradation  de  Cii).  ( 

Du  moni  M énars,  prés  Au&elles  (HaatrBhin).  ) 

DOLtaiTKS,  HTP<RITB8,  BDPHOTIDES ,  OtC. 

SI.  DoUritê  (491)  à  base  de  labrador,  avec  etisUox  bien  caraetè-  I 

risés  d'autile  eC  de  fer  oiydalé  :  elle  était  natarelli^meiil  ^  •  ^^^ 
magnélipoMire.  —  Elle  traverse  le  diluviura  de  la  vallée  da  t  **** 
Abin Au  Kaiserstbul  (grand-ducbé  de  Bade).  I 

93.  Dêlérit9  (4t3)  à  base  de  népheline.  aveeaugite  et  mica  brun  de  \ 

tombac.  —  Elle  peree  le  grés  bigarré  à  Kattenbuekel ,  point  >  47S 
le  plus  élevé  de  l'Oldeawald.  .  .  .  (Grand>ducbé  de  Bade.)  ) 

33.  Btfpirite  à  base  de  labrador  bUno-grisâtre,  avec  bvpereilièae  I       g^ 

vert- noirâtre  et  1er  oisrdulé Hanboiifg.  f    '-"** 

34.  Bwpériiê  â  base  de  labrador  vert  clair,  avec  bypersibéne  >        ^ 

Wernigerode  (HarU).  J        ** 

95.  B^pkotide  kh^M  de  labrador  blsnc-verdâire,  avec  diallagei       ^  ^ 
verieetan  peudeferoxjrdufé.  MontGenévredlaates-Alpes).  f 

S6.  Porphyre  h  base  de  feldspath  andésite,  avec  un  peu  de  fer)       „, 
oxydulé Cbagej  (Haate-SaôDe).  f       *^' 

P^^H^  On  voit  que  les  barattes  (i),  (3),  (3)  et  (4)  ont 

un  pouvoir  magnétique  élevé  qui  est  à  peu  près 
deux  k  trois  fois  plus  grand  que  le  pouvoir  moyen 
trouvé  pour  les  laves,  hes  basaltes  essayés  ne  con- 
teniiient  du  reste  pas  de  fer  oxydnlé  visible  même 
avec  la  loupe,  bien  qu'avec  un  fort  aimatft  il  fût 
possible  d*en  enlever  une  petite  quantité  dans 
quelque«*uns  d'entre  eux.  Ainsi  que  j'ai  déjà  eu 
locgasion  de  le  faire  observer  pour  les  roches 
volcaniques,  le  pouvoir  magnétique  du  basalte 
ne  varie  pas  dans  le  sens  de  sa  richesse  en  fer,  et 
celui  dont  la  couleur  est  la  plus  foncée  n'est  pas 
toujours  celui  dans  lequel  il  est  le  plus  grand  : 
ainsi  le  basalte  (3)  de  la-  cote  d'Essey  qui  a  une 
couleur  noii^grisàtre,  et  qui  ressemble,  a  s'y  mé- 
prendre, au  basalte  (7)  est  douze  fois  plus  magné- 
tique :  le  pouvoir  magnétique  de  ce  dernier  paraî- 
trait le  rapprocher  de  l'anaïuésite,  quoique  sa 
couleur  noir-grisâtre  et  la  présence  du  péridot 
doivent  le  faire  regarder  comme  un  basalte. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  admettre  que  le 
pouvoir  magnétique  du  basalte  est  généralemeat 
compris  entre  3.ooo  et  i  .5oo. 


on  HllliiftAOX   BT  DES    RÛCIiE$. 
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Il  est  remarquable  que  Yargile  (8)  d'Eddinga-^ 
hausen  ait  un  pouvoir  égal  à...  ^80,  car  j'ai  constaté 
qu'ordinaî remet) t  les  argiles  sont  à  peine  magné- 
tiques :  ce  pouvoir  magnétique  élevé  s*accorde  du 
reste  avec  la  structure  prismatique  de  cette  argile 
ei  démontre  qu'elle  n'est  pas  à  Fétat  naturel, 
mais  qu'elle  a  été  chauffée  par  le  basalte  au  con- 
tact duquel  elle  se  trouve. 

Les  scories  basaltiques  (5)  et  (6)  ont  un  pouvoir 
magnétique  qui  ne  didère  pas  de  celui  des  laves  et 
qui  est  moindre  que  celui  des  basaltes,*  probable- 
ment parce  que  la  structure  cristalline  y  est  moins 
développée  et  parce  qâepar  suite  d'un  refroidisse- 
ment plus  rapide  le  fery  est  resté  en  combinaison 
avec  la  silice  et  n'a  pas  pu  seséparer  k  l'état  de  fer  oxy- 
dulécommecela  a  eu  lieuqueiquefoisdanslebasalte. 

Les  anamésites  (9),  (10),  (i  i)  et  (12)  sont  fai- 
blement magnétiques,  ainsi  que  l'avait  observé  « 
M.  Fournet  (a),  et  on  voit  qu  elles  le  sont  beaucoup 
moins  que  le  basalte;  elles  ont  du  reste  une  cou- 
leur plus  pâle,  elles  contiennent  dans  leur  pâte 
lus  de  carbonate  de  fer  et  on  n'y  observe  pas  de 
èr  oxydulé. 

JJanamésite  (11)  de  Steinheim  a  un  p.  m.  k 
peu  près  égal  à  celui  du  sphserosidérite  qui  la  pé- 
nètre complètement,  et  Yanamésite  (12)  de  Wil- 
hemsbad  a  même  un  p.  m.  notablement  moindre 
que  celui  du  spbserosidérite  {b). 

On  peut  admettre  que  le  pouvoir  magnétique 
de  l'anamésite  varie  de  55o  h  120,  et  comme  il 
est  beaucoup  plus  petit  que  celui  du  basalte,  il  peut 
servira  distinguer  ces  deiUL  roches  l'une  de  l'autre. 

Le  pouvoir  magnétique  des  phonolUhes,  tels    PboDoUttie. 
que  (i3)  et  (i4)  peut  encore  être  plus  petit  que 


ÀDâméiiCê. 


i 


s 


m"-^ 


n»i^i^ 


g)  Fournet^  p.  17. 
)  Amidesdes  mines,  4«  série >  t.  XIV,  p.  456. 
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celui  de  ranamésite  ;  en  tous  cas  il  est  généralement 
très-faible  pour  une  roche  à  laquelle  on  attribue 
une  origine  volcanique ,  et  il  est  inférieur  à  1 5o. 
Dans  le  iu/phonolithique{i5)  de  Hohentwiel, 
le  pouvoir  magnétiaue  est  élevé;  ce  tuf  renferme 
des  fragments  de  diverses  roches ,  et  par  consé- 
quent ,  de  même  que  pour  les  tu&  et  pour  les 
brèches  en  général ,  le  pouvoir  doit  varier  dans 
des  limites  très-étendues ,  suivant  la  nature  des 
roches  qui  forment  ces  fragments. 
Méiaphyre.  Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  Toccasion  de  le  faire  obser- 
ver pour  les  laves  et^pour  les  basaltes ,  ce  ne  sont 
pas  toujours  les  mélaphjrrts  qui  ont  du  fer  oxj- 
dulé  9  ou  ceux  dont  la  couleur  est  la  plus  foncée 
qui  sont  le  plus  magnétiques  :  car  le  porphyre 
vert  antique  (i6)*qui  a  été  trouvé  le  plus  magné- 
tique de  tous  9  a  une  couleur  verte  moins  foncée 
que  celle  des  autres,  et  il  ne  contenait  pas  de  fer 
pxydulé  :  de  même  le  mélaphjrre  (ao)  du  Puix , 
qui  est  notablement  magnétique ,  et  dont  la  pâte 
a  une  couleur  violàtre,  à  cause  d'une  légère  alté- 
ration 9  ne  contenait  pas  non  plus  de  fer  oz jdulé. 

Pour  les  mélapkyreSy  aussi  bien  que  pour  les 
basaltes  et  pour  les  laves ,  le  pouvoir  magnétique 
augmente  donc  quand  toutes  choses  égales  la 
roche  contient  du  fer  oxydulé  ^  et  quand  sa  ri- 
chesse en  fer  devient  plus  grande  ;  mais  il  dépend 
surtout  de  la  composition  de  sa  pâte,  et  il  peat 
être  grand  quoique  la  roche  ne  contienne  pas  de 
fer  oxydulé,  et  quoiqu'elle  soit  pauvre  en  fer  rela* 
tivement  à  des  roches  de  la  même  famille. 

Le8me/flpA/n55(i6),(i7),(i8),(i9),(2o),(2i), 
(32),  (a3)  et  (34)  sont  bien  caractérisés ,  mais  (20), 
(a6),  (27),  (a8),(29)  et  (3o)  sont  des  variétés  plus 
ou  moins  dégradées  ou  même  des  roches  de  pas- 
sage;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu  elles  soient 
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i  beaucoup  moins  magnétiques  que  celles  qui  les 

précèdent. 

En  résumé  on  voit  que  le  pouvoir  magnétique 
1  du  mélaphjrre  bien  caractérisé  est  un  peu  moin* 

[  dre  que  celui  du  basalte,  et  on  peut  admettre  qu'il 

varie  généralement  dea.Soo  à  55o. 

Dans  les  roches  à  structure  granitoïde,  telles  .^^'^^Jj^S?^ 
que  la  dolente^  Xhypérite  et  Xeuphotide^  Taugite,  ^  '  «>pw>««» 
rhyperstbène  et  le  diallage  qui  forment  Tun  des 
minéraux  constituants,  sont  généralement  associés 
à  du  fer  oxydulé  ;  on  conçoit  donc  que  le  pouvoir 
magnétique  de  ces  roches  doit  varier  dans  des 
limites  beaucoup  plus  étendues  que  celui  des 
roches  ayant  une  pâte  dont  le  grain  est  indiscer- 
nable et  dans  laquelle  le  fer  est  resté  en  combinai- 
son avec  la  silice  sans  former  un  minéral  défini  : 
c'est  d'ailleurs  ce  qu'on  peut  voir  par  les  résultats 
obtenus  pour  (3i),  (32),  (33),  (34),  (35)  et  (36). 
Pans  la  dolérite  Çii)  du  Kaisersthul  le  pouvoir 
magnétique  est  très-élevé,  et  il  est  même  supé- 
rieur à  celui  du  basalte. 

Serpentines. 

J'ai  déterminé  le  pouvoir  de  quelques  serpen- 
tines et  j'ai  trouvé  : 


SVKFBMTIinS. 


1.  Serpentine  vert-grisâtre,  servant  de  gangue  au  fer  chromé.      f    »  «^ 

De  Baltimore  (Élais-Unis).  j    ^'^^ 

3.  Serpentine (537)  vert  foncé,  renfermant  deslaraellesdediallage  )      g^^ 
verte  à  éclat  bronzé De  TaikowiU  (Moraviej.  j      ^^^ 

3.  Serpentine  vert-noirâtre,  avec  grenat  rouge  et  nodules  de^      ..^ 

chlorite. De  Narouel,  prés  uerbepal  (Vosges).  )      °°*' 

4.  Serpentine  vert-noirâtre  foncé De  Liésey  (Vosges).  |       430 

5.  Serpentine  noble  vert-olive  un  peu  bleuâtre  ;  elle  forme  des  \ 

nions  dans  la  serpentine  ordinaire.  >        95 

De  Sainte-Sabine  (Vosges). 9 

VARIOUTB. 

6.  Variante  â  noyaux  de  grenat  vert-rougeâtre  et  de  feldspath  1 

dans  une  pâte  vert  clair  :  c'est  sur  cette  pâte  que  J'ai  opéré.  >        05 

De  la  Durance.  ) 

Le  pouvoir  magnétique  de  la  serpentine  est 
Tome  XV.  1849.  33 
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tantôt  élevé ,  comme  cda  a  lieu  pour  la  serpen^ 
tine  (i)  de  Baltimore  et  aussi  pour  la  5er- 
pentine  (2)  de  Taikcrwitz  :  tantôt  au  contraire  il 
est  inférieur  à  600,  ainsi  que  je  l'ai  constaté  pour 
les  serpentines  (3)  et  (4)  qui  proviennent  des  Vos- 

fes:  dans  ce  dernier  cas  il  est  donc  moindre  que  ne 
est  généralement  celui  des  laves,  des  basaltes  et 
des  mélaphyres. 

La  serpentine  ne  renferme  du  fer  oxydulé  qu  ac- 
cidentellement,  et  sa  pAte  tout  entière  est  unifor- 
mément magnétique;  il  peut  arriver  quelquefois 
qu'une  serpentine  riche  en  feretd'une  couleur  vert- 
noirâtre  foncée,  telle  que  la  serpentine  (4)  deLîesey 
ait  un  pouvoir  magnétique  assez  faible ,  tandis  que 
d'autres  de  couleur  plus  pâle  ont  un  pouvoir  beau- 
coup plus  élevé  :  la  richesse  en  fer  et  la  couleur  ne 
donnent  donc  que  des  indications  assez  incertaines 
sur  le  pouvoir  magnétique  de  la  serpentine. 

Le  pouvoir  de  la  serpentine  noble  (5)  est  beau- 
coup plus  petit  que  celui  de  la  serpentine  ordinaire, 
et  elle  est  d'ailleurs  beaucoup  moins  riche  en  fer. 
Le  p.  m.  de  la  serpentine  ordinaire  est  bien 
supérieur  à  celui  du  diallage  et  du  talc,  comme 
d'ailleurs  plusieurs  des  échantillons  essayés  ne  con- 
tenaient pas  de  fer  oxydulé ,  il  en  résulte  qu'on  ne 
peut  admettre,  ainsi  que  le  font  divers  géologues, 

3uela  serpentine  est  un  mélange  microscopique  de 
iallage  et  de  talc  :  j'ai  constaté,  au  contraire,  qu'elle 
est  essentiellement  formée  par  une  pâte  ayant  un 
pouvoir  magnétique  uniforme,  une  composition 
chimique  assez  constante  et  une  structure  impar- 
faitement cristalline ,  comparable  à  celle  du  ba- 
salte et  des  roches  d'origine  ignée. 
Viriolite.  Le  pouvoir  de  la  i^ariolite  (6)  de  la  Durance  est 

beaucoup  plus  petit  que  celui  de  la  serpentine: 
le  silicate  qui  lui  donne  sa  couleur  verte  est  donc 


î 
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tout  différent  de  celui  qui  forme  la  pâte  des  ro^ 
ches  serpentineuses. 

Roches  amphiboliques. 

J'ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  de  di-» 
verses  roches  amphiboliques  :  ces  roches  sont  \t 
gisement  le  plus  habituel  du  fer  oxydulé,  on  con" 
çoit  par  conséquent  que  leur  pouvoir  magnétique 
sera  très-élevé  dans  certains  cas  et  qu'il  s'appro* 
chera  d'autant  plus  de  celui  du  fer  ozydulé  que 
ce  dernier  sera  plus  abondabt  ;  en  conséquence^ 

J'ai  seulement  cherché  à  déterminer  la  limite  ii^ 
erieure  du  p.  m.  decesroches,  en  opérant  princi* 
alementy  soit  sur  celles  qui  ne  contenaient  pas  de 
er  oxy  dulé  visible ,  soit  sur  celles  qui  n'agissaient 
pas  sur  l'aiguille  aimantée  : 

DIORITE  ,  AMPHIBOLITS  ,  SCHALSTEm,  OtC 

1.  Diorite  (558) compacte  à  grain  trés-fln,  Tert-noirâtre :  on  y) 

observe  quelques  grains  de  py  ri  le  de  fer.  —  Elle  est  en  lllon  >      735 
dans  la  syéniie De  Hemsbach  (duchô  de  Bade).  / 

2.  tHoriie  compacte,  très-riche  en    hornblende  grenue,    Tort) 

foncé  :  elle  contient  0,0003  de  fer  oxydulé.  —  Elle  est  en  f      725 
illon  dans  la  syénite  des  ballons.  1 

Du  Plain  de  Coravillers  (Haute-Saône).  ) 

3.  Dioriie  scbistoïde ,  trés-riche  en  hornblende  verte.  I        ., 

Du  lae  do  Fondromé  (Vosges).  I        " 

4.  ÀmphiboMe  formée  de  hornblende  vert  clair  associée  avec  un  I        .. 

peu  de  feldspath  labrador Au  Pont-Jean  (Vosges),  f        ** 

5.  Amphibolite  à  hornblende  vert  clair  :  elle  perce  le  granité  por-  k 

pbyrofde  ampbibolique  de  Saint^Bresson  (Haute-Saône).  .  / 

6.  Sehalttein  (521).  ou  variété  de  spilite,  à  pâte  dioritique ,  avec 

nodules  de  chaux  carbonatee  cnstallisée  :  il  est  entre  le 
schiste  argileux  et  le  calcaire  de  transition. 

De  Dillenburg  (Nassau). 

T.  Amphibolite  (534)  grenue  à  hornblende  vert  foncé  :  elle  contient  )        ^ 
quelques  grenats  rouges  d'Eppenreuth,  près  de  Hof  (Bavière),  f        *^ 

8.  Dtortfe  (518)  qui  accompagne  le  schalstein.  \       •« 

De  Sechsheiden ,  près  de  Dillenburg  (Nassau).  I        ^ 

9.  Aphanite  (520)  se  trouvant  dans  le  terrain  de  transition  de]      .^ 

Sechsheiden  (Nassau) ) 

Comme  le  pouvoir  de  la  hornblende  préalable- 1,^^**' ■"'P^ 
ment  débarrassée  par  un  fort  aimant  du  fer  oxydulé 
qui  peut  l'accompagner  n'a  pas  été  trouvé  supérieur 


li 
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à  60,  lorsque  le  pouvoir  magnétique  de  la  roche  à 
base  de  hornblende  sera  plus  grand  que  ce  nom- 
bre, il  y  aura  lieu  de  croire  qu'elle  renferme  une 
certaine  quanti  téde  fer  oxydulé,  car  on  n'y  observe 

£as  de  pAte  magnétique  comme  dans  les  roches  à 
asede  pyroxène;c*esten  particulier  ce  quialiea 
pour  la  diorite  (  1  )  de  Hemsbach  et  pour  la  dio^ 
rite  (3)  du  Plain  de  Goravillers  dont  le  pouvoir 
est  assez  élevé;  j'ai  même  constaté  directement 
avec  un  aimant  en  fer  à  cheval  que  cette  dernière 
en  contient  o»ooo3  :  mais  les  diorites  et  amphi- 
bolites  (3),  (4),  (5),  (6),  (7)  et  (8)  ont  un  pouvoir 
magnétique  inférieur  à  celui  de  la  hornblende  ou 
en  tous  cas  peu  différent ,  elles  ne  peuvent  donc 
renfermer  que  des  quantités  nulles  ou  absolument 
insignifiantes  de  fer  oxydulé. 

Le  schalstein  (6)  qui  joue  un  rôle  important 
dans  la  géologie  des  environs  de  Dillenburg  ayant 
un  pouvoir  magnétique  peu  élevé  doit  bien  être 
considéré  comme  une  rocheà  base  de  hornblende: 
par  une  raison  inverse,  je  pense  que  la  roche (8)  de 
Sechshelden  désignée  sous  le  nom  iïaphanUe  qui 
a  un  pouvoir  de ... 640  et  dans  laquelle  on  n'observe 

Sas  de  fer  oxydulé,  devrait  plutôt  être  rapprochée 
es  mélaphyres. 
En  résumant  on  voit  que  la  diorite,  Yampfii^ 
bolite  et  les  roches  à  base  de  hornblende  qui  ne 
contiennent  pas  de  fer  oxydulé  ont  un  pouvoir 
magnétique  très-faible  qui  est  même  bien  infé- 
rieur à  100,  et  j*ai  constaté  d'ailleurs  que  certaines 
variétés  de  ces  roches  ont  un  pouvoir  magnétique 

3ui  est  il  peine  sensible  :  lesvochesamphiboliqueSt 
ans  lesquelles  il  u'y  a  pas  de  fer  oxydulé,  ont  donc 
un  pouvoir  magnétique  bien  plus  petit  que  celui 
des  roches  pjrroxénii/ues. 
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Roches  pétrosiliceuses. 


5ii 


On  désigne  sous  les  noms  de  pétrosilex  et    Rocbct  pétro« 
^eurite  des  roches  essentiellement  formées  de ■'***''*•• 
feldspath  compacte  qui  sont  associées  avec  des 
roches  d'âges  très-différents;  j'ai  déterminé  le 
pouvoir  de  quelques-unes  d'entre  elles  : 


i  1.  Pitrotilex  risimiU  (pechstoin),  bran-ooiràire Héela.  1 

3.  Péirotilex  ritinite  (467)  (pechstein),  noir  foncé,  à  Mssore  réti- 1 
neuse.  -  Il  accompagne  dei  porphyres  et  des  am  jgdaloïdes  ] 
qui  sortent  du  grés  rouge.  .  .  Planilz,  prés  Zwiekau  ^Saie).  ) 

3.  Ewriiê  (Wi\  résinite,  brunâtre  :  elle  se  trooTo  dans  renrile  por-  ) 

pbjrolde Meissen  (Saxe),  j 

4.  Eurite  noir  foncé,  à  base  d'oligoclase,  en  filon  dans  le  graniie.  \ 

SalTorebe  (Vosges),  i 


5.  Mwriiê  (547^  (  bornfels  ).  noirâtre ,  i  tréa-peo  prés  semblable) 
elle  est  Intercalée  dans  les  roches  sraniiiques.  { 

JkchtermanDsbttbe,  prés  Saint*Anaréasberg  (Hartx) 


à  (4)  :  elle  est 


.1 


910 


310 


4S 


4S 
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PélnMilei. 


Làe  pétrosilex  (i)  de  lllécla  qui  se  trouve  au 
milieu  des  roches  volcaniques  a  le  pouvoir  ma» 
gnétique  le  plus  élevé  ;  \e  pétrosilex  (2)  de  Pla- 
nttz  examiné  à  la  loupe  m  a  montré  des  lamelles 
de  feldspath  labrador  indiquant  qu'il  a  été  péné* 
tré  par  une  roche  d'origine  ignée,  par  conséquent 
il  n*est  pas  étonnant  que  son  pouvoir  soit  égale* 
ment  élevé  ;  les  roches  à  base  de  feldspath  com- 
pacte qui  se  trouvent  dans  les  terrains  volcaniques 
sont  donc  celles  dont  le  pouvoir  est  le  plus  grand , 
tandis  qu'au  contraire  on  peut  voir  que  celles  qui 
sont  en  filons  dans  les  terrains  granitiques,  ainsi 
que  cela  a  lieu  pour  les  eurites  (3),  (4)  et  (5)  ont  Earilti. 
toujours  un  pouvoir  très-faible.  De  Saussure  {a) 
avait  déjà  constaté  que  les  pétrosilex  des  environs 
de  Genève  n'exercent  pas  d'action  sensible  sur 
l'aiguille  aimantée,  et  MM.  Becquerel  représen- 
tent par  7  celle  du  porphyre  rouge  antique  :  j'ai 
obtenu  à  peu  près  le  même  résultat,  car  j'ai  trouvé 


(a)  Foarnet,  llagnétisme  des  minerais  et  des  roches. 
—Janvier,  1848,  Société  d'agriculture  de  Lyon,  p.  19. 
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un  pouvoir  magnétique  égal  k  i  o  pour  la  pâle  rouge 
un  peu  violacée  d'un  échantillon  de  porphyre 
rouge  antique  mis  fa  ma  disposition  par  M.  Gor- 
dier.  Le  feldspath  rouge  de  chair  de  ce  porphyre 
a  d'ailleurs  un  pouvoir  magnétique  qui  u  est  pas 
beaucoup  inférieur  k  celui  de  la  pète  pétrosiliceuse. 

Roches  granitoïdes. 

toiSS?**""^     Les  roches  granitoïdes  sont  essentiellement 

formées  de  quartz,  d'orthose,  d'un  feldspath  du 
dixième  système^  de  mica,  de  talc  et  quelquefois 
de  hornblende  :  ces  minéraux  constituants  de  la 
roche  granitoïde  sont  en  proportion  variable,  et 
un  ou  plusieurs  d'entre  eux  peuvent  venir  à  dis- 

{>araitre,  mais  comme  ils  ont  un  pouvoir  très- 
aible,  on  conçoit  que  le  pouvoir  magnétique  de 
la  roche  le  sera  également  :  on  pourrait  d'ailleurs 
le  calculer  en  admettant  qu'il  est  proportionnel 
aux  pouvoirs  des  minéraux  qui  la  constituent,  ainsi 
qu'aux  quantités  de  chacun  d'eux  qui  entrent  dans 
1  unité  du  poids. 

Trois  expériences  directes  ont  montré  à  MM.  Bec- 
querel (a)  que  l'action  magnétique  du  granité, 
ainsi  que  celle  du  porphyre  quartzifère  était  infé- 
rieure à  i5. 

MM.  Mac-Gulloch,Durocher,  Fournetet  les 
divers  observateurs  qui  ont  étudié  l'action  des  ro- 
ches stratifiées  sur  raiguilleaimantée,  ont  constaté 
que  pour  le  granité ,  cette  action  est  très-faible 
et  le  plus  souvent  nulle  :  il  importe  de  remarquer 
cependant  que  \e&  roches  granitoïdes  contiennent, 
beaucoup  plus  fréquemment  qu'on  ne  le  pense,  des 
cristaux  microscopiques  de  fer  oxydulé  qui  aug- 
mente leur  pouvoir  magnétique  ;  ce  fer  oxydulé, 

■ -  -  — "^^ 

_  f 

(a)  Eléments  de  physique  terrestre»  p.  578. 
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qui  est  surtout  associé  aux  roches  granitoïdes 
lorsqu'elles  renferment  de  la  hoinblende,  est 
du  reste  en  quantité  tellement  petite  que  le  plus 
ordinairement  la  roche  qui  le  contient  n'agit  pas 
sur  Taiguille  aimantée,  à  moins  que  le  cristal  mi- 
croscopique de  fer  oxydulé  ne  soit  approché  très- 
près  de  l'aiguille. 

Roches  chloritiques  et  taUjueuses. 

Les   roches  chloritiques  et   talqueuses  con-    Rochei  dilorj- 
tiennent  fréquemment  du  fer  oxydulé;  niais  lors- qJeS».* 
qu'elles  n'en  contiennent  pas,  leur  p.  m.  est  très- 
faible  ,  et  il  est  à  peu  près  égal  à  celui  qui  a  été 
trouvé  (at)  pour  la  chlorite,  pour  le  ripidolithe  et 

1)0ur  le  talc.  —  J'ai  obtenu ,  par  exemple ,  pour 
e  schiste  chloritiqiie  (576)  passant  au  schiste 
talqueux  et  provenant  du  Zillerthal  (Tyrol),  un 
p.  m.  égal  à.  .  .  .   14. 

—  Il  est  facile  de  voir,  par  ce  qui  précède ,  que 
les  Laves,  les  Basaltes,  les  Mélaphyres  et  en  gé- 
néral les  roches  pjroxéniques  ont  une  pâte  qui , 
d'après  son  p.  m. ,  ne  peut  être  formée  par  aucun 
des  minéraux  qui  y  ont  cristallisé;  car  il  arrive 
souventque  cesrochesne  renferment  pasde  fer  oxy- 
dulé, et  cependant  leur  p.  m.  est  bien  supérieure 
celui  du  feldspath ,  du  pyroxène ,  de  l'amphibole, 
ainsi  que  des  autres  minéraux  qu'on  y  observe  :  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  roches  amphiho^ 
liques,  pétrosiliceuses  ^  granitoïdeSj  chloritiques 
et  talqueuses j   dans  lesquelles  il  n'y  a  pas  de 
fer  oxydulé.  Le  plus  généralement   ces  roches 
n'ont  pas  de  pâte,  leur  structure  cristalline  est 
beaucoup  plus  développée  que  celle  des  roches 
pyroxéniques  et  serpentineuseSy  et  elles  sont  for- 
la)  Annales  des  mines ,  4*  série ,  t.  XIV,  p.  578. 
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mées  d'un  agrégat  de  minéraux  cristallisés;  de 
plus,  lorsqu'elles  ont  une  pâte,  ainsi  que  cela  a 
Heu ,  par  exemple ,  pour  les  roches  pétrosiliceuses 
et  même  quelquefois  pour  les  roches  graniloïdes, 
cette  pâte  est  beaucoup  moins  magnétique  que 
celle  des  roches  pyroxéniques  et  serpentineuses, 
et  tout  le  fer  qu'elles  contiennent  n'y  est  pas  resté 
en  combinaison ,  mais  il  est  entré  dans  des  miné- 
raux tels  que  l'amphibole,  la  chlorite,  le  ripido- 
lilhe,  le  talc,  dans  lesquels  il  perd  presque  com- 
plètement la  vertu  magnétique. 

ROCHES  STRATIFIÉES. 

ilriti-    Jusqu'àprésent  je  me  suisseulement  occupé  des  ro- 
^^^^  ches  non  stratifiées  auxquelles  on  attribue  générale- 

ment uneorigineignéequi  sont  debeaucouples  plus 
magnétiques,  mais  les  roches  stratifiées,  ou  ajaot 
une  origine  aqueuse ,  peuvent  quelquefois  être  assez 
fortement  magnétiques,  surtout  lorsqu'elles  ont  été 
métamorphisées  :  M.  Fournet(a)a  signalé  en  efiet 
les  couches  sableuses  contenant  du  fer  oxjdulé 
titane ,  les  schistes  ou  les  calcaires  métallisés  pir 
le  fer  oligiste  ou  par  le  fer  oxydulé,  ainsi  qu  un 
grand  nombre  de  roches  métamorphiques  qui, 
indépendamment  de  Tun  ou  de  l'autre  de  ces  deux 
minéraux  peuvent  contenir  encore  de  la  pyrite 
magnétique.  M.  Levallois  a  fait  connaître  égale- 
ment une  roche  de  calcaire  argileux  métamor- 
phique provenant  de  la  côte  de  Thélod,  qui  est 
fortement  magnétique  et  naturellement  magnéti- 
polaire. 

Si  on  faitexception  pour  les  roches  tellesque  celles 
qui  viennent  d'être  mentionnées  qui  contiennent  le 
plus  ordinairement  du  fer  oxydulé,  le&roches  stror- 

(a)  Foornet,  p.  18  à  23. 
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tijiées  ont  un  pouvoir  magnétique  très- faible,  car 
le  plus  souvent  le  fer  y  est  à  l'état  d'hydrate  de 
peroxyde.  J'ai  trouvé  en  effet  un  pouvoir  ma- 
gnétique un  peu  inférieur  à. ..40  pour  un  psam^ 
mite (4^6)* h  petits  grains  et  d'un  vert  foncé,  pour 
le  schiste  argileux  (461)  *  rouge  lie  de  vin  qui  est 
traversé  par  les  roches  amphiboliques  de  Dillen- 
hurg  (Nassau),  pour  le  grès  moyen  de  Keuper 
(296)  *  formé  de  quartz  et  de  mica  réunis  par  un 
ciment  de  carbonate  de  fer  de  Faulenberg  près 
de  Wurtzbourg,  pour  un  grès  pourpré  à  ciment 
ferrugineux  en  cailloux  roulés  de  la  forêt  de 
Chaux  (Jura),  pour  le  silicate  de  fer  et  de  ma-' 
snésie  vert-olive  pâle  qui  forme  de  petitsgrains  dans 
Je  terrain  néocomien  de  Yoray  (Haute-Saône),  etc., 
en  général  pour  les  roches  stratifiées  qui  contien- 
nent une  proportion  notable  d'oxyde  ae  fer. 

hegrès  de  Gurnigel  (Suisse),  les  molasses  y  les 
grès  verts  ainsi  que  les  calcaires  dits  chlorités  ont 
encoreunpouvoirmagnétiquebeaucoupplus  faible. 

Le  pouvoir  d'un  schiste  bleuâtre  du  lias  des 
environs  de  Besançon  était  seulement  égal  à  lo. 

Le  limon  du  Nil  m'a  présenté  une  exception 
remarquable ,  car  son  pouvoir  est  élevé  et  égal  à 
^170  :  il  formait  une  masse  argileuse  k  grain  indis- 
cernable, de  couleur  brun*clair  et  tachant  un  peu 
les  doigts  :  ayant  essayé  le  lœss  de  la  vallée  du 
Rhin  provenant  des  environs  de  Heidelberg,  ainsi 
oue  1  argile  brun-jaunâtre  qui  entoure  les  os  de 
1  ursus  spelœus  dans  les  cavernes  à  ossements  de 
la  Franche-Comté,  j'ai  trouvé  que  leur  pouvoir 
magnétique  était  au  plus  égal  à  i5. 

"^  Ces  Doméros  entre  parenthèses  sont  les  numéros  d'or- 
dre que  portent  les  Roches  dans  le  Catalogne  de  la  Col- 
lection da  Comptoir  de  minéraux  de  Heidelberg. 
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Le  pouvoir  magnétique  exceptionnel  du  limon  du 
Nil  doit  être  attribué,  soit  à  ce  qu'il  est  composé  de 
débris  de  roches  volcaniques  se  trouvant  sur  le 
cours  du  fleuve,  soit  peut-être  même  à  ce  qu'il 
contient  dans  toute  sa  masse  un  al umi no-silicate 
de  fer  magnétique  tels  que  ceux  qu'on  trouve 
dans  quelques  minerais  de  fer  en  grains  d  origine 
moderne. 

Aotm  procô-  — Par  la  détermination  du  pouvoir  magnétique 
^De??poavolr ^^^  minéraux,  il  a  été  démontré  que  dans  un 
magnétiqae.      même  minéral  le  pouvoir  magnétique  varie  entre 

des  limites  étendues  suivant  que  son  état  cristal- 
lin (a)  est  plus  ou  moins  développé  :  par  consé- 
quent le  procédé  qui  a  été  suivi  pour  cette  déter- 
mination est  bien  suflisamment  exact,  quoiquil 
n'ait  pas  la  précision  qu'on  s'attache  à  donner  à 
ceux  qu'on  emploie  habituellement  dans  les  re- 
cherches de  physique  :  pour  comparer  le  pouvoir 
magnétique,  onauraitpu  d'ailleurs  employer^soitla 
méthode  des  oscillations  deCoulomb,  soit  plutôt  la 
méthode  de M.Pliicker,  qui  consiste  à  déterminer, 
à  Taide  de  la  balance,  la  force  avec  laquelle  un  poid« 
oonstantd'une  substance  magnétique  est  attiré  par 
un  aimant  puissant.  Quelle  que  soit  la  méthode  em- 
ployée, il  est  seulement  nécessaire^  ainsi  que  j'ai  déjà 
eu  l'occasion  de  le  fai  re  observer  antérieurement  (6), 
que  les  substances  dont  on  veut  comparer  le  pou- 
voir magnétique  soient,  autant  que  possible,  ré- 
duites en  poudre  ou  en  fragments  d'égale  grosseur. 

La  pouvoir  ma-  — Dans  la  I**  partie  de  ce  mémoire  j'ai  fait  re- 
Seiwi^nnepro^'^^^quGr  qu'on  ne  pouvait  conclure  qu'une  roche 
priété spécifique,  contenait  du  fer  oxydulé  de  ce  qu'elle  déviait  l'ai- 

(a)  Annales  des  mines,  4»  série,  t*  XIY,  p.  484. 
(()  Annales  des  mines ,  4*  série,  t.  XIY,  p.  84. 
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uille  aimantée  (a);  en  recherchant  directetnent 
a  quantité  de  fer  oxydulé  se  trouvant  dans  diverses 
roches,  j  ai  reconnu  de  plus  que  beaucoup  de  ro- 
ches très-magnétiques  ne  contiennent  pas  de  fer 
oxydulé;  c'est  ce  qui  a  lieu  en  particulier  pour  les 
)aves,  les  laves  trachy tiques ,  les  basaltes,  les  mé- 
laphyres,  les  serpentines,  etc  ;  on  peut  même 
dire  que  la  présence  du  fer  oxydulé  dans  ces  roches 
est  plutôt  Texcepli  on  que  la  règle:  il  en  résulte  que 
leur  pouvoir  magnétique  dépend  principalement 
âe  celui  de  leur  pâte  ;  cette  pâte  n  est  pas  formée 
par  un  minéral  défini  qui  s  en  soit  séparé  d'une 
manière  nette  et  auquel  il  soit  possible  d'appliquer 
un  nom ,  mais  elle  est  en  quelque  sorte  dans  un 
état  semi-cristallin,  intermédiaire  entre  l'état  cris- 
tallin et  entre  l'état  vitreux  ;  de  plus  les  analyses 
faites  jusqu'à  présent  apprennent  que  sa  compOf> 
sition  chimique  est  assez  constante  pour  une  même 
roche  :  il  n'est  donc  pas  étonnant  d'après  cela  que 
le  pouvoir  magnétique  des  roches  soit  aussi  beau- 
coup plus  constant  qu'on  ne  pourrait  l'attendre 
d'une  propriété  qui  se  montre  variable  daqs 
un  même  minéral  :  on  a  pu  voir^  en  effet ,  par 
les  résultats  de  l'expérience  consignés  dans  ce 
mémoire  que  les  variétés  d'une  même  roche,  lors 
même  quelles  proviennent  des  gisements  les 
plus  divers ,  ont  toujours  à  peu  près  le  même 
pouvoir  magnétique ,  et  j'ai  fait  connaître  les  li- 
mites dans  lesquelles  il  était  généralement  com*- 
pris  ;  en  outre  il  a  été  constaté  par  de  nombreux 
exemples  que  quand  le  pouvoir  magnétique  dé« 
passe  ces  limites ,  la  roche  n'est  pas  ce  que  l'on 
peut  appeler  normale;  ainsi  lorsque  le  pouvoir 
est  plus  grand  elle  contient  ordinairement  un  peu 

(a)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIY,  p.  482. 
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de  fer  oxydulé ,  et  au  contraire  lorsqu  il  est  plus 
petit,  elle  est  le  plus  souvent  déiçradée  et  elle  n'est 
plus  pour  ainsi  dire  qu  une  roche  de  passage  :  on 
voit  par  consr^quent  que  le  pouvoir  magnétique 
peut  être  considéré  comme  une  propriété  spéci^ 
Jique  propre  à  définir  les  roches,  surtout  celles 
dont  le  grain  est  indiscernable  et  qui  vient  s^a* 
jouter  au  nombre  si  restreint  des  caractères  à  l'aide 
desquels  on  peut  les  reconnaître  et  les  classer; 
DéHaiioQ  de     II   résulte  de  ce  mémoire  que  dans  un  lieu 

topir  iêmtïu^^'^'^^'  ^^^  aiguille  aimantée  est  soumise  k  fac- 
^^   iM)gi-tion  d'un  nombre  indéfini  de  forces,  dont  les 

unes  sont  attractives^  tandis  que  les  autres  sont 
répulsives.  Si  on  considère  des  substances  qui  ne 
soient  pas  magnéti polaires,  les  premières  forces 
proviennent  des  actions  magnétiques^  et  les 
deuxièmes  des  actions  diamagnétiques ;  elles  dé- 
pendent donc  du  pouvoir  magnétique  et  du  pou^ 
voir  diamagnétique ,  mais  ce  dernier  pouvoir  est 
toujours  très-faible  et  de  plus  lessubstances  conapo- 
santl'écorce  terrestre  renferment  généralement  un 

{>eu  de  fer  etsont  le  plus  souvent  magnétiques  ;  ces 
brces  dépendent  aussi  de  la  distance  ainsi  que  de 
la  masse  des  roches  qui  avoisinent  Taiguille  ;  enfin 
elles  s'exercent  surtout  dans  le  plan  horizontal 

{>assant  par  l'aiguille.  On  conçoit  d'après  cela  que 
a  constitution  ou  la  carte  géologique  d'un  lieu 
étant  connue,  il  serait  possible  à  l'aide  du  pouvoir 
magnétique  des  roches  qui  composent  le  sol  et 
qui  sont  le  plus  rapprochées,  de  déterminer  par 
le  calcul  quelle  est  la  déviation  que  l'aiguille  ai- 
mantée éprouve  en  ce  lieu  relativement  à  la  direo* 
tion  du  méridien  magnétique. 


BESCRIPIION 

des  dhers systèmes  iï exploitation  employés  dans 
les  mines  d'anthracite  de  Lamotte  d^Jlueillans 
et  du  Peychagnard  (Isère.) 

Par  M.  e.  FR  AUCK  ,  élève  breveté  de  l'Eeole  des  mlnenrt 

de  Salot-Éiienne. 


A  l'époque  de  la  publication  du  Mémoire  de 
M.  Henri  Giroud  sur  ses  exploitations  (  i  ),  l'usage 
de  l'anthracite  ne  s'était  pas  encore  assez  propagé 

I  pour  nécessiter  un  grand  développement  de  tra- 
vaux. La  consommation  en  ayant  depuis  lors 
considérablement  augmenté ,  les  vragons  durent 

\  être  substitués  aux  véhicules  jusqu'alors  appliqués 
à  son  extraction.  Il  en  résulta  un  accroissement 
dans  les  fonds  de  roulement,  tel  que,  commandant 
impérieusement  la  centralisation  des  ateliers  et  la 
concentration  des  ouvriers,  non-seulement  il  ne 
permit  plus  d'attendre  l'agglomération  des  rem-- 
biais  pour  la  succession  des  dépilages  dans  les 
étages,  mais  il  obligea  en  outre  à  diviser  ces 
étages  en  sections,  afin  d'y  multiplier  les  tailles. 
Considérant  d'ailleurs  comme  un  devoir  la 
recherche  des  moyens  les  plus  propres  à  pro- 
longer la  durée  des  ressources  présentées  par  une 
multitude  de  dépôts  de  combustible  peu  étendus, 
qui  paraissent  n  avoir  été  accordés  par  la  nature 
à  la  localité  qui  les  renferme  qu'en  dédommage- 
ment des  nombreuses  privations  qu'elle  lui  im- 

(1)  Annales  des  mines,  3*  série,  t.  IX,  p.  427. 
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pose,  je  ne  dus  rien  négliger  pour  m*en  acquitter 
scrupuleusement  en  cherchant  à  concilier  les  inté- 
rêts de  1  exploitant  avec  ceux  du  consommateur. 

Persuadé  que  Tapplication  convenablement 
modifiée  des  systèmes  à  la  création  desquels  je 
fus  insensiblement  amené,  pourrait  être  avanta- 
geusement faite  à  d'autres  masses  minérales,  je 
crois  utile  de  les  faire  connaître. 

Passant  sous  silence  tout  détail  secondaire  sur 
le  mode  d'abattage  de  l'anthracite,  je  me  borne- 
rai à  observer  que  la  poudre,  devenue  un  puissant 
auxiliaire  de  cet  abattage,  me  suggéra  égalemeot 
quelques  améliorations. 

Disposition  des  gîtes  anthraciferes. 

La  concession  de  Lamotte  d' Aveillans  renferme 
des  couches  d'anthracite  assez  étendues,  de  dîffé* 
rentes  puissances,  dirigées  du  Sud^Sud-Ouest  aa 
Nord-Nord-Est.  On  ne  rencontre  au  contraire, 
dans  celle  de  Peychagnard,  limitrophe  de  la  pré- 
cédente, que  des  amas  ayant  jusqu'à  3o  mètres 
d'épaisseur  au  voisinage  de  la  superficie»  arrondis 
à  leur  naissance,  se  rétrécissant  insensiblement 
sur  leur  inclinaison,  et  plus  ou  moins  brusqne* 
ment  terminés  par  une  veine  de  combustible  ren- 
flée sur  quelques  points  et  rarement  exploitable. 

{PL  VIII,  fig.  14.) 

Cet  anthracite  généralement  dur^  vitreux,  d'un 
éclat  vif  et  brillant,  présente  une  cassure  con* 
choïde. 

Description  des  divers  systèmes  ^exploitation. 

Ces  systèmes  se  composent  de  trois  parties  dis- 
tinctes : 

i""  Travaux  d'exploration; 
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a*  Travaux  préparatoires  j 
3*  Dépilages. 

Les  dépôts  d'anthracite  affleurent  généralement  Tratara 
à  la  superficie  du  sol.  On  les  explore  rarement  par  ^ 
puits,  ordinairement  par  galeries  allant,  à  travers 
Bancs,  de  cette  superficie  au  gite  de  combustible, 
quand  elles  ne  peuvent  immédiatement  y  péné- 
trer par  son  aflleurement.  On  prévient  un  trop 
long  ajournement  de  l'entrée  en  jouissance  des 
découvertes,  en  rapprochant  autant  que  possible  la 

{ première  galerie  de  reconnaissance  de  la  tête  de 
a  couche.  Après  en  avoir  mesuré  Tintervalle 
1)ar  des  rampes,  on  y  place  sans  différer  une  ga* 
erieintermédiaire^s'il  est  suffisant;  sinon  on  l'éta* 
blit  au-dessous  de  cette  première  galerie. 

Les  travaux    préparatoires  se  réduisent:  à  la     Travan 
poursuite  permanente  de  la  galerie  principale  de  P'*!*"^''*'* 
roulage  et  des  rampes  jusqu'à  leur  terme  ;  à  l'ou- 
verture de  galeries  ue  traverse;  à  la  mise  en  com- 
munication de  ces  rampes  et  galeries  de  traverse 

r  des  galeries  d'allongement  excavées  contre 
es  salbandes;  au  percement  de  bures  et  puits 
d'aérage. 

La  distance  verticale  entre  deux  galeries  prin- 
cipales de  roulage  est  fixée  en  raison  inverse  de 
leurs  ressources.  L'expérience  me  fît  adopter  20  et 
3o  mètres  pour  limites  extrêmes.  Leurs  dimen- 
sions sont  invariables  :  l'^yôo  de  largeur  sur  le  sol; 
i^'yOO  au  plafond;  i°^,65  de  hauteur  au-dessus 
de  la  voie  ferrée  placée  à  o"^,8o  plus  bas  que  le 
rez^de^baussée,  afin  de  rendre  moins  pénible  le 
chargement  des  wagons.  Ces  galeries  longent 
constamment  le  toit,  sauf  dans  les  couches  de  faible 
puissance  et  d'une  inclinaison  inférieure  à  <jo%  où 


les 
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toutes  les  excavations,  sans  ezoeption,  soQt  faites 
sur  le  mur. 

La  hauteur  des  autres  galeries  est  de  1^970; 
leur  largeur  est  déterminée  en  raison  directe  de 
la  dureté  du  combustible,  inverse  de  sa  puissance 
et  de  rinclinaison  de  ses  salbandes,  h  1  exception 
toutefois  de  la  galerie  d*allongement  placée  sur  le 
mur,  dont  la  largeur  augmente  relativement  à  cette 
inclinaison. 

Les  rampes  sont  disposées  de  différentes  ma- 
nières. Parlant  de  la  galerie  principale  de  roulage, 
elles  montent  de  o*,35  par  mètre  jusqu'à  la  limite 
supérieure  du  combustible  pour  la  descente  i 
cette  galerie  du  charbon  abattu  dans  les  divers 
étages. 

Toutes  les  galeries  d'un  étage  sont  situées  dans 
un  même  plan.  Celles  de  traverse  sont  horizon- 
tales et  perpendiculaires  k  la  direction  moyenne 
du  toit;  les  galeries  d'allongement  sont  parallèles 
k  cette  salbande  et  inclinées  comme  la  galerie 
principale  de  roulage.  L'intervalle  entre  les  étages 
dépend  des  difficultés  d'abattage,  de  rinclinaison 
des  couches  et  de  leur  puissance.  Quand  cette  in- 
clinaison ne  surpasse  pas  60%  il  est  de  4%^^  ^ 
S'ySo  dans  les  masses,  et  de  3  à  4  mètres  dans  les 
couches  moins  épaisses.  Dans  tout  autre  cas,  leur 
hauteur  varie  de  5*,5o  à  6*. 

Les  puits  daérage  aboutissent  directement  i 
deux  galeries  principales  de  roulage,  ou  de  la  su- 
perficie du  sol  à  l'une  d'elles.  Les  bures  sont  fon- 
cées d'un  étage  à  l'autre;  celles  placées  contre  le 
toit  sont  défectueuses  dans  les  dépiiages  :  on  doit 
rarement  recourir  à  leur  emp{oi. 
DépUagM.  Les  dépiiages  sont  le  but  auquel  tendent  tous 
les  autres  travaux.  Ils  constituent  l'exploitation 
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proprement  dite.  j4battqge  économique^  enlève- 
ment complet  des  combustibles,  production 
abondante  de  charbon  pérat  et  grêle ^  en  sont 
les  résultats.  Les  galeries  principales  de  roulage  et 
les  rampes ,  sont  poussées  sans  relâche  ;  les  étages 
sontdivisés  en  sectionscomposéescbacunede  toutes 
les  tailles  desservies  par  une  rampe  commune, 
afin  d'en  obtenir  la  prompte  jouissance  et  d*en 
étendre  rapidement  Fapplication.  Les  dépilages 
consistent  : 

i""  Dans  la  division  des  massifs  de  combustible 
composant  les  sections  des  étages  établis  dans  les 
masses,  par  un  système  de  galeries  parallèles  a, 
by  c  (PL  f^IIy  fig.  I  et  2  bis)  appelées  galeries  en 
chemise ,  dont  le  sol  est  situé  clans  un  même  plan  ; 
cesgaieriesétantséparées  entre  ellespar  un  pilier  / 
de  charbon  de  i  mètre  d'épaisseur,  à  rexception  de 
la  galerie  a  faite  le  long  du  toit  et  de  celle  d'allonge- 
ment adjacente  b,  lesquelles  sont  espacées  de 
2  mètres; 

2"*  Dans  l'enlèvement  complet  du  combustible 
placé  au-dessus  d'une  galerie,  en  la  rendant  très- 
rampante  par  des  tranches  successives  appelées 
remorces.  Pour  dépiler,  reculer  ou  remorcer 
par  exemple  une  galerie  intacte,  on  commence 
par  la  combler  jusqu'au  point  a  (PL  Fil,  Jig.  3) 
à  7"',5o  en  arrière  de  celui  c,  où  doivent  aboutir 
les  remorces,  appelé  point  de  rupture.  Prenant 
ensuite  à  ce  point  a  une  tranche  aVcJ  de  com- 
bustible, mince  à  sa  naissance  et  augmentant  pro* 
cressivement  d'épaisseur,  l'ouvrier  s'élève  de  a  en 
o  par-dessus  les  remblais  qu'il  suit  alors  horizon- 
talement jusqu'en  c';  puis,  revenant  au  pointé', 
où  il  cessa  de  monter  {^fig,  3  et  4),  il  enlève  pa- 
reillement une  nouvelle  tranche  Vde^  amincit 
ainsi  l'épaisseur  du  charbon  placé  au-dessus  du 

Tome  XF,  1849.  34 
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plafond  de  la  taille,  jusgu*à  ce  que  1  ayant  ré- 
duite de  o",5o  à  o*,6o,  il  en  abat  complètement 
la  partie  horizontale  de  par  de  courtes  tranches/ 
prises   successivement   en    reculant  jusqu  en  d 

Les  remorces  principales  partent  d  un  pomt  a 
{fig*  3,  4  ^^  S)  intact  du  plafond  d'une  galerie, 
et  sont  prises  à  5  mètres  de  distance;  les  secon- 
daires qui  leur  succèdent  dans  la  partie  déjà  en- 
tamée ou  remorcéc  de  ce  plafond  sont  nommées 
remorces  accessoires. 

Une  remorce  quelconque  est  précédée  :  i«  de 
Tabattage  par  tranches  successives  jusqu'à  hauteur 
du  plafond  de  la  taille  {PL  VlI.Jig.  i  et  a  bis)  : 
dans  une  galerie  d  longeant  le  mur,  de  tout  le 
charbon  recouvrant  cette  salbande  ;  dans  une 
galerie  c'  d'allongement  ou  de  traverse  en  chemise, 
du  pilier  /* séparant  cette  galerie  des  remblais  de 
celle  latérale  d  plus  reculée;  dans  une  galerie  a 
excavée  en  suivant  le  toit  du  combustible y^  A, 
placé  de  chaque  côté  de  la  taille.  Tout  le  vide 
ainsi  produit  est  soigneusement  comblé;  les 
parties  détruites  remplacées  par  des  murailles  m 
construites  avec  des  fragments  de  roc  provenant 
d'excavations  faites  sous  le  toit  dans  les  masses 
peu  inclinées,  et  minés  au  mur  dans  celles  qui  le 
sont  davantage; 

2*  Du  remblaiement  de  la  taille  jusqu'à  la  plus 
grande  proximité  possible  de  son  plafond  y  avec 
les  remblais  de  féiage  supérieur  tirés  de  l'extré» 
mité  s  de  cette  taille,  et  composés  des  produits 
stériles  de  labattage,  principalement  de  combus- 
tible menu  impropre  à  la  vente.  {PL  f^III^fig.  14» 
sect.  2  et  3.) 

Chaque  remorce  se  termine  par  la  construc 
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tion  h  Textrénfiité  de  la  taille  d'une  muraille  trans- 
versale m  (PL  yill^fîg.  14,  sect.  2),  destinée  k 
en  appuyer  le  plafond  et  à  la  garantir  de  Tenva- 
faissement  par  les  i*emblais  s*élevant  en  avant. 

On  donne  en  outre  par  extension  le  nom  de 
remorce  à  la  partie  remorcée  d'une  galerie. 

Quand  le  combustible  est  assez  consistant  pour 
le  permettre ,  l'ouvrier  se  place  à  Textrémité  delà 
taille ,  après  en  avoir  reculé  la  partie  mince  et 
enlevé  jusqu'à  la  hauteur  du  plafond,  ainsi  que 
je  Tai  fait  observer,  tout  le  charbon  la  séparant  la« 
téralement  de  la  retraite  ou  placé  contre  une 
salbande  adjacente  ,  puis  il  prend  ,  en  s'éloignant 
du  fonds  d  de  cette  taille  {PL  f^II^  fig.  5),  une 
tranche  qu'il  poursuit  horizontalement  jusqu'il  ce 
qu'elle  ait  acquis  en  j  une  épaisseur  d*environ 
l'^ySo;  après  il  la  continue  et  la  termine  en  des- 
cendant de  manière  à  donner  à  la  remorce  une 
forme  djihg^  absolument  semblable  à  celle 
qu'elle  eût  eue  si  elle  avait  été  poussée  en  mon« 
tant.  Ce  mode  d'abattage,  plus  avantageux  que  le 
précédent ,  appelé  remorce  montante^  est  connu 
sous  le  nom  de  remorce  descendante. 


Couches  de  moins  de  2  mètres  de  puissance. 

On  leur  applique  les  modes  d'exploitation  usi- 
tés à  Ânzin. 

Couches  de  2  d  3  mètres  de  puissance  et  d^une  inclinaison 

inférieure  à  iô".  •iv.-mw 
Au  fur  et  à  mesure  que  des  rampes  continues  prépiratoiNf* 
r,  r\  r",  partant  de  la  galerie  principale  de  rou- 
lage G,  et  placées  à  60  mètres  d'intervalle,  attei- 
gnent la  tête  S  de  la  couche  (i),  on  pousse  suc- 
Ci)  f.,  r^y  r,, sont  des  rampes  accessoires  établies 


5^6      EXPLOITATION    DES    MINES    D*ANTIfllACITE 

cessivement  de  l'une  à  Tautre  en  redescendant , 
des  galeries  d'allongement  a\  a",  a'",..  b\b'\  6'"..- 
c\  c\  c"'...j  formant  des  étages ,  et  on  établit  it 
mi* distance  de  deux  rampes  consécutives  des 
galeries  de  traverse  t^*\  f^ ^  inclinées  sur  le  mur. 
Le  massif  M  limité  par  ces  galeries  forme  une 
section  M  d'étage ,   desservie  par  la  rampe  r^. 

DépiUgM.  Des  murailles  m  et  A:  {sect.  M)  construites  à 
i  mètre  en  avant  de  ces  galeries  de  traverse ,  in- 
terceptent la  communication  entre  cette  rampe  r 
et  celles  voisines  r^^r^'^  d'autres  murailles  m',  k\ 
faites  également  à  i  mètre  en  arrière  des  mêmes 

Î;aleries,  en  rétrécissent  l'entrée  sans  cependant 
a  rendre  trop  incommode.  Les  ouvriers  placés 
entre  les  murailles  m  et  m\  k  et  k^  abattent ,  en 
remontant  et  en  s'élevant  sur  d'autres  disposées 
en  gradins,  le  plafond  delà  galerie  jusqu'au  toit, 
qu'ils  appuient  ensuite  par  ces  murailles  en  les 
terminant  ;  puis ,  après  avoir  percé  auprès  d'elles 
de  nouvelles  galeries  de  traverse  inclinées/'",^, 
séparées  par  conséquent  de  celles  t'"^  V^  par  une 
jambe  de  charbon  y,  y'  [sect.  M),  d'un  mètre  d'é- 
paisseur et  avoir  commencé  des  murailles  m"  et 
k"  analogues  aux  précédentes  m' et  A:^  ils  abattent 
lespiliersy,y'  {sect.  M'^),  par  tranches  successives, 

I'usqu'à  hauteur  du  plafond,  les  remplacent  par 
e  prolongement  des  murailles  m\  k\  opéré  sur 
d'autres  transversales,  et  mettent  ensuite  le  toit  à 
nu  comme  précédemment,  sur  toute  l'étendue  de 

pour  la  subdivision  du  massif  triangulaire  de  combustible 
formé  par  les  rampes  r,  r  poussées  en  sens  contraire 
auprès  de  la  rencontre  de  la  coochc  par  la  galerie  à  tra- 
vers bancs  G'. 
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la  taille.  Continuant  à  préparer  et  à  reculer  ainsi 
des  galeries  de  traverse  inclinées  jusqu'au  point ^^ 
rapproché  autant  que  possible  de  l'entrée  de  Té- 
tage  inférieur  sans  la  compromettre,  on  enlève 
tout  le  massif  M'"  de  comLustible  composant  la 
section. 

Dès  que  la  galerie  de  traverse  V^'  adjacente  à 
celle  t**'  est  battue  en  retraite ,  on  en  fait  une 
autre  semblable  h  {sect.  M)  du  côté  opposé;  on 
commence  ainsi  le  dépilage  d'une  nouvelle  sec- 
tion M',  et  on  le  continue  de  même  en  sens  con- 
traire jusqu'à  la  rampe  r,  {sect.  M'). 

Enfin ,  quand  deux  ouvriers  partis  d'un  même 
point  t"*  limitrophe  de  deux  sections  M' et  M''  se 
sont  suffisamment  éloignés  Tun  de  l'autre  pour 
commencer  à  dépiler  la  partie  correspondante  de 
l'étage  inférieur,  on  y  établit  pareillement  deux 
sections  N'  et  M"  séparées  par  la  galerie  de  tra- 
verse n. 

Couches  de^àZ^  de  puissance  et  inclinées  déplus  de  45''. 

Les  rampes  y  sont  également  continues ,  mais  Zl^^^? 
espacées  de  5o  mètres.  Dès  que  Tune  d'elles  ^^^ 
r,  r',  r",  est  achevée,  on  y  ouvre  successivement 
en  temps  opportun,  de  haut  en  bas,  les  galeries 
d'allongement  a,  a\  a"...  i,  &',  b"...  c'%  c%  c"— 
(PL  VI Ij  fig.  lo),  formant  des  étages  que  l'on 
poursuit  jusqu'en  tti,  m',  m"...  k",  k"\  A:'\.. 
q^y  q^f(f\..  à  2"',70  au-dessus  du  sol  de  la  rampe 
placée  en  avant,  et  on  les  termine  alors  par  des 
rampes  accessoires  mriym'n',  m"n"...  k"ï'y  k'^'l"\ 
A'"/**...  9*^^'^,  çV,  g"t^...f  et  divise  ainsi  ces  étages 
en  sections  A,  A',  B,  C. 

La  couche  n'étant  pas  assez  puissante  pour  con- 
tenir deux  galeries  de  front,  celles  d'allongement 
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iont  excavées  à  2  mètres  d*intervaI1e  des  rampes, 
0oit  en  partie,   soit  entièrement  dans  ]e  mur  de 
V  en  o  (fig'  1 2),  puis  continuées  en  6'  le  loniç  de 
Tune  des  salbandes  exclusivement  dans  le  char* 
bon  ,  après  y  être  rentré  en  passant  à  2"'^70  au- 
dessous  du  sol  de  ces  rampes. 
Dé^OigQg.        Parvenu  par  une  rampe  accessoire  m"n^  (sec- 
tion B)  à  l'extrémité  supérieure  du  combustible, 
on  le  recule  immédiatement  en  enlevant  tout  le 
charbon   d'une  salbande  à  Tautre,  jusqu'en    s  ^ 
où  il  commence  à  avoir  une  épaisseur  de  o'^ySo  à 
o'^^ôo  au-dessus  du  plafond  de  la  taille;  on  dépile 
ensuite  la  section  (section  E)  terminée  par  celte' 
rampe,  au  moyen  de  remorces  principales  et  ac* 
cessoires  prises  alternativement  jusqu'à  ce   que 
Tune   d'elles  pénètre  en  x  (section  D)  dans  la 
rampe  placée  en  arrière.  On  prolonge  alors  dans 
le  charbon,  l'entrée  de  la  galerie  de  z  et^  (sectioa 
E);  on  dépouille  ensuite  le  toit  et  le  mur  jusqu'à 
hauteur  du  plafond  sur  toute  la  longueur  de  la 
taille;  puis  on  la  comble  complètement.  Après 
avoir  rétabli  ainsi  la  partie  zj^  (section  F)  du  sol 
de  la  rampe,  détruite  par  ce  prolongement  de  ga* 
lerie,  l'ouvrier  enlève  d'une  salbande  à  l'autro 
tout  le  charbon  placé  sous  ses  pieds  et  reposant 
sur  les  remblais;  il  considère   alors  cette   rampe 
comme  identique  avec  la  taille  qu'il  yient   de 
combler,  la  lui  substitue  et  continue  d'y  remorcer 
jusqu'au  point  p  rapproché  autant  que  possible 
de  l'étage  suivant  sans  nuire  à  son  entrée.  (Sec- 
tion G.) 

Dès  que  la  retraite  est  battue  au-dessus  des 
rampes  accessoires  A*''  /",  â:'"  /'",  terminant  les  sec- 
tions 6",  6'",  6'%...  c'%  c%  c^\  des  étages  inférieurs, 
on  commence  à  dépiler  ces  sections. 


E 
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^Masses  d'une  inclinaison  supérieure  à  60*. 

E'^pacëes  de  5o  mètres,  les  rampes  y  seraient  Trtraox 
continues  d'un  étage  à  Tautre  et  superposées,  si  prépiritoîrei. 
elles  n'étaient  provisoirement  établies  en  lacet,  en 
vue  exclusive  d'abréger  le  trajet  des  tailles  à  la 
galerie  principale  de  roulage  et  de  favoriser  la  cir- 
culation de  l'air.  Elles  sont  donc  préalablement 
ainsi  construites  : 

Aboutissante  deux  étases  consécutiFs,  chacune 
d'elles  est  composée  de  deux  parties  distinctes  r 
et  X  {PL  VI  11^  fig.  i3  et  i3  )  montant  en  sens 
Contraire:  la  première  /* contre  le  toit,  la  seconde 
X  à  équidistance  de  cette  saibande»  Ces  deux 
arties  sont  espacées  de  i  mètre  et  jointes  ensem* 
le  par  une  petite  galerie  de  traverse  t  placée  à 
i^yôS  au-dessous  de  l'étage  d!  auquel  la  rampe 
se  termine. 

Arrivé  à  hauteur  du  premier  étage  d!  par  une 
rampe  r  x  ainsi  construite,  partant  de  la  galerie 

1  principale  G,  l'ouvrier  rejoint  le  toit  par  une  ga- 
erie  de  traverse  rf'  {fig^  i3'),  puis  continuant  à 
s'élever  pareillement  par  d'autres  rampes  r',  r", 
r'",.-  {fig'  i3)i  îl  détermine  par  des  galeries  de 
traverse  semblables  d!\  d'^\  a'^,..  l'emplacement 
d'autres  étages  jusqu'à  l'extrémilé  supérieure  F  de 
la  masse.  Ces  étages  sont  ensuite  préparés  de  haut 
en  bas  en  temps  opportun  : 

1*  En  prolongeant  jusqu'au  mur  les  galeries 
de  traverse  û^'%  d"'j  d)'...  (section  A')  placées  au 
pied  des  rampes  r'^  r'",  r",.-  et  contre  le  toit  jus- 
qu'à hauteur  détage,  c'est-à^-dire  jusqu'au  niveau 
de  ces  galeries,  de  t^"  enp'',  de  t"  en  p'"  (sections 
A'^  et  C),  lia  première  partie  d'"  t'%  d'  t'\  dei 
rampes  y  aboutissant. 
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o!"  En  établissant  à  Farrivée  de  celles-ci  ainsi 
rectifiées,  d^aulres  galeries  de  traverse  p",  p'"... 
(sections  A*',  A'',..  B',..H"),  qu'on  met  ensuite  en 
communication  directe  avec  les  précédentes  d!^^ 
d"\  par  des  galeries  longeant  les  salbandes;  celles 
a*',  a"^ . .  6',  .•  '*"»••  chassées  sous  le  toit  se  terminent 
respectivement  au  départ  des  rampes  r'^r"',.-  pla- 
cées en  avant,  et  les  convertissent  en  rampes  ac* 
cessoires,  formant  des  sections  A'^,  A',..B',..H',m 
desservies  par   les  rampes  principales  r'\  r"y 
situées  en  arrière. 
Oépiiagii.        La  galerie  d'allongement  sur  le  mur,  ky  (sect. 
A^)  étant   percée  de  la   galerie  de  traverse  jo" 
à  celle  d^^  on  la  prolonge  jusqu'à  la  fin^du  coaa- 
bustible  en  rampe  provisoire  z'  établie  dans  un 
même  plan  (sect.  A^)  que  celiez  faite  contre  le 
toit.  Considérée  isolément,  cette  galerie  kz'  peut 
être  assimilée  2i  une  section  d'étage  de  couche  de 
2  à  3  mètres  de  puissance  et  de  même  inclinaison 
dont  le  toit  y  est  représenté  par  la  paroi  de  char- 
bon opposée  à  la  salbande  du  mur.  On  la  recule 
donc  a  une  manière  analogue  en  ayant  soin  tou- 
^         tefois,  de  laisser  cette  paroi  non-seulement  par- 
faitement intacte,  mais  de  lui  ménager  en  outre 
un  fort  surplomb,  afin  de  l'appuyer  par  les  mu- 
railles transversales  et  par  les  remblais  sur  les- 
quels l'ouvrier  s'élève  pour  remorcer  ;  précaution 
indispensable,  d'où  résulte  la  nécessité  de  donner 
à  l'avancement  sur  le  mur  une  largeur  en  rap- 
port avec  l'inclinaison  de  cette  salbande. 

Sur  ces  entrefaites ,  on  continue  jusqu'à  la 
rampe  z'  ouverte  contre  le  mur,  la  galerie  de  tra- 
verse V  dans  laquelle  fut  provisoirement  établi  le 
lacet  de  celle  z  excavée  contre  le  toit,  on  la  divise 
ensuite  du  mur  au  toit  par  des  rampes  en  chemise 
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3,  a,  qui  sont  graduellement  poussées,  dépilées, 
successivement  mises  en  communication  avec  la 
première  galerie  de  traverse  et"  (sections  A^  et 
A''),  puis  pareillement  prolongées  à  diverses  re- 
prises (sections  A'^,  A')  jusqu'à  la  seconde  />*'',  en 
galeries  d'allongement  en  chemise  3,  2,  i,  en  met- 
tant chacune  de  ces  galeries  en  communication 
avec  celle  qui  la  précède  par  une  petite  galerie  de 
traverse  o  appelée  traverse  daérage.  Ces  prolon- 
gements n'étant  nécessaires  que  pour  le  renouvelle- 
ment des  remorces  principales,  chacun  d'eux  n'est 
par  conséquent  opéré  que  sur  une  longueur  de  5 
mètres,  lorsque  ces  remorces  sont  sur  le  point 
d'être  achevées. 

Chaque  massif  de  combustible  composant  les 
sections  de  l'étage  le  plus  élevé  est  donc  ainsi  di- 
visé à  différentes  reprises:  transversalement,  du 
mur  au  toit,  par  des  galeries  de  traverse  espacées 
de  5  mètres;  longitudinalement,  par  des  rampes 
et  galeries  d'allongement  en  chemise  établies  et 
reculées  de  la  même  manière,  à  cette  différence 
près  :  que  la  galerie  d'allongementy^yîg'.  14?  sec- 
tion 2)  voisine  de  celle  6  faite  sur  le  mur,  appelée 
chemise  de  souffrance^  est  exclusivement  chassée 
à  contre-sens  du  fond  à  l'entrée  de  la  section  ; 
que  la  galerie  a  ouverte  le  long  du  toit  et  celle  c' 
qui  en  est  la  plus  rapprochée,  sont  simultanément 
reculées,  afin  de  forcer  l'air  par  leur  concours  mu- 
tuel à  passer  constamment  à  l'extrémité  de  ces 
deux  tailles. 

Amenant  ainsi  insensiblement  par  les  rampes 
r"^  la  retraite  de  chacune  des  sections  A',  A",  h!",.. 
d'un  étage  a\  a\  a"\..  respectivement  dans  les  sec- 
tions suivantes  C,  B',  fi^V  •  ^^  Tétage  inférieur  c,  b\ 
b'\..  on  parvient  non-seulement  à  en  achever  par- 
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faitement  le  dépilage,  mais  en  outre  à  enlever 
sans  dillicullé  la  niasse  entière  de  combustible 
par  des  remorces  successives  pripes  sans  interrup- 
tion de  Tune  de  ses  extrémités  à  l'autre. 

Les  salbandes  des  amas  généralement  très- 
inclinées  présentent  de  fréquentes  discordances. 
Il  est  donc  indispensable  d*y  disposer  régulière- 
ment les   tailles  par   un  rigoureux   parallélisme 
entre  les  galeries  d*allongement  c',rf',  e\..et  la  sal- 
bande  du  toit  {VLVIlI^fig.  1 4) »  ^^  c»  chassant  ea 
contre-sens  la  chemise  desoufiVance  e'  (section  s). 
Cette  chemise  est  susceptible  d'être  supprimée  (  i) 
dans  un  rétrécissement  de  la  masse  et  successi- 
vement remplacée   par  chacune  de  celles  adja* 
centes  d  (section  2).  puis  par  celle  d'aérage  c 
qui  re!)t quelquefois  elle-même  en  x  par  la  galerie 
ouverte  sur  le  mur  jusqu'à  un  point  h  où  le  réélar- 
gissement de  cette  masse  est  sullisant  pour  per- 
mettre la  reconstruction  d'une  des  galeries  d'allon- 
gement supprimées.  Il    peut  advenir  alors,    au 
contraire,  que  la  puis^^ance  de  la  masse  augmen- 
tant, la  chemise  de  soufl'rance  e  s'éloignât  assez 
de  la  galerie  d'allongement  sur  le  mur,  6,  pour 

(1  )  Les  galeries  d'allongement  en  chemise  e',  iy  c\  élant 
excavécs  paraUclcmenl  à  la  galmc  a  faite  en  suivant  le 
toit,  s'approchent  insensiblement  de  celle  6  longeant  le 
mur^  et  la  croîseraîpnt  successivement  si  ce  prolonge- 
ment n'éiait  discontinué  à  temps.  On  rcmorce  alors  ces 
tailles  jusqu'au  point  a;,  où  elles  se  terminent  ainsi ,  puis 
les  supprime  en  démolissant  la  muraille  m  construite  à 
leur  extrémité  pour  les  faire  combler  par  les  remblais 
qu'olle  retient,  en  ayant  soin  toutefois  d'enlever  préala- 
blement la  jambe  de  charbon,  les  séparant  latéralement 
de  la  retraite  pour  ne  pas  Tenfouir;  annihilant  ainsi  la 
taille  e\  on  en  achève  le  dépilage  par  celle  latérale  d 
section  2). 
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permettre  l'addition  entre  elles  d'une  ou  plusieurs 
autres  galeries  d'allongement  en  ebemisey. 

On  prévient  à  la  sortie  d'un  étranglement  la 
suspension  temporaire  du  dépilage  de  la  galerie  a 
faite  sur  le  toit  (section  2)  occasionnée  ^  par  un 
trop  long  ajournement  de  la  reprise  de  celui  des 
galeries  en  chemise  voisines  ce',  a6/',ee',  en  divisant 
la  galerie  b  d'allongement  sur  le  mur  en  deux  par- 
ties h,n^  par  un  point  de  rupture  placé  en  k,  là  où 
la  masse  reprend  sa  puissance  ordinaire.  La  partie 
postérieure  de  cette  galerie  est  activement  recu- 
lée de  ce  point;  les  galeries  en  chemise  c',  d\  e\ 
reconstruites  pendant  ce  temps-là ,  dansl'ordrede 
leur  suppression ,  pourront  immédiatement  et 
même  simultanément  être  remorcées  quand  le 
rapprochement  des  salbandes  ne  sera  pas  trop 
brusque.  Ces  galeries,  ainsi  que  leurs  premières 
remorces,  se  termineront  alors  constamment  contre 
le  mur  en  c,  rf,  e,y,  et  le  mettront  entièrement  à 
découvert  entre  le  point  k  et  celui  h  où  la  galerie 
d^allongement  sur  cette  salbande  cesse  d'être  ap-» 
pliquée  comme  chemise  d'aérage  et  d'être  par 
conséquent  dépilée  simultanément  avec  la  galerie 
longeant  le  toit,  jusqu'à  ce  qu'aboutissant  en  k  aux 
remblais  de  l'étage  supérieur,  les  remorces  s'éloi-* 
gnent  alors. 

Les  difficultés  de  remblaiement  pour  le  dépilage 
de  l'étage  le  plus  élevé,  placé  au  faite  de  la  masse, 
obligent  quelquefois  à  y  rompre  la  retraite  au  point 
/t' (section  3)  où  la  galerie  d'allongement  sur  le  mur, 
i,  cesse  de  concourir  à  l'aérage  de  celle  sous  le 
toit.  Les  galeries  en  chemise  c\  d\  e\  sont  dans 
ce  cas  reconstruites  dans  un  ordre  inverse  de  celui 
de  leur  suppression,  au  fur  et  à  mesure  que  les 
remorces  de  la  taille  sur  le  mur  sont  assez  recu« 
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lées  pour  ne  pas  être  compromises  par  Tabattage 
de  la  jambe  de  charbony  séparant  chacune  de  ces 
galeries  de  cette  taille. 

Lestraversesd'aérage  i ,  3, 3..,(P/.  VlII^fig*  « 4» 
section  3)  ainsi  que  tous  les  travaux  accessoires,  tels 
que  la  seconde  partie  x"  des  rampes  {fig.  1 3,  sec- 
tion C)  provisoirement  établie,  les  bures  d*aérage 
z  (section  A'")  sont  considérées  par  Touvrier  en 
retraite  comme  non  existantes.  Il  recule  la  partie 
supérieure  des  rampes  et  des  bures  sans  s'en  préoc- 
cuper, comble  l'inférieure,  ainsi  que  les  tra- 
verses d'aérage  devenues  inutiles  dès  que  les  re- 
morces  les  atteignent. 

M(me$  inclinées  de  45**  â  60*. 

Tramn  La  disposition  des  rampes  y  est  permanente. 

Vi'^vmMm.  Placées  à  80  mètres  de  distance  Tune  de  l'autre , 
elles  sont  commencées  à  2  mètres  d'intervalle  de 
la  galerie  principale  de  roulage  et  continuées  pa- 
rallèlement au  toit  jusqu'à  ce  qu'arrivées  à  mi- 
hauteur  d'étage  elles  joignent  alors  cette  sal- 
bande  par  une  petite  galerie  de  traverse  h  {PL  /JT, 
fig.  i5,  section  Â),  puis  la  suivent  en  sens  op- 
posé jusqu'en  p  au  niveau  du  premier  étage. 
Après  avoir  fixé  l'emplacement  p,  du  second  étage 
par  une  rampe  semblable  r  prise  à  l'arrivée  de  la 
première  r,  séparé  également  d'elle  par  un  petit 
massif  de  charbon  de  a  mètres  d'épaisseur,  et 
avoir  atteint  la  fin  F  du  combustible  par  un  sys- 
tème de  rampes  analogues  r\  r"\  déterminant 
de  même  l'entrée  des  autres  étages  p",  p"^,  on  se 
reporte  au  plus  élevé  et  on  y  pousse  simultanément 
la  galerie  de  traverse  p'"  (section  B)  et  une  galerie 
d'allongement  a!  contre  le  toit  ;  une  seconde  ga- 
lerie d'allongement  e  est  chassée  en  sens  opposé  au- 
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près  du  départ  de  la  rampe  supérieure  r*^^  à 
I  mètre  de  distance  de  cette  rampe  (section  A,  B) 
aboutissant  au  toit  par  une  petite  galerie  de  tra- 
verse o,  passant  respectivement  à  2", 70  au-des- 
sus et  au-dessous  du  sol  des  rampes  r'"  et  r*%  afin 
de  ne  lui  causer  aucun  préjudice  ;  continuée  le 
long  de  cette  salbande ,  cette  galerie  est  termi- 
née à  mi-distance  de  deux  rampes  consécutives 
I^ar  une  galerie  de  traverse  d!"  que  l'ouvrier  pro- 
onge  sur  le  mur  jusqu'à  la  fin  z  du  charbon  ; 
puis  il  la  recule  isolément  par  tranches  et  re- 
niorces  exclusivement  prises  au  plafond  (sec- 
tion B,  C)  de  la  galerie  jusqu'à  son  entrée,  qu'il 
condamne  ensuite  par  une  muraille  s  après  l'a- 
voir parfaitement  comblée,  ménageant  toutefois 
un  passage  provisoire  sous  le  toit  (section  C,  D) 
pour  abréger  le  parcours  des  tailles  latérales 
cetd. 

On  donne  à  cette  galerie  de  traverse  une  lar- 

feur  double  de  celle  des  autres,  afin  d'y  rendre 
abattage  plus  productif  y  plus  avantageux ,  et  de 
pouvoir  donner  aux  deux  parois  laissées  intactes 
un  fort  surplomb  sans  que  les  dernières  remorces 
deviennent  trop  étroites  (sections  D,  E). 

En  même  temps ,  la  première  galerie  a'  ou- 
verte immédiatement  contre  le  toit,  pénètre  dans 
une  galerie  de  traverse  d!'\  semblable  à  la  précé- 
dente d"  (section  A,  B)  faite  par  un  ouvrier  venu 
de  la  rampe  placée  en  avant.  Ces  deux  galeries  de 
traverse  a\  d'"  sont  en  outre  mises  en  commu- 
nication avec  le  fond  de  celle />"'  par  des  galeries 
h^  b\  percées  en  suivant  le  mur. 

Les  massifs  de  charbon  M  et  M' renfermés  entre     Dépllagei. 
les  galeries  de  traverse  p"\  p/",  /)/",  sont  donc 
ainsi  subdivisés  par  celles  d"\  d''\  chacun  en 
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deux  autres  m  et  m\  m"  et  m'".  Les  deux  parties 
m' et  m"  adjacentes  à  la  galerie  de  travei'se  p'" 
composent  une  section  B  d*étage  desservie  par 
la  rampe  /^''aboutissant à  cette  traverse;  celles  op- 
posées m  et  m"  appartiendront  à  deux  sections 
diiTérentes  A  et  C. 

Au  dépilage  des  galeries  6,  b'  (section  C),  lon- 
geant le  mur,  commencé  dès  que  celui  des  gale* 
ries  de  traverse  d"\  d/\  s'en  éloigne ,  succèdent 
graduellement  ceux  de  galeries  en  chemise 
CfC\  c",.,  préparées,  prolongées  et  reculées  confor- 
mément au  mode  appliqué  aux  masses  plus  in- 
clinées ,  par  des  remorces  prises  des  traverses 
d"',rf/",.. jusqu'à  un  mètrede  cellesp"'(seciionD% 
puis  ensuite  comblées  et  condamnées  à  leur  en* 
trée  par  une  muraille  ky  k\  A:",.,  après  Tenlève* 
ment  préalable  jusqu'à  hauteur  du  plafond  ,  du 
charbon  placé  contre  la  retraite. 

Au  fur  et  à  mesure  que  le  dépilage  de  deux 
avancements  en  chemise  placés  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre  est  terminé,  fouvricr  en  sape  ahernative* 
ment,  en  reculant,  les jambesy^y'^y,..  communes 
à  la  traverse  />"'  et  à  ces  avancements  (sectioa  D); 
puis,  après  avoir  soigneusement  comblé  tout  le 
vide  existant,  il  s'élève  à  feutrée  de  fétage  à  hau- 
teur de  son  plafond  par  une  remorce  prise  en  A' 
contre  le  toit,  dans  la  rampe ,  à  5  mètres  en  ar- 
rière de  celte  entrée  ;  il  renouvelle  successivement 
par-dessus  les  remblais,  de  n  en  q^  la  galerie  de 
traverse />"'  (section  E)  et  les  galeries  d'allonge* 
ment  en  chemise  A:,  A:',  â:'^..  qu'il  dépile  comme 
précédemment,  laissant  la  galerie  de  traverse 
reconstruite  nq  intacte  pour  la  reculer  ensuite 
isolément,  et  achever  par  le  dépouillement  du  toit, 
au  mojen  d'une  dernière  remorce  transversale^ 


DANS  LB  DéPARraMKllT|DE  l'isÈRE.  537 

le  complet  enlèvement  des  massifs  m  et  m'  com* 
posant  la  section  (section  F). 

L'entrée  de  la  galerie  d'allongement  e  (section  A) 
étant  placée  à  la  même  distance  du  toit  que  celle 
précédant  la  chemise  d'aérage,  et  par  conséquent 
sur  son  prolongement,  ces  deux  galeries  seront 
réunies  ensemble  par  ce  prolongement  ;  le  pied 
de  la  rampe  d'accès  à  Tétage  supérieur  ne  tardera 
pas  alors,  parla  même  raison,  à  être  transformé 
en  chemise  d'aérage;  la  galerie  de  tiaverse  o,  par 
laquelle  cette  galerie  d'allongement  6  aboutit  au 
toit,  sera  elle-même  convertie  eu  œillet  d'aérage 
(section  D). 

Les  rampes  étant  construites  et  disposées  de 
manière  à  placer  verticalement  au-dessus  l'une  de 
l'autre  les  traverses  û("',  d",  d',  d,  limitrophes  des 
sections  des  divers  étages,  on  pourra  prompte- 
ment  commencer  à  battre  ces  sections  en  retraite. 


Moues  éCune  inclinaison  de  45*. 

La  préparation  des  étages,  leur  division  en 
sections  y  seraient  absolument  opérées  de  la  ZjJJJJSgit 
même  manière  que  dans  les  masses  inclinées  de 
45*  à  60*",  si  la  plus  faible  inclinaison  du  toit  ne 
dispensait  d'y  commencer  à  distance  de  cette 
sal bande  les  galeries  d'allongement  a  {PL  IXy 
fig.  16,  section  A)  chassées  en  sens  opposé  à  celui 
de  l'arrivée  des  rampes  r,  en  permettant  de  les 
placer  immédiatement  entre  cette  roche  çans 
nuire  à  ces  rampes. 

Soient  M,  M'  deux  massifs  de  charbon  limités  par     Dépltofiit 
les  galeries  de  traverse /?,p',/7'',..  et  subdivisés  en 
quatre  autres  par  celles  {i,(/'.  Les  parties  m',/w'',  la- 
térales de  la  galerie/)^  forment  une  section  6'dere- 
traite^  tandis  que  les  deux  autres  m  et  m'''  appar- 
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tiennent  à  deux  sections  opposées  B''  et  B,  comme 
dans  le  cas  précédent.  Le  mode  de  dépilage  appliqué 
à  ces  massifs  ne  diffère  du  dernier  décrit  que  par  la 
substitution  de  galeries  de  traverse  en  chemise 
c,  c\  c",  c"',  c*%.,  (  sections  B'  et  A)  aux  galeries 
d^alloDgement.  Ces  galeries  de  traverse,  poussées 
d'abord  sur  Finclinaison  du  mur  jusqu'aux  remblais 
de  l'étage  supérieur,  sont  ensuite  prolongées  en 
sens  contraire  à  diverses  reprises  jusqu'à  la  gale- 
rie a^  a\  longeant  le  toit,  aboutissant  chaque  fois 
à  une  traverse  d'aérage  o  ;  graduellement  remor- 
cées  jusque  contre  cette  dernière  roche  dont  le 
dépouillement,  rendu  facile  par  sa  faible  incliuai- 
son ,  achève  le  dépilage  de  chacune  des  tailles  à 
son  entrée,  et  par  conséquent  celui  de  chaque  sec- 
tion à  l'entrée  de  la  traverse  p  (section  A')  placée 
à  l'arrivée  de  sa  rampe.  La  masse  entière  de  com- 
bustible est  donc  elle*méme  ainsi  entièrement 
exploitée  par  des  remorces  généralement  descenr- 
dantes ,  exclusivement  prises  à  travers  bancs  : 
d'où  résulte  évidemment  une  économie  notable 
dans  les  frais  de  soutènement  et  une  réduction 
sensible  dans  les  frais  d'abattage. 

Aérage. 

Quand  bien  même  l'impérieuse  nécessité  ne 
contraindrait  pas  le  directeur  de  mines  au  renou- 
vellement permanent  de  l'air  au  fond  des  tailles, 
l'humanité  lui  imposerait  le  devoir  de  ne  rien  né* 
gliger  pour  prévenir  les  conséquences  fâcheuses 
auxquelles  il  exposerait  l'ouvrier  en  le  plaçant 
dans  une  atmosphère  insalubre. 

La  division  des  étages  en  sections,  leur  dépilage 
immédiat  et  simultané  imposent  des  conditions 
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très-défavorables  à  l'aérage  ;  ils  rendent  non-seu- 
lement l'ascension  et  la  circulation  de  Tair  très- 
sinueuses ,  mais  hâtant  activement  la  décomposi- 
tion des  pyrites  ferrugineuses,  ils  donnent  lieu  en 
outre  à  un  abondant  dégagement  de  gaz  méphy- 
tiques  accompagné  d'un  grand  développement  cie 
chaleur  (i). 

L'impossibilité  d'obtenir  des  résultats  satisfai- 
sants en  forçant  l'air  à  remonter  au-dessus  de  son 
orifice  d'entrée  (2),  a  parfaitement  justifié  l'asser- 
tion de  M.  Combes  (3)  sur  la  défectuosité  de  ce 
mode,  et  m'a  tout  à  fait  décidé  à  y  renoncer* 

Les  étages  intermédiaires  à  deux  galeries 
principales  de  roulage  sont  aérés  par  un  puits 
foncé  de  l'une  à  l'autre.  Ceux  placés  au-dessus 
de  la  plus  élevée  de  ces  galeries  le  sont  par  un 
puits  débouchant  à  la  superficie  appelé  puits  prin- 
cipal d'aérage.  L'air  affluant  par  ces  puits  est  ré- 
parti entre  les  divers  étages  et  leurs  sections  au 
moyen  de  bures  et  de  portes  régulatrices. 

On  évite  l'abandon  de  massifs  trop  considé- 
rables de  combustible  pour  la  conservation  des 
puits  principaux  d'aérage,  en  les  plaçant  dans  un 
étranglement,  dans  une  petite  couche  inférieure 
peu  distante  de  la  masse,  et  même  exclusive- 
ment dans  le  rocher,  quand  l'application  de  puis- 
sants moyens  d'aérage  est  nécessaire  et  doit  être 
de  longue  durée. 

(1)  Le  thermomètre  s'éleva  daos  le  courant  du  mois 
d'octobre  1844  à  SG""  i/2  Réaumur,  au  fond  d'une  taille 
bien  aérée. 

(2)  J'admets  que  l'air  parcourt  les  travaux  en  descen- 
dant. C'est  le  cas  le  plus  défavorable  ;  celui  qui  se  pré- 
sente en  été. 

(3)  Annales  des  mines  «  3*  série,  t.  XV. 

Tome  X F,  1849.  35 
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Couches  de  2  d  3  mètres  de  puissance ,  dont  VinclinaiM 
ne  surpasse  pas  45«.  (PI.  Vil ,  fig  9.) 

P  est  un  puits  principal  d*aérage  établi  per- 
pendiculairement à  la  direction  moyenne  de  la 
couche,  sur  le  mur,  et  aboutissant  de  la  galerie 
principale  de  roulage  G  &  la  superficie, 

H  sont  les  massifs  de  charbon  destinés  à  rester 
intacts  pour  la  conservation  de  ce  puits. 

h  sont  des  galeries  de  traverse  inclinées  ou 
cheminées  d*aérage  placées  au  pied  des  rampes. 

La  couche  étant  peu  inclinée  et  le  toit  solide,  il 
existe  sous  ce  toit  toujours  suflii^amment  d'espace 
vide  pour  y  maintenir  la  circulation  de  Tair:  ce 
n  est  donc  quedansquelquescas  exceptionnels  qu'il 
est  nécessaire  de  mettre  les  sections  de  retraite  en 
communication  avec  l'étage  placé  au-dessous parde 
petites  traverses  inclinées  ou  cheminées  accès- 
aoires  d'aérage  a^  ce  qui  ne  présente  aucun  in* 
convénient  (section  M"'). 


Couches  de  même  puissance  et  plus  inclinées* 
(Pl.VlI,  fig.  40,  11  eM2.) 

On  leur  applique  un  mode  d'aérage  absolument 
semblable  à  celui  du  cas  précédent.  La  plus  forte 
inclinaison  de  la  couche  y  excluant  tout  intervalle 
entre  les  remblais  et  le  toit,  nécessite  l'emploi 
plus  fréquent  de  cheminées  accessoires  d'aérage* 

Masses  inclinées  de  60*  à  90*.  (PI.  VIII,  fig.  13  et  14) 

L*air  affluant  par  le  puits  principal  P  est  réparti 
entre  les  divers  étages  et  s'introduit  dans  la  gale- 
rie longeant  le  toit  de  chacun  d'eux,  par  une  ga- 
lerie à  travers  bancs  T;  puis  subdivisé  par  des 
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bures  d'aérage/,  en  branches  respectivement  obli- 
gées, au  moyen  de  portes  n  et  k  placées  immé- 
diatement au-dessous  des  galeries  ae  traverse  for- 
mant le  lacet  des  rampes  et  à  l'entrée  de  celles  p"' 
établies  à  l'arrivée  de  ces  rampes,  de  parcourir 
successivement  les  tailles  de  chaque  section  pour 
se  rendre  par  des  puits  d'aérage  z"  foncés  sur  le 
mur,  dans  la  galerie  principale  de  roulage  G ,  où 
elles  se  réunissent  pour  retourner  au  jour. 

Lorsque  les  remorces  arrivent  aux  œillets,  puits 
et  bures  d'aérage,  on  y  place,  avant  de  les  com- 
bler, une  ou  plusieurs  files  de  tuyaux  construits 
avec  des  palpianches,  que  l'ouvrier  prolonge  au 
fur  et  à  mesure  qu'il  s  élève  sur  les  remblais  da 
ces  remorces,  afin  de  ménager  la  circulation  de 
l'air  au  fond  de  la  taille. 

Il  advient  néanmoins  quelquefois  que,  mal- 
gré toutes  les  précautions  prises,  l'air  refuse  d'a- 
vancer jusqu'à  l'extrémité  d'une  remorce.  On 
place  alors  une  porte  régulatrice  K^  dans  la  tra- 
verse d'aérage  établie  au  pied  de  cette  remorce| 
afin  de  produire  dans  les  tuyaux  placés  en  avant 
un  courant  d'air  assez  vif  et  assezintense  pour  en- 
traîner et  renouveler  par  la  diffusion  lair  vicié  qui 
est  au  fond  de  la  taille  (sections  A"  etB'). 

Masses  inclinées  de  45*»  à  6Q\  (PI.  IX,  fig.  15.) 
Amené  directement  dans  la  galerie  d'allonge-^ 
ment,  sur  le  mur  V'd'un  étage,  lair  est  réparti 
entre  les  sections  JT,  1%  a,  des  étages  placés  au- 
dessus,  parle  prolongement  z  sur  lemur,  jusau'à 
ces  étages,  des  galeries  de  traverse  p,  J9  , /?',... 
ouvertes  à  l'arrivée  des  rampes;  puis  il  retourne  au 
jour  en  se  rendant,  comme  dans  le  cas  précé- 
dent ,  dans  la  galerie  principale  de  roulage  G  par 
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des  puits  y* profondés  contre  le  toit.   (PL  IX ^ 
fig.  i5,  sections  D  et  E.)  (i). 

On  obtient  le  renouvellement  permanent  de 
Tair  dans  chacune  des  sections  d*un  étage  jusqu  k 
son  entier  épuisement  par  la  galerie  de  traverse 
p,p"\..  faite  à  l'arrivée  delà  rampe  desservant  cette 
section ,  en  prolongeant  de  nouveau,  verticalement 
de  z  en  q,  au  moyen  de  cadres  de  soutènement  t 
jusqu'à  hauteur  du  plafond  de  cette  galerie  de 
traverse  ,  celle  p"  placée  directement  au-dessous 
et  y  aboutissant  de  l'étage  inférieur  (section  £).  La 
circulation  de  l'air  est  temporairement  maintenue 
par  la  première  p'"  de  ces  galeries,  après  son 
remblaiement  y  au  moyen  de  tuyaux  d'aérage  qu'on 
enlève  et  replace  de  nouveau  au  fur  et  à  mesure 
qu'on  renouvelle  etreculecette circulation  (sect.F). 

Masses  dune  inclinaison  inférieure  â  45*'. 

L'aérage  en  est  facile  ;  les  moyens  les  plus  sim- 
ples suffisent  dans  les  cas  ordinaires ,  les  ezcavar- 
tions  faites  sous  le  toit  peu  incliné  de  ces  masses 
étant  rarement  assez  comblées  pour  y  interrompre 
la  circulation  de  l'air  entre  les  diverses  sections  de 
retraite. 

REVUE  GÉNÉRALE. 
Conduite  des  tramux  souterrains. 

Malgré  l'extrême  simplicité  de  leurs  principes 
fondamentaux ,  les  divers  systèmes  d'exploitation 

(1)  Les  dépilages  sont  supposés  dans  cette  Ggure  plus 
en  retard  cl  par  conséquent  plus  élevés  au  centre  de  la 
masse  qu'à  ses  extrémité  :  cas  exceptionnel ,  défavorable 
&  Taérage. 
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que  je  viens  de  décrire  ne  laissent  pas  de  présen* 
ter  maintes  difficultés  dans  leur  application,  telles 
que,  par  exemple,  exploration  d anciens  travaux, 
exploitation  de  masses  irrégulières  placées  dans 
une  multitude  de  conditions  différentes,  pivotages 
exceptionnels  en  avant  d'une  serrée  complète^ 
auprès  de  puits  principaux  d'aérage  (PL  f7//, 
^g.  1 3,  section  H)  et  de  l'issue  de  galeries  princi- 
pales de  roulage.  Une  grande  régularité  dans  la 
préparation  des  tailles,  un  ordre  parfait  dans  la 
conduite  des  travaux  sont  donc  indispensables 
pour  leur  bonne  exécution. 

Un  homme  spécial  placé  sous  la  conduite  du 

Sérant  est  chargé  non-seulement  de  la  direction 
e  ses  exploitations ,  mais  en  outre  du  soin  de 
toutes  les  affaires  de  l'établissement.  Deux  chefs 
mineurs,  choisis  parmi  les  ouvriers  les  plus  capa* 
blés,  subordonnés  l'un  à  l'autre,  exercent  con- 
stamment leurs  fonctions  :  le  premier  pendant  la 
nuit,  le  second  pendant  le  jour.  Mis  sous  la  sur- 
veillance immédiate  d'un  de  leurs  confrères,  ils 
commandent  dans  chaque  atelier.  Un  chef  de  bri- 
gade recevant  une  haute  paie  de  ses  camarades,  et 
placé  sous  les  ordres  du  chef  mineur  de  jour,  est 
en  outre  à  la  tête  des  ouvriers  extrayant  le  com- 
bustible en  compte  commun. 

Abattage. 

Les  travaux  souterrains  sont  exécutés  sansinter- 
ruption ,  sauf  les  jours  fériés ,  exclusivement  à  for- 
fait établi  :  i""  à  taxation  limitée  à  une  époque 
fixée  ou  à  une  distance  convenue;  2^  à  taxation 
proi^isoire  jusquk  modification  sensible  survenue 
dans  la  nature  de  la  matière  excavée  ;  3*  à  taxa-' 
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iion  arbitraire  quand  l'ouvrier  refuse  de  traiter 
amiablement. 

Aucune  indemnité ,  aucune  gratification  ne 
sont  accordées  pour  réparation  accidentelle,  afin 
d'intéresser  l'ouvrier  à  une  honne  exécution  de 
travail. 

Chaque  galerie  ou  taîUe  est  occupée  par  deui 
ouvriers  y  travaillant  alternativement  et  solidaire- 
ment à  compte  à  demi.  On  distingue  les  paniers 
de  combustible  abattus  dans  chacune  d'elles  enj 
adaptant  des  jetons  numérotés. 

La  spécialité  de  l'ouvrier  est  une  condition 
essentielle  d'économie  et  de  bonne  exécution  de 
travail.  On  l'obtient  en  l'occupant  constamment, 
autant  que  possible,  à  pousser  des  galeries  ou  à 
reculer  des  tailles  placées  dans  des  conditions  ana- 
logues. 

Les  excavations  accidentelles  sont  de  graves  io- 
convénients;  on  doit,  à  tout  prix,  lescomblerou 
les  effacer  par  de  fortes  remorces. 

Il  est  très-important  de  laisser  surplomber  les 

Earois  intactes  des  tailles.  Cette  précaution  i^oulage 
eaucoup  les  soutènements  des  galeries  en  che- 
ùiise;  elle  permet  en  outre  d'enlever  la  jambe  de 
charbon  les  séparant  de  la  retraite  sans  occasion- 
ner aucun  éboulemeut)  et  de  retirer  à  volonté  les 
remblais  de  l'extrémité  des  tailles  sans  les  exposer 
à  être  envahies  par  eux. 

Les  frais  de  remblaiement  des  remorces  princi- 
pales, ceux  des  tranches  prises  pour  l'abaltagedes 
piliers  de  séparation  des  galeries  en  chemise, 
augmentant  proportionnellement  à  la  longueur  de 
ces  remorces  et  par  conséquent  à  la  hauteur  des 
étages,  à  l'épaisseur  de  ces  piliers,  ces  dimensioni 
doivent  être  convenablement  restreintes. 
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La  division  des  étages  en  sections  n'est  pas 
exempte  d'inconvénients  ;  mais  ils  sont  effacés  par 
de  nombreux  avantages  dont  les  principaux  peu- 
vent être  énnmérés  ainsi: 

Dépilages  immédiats  j  production  abondante 
nonobstant  de  faibles  ressources ,  sans  travaux 
prématurés^  facile  à  soumettre  à  toutes  les  fluc- 
tuations de  la  consommation^  abattage  écono^ 
tnique^  ai^antageux ;  épuisement  complet  des 
masses  de  combustible  quelles  qiCen  soient  la 
puissance  et  t inclinaison  j  conceiit ration ^  centra- 
lisation ne  laissant  rien  à  désirer^  et  par  consé- 
quent: économie  notable  de  frais  de  soutène- 
ment;  réduction  importante  de /rais  gêné  f  aux  ; 
avenir  de  Fexploitation  scrupuleusement  mé-^ 
nagé  sans  aucun  préjudice  à  la  sécurité  de 
î ouvrier  et  à  un  aérage  satisfaisant. 

Enfm  je  puis  affirmer  sans  craindre  d'être  dé- 
menti, que  quoique  dix-huit  mois  suffisent  pour 
battre  en  retraite  une  section  d'étage  de  5o 
mètres  de  longueur  sur  5  mètres  d  épaisseur, 
mes  systèmes  d'exploitation  appliqués  avec  discer- 
nement, ordonnés  par  des  cuefs  mineurs  actifs, 
intelligents  et  expérimentés,  pratiqués  par  des 
ouvriers  habiles,  parviennent  à  enlever  les  f—  du 
combustible  dans  les  conditions  les  moins  favo- 
rables. 

Ce  n'est  qu'après  plusieurs  années  d'expériences, 
d'essais  plus  ou  moins  heureux  que  je  suis  parvenu 
2i  obtenir  des  résultats  aussi  satisfaisants.  L'aérage 
fut  longtemps  le  plus  grand  obstacle  à  la  concen- 
tration des  tailles.  Or,  je  dois  franchement  l'a- 
vouer, le  judicieux  mémoire  de  M.  Combes  (i) 
în'a  puissamment  aidé  à  le  surmonter. 

(1)  Annales  des  mines,  3*  série,  t.  XV. 
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Extraction. 

Le  combustible  est  traosporté  par  les  rampes  à 
la  galerie  priDcipale,  puis  amené  au  jour  par  voie 
ferrée,  dans  des  paniers  de  la  capacité  de  i5o 
kilogr.y  armés  de  sabots  garnis  de  fer  ruban. 

En  considération  des  difficultés  de  traînage 
dans  les  galeries  d'allongement,  peu  inclinées , 
les  rampes  doivent  être  raisonnablement  espacées. 
Une  gare  est  placée  au  pied  de  chacune  d^elles 
a6n  d  y  charger  les  wagons  sans  entraver  le  par* 
cours  de  la  galerie  principale  de  roulage. 

Un  wagon  porte  cinq  paniers  et  est  sorti  par 
un  seul  homme  (i).  Qiaque  panier  de  combus- 
tible livré  au  commerce  coûte  pour  fourniture  et 
entretien  de  oSo3  à  o',o3  1/3,  et  pour  maia 
d'œuvre  d'extraction ,  deo^oS  k  o',io. 

Les  diverses  dispositions  des  rampes  ne  sont 
pas  fondées  sur  de  faibles  considérations;  elles 
n'ont  pas  été  légèrement  ni  capricieusement 
adoptées.  Celle  des  rampes  continues  est  certai- 
nement la  plus  simple  et  la  plus  naturelle;  mais 
elle  serait  défectueuse  pour  lachèvement  du  dé- 
pilage  des  sections  dans  les  masses  d'une  inclinai- 
son supérieure  à  60*:  ne  permettant  pas  de  super- 
poser verticalement  les  traverses  limitrophes  des 
sections  des  divers  étapes,  dans  celles  moins  in- 
clinées, elles  j  retaraeraient  la  succession  des 
dépilages.  Le  mode  d'exploitation  appliqué  aux 
masses  de  45*  à  60*^  est  incontestablement  le  plus 

(1)  On  peut  donc  avantageusement  se  passer  de  che- 
vaux pour  le  service  d'une  voie  ferrée  soigoensement 
placée  et  entretenue  à  rintérieor  avec  one  pente  uni- 
forme*. 
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favorable  à  la  concentratioD,  puisque  rintervalle 
entre  les  rampes  peut  y  être  doublé  sans  lui  causer 
aucun  préjudice  et  sans  allonger  le  trajet  des  tail- 
les à  la  galerie  principale  de  roulage.  Il  est  donc 
r^rettable  que  la  difficulté  présentée  par  Tachè- 
vement  dudépilage  des  sections  sous  un  toit  plus 
incliné ,  excluent  dans  ce  cas  le  même  mode  d  ex- 
ploitation.—  Le  dernier  système  décrit ,  celui  du 
dépilage  par  remorces  à  travers  bancs  en  majeure 
partie  descendantes,  est  néanmoins  le  plus  avanta- 
geux sous  tout  autre  rapport,  ainsi  que  je  Tai  déjà 
observé.  Il  doit  être  préféré  quand  la  faible  in- 
clinaison du  toit  en  rend  le  dépouillement  facile. 
Tous  les  efforts  tendant  à  la  centralisation,  au- 
cune mesure  propre  à  augnienter  le  chiffre  de 
IKoduction  des  galeries  principales  de  roulage ,  à 
es  maintenir  au  même  degré  d*importance  jus- 
qu*à  leur  épuisement,  ne  doit  être  négligée.  Ces 

{paieries sont  donc  activement  poussées,  sans  re- 
âche ,  afin  de  ménager  les  massifs  de  combusti- 
ble les  plus  rapprochés  de  Tissue  des  travaux  en 
concentrant  les  ouvriers  en  avant.  Dès  que  le 
fond  du  premier  étage  est  suffisamment  reculé, 
on  commence  à  dépiler  celui  du  rez-de-chaussée 
lui-même  par  la  galerie  principale  de  roulage  G 
qui  y  est  établie  (  sections  C  et  B")  {PL  IX,  J^. 
i6),  jusqu'à  ce  que  ce  premier  étage  aa!  étant  sur 
le  point  d'être  entièrement  battu  en  retraite  (sec- 
tions A  et  j4')  on  soit  contraint  de  transférer  Fa- 
telier  plus  bas.  G>nsidéraDt  alors  ce  rez-de- 
chaussée  G  comme  Tétage  le  plus  élevé  de  la  galerie 
inférieure  principale  G'  poussée  sur  ces  entrefaites 
jusqu'à  son  terme,  on  en  continue  le  dépilage  par 
cette  galerie  dont  les  rampes  correspondent  à  cette 
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fin  symétriquement  aux  siennes  (sections  B,  B', 

B".C). 

Dissertation  sur  T application  des  systèmes  dé- 
crits à  [exploitation  de  la  houille. 

La  nécessité  d'une  abondante  production  im- 
posée par  la  diifîculté  de  s'acquitter  d'engage- 
ments embarrassants  à  remplir,  par  le  besoin  de 
recouvrer  des  débours  considérables,  de  mettre 
un  terme  à  un  effrayant  accroissement  de  frais 
généraux  et  d'en  atténuer  l'influence  pernicieuse 
sur  les  prix  de  revient,  le  désir  de  satisfaire  ^  des 
demandes  nombreuses,  font  trop  souvent  négli- 
ger les  soins  indispensables  pour  répuisement 
parfait,  intégral  des  gîtes  houillers.  Ceux  qui  pré- 
sentent les  conditions  les  plus  favorables  sont  ^ou- 
vent  les  plus  mal  exploités.  Les  énormes  frais 
qu'occasionne  le  profondément  des  puits  dans  les 
concessions  d'Anzin,  la  rapidité  avec  laquelle 
s'exploitent  les  couches  de  faible  puissance,  n'ont 
probablement  pas  été  étrangers  au  perfectionne- 
ment de  ses  travaux.  L'art  d'exploiter  laissait 
beaucoup  à  désirer  avant  la  publication  du  mé- 
moire que  j'ai  signalé.  Celui  d'explorer  pourrait 
être  perfectionné  encore  par  la  géologie  trop  pré- 
occupée peut-être  de  théories  abstraites,  utiles  à 
la  science  sans  doute,  mais  qui,  ignorées  du  pra- 
ticien ou  mal  comprises  par  lui ,  ne  présentent 
u'un  intérêt  secondaire  à  cet  art.  Les  progrès 
ela  chimie  ont  été  également  plus  rapides  que 
ceux  de  la  métallurgie  :  l'usage  de  la  spatule  est 
plus  agréable  que  celui  du  ràble  !  11  existe  cepen- 
dant dans  quelques  localités  des  relations  assez 
importantes  entre  les  accidents  de  la  superfide 
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du  sol  et  ceux  des  gîtes  minéraux  qu'il  recouvre, 
pour  mériter  d'être  sérieusement  étudiées.  Ainsi, 
par  exemple ,  les  masses  d'anthracite  des  Alpes 

{)rennent  généralement  naissance  sous  des  mame- 
ons,  se  prolongent   et  se  terminent  avec  eux, 
dans  une  direction  absolument  semblable  à  celle 
de  leur  crête.  Chaque  modification  dans  cette  di- 
rection est  accompagnée  d'un  étranglement.  La 
régularité  de  ces  masses,  leur  étendue,  sont  donc 
relatives  h  celles  de  ces  mamelons.  Elles  se  pro- 
longent rarement    au  delà   d'afi'aîssements  mar- 
quants ;  quand  ils  sont  moins  apparents,  elles  ne 
sont  interrompues  que  jusqu'au  prochain  relève- 
ment du  sol.  La  aurelé  de   l'anthracite  est  en 
raison   de  celle  de  ses  salbandes  et  de  leur  incli- 
naison ;  cette  inclinaison  est  elle-même  en  rapport 
avec  celle  du  versant  du  mamelon.  La  connais- 
sance superGcielle  de  ces   lois  invariables  révèle 
les  principes  auxquels  doivent  être  astreintes  les 
recherches  d'anthracite  dans  le  canton  de  La  Mure. 
Une  étude  plus   approfondie  conduirait  proba- 
blement à  des  conséquences  d'un  intérêt  plus  gé- 
néral. 

De  bons  procédés  ont  été  proposés  pour  l'ex- 
ploitation des  masses  de  houilles  ;  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  même  mis  à  l'essai ,  probablement  parce 
qu'ils  reposaient  sur  ce  principe  fondamental  : 
«  Pénétrer  autant  que  possible  préalablement  au 
fond  du  gîte,  afin  de  l'exploiter  en  remontant.  1» 
Cette  condition  parait  avoir  inspiré  une  telle  ré- 
pugnance, que  plutôt  que  d'v  soumettre  les  masses 
exploitées  par  piliers  et  galeries,  on  n'hésite  pas 
quelquefois  à  en  compromettre  l'avenir  en  n  en 
enlevant  qu'une  très-faibte  partie  et  en  les  expo- 
sant à  de  fréquents  incendies ,  conséquence  lU'- 
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neste ,  mais  inévitable,  de  la  ruine  d'étages  aban* 
donnés,  qui  ne  pouvant  être  prévenue  par  Fim- 
mersion,  ne  le  serait  que  par  un  entretien  trop 
onéreux.  Ces  inconvénients  sont  du  reste  inhérents 
k  tous  les  modes  de  dépilage  ne  consistant  pas 
dans  le  remplacement  des  massifs  de  combus- 
tible enlevés  par  des  remblais.  Cette  mesure, 
prescrite  dans  les  meilleurs  systèmes  d'exploita- 
tion proposés,  y  est  donc  jugée  bien  nécessaire. 

Principalement  acquises  par  la  pratique,  mes 
connaissances  sont  trop  bornées  pour  me  permet- 
tre aucune  critique  sur  les  procédés  en  usage. 
Cette  dissertation  m*est  donc  uniquementsuggérée 
par  l'espoir  de  faire  jaillir  quelque  faible  étincelle 
de  lumière  par  le  choc  d'idées  vagues ,  produit  par 
des  réflexions  superficielles  précipitamment  ex- 
posées. 

.Subordonnée  à  la  condition  d'exploiter  les 
masses  de  bas  en  haut ,  la  recommandation  du 
remblaiement  a  dû  piaraitre  étrange  à  une  époque 
où  la  houille  était  encore  de  faible  valeur  ;  indé- 
pendante, exclusive,  elle  n'eût  probablement  pas 
alors  été  mieux  accueillie.  Quoique  exempte  de 
cette  sujétion  en  satisfaisant  à  toutes  les  autres 
conditions  imposées,  l'application  intégrale  de 
mes  systèmes  ne  me  parait  également  convenir 
qu'à  des  masses  placées  assez  favorablement  pour 
n'avoir  à  y  redouter  aucun  danger  d'inondation. 
Quanta  leur  application  modifiée,  elle  ne  pour- 
rait être  faite  que  dans  des  localités  où  la  houille 
est  à  un  prix  élevé. 

Pratiqués  avec  succès  depuis  plusieurs  années 
dans  des  mines  importantes,  ces  systèmes  oe 
peuvent  être  regardés  comme  une  théorie  ima^- 
naire.  Les  avantages  que  j*ai  signalés  ne  sont  nul- 
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lement  exagérés;  authentiquemeDt  constatés ,  ils 
ne  peuvent  être  réfutés;  reposant  sur  des  principes 
invariables,  c'est  par  l'application  de  ces  princi- 
pes que  nous  devons  les  rechercher  dans  l'exploi- 
tation des  masses  de  houille.  Les  conditions  essen* 
tielles  de  réussite  seraient  donc  : 

i*^  Préparation  régulière,  non  prématurée  des 
étages  et  des  galeries;  leur  division  en  sections  et 
leur  dépilage  immédiat. 

2*  Enlèvement  complet  du  combustible  en 
maintenant  constamment,  au  moyen  de  remblais, 
les  tailles  dans  les  conditions  d'une  galerie  ordi- 
naire, sans  préjudice  des  avantages  du  dépilage 
proprement  dit  obtenus  de  l'abattage  par  tran- 
ches. 

lïe  produisant  ainsi  volontairement  aucune 
excavation  dangereuse,  il  conviendrait  encore 
d'éviter  d'en  occasionner  accidentellement  par  la 
négligence  ou  par  une  économie  mal  entendue  de 
soutènement.  Or  il  est  bien  avéré  que  quoique 
l'essence  en  soit  plus  dure,  la  consistance  de  l'an- 
thracite de  risère  est  moindre  que  celle  de  la 
houille  en  général.  Il  compose  des  masses  puis- 
santes, fissurées  en  divers  sens,  renfermant  une 
multitude  de  bancs  de  charbon  tendre  et  friable. 
Les  vastes  excavations  y  sont  impraticables;  l'ac- 
tion de  l'air  y  détériore  promptement  les  parois 
angulaires  formées  par  le  croisement  des  galeries. 
Les  travaux  préparatoires  doivent  donc  y  être 
faits  avec  ménagement,  en  temps  opportun;  les 
dépilages  exécutés  avec  précaution.  Le  mode  d'ex- 
ploitation par  piliers  et  galeries  y  serait  par  con- 
séquent inapplicable.  On  enlève  d'ailleurs  intégra- 
lement, dans  la  concession  de  Lamotte,  non-seule- 
ment  des  masses  de  combustible  dans  lesquelles 
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il  est  impossible  de  pénétrer  sans  de  bonnes  pré- 
cautions de  soutènement ,  maison  explore  en  outre 
d'anciens  travaux  pour  en  retirer  des  massifs  pri-> 
mitivement  abandonnés  parce  qu'ils  étaient  jugés 
trop  friables.  Les  procédés  d'exploitation  que  j'y 
ai  introduits  sont  donc  également  favorables  à 
Tabattage  au  pic  et  à  celui  à  la  poudre,  et  par 
conséquent  applicables  à  toute  espèce  de  masse 
minérale  fournissant  assez  de  remblais  pour  eu 
opérer  le  complet  épuisement. 

L'adoption  du  premier  système  décrit  procure- 
rait, dans  les  couches  de  a  mètres  à  3  mètres  de 
puissance,  une  concentration  aussi  compacte  que 
celui  par  grandes  tailles]  il  y  exposerait  moios 
l'ouvrier  sans  occasionner  de  plus  grands  frais  de 
soutènement.  Les  remblais  n'y  manqueraient  pas, 
si  les  couches  étaient  recouvertes  par  une  roche 
ébouleuse.  Il  suffirait  pour  dépouiller  sur  toute  son 
étendue  un  toit  au  contraire  solide,  de  l'appuyer 
par  des  étais  placés  latéralement  aux  tailles  sur 
des  murailles  transversales  disposées  en  gradins 
et  construites  avec  des  débris  de  roche  appliqués 
antérieurement  au  même  usage  et  retirés  des  ex- 
cavations voisines  à  une  distance  convenable  des 
massifs  environnants. 

Les  produits  stériles  de  l'abattage,  les  éboule- 
mcnts  de  la  roche  recouvrant  les  masses  de  houille 
ne  suOisant  pas  pour  combler  les  vides  produits 
par  fenlèvement  de  ce  combustible,  ne  pourrait- 
on  espérer  parvenir  à  y  suppléer  en  établissant 
successivement  de  haut  en  bas  des  galeries  prin- 
cipales de  roulage  horizontales  G,  G\  G'\  G^\ 
aboutissant  d'un  puits  commun  ou  directement 
de  la  superficie  du  sol  aux  deux  extrémités  de  ce 
massif  destiné  à  être  exploité  par  elles.  Placées  à 
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une  distance  verticale  convenable  Tune  de  l'autre, 
CCS  galeries  formeraient  des  étages  continus  dont 
les  travaux  préparatoires  se  réduiraient  à  la  gale- 
rie d'allongement  sous  le  toit  a,  a',  a",..,  à  quel- 
ques galeries  de  traverse  t\  £",•.  et  bures  daé- 
rage  p  {PL  FIII^  fig.  17). 

Une  galerie  b  commencée  au  fond  de  chaque 
étage  (sections  i ,  2  et  3),  puis  prolongée  à  di- 
verses reprises  jusqu'à  son  issue  parallèlement  à 
'       la  galerie  principale  du  roulage  G',  à  2  métrés 
d'intervalle,   serait  considérée    comme    chemise 
'       d'aérage  et  par  conséquent  dépilée  simultanément 
'       avec  la  galerie  d'allongement  sous  le  toit  a  par  des 
remorces  et  tranches ,  conformément  aux  procé- 
dés décrits  ,  à  cette  différence  près  : 

1°  Que  la  galerie  principale  de  roulage  G'  re- 
présentant la  galerie  d'allongement  sur  le  mur 
serait  laissée  intacte  en  ne  commençant  à  abattre 
le  charbon  entre  cette  salbande  et  la  galerie  d'al- 
longement 6qu'à  la  hauteur  strictement  nécessaire, 
au-dessus  de  la  couronne  de  cette  galerie  principale, 
pour  ne  pas  nuire  à  sa  stabilité  (sections  3  et  4); 
2!^  Que  le  vide  produit  par  les  remorces  et  par 
les  tranches  latérales  qui  les  précèdent,  serait 
comblé  avec  les  déblais  provenant  d'excavations 
au  rocher,  ou  avec  des  remblais  amenés  de  la  su- 
perficie. Ces  remblais  seraient  amenés  :  dans  l'é- 
tage G'  le  plus  élevé  par  une  galerie  principale  G 
analogue  aux  précédentes  (section  i)  établie  au 
faite  de  la  masse;  dans  l'étage  inférieur  G",  par 
celle  G^..  située  immédiatement  au-dessus  et  lais- 
sée à  cet  effet  momentanément  intacte,  puis  isolé- 
ment reculée  de  manière  à  en  tenir  Textrémité 
constamment  rapprochée  de  celle  /^  de  la  taille  pla- 
cée au-dessous  pour  eu  efiTectuer  facilement  le  rem- 
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blaiement  opéré  eo  outre  par  les  bures  p  foncés 
sur  le  mur  et  aboutissant  aux  deux  galeries  G'  et 
G"  (  section  4  )  • 

En  enlevantainsi  la  partie  supérieure  de  la  masse 
du  combustible  sur  une  hauteur  verticale  ,  déter- 
minée en  raison  inverse  de  la  quantité  de  matières 
stériles  produites  par  Fabattage  et  par  les  excava- 
tions au  rocher^  et  en  raison  directe  de  Tétendue 
decette  masse,  de  son  inclinaison,  de  la  consistance 
de  ses  sal bandes,  on  formerait  un  dépôt  de  rem- 
blais suffisant  pour  alimenter  toutes  les  tailles  de 
la  partie  inférieure  et  rendre  possible  son  enlève- 
ment par  les  procédés  appliqués  k  Tanthracite. 

Ce  mode  me  paraîtrait  essentiellement  propre 
à  l'exploitation  des  couches  de  n  mètres  à  3  mè- 
tres de  puissance  dont  Finclinaison  surpasserait 
45*y  dans  lesquelles  Fabattage  pourrait  probable- 
ment être  opéré  par  remorces  descendanies. 

Je  ne  puis  cependant  me  le  dissimuler,  les  af- 
faissements résultant  de  vastes  excavations  pro- 
duiraient infailliblement  des  crevasses  livrant 
issue  aux  eaux  pluviales.  Cet  inconvénient  est  fort 
grave  sans  doute ,  mais  il  n'est  pas  péremptoire, 
et  ne  peut  faire  condamner  ma  méthode.  Aucun 
des  systèmes  usités  n'en  est  absolument  exempt  si 
Fapplication  n'en  est  faite  à  une  immense  profon- 
deur. IJouvrage  en  travers  ^  quoique  justement 
prôné  pour  les  modifications  qui  y  furent  intro- 
duites au  Creusoty  laisse  encore  néanmoins  à  dé- 
sirer. Les  massifs  de  combustible  sapés  sur  une 
grande  étendue  et  suspendus  sur  les  remblais  doi- 
vent y  exercer  une  énorme  pression  ;  donner  lieu 
à  des  tassements  considérables  et  par  conséquent  k 
des  affaissements  irréguliers  de  ces  massifs  ;  oc- 
casionner des  frais  dispendieux  de  soutènement , 
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augmentés  par  Vinstabilité  de  la  galerie  princi-* 
pale  d'extraciîon  ;  concourir  enfin  avec  le  trans* 
port,  par  des  bures,  du  combustible  des^tailles  à 
cette  galerie,  à  la  prompte  désagrégation  de  ce 
combustible. 

Or,  dans  le  cas  où  on  ne  pourrait  espérer  par-' 
venir  à  garantir  les  travaux  d'inondation  par  l'ap- 

f>lication  des  puissants  moyens  d'épuisement  que 
e  génie  industriel  met  à  notre  disposition ,  con«^ 
curremment  avec  de  fortes  tranchées  d'écoulement 
faites  autour  des  affaissemepts  produits  à  la  su* 

Serficie,  nonobstant  la  préparation  anticipée 
'étages  inférieurs  formant  de  vastes  réservoirs 
d'eau,. lorsque  des  averses,  l'abondance  des  pluies 
rendraient  ces  «moyens  momentanément  insuffi- 
sants, ne  serait -il  pas  dans  ce  cas  préférable 
encore  d'exploiter  de  haut  en  bas  la  masse  en-^ 
tière  par  clés  étages  espacés  en  raison  de  leurs 
frais  a'établissement,  conformément  au  mode 
que  je  viens  de  proposer  pour  former  un  dépôt 
permanent  de  remblais?  Ce  procédé  n'étant 
qu'une  simple  modification  de  celui  usité  au  Creu- 
sot  ne  doit  pas  paraître  absurde;  et  quand  bien 
même  il  imposerait  quelques  sacrifices  extra-  * 
ordinaires ,  les  avantages  énumérés  dans  la  revue 
générale ,  joints  à  celui  de  mettre  à  labri  de 
tout  danger  d* embrasement  ^  ne  sont  pas  à  dé- 
daigner. L'efi'rayante  consommation  d'un  miné- 
rai  que  les'progrès  de  l'industrie  rendent  journel- 
lement plus  précieux,  faisant  entrevoir  l'épuise- 
ment prochain  des  bassins  bouillers  les  plus 
étendus,  quelque  précaution  que  l'on  prenne  pour 
en  prolonger  la  durée,  est  une  considération  qui 
mérite  d'ailleurs  une«bien  sérieuse  attention  l 
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EXPUCATION  DES  PLANCHES  VII  à  EL 


PI.  FIL 

Big.  I  a  8.  Modes  d'exploitation  des  uillei. 

Fig.  ».  BxploiUUon  de  couches  de  2  à  3  mètres  de  puissance,  eta"»! 

inclinaison  inférieure  à  IS». 
Fig.  10.  Exploitation  de  coaohes  de2  à  3  mètres  de  puissance,  dwl 

rinclinaison  surpasse  45«. 

Fig.  11  et  12.  Détails  d'aérage. 

PI.  FUI. 

Fig.  18,  I*  et  M.  Biplollation  de  massai  d'Mtlnolinaiswisttpèriw» 

à  60*. 

. 
PL  IX. 

Fig.  15.  Exploitation  de  masses  inclinées  de  48  à  00». 

Fig.  16.  ExploiUtion  de  masses  inclinées  à  4^  et  an-dessoni. 

PL  FUI. 

Fig.  17.  Modification  qu'il  confiendrait  d'apporter  aux  ««odes jf»- 
plof  Ution  ci-dessus  pour  les  appliquer  à  d'autres  masses  minén». 
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LOIS ,  DÉCRETS  zx  ARRÊTÉS 

I 

CONCERNANT  LES  MINES,  USINES,  ctc. 


NOTA. 

Varticle  l^  de  V arrêté  inséré^  90us  la  date  du  9  octobre    giIm  de  __ 
1848,  dans  le  tome  X,  p.  566,  4*  série,  des  jinnatesnénA  de  fer  de 
des  mines  (règleipeiit  sur  les  çttes  de  minerai  de  fer  dé  l'Algérie. 
TAIg^érie) ,  fCapas  été  reproduit  iune  manière  exacte»  Le 
texte  de  cet  article  est  ainsi  conçu  •• 

Art.  l*'.  Sont  proyisoircment  déclarés  inapplicables 
en  Algérie  l'article  3  de  la  loi  du  21  avril  1810,  en  ce 
qui  concerne  les  minerais  de  fer  dits  d'alluvion,  elles 
articles  59  à  69  inclasivement  de  la  même  loi ,  relatifs 
aux  minerais  de  fer  d'allayion  et  aux  mines  de  fer  en 
Clons.  ou  en  couches  exploitables  à  ciel  ouvert. 


Arrêté  du  ^Président  du  conseil  ',  chargé  du  Pouvoir    t>ioiie  de  m- 

exécutif,  en  date  du  18  décembre  1848  ,  qui  wo- JÎ«f.V«" J«£j* 

f  •/•     »  -^  j       »     •      3  »    •#  f  •  Houille,  la  toor- 

dijie  le  tarif  des  droits  de  navigation  établis  sur  be ,  etc. ^  mr  le 

le  canal  dû  Centre .  ««n^  dn  Cenli^. 

(Extrait.) 

Le  Président  du  conseil  des  ministres,  chargé  du  Pou* 
voir  exécutif, 

Vu  la  loi  du  28  fructidor  an  Y,  qui  a  établi  la  percep- 
tion d'nn  droit  de  navigation  sur  le  canal  du  Centre; 

Vu  le  tarif,  tel  qu'il  résulte  de  ladite  loi  et  des  modifi- 
cations qui  y  ont  été  apportées  par  l'arrêté  du  16  messi- 
dor an  YIll  et  par  les  décrets  des  2a  janvier  1806 , 
29  mai  1808  et  5  août  1813  ; 

Vu  la  loi  du  9  juillet  1836  et  le  tarif  y  annexé  (  ta- 
HeauB); 
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Vu  les  propositions  faites ,  saToir ,  le  25  joîllet  18W, 
par  la  compagnie  dos  caiianx  d'Orléans  et  de  Loin^,  el, 
le  11  sepicmbrc  suivant^  par  la  compagnie  du  canal  de 
Briare ,  concernant Jos  nouvelles  taies  à  percevoir  sur 
ces  lignes  de  navig^nlon; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  Gnances, 

Arrête  : 

jért.  W.  A  partir  du  1"  février  1849,  les  droits  de 
navigation  élabiis  sur  le  canal  du  Centre  êenml  perçus 
par  myriamètre  (et  par  tonne  de  1000  kilogrammes), 
conformément  au  tarif  ci -après  t 

Houille,  tourbe,  engrais  de  toute  sorte,  pierres  de 
taille,  moellons,  cailloux,  marne,  sable,  argile,  verre 
cassé ,  plâtre ,  chaux  ciment ,  briques ,  tuiles  et  ardoises, 
di:x  centimes,  ci O^i'O 


PREMIER  SEMESTRE  1849. 


GarrièrefioQter-     Rapport  à  M.  le  Ministre  des  trauaux  publia» 

ralaef  de  la  com-  *  '^ 

mone  deChan- 

eelade  (  Dor do-  Paris ,  le  8  Jaovier  1819. 

gne). 

Monsieur  le  ministre. 

Les  ingénieurs  des  mines  et  le  préfet  de  la  Dordos;» 
ont  proposé  d'appliquer  aux  carrières  souterraines  de  b 
commune  de  Chanceladc,  lo  règlement  qui  a  élé  établi, 

Ear  ordonnance  du  f  février  1837,  sur  les  carrières  de 
rautûme ,  situées  dans  V:  même  département. 
Le  conseil  général  des  miues  est  d'avis  d'adopter  ces 
propositions. 

Ces  deux  groupes  de  carrières  présentent,  en  eflcl, 
le  même  gisement,  le  même  mode  de  travaux,  et  leur 
exploitation  exige  ainsi  dos  précautions  semblables. 

Conformément  aux  dispositions  admises  dans  les  divers 
règlements  de  celto  nature  ^  en  exécution  de  rarlicle  8i 
de  la  loi  sur  les  mines,  du  21  avril  1810,  et  des  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  ISIO,  sur  la  police  soater- 
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raine,  le  règlement  de  1837  des  carrières  de  Brantôme 
enjoint  à  chaque  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veat 
continuer  à  exploiier  une  carrière ,  ou  en  ouvrir  une 
nouvelle,  d*en  faire  la  déclaration  au  préfet. 

11  charge  Tin^énieur  des  mines  et  le  maire  de  la  com- 
mune d'exercer  la  surveillance  des  travaux. 

Il  détermine  les  conditions  spéciales  d'exploitation, 
telles  que  la  largeur  à  donner  aux  galeries,  l'épaisseur 
à  réserver  au  faite  des  ateliers  et  entre  chaque  chan- 
tier d'extraction,  la  coordination  respective  des  ouvrages 
à  plusieurs  étages ,  de  manière  à  prévenir  les  éboule- 
ments. 

Quant  aux  contraventions,  il  renvoie  à  la  juridiction 
administrative,  c'est-à-dire  aux  conseils  de  préfecture, 
les  infractions  qui  compromettraient  la  sûreté  des  ou- 
vriers ou  la  solidité  des  habitations  de  la  surface,  et 
aux  tribunaux  ordinaires  les  simples  infractions  de  po- 
lice. Ces  dispositions  sont  fondées  sur  les  articles  50,  82, 
93  et  suivants  de  la  loi  précitée  du  21  avril  1810,  et  sur 
les  lois  relatives  à  la  grande  voirie. 

On  s'est  demandé  s'il  qp  conviendrait  pas  d'attribuer 
aux  tribunaux .  ordinaires  la  connaissance  de  toutes  ces 
infractions,  quelle  que  fût  leur  nature.  Cette  question, 
et  plusieurs  autres  qui  se  rattachent  au  régime  des  car- 
rières, se  sont  élevées  à  l'occasion  d'un  projet  de  révi- 
sion des  anciens  règlements  de  1813,  sur  les  carrières  du 
département  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  dont  Tadmi- 
nistration  s'occupe,  et  elles  avaient  déterminé  à  ajourner 
l'affaire  refatfve  aux  cairrières  de  Chancelade  ;  mais  leur 
solution  peut  tarder  longtemps  encore.  Pour  modifier  les 
ordresde  juridiction,  tels  qu'ils  résultentdesiQisexIstantes, 
si  l'on  juge  en  définitive  ces  modifications  nécessaires,  il 
faudra  recourir  à  de  nouvelles  mesures  législatives. 

£n  attendant,  il  paraît  convenable  d'appliquer  aux  car- 
rières de  Chancelade  le  règlement  des  carrières  de  Bran- 
tôme, dont  les  bons  effets  se  trouvent  constatés  par  une 
expérience  de  plui«ieurs  années,  et  qui  est  en  harmonie 
avec  les  lois  actuelles  de  la  matière. 

D'après  la  jurisprudence  établie  par  de  nombreux  pré- 
cédents, il  suffit,  pour  ces  sortes  d'applications,  d'une  dé- 
cision ministérielle,  et  j'ai  l'honneur,  monsieur  le  mi- 
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nutre,  de  voas  soumettre ,  en  oonséqaenoe ,  Vanité  ci- 
joint. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  ministre ,  TexpressioDiie 
mon  dévouement  respectueux. 

Le  chef  de  la  dWlsioo  des  mloei, 
.  Signé  SALOmm.. 


Arrêté  du  Ministre  des  travaux  publics^  en  date  du 
B  janvier  18(^9,  relatif  à  V exploitation  des  car- 
rières souterraines  de  la  commune  de  ChaicceIiIDS 
(Dordogne). 

Le  minisire  des  travaux  publics, 

Vu  les  propositions  des  ingénieurs  des  mines  et  da  pré- 
fet de  la  Dordogne ,  tendant  à  appliquer  aux  carriéfes 
souterraines  de  Ciianceladc  le  règlement  du  i^  fé- 
vrier \  837,  relatif  aux  carrières  de  la  commune  de  Bnn- 
tome,  même  département; 

L'dvis  du  conseil  général  des  mines , 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  carrières  souterraines  de  pierre  k  bâtir, 
ouvertes  on  à  ouvrir  dans  la  commune  de  Chanodade,  dé- 
partement de  la  Dordogne,  seront,  à  compter  de  la  publi- 
cation du  présent  arrêté  dans  ce  département,  soumiseB 
aux  mesures  d'ordre  et  de  police  prescrites  par  le  règle- 
ment du  1^'  février  1837,  relatif  aux  carrières  de  Brsn- 
lAme. 

ArU  â.  Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  recodl  des 
actes  administratifs  du  département.  11  sera  en  outre  pu- 
blié, ainsi  que  le  règlement  du  1*'  février  1837,  dans  la 
commune  de  Chancelade,  à  la  diligence  du  préfet  et  par  les 
soins  du  maire,  lequel  en  donnera  connaissance  spéciale 
aux  entrepreneurs  de  carrières. 

Des  expéditions  en  seront  adressées^  au  sous-préfet  et 
aux  ingénieurs  des  mines,  pour  qu'ils  en  assurent  Texéca- 
tion,  en  ce  qui  les  concerne. 

Paris,  le  9  janvier  1849. 

SifftU  T.  LÀCROSSË. 
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Arrêté  du  Président  de  la  Jlépublique ,  en  date  du    Taie  de  ood- 
iijani^ier  i8k9y  concernant  le  i^niboursement,^^^^^\l 
à  l'exportation ,  de  la  taxe  de  consommation  surprèparallon  des , 
le  sel  ayant  serui  à  la  préparation  des  uiandes  ^^  JÏ^£îî  S^ÏÏ 
beurres  salés  et  du  sel  ammoniac.  «  ammoniac. 

Le  Président  de  la  République , 

Sur  le  rapport  da  ministre  des  finanoes , 

Yu  les  Vm  des  7  juin  1820, 17  mui  1836  et  les  ordon- 
nances des  22  jaiQl820,  23  novembre  1825  et  28  jaillel 
1840 ,  qui  accordent  le  remboursement,  à  l'exportation , 
de  la  taxe  de  consommation  sur  le  sel  ayant  servi  à  la 
préparation  des  viandes  et  beurres  salés  et  du  sel  am- 
moniac; 

Vu  la  loi  du  28  décembre  1848,  qui  réduit  cette  taxe, 
ft  partir  du  T' janvier  1849,  de  trente  francs  à  dix  francs 
par  cent  kilogrammes  ; 

Arrête: 

Art.  V\  Le  remboursement ,  à  l'exportation ,  de  la 
taxe  de  consommation  sur  le  sel  ayant  servi  à  la  prépa- 
ration des  viandes  et  beurres  salés  et  du  sel  ammoniac  ^ 
aura  lien  désormais  d'après  le  taux  établi  par  l'artide  2 
de  la  loi  du  28  décembre  1848,  et  conformément  aux  pro- 
portions déjà  déterminées  par  les  lois  et  règlements  en 
vigueur. 

jM.  2.  Le  ministre  des  Onances  est  ehargé  de  Texé 
cation  du  présent  airrété.  *  ' 


Loi  du  idjanuier  18&9»  relative  aux  droits  Centrée 

sur  les  sels  étrangers  (1). 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  et  le  président  de  TAs-  oroiti  d^entrée 
semblée  promulgue  la  loi  dont  la  teneur  suit  :  soir  lei  lelséiraii  - 

u4rU  V,  A  dater  du  1^'  février  1849,  les  sels  étrangers*"^ 
seront  admis  en  France  aux  conditions  suivantes  : 

Par  mer  et  dans  les  ports  ^e  TOcéan  et  de  la  Mancbe, 
en  payant  par  100  kilogrammes  : 

Sous  pavillon  français l'-75^ 

Sous  pavillon  étranger 2   25 


1- 


(t)  Voir»  d-aprés»  p.  65i,  la  circulaire  da  SO  janvier  184(1. 
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Les  sels  é(rang;er8  raffinés,  blancs,  égrugés,  polvériièi 
et  de  la  q'.ialité  dite  de  table ^  entreront  en  France  en 
payant  par  100  kilogrammes  : 

Par  la  frontière  de  Belgique. ...    2'  75* 
.Par  mer  et  par  les  ports  de  TOcéan 
et  de  la  Manche, 

Par  navires  français 2  «75 

Par  navires  étrangers 3   25 

jérL  2.  Il  sera  fait,  en  1849,  une  enqoéte  psrlemeo- 
laire  snr  la  production  et  snr  le  commerce  des  sels  eo 
IVanoe. 


Mise  de  fer   Arrêté  du  Président  de  la  Républiques  en  date  du . 
d'Aytni.  \^  janvier  1849,  relatif  à  V  extension  de  la  m- 

,  cession  de  la  mine  de  fer  dArrrvk  (  Pyrénées- 

Orientales). 

(Extrait.) 

Art.  !•'.  Il  est  accordé  au  citoyen  Eugène Roca,  pro- 
priétaire de  1.1  mine  de  fer  d'Ay  tua,  département  des  Py- 
rénées-Orientales, dont  la  concession  a  été  instituée  par 
l'ordonnance  du  31  décembre  1834,  une  extension  de 
concession  sur  des  terrains  contigus  à  rOucsL  dans  Tan- 
cienne  commune  d'Escaro ,  et  limitée  '  ainsrqu'il  soit, 
conformément  au  plan  annexé  au  présent  arrêté,  savoir: 

A  Y  Est  et  au  Nord-Est^  à  partir  du  roc  de  Fougu^«» 
point  A,  par  une  ligne  sinueuse  formant  la  séparaiioa 
des  territoires  des  anciennes  communes  d'Escaroctd'Ay- 
tua,  et  faisant  partie  de  la  limite  occidentale  de  la  coa- 
ce.Nsion  actuelle  d*Aytua,  jusqu'au  conOuentdu  ruisseaa 
de  Las  Planes  avec  la  rivière  de  Bail-Âfarsanne»  point  C 
du  pian  ; 

jf  rOueêt,  à  partir  dudit  point  G  et  en  remontant  la 
rivière  de  Bail-Marsanne,  qui,  dans  sa  partie  supérieure, 
porte  le  nom  de  ruisseau  de  la  Coume-lNègre  ou  de  l'Orry, 
par  lesdits  rivière  et  ruisseau,  jusqu'au  confluent  do 
ruisseau  de  la  Goume,  point  £  du  plan  ; 

jéu  Sud,  à  xiartir  dudit  pcrfnt  B,  par  une  ligne  droite 
allant  au  roc  ae  Fonguères,  point  A  du  plan  et  point  de 
départ  du  périmètre  ; 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendae  superficielle 
d'on  kilomètre  carré,  yingt-hoit  hectares. 

j4rt.  2.  Par  soi  te  de  cette  extension,  la  conces^on  d'Ay- 
toa  est  délimitée,  conformément  audit  plan,  ainsi  quil 
'suit,  savoir  : 

Au  JVord^  à  partir  du  point  D,  situé  sur  le  bord  de  la 
rivière  de  Bail-Marsanne,  à  1960  mètres  à  vol  d'oiseau 
du  centre  du  village  d'Aytua,  par  une  ligne  brisée  for- 
mant la*  limite  de  Tancienne  commune  d'Ay iua,  passant 
par  le  sommet  le  plus  élevé  du  Pla  de  Tartes ,  et  abou- 
tissant au  fond  du  ravin  de  Bailloubère,  au  point  E  du 
plan,  à  2,140  mètres  à  vol  d'oiseau  du  centre  du  village 
d'Aytua  ; 

A  l'Est  et  au  Sud,  à  partir  dudit  point  E,  par  une 
suite  de  lignes  brfsées  formant  les  limites'de  l'aneienne 
commune  d'Aytua,  et  passant  parie  Sarrat  du  Bac,  le 
sommet  le  plus  élevé  du  Sairrat  de  Las  Garbères,  le  Sarn 
rat  de  Gouloumé,  le  Pilon  du  Col  de  Fins,  le  sommet  le 
plus  élevé  du  Sarrat  de  Kirous,  la  borne  de  Comproux, 
et  aboutissant  à  un  rocher  situé  dans  ta  rivière  d'Aytua 
et  sur  lequel  une  croix  est  gravée^  au  tronc  d'Alaric; 
puis  par  la  rivière  d'Aytua  jusqu'à  sa  source,  et  de  cette 
source  par  une  ligne  droite  menée  au  roc  le  plus  élevé 
du  pic  ae  TEscale  ; 

A  r  Ouest,  à  partir  du  sommet  du  pic  de  l'Escale,  par 
une  suite  de  lignes  brisées  formant  1  ancienne  limite  du 
territoire  d'Aytua,  et  passant  parla  Serre  de  Fouguères 
jusqu'au  roc  de  Fouguères,  point  A  du  plan';  puis  par 
une  ligne  droite  allant  dudit  point  A  au  confluent  des 
ruisseaux  de  la  Coumc  et  de  TOrry,  point  B  duplan  ;  puis 
par  le  cours  du  ruisseau  de  l'Orry  ou  de  Goume^-Nègre, 
et  ensuite  de  la  f  iyièrc  de  Bail-Marsanne  jusqu'au  point 
de  départ  D,  situé  à  1.960  mètres  du  centre  du  yillage 
d'Aytua  ; 

Lesditps  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  six  kilomètres  carrés ,  soixante-treize  hectares. 

j4rt^  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  art.  6  et  42  do  la  loi  du  21  avril  t810,sur 
le  produit  des  mines  concédées,^  sont  réglés  pour  les  ter- 
rains ajoutés  à  l'ancienne  concession  d'Aytua,  compris 
dans  les  limites  énoncées  en  Tact.  1*'  du  présent  arrêté, 
à  une  rente  de  10  centimes  par  hectare* 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
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pnlationfl  contraires  qui  ponmient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  elles  proprié- 
taires delà  snrface. 

Cahier  des  chargée  de  t' extension  de  la  cgneeeeion  des  mkm 

de  fer  éfjéytua. 

(Extrait.)     . 

• 

j4rt.  13. -Le  concessionnaire  sera  teno  de  fournir,  au- 
tant qne  ses  exploitations  le  permettront,  à  la  consomma- 
tion des  usines  établies  on  à  établir  dans  le  Toisinage  arec 
autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  fixé  de  m 
à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en  lar- 
tido  65  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les  exphritatîoQS 
de  minières  dé  fer. 

^rt,  14.  Eu  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  rai- 
nerai, il  sera  statue  par  le  préfet,  conformément  à  ^a^ 
ticle  64  de  la  môme  loi. 

Art.  26.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usi- 
nes pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement  mi- 
néralurgiquc  des  produits  de  ses  mines,  qu'après  avoir 
obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes  déter- 
minées par  les  articles  73  et  suivants  de  la  lof  do  i2f 
avril  1810. 


Minet  de  fer  des -^^''^^^'  c/u  Président  de  la  BépubUque^  en  date  du 
GraboBDlèretde     i^jatu^ier  1849,  portant  délimitation  de  la  cob- 
^°^'  cession  des  mines  de  for  des  Grabokiiièrbs   os 

Chatenois  (Haiit^Ahin). 

(Extrait). 

Art.  V\  La  concession  des  mines  de  fer  dans  l'arron- 
dissement de  Belfort  (Haut-Rhin) ,  à  laquelle  la  compa- 
gnie des  forges  d'Audincourt  et  dépendances  a  droit,  en 

.  vertu  de  Tactede  vente  nationale,  passé  le  26  ventése 
an  v,  au  profil  du  sieur  Christophe  Àntonin ,  et  de  U 
vente  faite ,  tant  par  ce  dernier  que  par  ses  coproprié- 

-  taires,  à  ladite  compagnie»  le  14  août  1833,  est  dâimi- 
iéé,  aoqsle  nom  de  concession  des  GrcÂownières  de  Chéte- 


•» 
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nûi$ ,  ainsi  qu'il  soit,  coDfonDénieiit  m  ifian  amneié  au 
préseni  arrêté  : 

Au  Nord  j  par  la  ligne  brisée  indiquant  les  limites  des 
communes  de  Ghàtenois  et  de  Berment ,  depuis  la  borne 
0»  100,  point  Q  du  plan,  jusqu'à  la  Wne  tribanale  des 
deux  c(»nmunes  susnommées  et  de  la  commune  de  iW- 
tudans,  point  A  du  plan;  . 

A  PEsi,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  poin^  A  à  la 
borne  n^  28,  située  sur  la  ligne  séparative  m  deux  com- 
munes de  Ghàtenois  et  de  Nommay,  point  B  du  plan  ; 

j^u  Sud,  par  une  ligne  courbe  seryant  de  limite  i  la 
commune  de  Nommay,  depuis  ce  point  B  jusqu'à  la  borne 
n^'â^,  point  D  du  plan  ; 

A  V Ouest,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  D  au 
point  de  dépirt  Q; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  deux  kilomètres  carrés,  cinquante-six  bectares. 

Art.  k 

Elle  (la  compagnie  concessionnaire)  sera  en  outre  te- 
nue, conformément  à  l'art.  53  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
d'exécuter  les  conyentions  qui  seraient  intervenues  entre 
elle  ou  ses  «uteurs  et  les  propriétaires  du  sol. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  des 

Grabonniéres  db  Ghàtenois. 

(Extrait.) 

*  Art.  2.  Dans  un  délai  d'un  an ,  à  compter  de  la  notifi- 
cation de.  l'arrêté  de  concession,  le  concessionnaire  adres- 
sera au  préfet  les  plans  et  coupes  des  mines  et  des  tra- 
yanx  dé^â  exécutés  ;  ces  plans  étant  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimétré  par  métré,  et  divisés  en  carreaux  de  dix 
en  dix  millimétrés.  Il  y  joindra  un  mémoire  indiquant, 
avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu'il  se  proposera  de 
suivre.  L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi 
tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

Les  cotes  de  hauteur  ou  de  dépression  des  points  prin- 
cipaux, tels  que  les  orifices  des  puits  ou  galeries,  les 
points  de  jonction  des  galeries  avec  les  puits  et  les  inter- 
sections des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan 
horizontal  fixe  et  déterminé ,  seront  écrites  est  métrés  et 
centimètres  sur  les  plans. 

Art.  4.  Lorsque  le  concessionnaire  voudra  ouvrir  un 
nouveau  champ  d'exploitation ,  il  adressera  au  préfet  un 
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plan  qui  devra  se  rattacher  au  plan  général  de  la  conces- 
sion, et  un  mémoire  indiquant  le  projet  de  travaux;  le 
tout  dressé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 2  ci-dessus.  Le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
des  mines,  approuvera  ou  modifiera  ce  projet,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  rarticle  3. 

Lor^o'il  7  s^ura  nécessité  d'interrompre  les  travaux 
d'exploration ,  par  suite  d'une  trop  grande  afflnenoe 
d'eaux  ou  d'éboulements,  le  concessionnaire  en  donnera 
avis  au  préfet  du  département.  11  lui  fera  connaître,  à 
l'avance ,  l'époque  de  la  reprise  des  travaux  inondés  on 
éboulés ,  et  le  plan  qu'il  se  proposera  de  suivre.  Il  sera 
procédé,  dans  ce  cas,  comme  il  vient  d'être  dit  pour  no 
nouveau  champ  d'exploitation. 

.  u4rL  11.  liCS  puits  destinés  à  la  descente  des  ouvri^^ 
pourront  être  simplement  garnis  de  fascinage,  si  Tingé- 
nieur  des  mines  reconnaît  que  ce  mode  de  boisage  pro- 
cure une  solidité  suffisante.  Les  treuils  et  cordes  ser- 
vant à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  ouvriers  seront  établis 
et  entretenus  avec  le  plus  grand  soin,  et  les  treuils  seront 
munis  de  freins.  Le  concessionnaire  sera,  au  surplus,  tenu 
de  se  conformer,  en  ce  qui  concerne  ces  puitss  les  cordes 
et  treuils,  à  tout  ce  qui  lui  sera  prescrit  par  le  préfet, 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

ArL  12.  En  exécution  de  Tarticle  70  de  la  loi  du 
21  .avril  1810,  le  concessionnaire  fournira  aux  hauts- 
fourneaux  de  Belfort  et  Chàtenois,  tantque  ces  fourneaux 
seront  en  activité,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  an 
roulement  de  ces  lourneaux ,  au  prix  qui  sera  fixé  par 
Tadministration. 

j4rt.  13.  Lorsque  l'approvisionnement  des  osines  ct- 
dessus  désignées  aura  été  assuré,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront ,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des 
minerais  sera  alors  fixé  àe  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'art.  65  de  la  loi  du  21  avril  1810 
pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

jirt,  14.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maî- 
tres de  forges ,  relativement  à  leur  approvisionnement  eo 
minerai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  confoitoéodenl  à 
l'article  64  delà  même  loi. 
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Arrêté  du  Président  de  la  République  ^  en  date  du  ForgedeRaglei, 
i6'janifier  18&9 ,  qui  autorise  les  héritiers  ou 
ayants-cause  du  citoyen  Roy  et  de  la  .citoyenne 
</'ÂLBoif,  à  maintenir  en  activité  la  Jorge  de 
RuGLEs,  située  sur  la  rivière  de  Risle,  dans  la 
commune  de  RxjGhES  (Eure). 

Cette  usine  est  et  demeare  composée  de  trois  feax  d'af- 
finerie,  dits  feax  de  grasses  forces,  et  des  machines  souf- 
flantes et  de  compression  nécessaires  à  la  fabrication  du 
fer. 


Arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  du    j^io^  ,1^  jinc, 
"19  jans/ier  1849,  qui  accorde  aux  citoyens  Jean-piomb  et  caim 
Etienne  CoLUN  et  Frédéric  Chatrousse  la    con-d«  l»J^«f«*"*' 
cession  de  mines  de.  zinc ^  plomb  et  cuiure,  situées 
dans  la  commune  de  hkVFntrt 9' arrondissement  de 
Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Celte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  la  Perdre^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

j4u  Nord^  par  la  ligne  séparative  des  communes  de 
Saint-Pierre-de-Mésage  et  de  LafTrey,  depuis  Tinterscc- 
tion  A  du  chemiq  de  la  Boujonnière  avec  le  ruisseau  de 
Jonchj,  jusqu'au  point  B  où  le  ruisseau  du  moulin  du 
Lac-Mort  rencontre  le  territoire  de  Saint-Pierre-de- 
Mésaffe  ; 

u4  VEst^  parla  ligne  droite  partant  du  point  B,  ren- 
contre d  u  ruisseau  du  moulin  du  Lac-Mort  avec  le  territoire 
de  Saint-Pierre-dc-Mésage,  et  allant  joindre  le  point  G, 
naissance  du  ruisseau  de  Jonchy  par  lequel  s'écoule  le 
trop-piein  du  Grand-Lac; 

Au  Sud  et  à  l'Ouest,  par  une  ligne  droite  menée  dudit 
point  C,  nai.^sance  du  ruisseau  de  Jonchy^  au  point  D, 
où  ce  ruisseau  traverse  une  seconde  f(»is  la  roule  natio- 
nale de  Grenoble  à  Gap,  à  l'extrémité  J^ord  du  village  de 
Laffrey  ;  et ,  à  partir  de  là ,  par  une  autre  ligne  droite 


à 
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allanf  aboutir  à  rinteraectioa  A  da  chonin  de  la  Boa- 
jonniëre  arec  le  roisseaa  de  Jonchy ,  point  de  départ  ; 

Lesdîtes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  â  kilomètres  carrés,  7  hectares,  27  ares. 

j4rt.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  r^lés  à  une 
rente  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conren- 
tions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

(Mier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  zinc , 

plomb  et  ciUvre  de  ia  Psrbirb. 

(Extrait.) 

j^rt.  2.  Poar  préparer  l'exploitation  des  gttes  décoo- 
yerts  dans  l'étendue  de  la  concession  et  qui  ont  déjà  été 
l'objet  de  travaux  de  recherche  superficiels^  les  coDce»- 
sionnaires  ouvriront,  au-dessus  de  ces  travaux,  des  ga- 
leries dirigées  de  manièrcà  atteindre  les  gites  aussi  bas 
que  possible,  pdtir  servir  à  la  fois  à  Tcxtractiou  du  mine- 
rai et  à  l'écoulement  de  Teau.  Ces  galeries  seront  boisés 
suivant  les  règles  de  lart,  partout  où  il  en  sera  besoin, 
et  menées  avec  la  pente  uniquement  nécessaire  pour  Té- 
coulement.  Leur  emplacement,  ainsi  que  leurs  dimen- 
sions en  largeur  et  hauteur,  seront  fixés  par  le  préfet,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  conccssionoaires 
ayant  été  entendus. 

^rt.  27.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  dei 
usines  pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement 
minéralurgiquc  des  produits  de  leurs  mines,  qu'après 
avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21 
avril  1810. 


Mi      Ak    hn*"^'^^*^  ^**  Président  de  la  République^  en  date  da 
^Mm/        ^*  janvier  18&9,  portant  acceptation  de  la  renon^ 

dation  des  propriétaires  de  la  mine  de  ctd%n^ 
cT AvÊNE  (Hérault)  à  la  concession  de  ladite  mine. 
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Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  du  JS^^i^»^^ 
^hjawier  18fc9,  qui  autorise  le  citoyen  Bakra-*^**"^'**"^*' 
câiBT  à  établir  deux  bocards  pour  la  préparation 

•  du  minorai  de  Jjsr,  sur  la  tête  d'eau  de  la  retenue 
du  haut-fourneau  qu'il  possède  au  lieu  dit  Gaiii- 
L£AU-FoNTAiN£  »  duns  la  commune  de  SiamT-rLE- 
Petit  (Ardennes.) 


Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  cfi^MIoesde  boulUe 
i^  février  1849,  qui  accorde  au  citoyen  de  Lkéd  Baxlère-la- 
Brousse  de  Veyrazet  la  concession  de  mines  c?e^™*' 
houille  situées  dans  la  commune  de  Buxièee-IiA- 
Grue,  arrondissement  de  Movlxhs  (Allier). 

(Extrait.) 

Art.  â.  Cette  concéission ,  qui  prendra  le  nom  de  am^ 
cession  de  Buûcière^la-Grue,  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Nord,  par  la  rivière  de  Morgon,  à  partir  du  point 
M  où  elle  traverse  le  chemin  de  Gourtioux  à  la  Jagau- 
tière^  jusqu'au  point  P  où  elle  est  coupée  par  la  limite 
Ouest  de  la  concession  de  la  GouroUe  ; 

A  VEstf  par  ladite  limite ,  depuis  le  jpoint  P  jusqu'au* 
^oint  G  déterminé  par  la  rencontre  d  une  ligne  droite 
joignant  l'angle  Sud  des  bâtiments  du  domaine  de  la  Gi- 
lardière  avec  l'angle  Ouest  de  la  locaterie  de  la  Vicaîrerie, 
et  d'une  autre  ligne  droite  allant  du  moulin  brûlé  à  l'angle 
Sud-Est  des  bâtiments  du  domaine  de  Suivière ,  ledit 
point  G  formant  l'angle  Sud-Ouest  de  la  concession  de  la 
Courolle; 

Au  Sud  y  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  G  à 
l'angle  le  plus  à  l'Est  des  bâtiments  du  domaine  de  Picau, 
mais  en  Tarrôtant  au  point  R'  où  elle  rencontre  une  ligne 
droite  menée  dudit  point  M  à  l'embranchementQ  des  che- 
mins de  Buxière-la-Grue  à  Busseroles  et  aux  Granges; 

A  V Ouest,  enfin 9  par  la  partie  de  cette  dernière  ligne 
droite  comprise  entre  ledit  point  R'  et  le  point  M  où  la 
rivière  de  Morgon  traverse  le  chemin  de  Gourtioux  à  la 
Jagautiére»  point  de' départ  ; 


» 
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Lcsdiies  limites  renfermaDt  une  élendoc  sApecficielle 

de  trois  kilomètres  carrés,  dix  hectares, 

Art,  4.  La  piéscnte  concession  de  mines  de  houille  et 
la  concession  de  mines  de  schistes  bitumineux  qui  serait 
accordée  ultérieurement,  s'il  y  a  Heu,  au  citoyen  de  la 
Brousse  de  Vey razet ,  ne  pourront  être  vendues ,  cédées 
ou  transmises  séparément,  et  formeront  un  tout  indi- 
visible. 

j4rt.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  h 
surface  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
fur  le  produit  des  mines  concédées^  sont  réglés  à  une 
rétribution  annuelle  de  vingt-cinq  centimes  par  hectare 
de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 


Uiioê        Anétè  du  Président  de  la  âépubligue^  en  date  du 
deSalnt»^lâlre.      &Jei^rier  18^9,  qui  autorise  les  citoyens  Gautiez 

frères  à  ajouter  un  second  haut-fourneau  au  char- 
bon de  bois  ou  au  coke^  pour  la  fusion  du  minerai 
de  fer,  à  V  usine  de  Sainte -Claire,  dont  ils  sont 
propriétaires^  dans  la  commune  de  Villercft 
'  (Moselle),  et  qui  est  alimentée  par  le  ruisseau  pro- 
venant  des  sources  de  la  Vacherie. 

L'usine  se  composera,  en  conséquence,  du  haut-foumeaa 
cinlessus  autorisé  et  d*un  autre  haut-fourneau  existant, 
lequel  marche  au  charbon  de  bois. 


Uiine  à  fer  <  -^'^f^été  du  Président  de  la  République  y  en  date  du 
deBiiy.  *  ^  février  18i9,  qui  autorise  les  citoyens  Gaspard- 
Etienne-Louis  de  Berthier-Bizy  et  Louis-Adrien 
DE  Berthier-Bizy  frères  à  maintenir  en  actii^iié 
l'usine  à  fer  de  Bizy  quils  possèdent  sur  t étang 
de  Bizy,  dans  la  commune  de  PARiGifY-LES-VACX 
(Nièvre). 

Cette  usine  est  et  demeure  composée  d'un  haut-fourneau 


*»■  • 
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an  charbon  de  bois  ainsi  qae  des  machines  soufflantes  et 
des  accessoires  nécessaires  an  roulement  de  l'établisse* 


ment. 


jirrétè  du  Président  de  la  Jîépublique,  en  date  du  ugine  à  fer 
5  février  18^^9,  qui  autorise  le  citoyen  Jacqcinot  :  d«  la  Hotte. 
Va  coni/ertiren  un  feu  d!affinerie  le  foyer  de  mar- 
tinet  de  t usine  dite  le  Martinet  de  la  Hutte,  quHl 
possède  dans  la  commune  ^2'Hennezel  (Vosges)  ; 
2^  à  transférer  dans  le  même  établissement  le 
foyer  d'affincrie  qui  constituait  V usine  dite  le 
Feu  de  Fer,  lequel  foyer  a  été  et  demeure  sup-^ 
primé. 

La  consistance  de  Fasine  de  la  Hutte  se  composera,  en 
conséquence,  de  deux  feux  d'afiSnerieau  charbon  de  bois, 
des  machines  soufflantes  et  des  appareils  nécessaires  pour 
la  fabrication  et  Télirage  du  fer. 


arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  du  La^^ji^  ^  ^^^m 
5féuneriSk9j  qui  autorise  les  ayants  droit  Jeaa  Heo  dit  le 
feu  la  citoyenne  de  la  Vieuville  à  maintenir  en  Grund*   com- 
actwite  trois  lavoirs  a  bras  pour  la  préparation  au  ^upu 
minerai  de  Jer^  situés  au  lieu  dit  le  Grund,  dans 
la  commune deYvLLEKHvT  (Moselle);  lesdits  lavoirs 
alimentés^  le  premier  par  la  fontaine  de  Gante- 
bonne,  et  les  deux  autres  par  les  sources  du  Bois- 

DE-BUTE. 


jirrêté  du  Président  de  la  République  y  en  date  du    Mîoesde  fer 
±0  février  1849^  qui  accorde  au  citoyen  Etienne  de  Salnt-Prlcst. 
Revol  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans 
les  communes  de  Veyras  et  de  Saint-Priest,  ar- 
rondissement  de  Privas  (Ardèche). 

(Extrait.) 
uért.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
Tome  XV ^  1849.  ^7 
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cesmn  deSainUPriest,  est  limitée,  cooformément  aa  plan 
annexé  an  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  snit,  savoir  : 

ji  f  Ouest  ^  à  partir  dn  confluent  du  ruisseau  desRJeux 
ayec  la  rivière  d'Ouvèze,  point  M  du  plan,  i"*  par  une 
lifOie  droite  allant  à  l'intersection  du  chemin  de  Combes 
à  Plachère  avec  l'ancienne  route  n""  104,  de  Privas  à  Aa- 
benas ,  point  N  ;  ^  par  une  autre  ligne  droite  tirée  dndit 
point  N  à  l'embouchure  du  ravin  de  l' Aubac,  dans  la  ri- 
vière du  Mesay,  au  point  0  ; 

Au  Nord^  à  partir  dudit  point  0,  par  la  rivière  de  Me- 
sa^jron  jusqu'à  son  confluent  avec  le  ruisseau  de  la  Garde, 
point  P  ; 

A  VEst^  1*  par  quatre  lignes  droites  joignant  ledit 
point  P,  la  fabrique  de  Beautbéac  sur  le  Ghevallon,  point 
Q ,  le  clocher  de  Ycyras ,  point  R ,  la  maison  Laulanîé, 
au  hameau  de  Beauregard ,  point  S,  et  enfln  le  cooflueat 
dn  ruisseau  de  Fontveile  avec  celui  de  Yaumalle,  iM>int 
T;  â^  par  le  cours  de  Yanmalle  jusqu'au  point  où  il  se 
jette  dans  l'Ouvèze ,  point  U  ^  la  portion  de  cette  limite, 
comprise  entre  le  point  Q  et  le  point  U,  étant  commune 
avec  la  concession  de  Yeyras ,  instituée  par  ordonnance 
du  22  août  1843; 

Au  Sud^  à  partir  du  point  U,  par  la  rivière  d'Oavèie 
en  la  remontant  jusqu'à  l'embouchure  du  ruisseau  des 
Rieux,  point  M  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  six  kilomètres  carrés,  cinquante  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  cinq 
centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  conces- 
sion. 

%  Ces  dispositions  sont  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 

CahÙT  des  charges  de  la  coneemon  des  mines  de  fer  de 

SaintoPribst. 

(  Extrait.  ) 

Art.  â.  Le  concessionnaire  exécutera  immédiatanent, 
dans  la  partie  méridionale  de  h  concession ,  les  travaux 
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par  puits  et  sondages  ayant  poar  objet  de  reconnaître  A 
deux  couches  de  minerai  de  fer,  dont  Fane  est  exploitée 
dans  la  concession  de  Yeyras  et  l'antre  près  da  yillage  de 
Saint-Priest ,  existent  au-dessous  l'une  de  Tautre.  Il  exé^ 
cutera  en  outre  les  travaux  de  reconnaissance  nécessaires 
pour  compléter  l'exploration  des  terrains  compris  dans 
la  concession. 

Les  puits ,  sondages  et  autres  travaux  seront  détermi- 
nés par  le  préfet ,  sur  la  proposition  de  l'ingénieur  des 
mines  qui  en  surveillera  l'exécution. 

j4rL  8.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sous  le  village  de  Saint- 
Priest  ou  sous  d'autres  habitations  ou  édifices  ^  ces  tra- 
vaux ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  au- 
torisation spéciale  du  préfet  donnée  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines ,  après  que  le  conseil  municipal  et 
les  propriétaires  auront  été  entendus,  et  après  que  le  con- 
cessionnaire aura  donné  caution  de  payer  l'indemnité 
exigée  par  Tarticle  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les 
contestations  relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  l'indem- 
nité, seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours ,  con- 
formément audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compro- 
mettre la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  conser- 
vation des  édifices. 

^rt  1 6.  £n  exécution  de  l'art.  70  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  le  concessionnaire  fournira  à  l'usine  du  Pouzin^ 
qui  s'approvisionne  sur  des  gltcs  compris  dans  la  conces** 
sien  ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'alimentation 
de  cette  usine,  an  prix  qui  sera  fixé  par  l'administra* 
lion. 

^ri.  17.  Lorsque  l'approvisionnement  de  l'usine  ci« 
dessus  désignée  aura  été  assuré,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet^» 
iront,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  mi- 
nerais sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'article  65  de  la  loi  du  21  avril 
1810 ,  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

^ri.  18.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges ,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
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nerai ,  il  sera  fltataé  par  le  préfet ,  conrormément  à  l'ar- 
ticle 64  de  la  même  loi. 

j4rt.  26.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconna  nécessaire  à 
l'exploitation  de  la  concession  on  d*ane  concession  limi- 
trophe d'exécuter  des  travaux  ayant  pour  but ,  soit  de 
mettre  en  communication  les  mines  des  deux  concessions 
pour  Taérage  ou  pour  l'écoulement  des  eaux,  soit  d'ou- 
vrir des  voies  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours  des* 
tinées  au  service  des  mines  de  la  concession  voisine,  le 
concessionnaire  sera  tenu  de  soii^ir  l'exécution  de  ces 
travaux  et  d'y  participer  dans  la  proportion  de  son  in- 
térêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines ,  le  concessionnaire  ayant 
été  entendu,  et  sauf  recours  au  ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

En  cas  d'urgence ,  les  travaux  pourront  éire  entrepris 
sur  la  simple  réquisition  de  riogénieur  des  mines  du  dé- 
partement, conformément  à  l'art.  14  du  décret  du  3  jan- 
vier 1813. 

Dans  ces  divers  cas ,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  indem- 
nité d'une  mine  en  faveur  de  l'autre,  et  le  règlement  s'en 
fera  par  experts ,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par 
l'art.  45  de  la  loi  du  21  avril  1810 ,  pour  les  travaux  ser- 
vant à  l'évacuation  des  eaux  d'une  mine  dans  une  autre 
mine. 

jirt.  27.  Dans  le  cas  où  le  gouvernement  reconnaîtrait 
la  nécessité  de  travaux  communs  à  plusieurs  exploitations 
situées  dans  des  concessions  difTéren tes ,  soit  pour  assécher 
des  mines  inondées,  soit  pour  garantir  de  l'inondation 
des  mines  qui  n'en  seraient  pas  encore  atteintes,  le  con- 
cessionnaire se  conformera  à  toat  ce  qui  est  prescrit  en 
vertu  de  la  loi  du  27  avril  1838 ,  relativement  au  système 
et  au  mode  d'exécution  et  d'entretien  des  travaux  d'épai- 
sement,  ainsi  qu'à  la  répartition  des  taxes  que  les  dîilé- 
rents  concessionnaires  auront  à  acquitter. 

Le  refus  de  paiement  de  la  quote-part  attribnéc  an  con- 
cessionnaire donnera  lieu,  contre  lui,  à  l'application  de 
Fart.  6  de  la  loi  du  27  avril  1838. 

^rt.  28.  Les  dispositions  des  deux  articles  ci-dessus  se- 
ront particulièrement  appliquées  au  percement  d  une  ou 
plusieurs  galeries  d'écoulement  ou  de  roulage,  communes 
aux  concessions  de  Saint-Pri(  st  et  de  Veyras,  et  à  tontes 
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antres  concessions  qni  pourraient  être  nltérienrement 
instîtoées  dans  le  même  district,  galeries  dont  l'établisse- 
ment, reconnu  nécessaire,  sera  prescrit  par  le  préfet, 
suivant  le  tracé  et  sur  les  propositions  des  ingénieurs  des 
mines ,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu ,  sauf  recours 
au  ministre  des  travaux  publics. 

Le  concessionnaire  de  Saint-Priest  sera  tenu  de  se  con- 
former aax  mesures  ainsi  prescrites  pour  le  percement 
desdiles  galeries,  en  ce  qui  concerne  sa  concession ,  faute 
de  quoi  les  travaux  seront  exécutés  d'ofBce  et  à  ses  frais 
par  les  soins  de  l'administration,  sans  préjudice  de  Tap- 
plication,  s'il  y  a  lieu,  de  Tart.  6  de  la  loi  du  27  avril 
1838. 

Art.  31 .  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines 
destinées  au  traitement  des  produits  de  Saint-Priest,  sans 
permission  obtenue  dans  les  formes  déterminées  par  les 
an.  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


•  •  •  toXi/ll 


jirrété  du  Président  de  la  Hépubliquej  en  date  du  Lavoir  à  rnincf, 
\0  février  18^9,  qui  autorise  le  citoyen  Barrachin  àSigoy-le^Petlt. 
à  établir  un  lauoir  à  mines  sur  un  terrain  qu'il 
tient  à  bail  du  citoyen  Leriche,  et  situé  au  lieu 
dit  LE  Grand-Vivreux,  sur  le  ruisseau  du  même 
nom,  commune  de  Signy-le-Petit  (Ardennes). 

(Extrait.) 

Art.  11.  La  permission  présentement  accordée  cessera 
d'avoir  son  effet  le  2  novembre  1853,  époque  de  l'expira* 
lion  du  dernier  bail  consenti  le  7  janvier  1848  par  le  ci- 
toyen Lerichc,  ou  à  la  fin  du  nouveau  bail  qui  intervien- 
drait, à  moins  que  le  permissionnaire  n'ait  été  autorisé  à 
continuer  de  tenir  en  activité  son  lavoir,  en  vertu  de 
l'art.  80  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


jirrété  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  ^ULayoirsàbras,  k 
lOyë^^rier  1849,  qui  permet  aux  citoyens  GtiY0Tl*wcej4c^raDd 
frères,  de  transférer  sur  un  autre  point  du  même 


5^6  DiCRBTS  ST  A&lUlTÉS 

terrain^  les  quatre  lauoirspour  la  préparation  du 
minerai  de  /er,  autorisés  par  tordonnance  du 
16  mai  ISST,  dans  la  propriété  qu*ils  possèdent 
au  lieu  dit  le  Marais-de-la-Douis  ,  commune  de 
Peecet-le-Grand  (Haute-Saône). 


Iiifoirf  à  him%  Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
àllcnftaïf,  m  février  \%k9j  qui  autorise  les  ayants  droit  du 

citoyen  Morel  père  à  maintenir  en  activité  deux 
lavoirs  à  bras  pour  la  préparation  du  minerai  de 
fisr^  établis  au  lieu  dit  les  Congés,  commune  de 
T^EunzY  (Ardennes),  et  qui  sont  alimentés  par  les 
eaux  du  ruisseau  aes  Covoes. 


UUDtf  à  hft  Arrêté  du  Président  de  la  Itépublique,  en  date  du 
{*iM«Ito.  iVel-     g,y  féi^rier  18ï9 ,  qui   autorise  Us  héritiers  ou 

ayants  cause  du  citoyen  de  Marmier  à  maintenir 
les  usines  dont  suit  la  désignation^  situées  dans 
la  commune  de  Vellexor  (Haute-Saône)  :  1«  un 
haut 'fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de 
fer  et  sa  §nachine  soufflante,  mise  en  mouve-- 
ment  par  une  roue  existant  sur  la  gauche  d^un 
canal  de  dérivation  de  la  Homaine  ;  2^  deux  pa- 
touillets  pour  la  préparation  du  minerai  placés 
fun  près  de  Vautre ,  sur  la  droite  de  ce  canal 
et  à  184  mètres  en  amont  du  haut^fourneau  ; 
3^  un  moulin  à  deux  paires  de  meules ,  placé  à 
côté  du  haut-fourneau,  sur  la  rive  droite  de  ce 
même  canaL 


Uffne  pour  ta  Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
Jgl^^^^g^  27  février  18*9,  qui  autorise  le  citoyen  Pierre- 
^^  Antoine  Bolla   à  maintenir  en  activité  f  usine 

pour  la  fabrication  de  l'acier  dite  Thaitiimûhi., 


SUE   LES   MINBS.  5'J'J 

quil  possède  sur  la  rivière  de  Moasig,  dans  la 
commune  de  Romanswiller  (Bas-Rhin). 

Cette  usine,  qui  marche  à  la  houille  et  au  charbon  de 
bois«  comprend  : 

Un  foyer  pour  l'a£Bnage  de  la  fonte  et  autres  matières 
bmtes,  propres  à  la  fabrication  de  Tader  ; 

Deux  foyers  de  raifinerie  ou  de  chaufferie  à  la  houille  ; 

Et  les  appareils  nécessaires  pour  la  soufflerie,  le  mar- 
telage et  l'étirage  de  l'acier. 


Arrêté  du  Président  de  la  République  y  en  date  du  Layoïr  à  dievtl 
a  février  1849,  qui  autorise  les  citoyens  Akgar  et  et  liTolr  à^brai, 
LiGiER  à  établir  sur  un  terrain  qui  leur  appar^^'^^^ 
tient j  au  lieu  dit  là  Prairie  ,  au-dessous  de  la 
fontaine  de  la  Moktbleuse^  commune  <a?'ETRELLES 
(Haute-Saône),  un  lavoir  h  cheval^  en  remplace^ 
ment  de  l'un  des  deux  lavoirs  a  bras  qui  ont  été 
construits  en    vertu  de  l'ordonnance  du  h  oo^ 
tobre  i826 par  les  citoyens  Derosve  et  C*,  dont 
les  citoyens  Angar  et  Ligier  sont  les  représen^ 
tants. 

L'atelier  de  lavage  demeure  composé  : 
D'un  lavoir  à  cheval  et  d'un  lavoir  à  bras. 


Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du    lodebrat  des- 
6  mars  1849,  qui  autorise  l'admission  c/ï^ran-tlné* être  raffiné 
chise,  à  charge  de  réexportation  y  de  l'iode  brut  ^^^  ^  iodure 
destiné  à  être  raffiné  ou  à  être  converti  en  iodure  de  potairiam. 
de  potassium  (i). 

Le  Président  de  la  République, 
Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  coBOr 
merce; 


(1)  Voir  d-sprèiy  p.  660,  la  dreolaire  da  tk  nuurs  ISiO. 
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Yu  l'art.  5  delà  loi  da  5  juillet  1836  et  les  articles i à 
4  de  l'arrélé  du  6  juin  1848, 

Arrête  : 

^r/.  !«'.  L'iode  brut,  destiné  à  être  raffiné  ou  à  être 
converti  en  iodure  de  potassium,  pourra  être  admis  tene 
porairement  en  franchise  par  les  ports  d'entrepôt,  i 
charge  de  réei[x>rtation,  sous  les  conditions  déteroainées 
par  la  loi  du  5  juillet  1836. 

yért.  2.  Le  déchet  de  fabrication  est  fixé  à  dix  pour 
cent  pour  Tiode  raffiné.  Lorsque  lïode  sera  converti  en 
iodure  de  potassium,  il  devra  être  représenté,  pour  cent 
kilogrammes  d'iode  brut,  cent  dix-sept  kilogrammes 
quatre  cent  quarante  grammes  d'iodure. 

Ari.  3.  La  vérification  de  l'iode  raffiné  et  de  l'iodure  de 

Ctassium  ne  pourra  avoir  lieu  qu'à  la  douane  de  Paris, 
délai  pour  la  réexportation  des  produits  ou  leur  mise 
en  entrepôt  ne  pourra  excéder  trois  mois. 
^r^  4.  Toute  substitution,  tous  manquants  constatés 

Sar  le  service  des  douanes,  donneront  lieu  à  l'application 
es  pénalités  et  des  interdictions  prononcées  par  l'art.  5 
de  la  loi  du  5  juillet  1836. 

u4rL  5.  Le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  et 
le  ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Plombs  hrà\M  Arrêté  du  Président  de  la  Jtépublique,  en  date  du 

oSïêrtto  V^l"  ^  ^^^^  *®*®'  ?"'  autorise  l'admission  en  fran^ 
tharge  oa  en  mi-  chise ,  à  charge  de  réexportation ,  des  plombs  bruts 
"*■■"•  destinés  à  être  convertis  en  litharge  ou  en  mi- 

nium(l). 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce ; 

Vu  l'article  5  de  la  loi  du  5  juillet  1836,  portant  que 
«  des  ordonnances  royales  pourront  autoriser,  sauf  réyo- 
»  cation  en  cas  d'abus,  l'importation  temporaire  des  pro- 
»  duits  étrangers  destinés  à  être  fabriqués  on  à  recevoir 


(1)  Voir  ci^prèi,  p.  OSO,  la  circulaire  da  IS  mari  ISM. 
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»  en  France  un  complément  de  main-d'œuvre,  etqne  Ton 
»  s'engagera  à  réexporter  on  à  rétablir  en  entrepi^t  dans 
»  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  six  mois,  » 

Arrête  : 

^rL  1*'.  Les  plombs  bruts  destinés  à  être  convertis  en 

ininm,  être 
IX  états,  ser€ 

_      dispositions  __  _.   _  _ 

5  juillet  1836,  lorsque  Timportation  en  sera  effectuée, 
soit  par  terre,  soit  par  mer,  sous  pavillon  français  ou 
sous  le  pavillon  du  pays  de  production.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  sera  justifié  deForigine  par  des  certificats  authen- 
tiques. 

^rt.  2.  L'importateur  s'engagera,  par  une  soumission 
valablement  cautionnée,  à  réexporter  ou  réintégrer  en 
entrepôt,  dans  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  six  mois, 
cent  cinq  kilogrammes  de  litharge  ou  de  minium  pour 
cent  kilogrammes  de  plomb  brut. 

u4ri,  3.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  1*'  ci-dessus,  les 

{>lombs  bruts  ne  pourront  être  importés,  et,  de  même,  la 
itharge  et  le  minium  ne  pourront  être  réexportés  que 
f>ar  les  ports  d'entrepôt  réel  ou  par  les  bureaux  de  la 
rentière  de  terre  ouverts  au  transit. 

^rt.  4.  Toute  substitution,  tout  mélange,  toute  sous- 
traction ^  tout  manquant,  constatés  par  le  service  des 
douanes,  donneront  lieu  à  l'application  des  pénalités  et 
interdictions  prononcées  par  l'article  5  précité  de  la  loi 
du  5  juillet  1836. 

jért  ô.  Le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  et 
le  ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Arrêté  du  Président  de  la  Itépublique^  en  date  du  Uiine  à  fer,  à 
5  mars  1849,  qui  autorise  le  citoyen  Pillot  à  e^a- An-6ur-MoielIe. 
blir  dans  un  terrain  qui  lui  appartient^  à  la  suite 
du  moulin  de  Mange  et  sur  le  même  cours  d'eau 
dit  LE  Mancieu,  commune  <£'Ars-sur-Mos£lle(IVIo- 
selle),  une  usine  à  fer  qui  comprendra  :  un  haut-- 
fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  au 
charbon  de  bois  ;  un  bocardpour  le  traitement  des 
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crasses  et  des  laitiers  ;  un  four  à  puddler  pour 
l'affinage  de  la  fonte  à  la  houille;  un  four  de 
chaufferie  également  à  la  houille  et  les  appareils 
ui  en  dépendent:  un  foyer  daffinerie  au  char^ 
n  de  bois  et  les  appareils  qui  en  dépendent. 


z 


Éeoledef  mïEM  Programme  du  cours  d'économie  et  de  législation 
de  Parli.  ^^  minesj  approuvé  le  8  mars  18^9  par   M,  le 

ministre  des  travaux  publics,  sur  la  proposition 
du  conseil  central  des  écoles  de  mines. 

INTRODUCTION. 

nouons  GËKÉRALES  DE  LÉGISLATION.  (5  Uçoas.} 

1"  LEÇON. —  De  ridée  du  droit. 

Plan  du  cours.—  Du  principe  général  du  droit. — De 
la  distinction  de  la  morale  du  droit. —  Des  droits  primi- 
tifs et  des  droits  dérivés. —  Des  Tariations  du  droit  seloa 
le  caractère  naturel  des  peuples. —  Du  droit  écrit.-^las- 
siQcation  générale  du  droit. 

2*  LEÇON. —  Du  droit  individuel. 

Des  droits  primitifs  deTindiTida. —  Du  droit  de  pro- 
priété. —  Des  choses  qui  peuvent  être  possédées  en 
propre. —  Du  mode  d'acquérir  la  propriété. —  De  la  pres- 
cription.— De  la  succession. 

3*  LEÇON.—  Du  droit  des  associations. 

Du  contrat  en  général. —  De  la  force  et  de  la  yalidité 
du  contrat. —  Des  diverses  espèces  de  contrats. —  Des  so- 
ciétés et  compagnies. —  De  la  société  matrimoniale. — De 
la  famille. 

4*  LEÇON.—  Du  droit  de  VÉUU. 

Delà  distinction  entre  TEtat  et  la  société. —  Du  mojea 
de  réaliser  le  but  de  TEtat. —  De  rétablissement  du  pou- 
voir.— Delà  division  et  de  l'exercice  des  pouvoirs. — Des 
rapports  de  TEtat  avec  les  principales  institutioiis  de  la 
société  t  i*  Religion^  ^  Institutions  morales^}  S""  Eneet- 


«OB   LES   MIITBS.  58 1 

gnemerUi  t"^  SàmceSj  kUre$  et  arts$  5  C  ommerce  et  tu- 
dustrie. 

&•  LEÇON.—  Suite  des  rapports  de  TÉtat  et  de  Findustrien 

Travaux  publics,  civils,  maritimes  et  militaires. — 
Etablissements  agricoles. —  Manufactures  nationales.  — 
Action  réglementaire  des  industries  privées.—  Brevets 
d'invention.— Marques.---  Primes  et  encouragements.— 
Tarifs  de  douanes. —  Surveillance  des  compagnies  et  as-^ 
sociations  industrielles.—  Lois  relatives  aux  usines  et 
manufactures  dans  lesquelles  l'intérêt  public  est  engagé. 
—  Cas  particuliers  des  mines  et  usines  métallurgiques. 

LËGISLATIOn  DES  MIRES.  (  7  Leçons.  ) 

6*  LBçoif.  —  De  Vécanomie  rationnelle  des  mines  et  de  ses 

conséquences  en  législation. 

Rappel  des  principes  généraux  du  cours  d'exploitation 
des  mines  :  l''  que  les  dépôts  minéraux  doivent  être  ex- 
ploités autant  que  possible  en  vue  d'une  extraction  to- 
tale; 2^  que  les  champs  partiels  d'exploitation,  établis 
sur  un  même  dépôt,  doivent  être  coordonnés  en  vue  d'une 
exploitation  d'ensemble  :  3"*  que  les  périodes  diverses  de 
l'exploitation  doivent  être  conçues  comme  les  actes  auc- 
eessifs  d'une  même  opération  générale. 

Delà  nécessité  des  travaux  d'ensemble  et  de  travaux 
d'avenir  qui  résultent  de  ces  principes. 

Aperçu  des  dépenses  relatives  à  ces  travaux  ;  aperçu 
des  dépenses  préalables  relatives  à  la  mise  en  train  d'une 
exploitation;  aperçu  des  réserves  nécessaires  pour  les 
cas  imprévus. 

Des  diiTérences  générales  causées  par  la  différence  des 
principes  d'exploitation  entre  la  législation  des  fonds 
souterrains  et  la  législation  des  fonds  superficiels. 

7*  LEÇON.  —  De  la  propriété  primitive  des  fonds  des  mines 

et  de  la  concession. 

De  la  propriété  des  mines  attribuée  aux  propriétaires 
du  sol  :  législations  d'Angleterre  et  de  Brabant. —  Delà 
propriété  attribuée  au  premier  occupant  t  école  théorique 
de  Tnrgot. —  Delà  propriété  attribuée  à  la  personne  sou- 


•» 
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yeraine  :  da  droit  régalien  ea  Allemagae  et  dans  Vaa- 
cîenne  monarchie.  —  De  la  propriété  attribaée  à  la  na- 
tion  :  discussion  de  rAssemblée  constituante  et  du  cooseil 
d'Etat  de  l'empire  ;  inQuence  de  ce  principe  i*  sur  la  loi 
des  mines  de  1791,  2"*  sur  la  loi  de  1810. 

Du  principe  de  la  concession.  —  De  la  concession  par 
sections  ou  portions  uniformes  :  législations  de  Saxe  et 
d'Espagne.  —  De  la  concession  par  périmètres  suffisants 
pour  une  exploitation  d'ensemble  :  1^  à  temps,  législation 
de  1791  ;  2»  à  perpétuité,  législation  de  1810. 

8*  LEÇON.  —  Des  titres  â  la  concession. 

Dn  titre  à  la  concession  fondé  sur  la  propriété  de  la 
surface. —  De  l'indemnité  accordée  à  ce  titre.  —  Législa- 
tions étrangères  ;  législation  de  1791;  législation  de  1810. 

Du  titre  à  la  concession  fondé  sur  la  déconcerte  de 
la  mine. — Du  droit  de  recherche. —  Principe  composé  de 
la  législation  française  et  de  la  législation  étrangère. —  De 
l'indemnité  correspondant  au  titre  de  la  découverte. 

9»  LEÇON.  —  Suite. 

Du  titre  fondé  sur  la  satisfaction  de  l'intérêt  public. — 
Des  garanties  delà  meilleure  exploitation. —  Législation 
de  1791  ;  législation  de  1810.  —Formalités  relatîTes  à 
l'obtention  de  la  concession. 

10*  LEÇON.-—  Des  conditions  imposées  à  la  concesrion. 

Obligations  du  concessionnaire  envers  le  gouyeme- 
ment. —  De  la  surveillance  du  gouvernement  quant  à  la 
conservation  du  fonds:  législations  allemande  et  fran- 
çaise.—  De  la  surveillance  du  gouvernement  quant  à  k 
police  du  travail. —  De  la  surveillance  quani  aux  condi- 
tions sanitaires.  —  De  la  surveillance  quant  aux  succes- 
sions et  mutations. 

11*  LEÇON.  —  Suite. 

De  la  surveillance  du  gouvernement  quant  à  la  rede- 
vance.—  Du  principe  de  la  redevance  flxc  et  proportioii- 
nelle. —  De  la  sanction  pénale. —  De  la  déchéance  :  loi  de 
1838. —  Du  séquestre.  —  Des  procès- verbaux  de  contra 
vention.—  Formalités. 
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12*  LBçoif.  —  Suite. 

Des  obligations  da  concessionnaire  envers  les  voisins  : 
l"*  propriétaires  de  la  surface  ;  2®  concessionnaires.-— Des 
solidarités  obligatoires  relativement  au  régime  de  l'air  et 
des  eanx. 

LÉGISLATION  DBS  BUNIÈRES,  TOURBIÈRES  ET  CARRIÈRES. 

(3  Leçons.) 

13*  LEÇON.  —  Des  minières. 

De  la  distinction  légale  des  mines  et  des  minières  : 
1"  qoant  à  la  substance  ;  2^  quant  au  mode  d'exploitation. 
—  Des  exploitations  de  minerai  à  ciel  ouvert. —  Du  droit 
des  propriétaires  du  sol  :  déchéance.—  Du  droit  des  maî- 
tres de  forges  :  de  la  déchéance. —  Des  exploitations  par 
puits  et  galeries  —  Des  terres  pyriteuses  et  alumineuses. 

14*  LEÇON.  —  Des  t(mrbières  et  carrières. 

Du  principe  de  l'autorisation  d'exploiter  les  tourbières  ; 
des  formalités  à  remplir  pour  l'autorisation. — De  la  sur- 
veillance  des  exploitations.  — De  la  déchéance.  —  De  la 
distinction  légale  des  mines  et  des  carrières.  — Du  prin- 
cipe des  règlements  :  1^  quant  aux  carrières  à  ciel  ouvert  ; 
^  quant  aux  carrières  souterraines.  —  Des  droits  et  des 
obligations  des  propriétaires.  —  Des  droits  et  des  obliga- 
tions des  entrepreneurs  des  travaux  publics. 

LEGISLATION  DES  USINES.  (  2  LecoDi.  ) 
15»  LEÇON.  —  De  Veau, 

Des  principes  généraux  de  grande  voirie,  touchant  les 
cours  d'eau.  — Des  lois  relatives  à  l'emploi  des  eaux  cou- 
rantes par  l'industrie  :  1®  irrigations  ;  2°  chutes  d'eau; 
3"*  lavages.  —  Patouillets. 

46«  LEÇON.  —  De  Pair. 

Des  industries  susceptibles  de  troubler  la  tranquillité, 
la  pureté  et  le  silence  de  l'air.  —  Législation  touchant  les 
établissements  dangereux,  insalubres  et  incommodes. 

17*  LEÇON.  —  De  la  vapeur. 
De  la  législation  touchant  les  machines  à  vapeur  : 
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1«  fixes  ;  â*  de  naTigation  \  3^  des  chemins  de  fer. — De  la 
police  des  chemins  de  fer. 

18*LBçorr.  —  Ducharbimeidumneraù 

Principes  généraux  touchant  l'aménagement  da  char- 
bon et  da  minerai.  — De  la  permission  des  usines  métal- 
lurgiques ;  des  formalités  de  la  permission.  — Des  droits 
et  obligations  des  permissionnaires.  —  Du  changement 
d'état  des  usines. 

SYSTÈME  DE  L'ADMINISTRATION  DES  MINES.  (3  Lccoof.) 

19*  LEÇ0N«  —  De  r administration  et  de  la  justice. 

Du  pouvoir  exécutif.  —  Du  ministère.  —  Du  conseil 
d'Etat.  —  Du  préfet. — Du  conseil  de  préfecture.  —  Du 
sous-préfet.  —  Des  maires.  —  Des  conseils  locaux.  —  De 
la  hiérarchie  et  des  limites  des  juridictions  :  municipales, 
de  paixy  de  première  instance,  d'appel^  de  cassation. 

20*  LEÇON.  *—  Des  compétences. 

Du  principe  et  de  la  distinction  des  compétences.  — De 
la  compétence  judiciaire.  —  De  la  compétence  adminis- 
trative. —  Du  jugement  des  conflits.  — Du  jugeaient  du 
contentieux  :  l""  conseils  de  préfecture  ;  2<'  conseil  d'Etat. 

21*  LEÇON.  —  De$  ingénieurs  des  mines. 

Des  rapports  entre  les  agents  du  service  des  mines  éL 
les  agents  généraux  de  l'administration.  —  Du  service  des 
mines  avant  1789. —  Du  service  des  mines  pendant  la 
révolution.  — Du  service  des  mines  suivant  Torganisa- 
tion  de  1810.  —  Des  attributions  du  conseil  général  des 
mines.—  Des  attributions  des  inspecteurs  généraux.  — 
Des  attributions  positives  et  officieuses  des  ingénieurs. 

PRlNaPES  DE  LA  STATISTIQUE  ADMINISTRATIVE. 

(  3  LecoQS.) 

22^  LEÇON   *—  Combustible  minéral. 

Distinction  des  bassins  du  territoire  français  t  !•  quant 
à  1  étendue;  2^  quant  à  la  qualité  ;  3^ quant  à  la  produc- 
tion moyenne;  4»  quant  au  prix  de  revient  delà  houille; 
o^"  quant  aux  moyens  de  transport  dans  les  centres  prin- 
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cipaox  de  population.  —  Dépôts  de  tourbe  et  de  lignite. 
— Aperçanistoriqaedo  déyeloppement  des  exploitations 
dans  les' bassins  principaux.  —  De  rinflucnce  des  lois  de 
douane.  —  Principes  généraux  d'administration  touchant 
la  balance  entre  l'intérêt  des  exploitations  et  celui  des 
autres  industries. 

23*  LBÇON.  —  Minerai  de  fer. 

De  la  géographie  des  minerais  de  fer.  —  Distinction 
des  minières  :  l""  quant  à  la  nature  du  minerai  ;  â*  quant 
à  la  proximité  des  mines  de  bouille;  3*^  quant  à  la  proxi- 
mité des  forêts.  —  Des  effets  de  la  distribution  des  dépôts 
de  minerai  sur  la  géographie  des  usines.— Groupes  natu- 
rels des  usines  à  fer.  -—  Conditions  économiques  de  la 
production.  — Aperçu  historique  sur  le  développement 
et  le  perfectionnement.  —  De  l'influence  des  lois  de 
douane  sur  cette  matière. — Principes  généraux  d'admi- 
nistration sur  les  tarifs. 

24®  LEÇON.  —  Minerais  de  pland>j  cuiwe  et  argeni. 

Des  mines  métalliques  autres  que  celles  de  fer. — Aperçu 
historique  des  vicissitudes  des  mines  principales,  et  con- 
séquences à  déduire  de  l'expérience  quant  aux  entrepri- 
ses nouvelles.  —  De  la  différence  entre  la  production  et 
la  consommation  des  métaux  en  France.  —  De  l'augmen- 
tation possible  de  la  richesse  publique  par  une  meilleure 
exploitation  des  mines.  —  Principes  généraux  d'admi- 
nistration touchant  les  encouragements  et  les  secours  à 
l'industrie  des  mines. 


Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  rfa  Mioei  dehouOle 
28  mars  184.9,  portant  rectification  de  la  défini^     "®  DWie. 
tion  contenue  dans  le  décret  du^i  août  1806,  des 
limites  de  la  concession  des  mines  de  houille  de 
Decize  (Nièvre). 

(Extrait). 

Ari.  V.  Les  limites  de  la  conceision  des  mines  de 


586  DÉCRETS   ET  ARaérÉs  . 

houille  de  Decize  (Nièvre) ,  institaéepar  décret  impérial 
du  21  août  1806,  sont  et  demeurent  fixées,  conformément 
au  plan  annexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  Nordf  par  une  ligne  droiic  allant  du  clocher  de 
Bcaumont ,  point  A  du  plan  y  au  clocher  de  Ville-les-Aa- 
lezy,  point  É  ; 

A  VEstj  par  une  ligne  droite  menée  dudit  poiot  B  au 
clocher  de  ChampTcrt ,  point  C  ; 

Au  Sud ,  par  une  ligne  droite  allant  dudit  poiut  C  au 
clocher  de  Sougy,  point  D  ; 

A  YOue$t^  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  D 
au  clocher  de  Beaumont ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  80  kilomètres  carrés ,  10  hectares. 

Art.  2.  Il  n'est  rien  changé  aux  autres  dispositions  du 
décret  du  12  août  1806,  qui  continueront  à  recevoir  leur 
exécution. 

Art.  3.  Leprésent  arrêté  sera,  à  la  diligence  du  préfet 
et  aux  frais  des  concessionnaires  des  mines  de  Decize, 
#iBché  et  publié  dans  toutes  les  communes  sur  lesquelles 
s'étend  la  concession. 


Usine  à  fer, 
à  CastlllOD. 


Arrêté  du  Président  de  ta  République^  en  date  du 
28  mars  184.9,  qui  autorise  tes  citoyens  Jules  Le- 
CLERC  et  C*à  établir  au  quartier  dit  des  Flaires  ef 
de  CocRifiABÈDEs,  près  des  Salles-de-Ganières  , 
commune  de  Castillon  (Gard),  une  usineàjèr  qui 
comprendra  1*  deux  hauts -fourneaux ,  2*  une 
mazerie  pour  affiner  la  fonte ,  3*  quarante-huit 
fours  à  coke ,  V  six  fours  à  griller  le  minerai. 


Usine  à  fer, 
à  Maabeoge. 


Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
28  mars  1849,  qui  autorise  le  citoyen  INIartial 
Leclercq,  propriétaire  de  l'usine  à  fer  établie^  en 
v^ertu  de  l'ordonnance  du  24  août  184fc,  au  lieu 


SVR    LES    MI  MBS.  587 

dit  S0U8-LE-B01S-DV-T1LLEUL,  dans  la  commune  de 
Maubeuge  (Nord),  à  ajouter  à  cette  usine  dix-huit 
fours  à  puddler^  sept  fours  à  réchauffer  et  deux 
nouveaux  trains  de  cylindres  pour  cingler  et  étirer 
lefer. 

La  consistance  totale  de  ladite  usine  est  et  demeorera^ 
en  conséquence,  fliéc  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Un  four  de  Qnerie  ; 

2*  Trenfc  fonrs  à  puddler; 

3*  Quatorze  fours  à  réchauffer  ; 

V  Denxcnbilols; 

5*  Les  machines  souiOantcSy  d'étirage  et  de  compression 
nécessaires  au  roulement  de  rétablissement. 


Arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  du:     Patoamat» 
28  mars  18i9,  qui  autorisa  la  dame  db  RAiifCOÇAT    *  ThWBniii. 
à  établir  un paioviliet  pour^la  préparation  du  mi^ 
nerai  de  fer  sur  la  riuière  de  /^Ognon,  au  bas  de 
l'écluse  du  moulinde  la  Rouchottb,  dans  la  corn-- 
mzi/ie  €£9  Thieff^avs  (Haute-Saâne).  ^ 

(Extrait.)  ^ 

•  . 

jirU  14.  La  présente  permission  cessera  d'avoir  son 
cflet  à  rexpiralion  du  bail  passé  à  la  dame  de  Raincoort 
pour  la  location  du  terrain  sur  lequel  le  patouilkilsera 
établi 9  ou  à  respiration  du  renouvollement  de  ce  bail, 
s'il  est  renouvelé,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  optorisée  à 
continuer  d'occuprr  ledit  terrain,  en  TertUide.rart. ,S0 
de  la  loi  du  21  avril  1810. 


jirrêté  du  Président  de  la  jRépublique,  en  date  ^almp^lnr  latd* 
31  mars  18&9,^  relatif  au  remboursement  de  la 
différence  entre  la  taxe  perçue  sur  les  sels  existant 
dans  le  commerce  à  la  date  du  i^'janîner  1849  ft 

Tome  XF.    1849.  38 
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la  taxe  nous^lle  établie  pur  la  loi  du  Vi  décem- 
bre i$k». 

Le  Préaideot  de  la  Républiqoe, 
Ya  Fart.  6  de  la  loi  du  28  décembre  1848,  ainsi  cooçski 
«  La  différence  entre  la  taxe  perçue  sur  les  sels  qai  se 
tronveront  dans  le  oommeroe  à  la  date  da  i^  |anvkr 
1849  et  la  taxe  nouvelle  établie  par  la  présenta  kn ,  sera 
remboursée  sous  les  conditions  et  selon  les  formea  que 
déterminera  un  règlement  d'administratioD  publique.  » 

Sur  le  rapport  du  minéalre  ées  iuooes  y 

Arrête: 

'  Art.  !•'.  Auront  droit  au  remboursement  prescrit  par 
Tart.  6  de  la  loi  du  28  décembre  1848  tous  les  négociants 
et  marcbands  dûment  natentés  qui  justifieront  avoir  &i 
en  leur  possession,  à  la  date  du  1**  janvier  1849,  les 
quantités  de  sel  ayant  supputé  la  taxe  de  30  fr.  par 
MO  kiloBramuMB^ 

AH.  fi.  îCêtte  JtistIfieatSoa  s'établira  sur  la  produeitlon 
des'procès-^erbaax  des  recensements  auxquels  il  «nra  été 
preoàdé  par  les  agents  des  coolributlons  indireeles  oq  des 
doaaneftt  ou  par  tous  aatresionctlonaairea  à  ee  aatonaés, 
et  des  quittances  de  ditnts ,  exiraiU.das  r^gtsUm^  liv^ies 
de  commerce  et  autres  pièces  en  due  forme  se  rapportant 
auxdits  sels. 

Art.  3.  Les  procès-verbaux  et  autres  pièces  produites 
saroni  tvatismia  ÛBmédiatemaat  au  ëiresteuf  da  l'admi- 
oiilralia»des»oontribatk>ns  indirectes,  qui  soMuttrà  à  la 
déoîsioBlitt  ministre  4es  finanças hs  demandes  da  rem- 
boursement 

Art.  4.  Le  ministre  des  finances  est  autorisé  à  déliYrer, 
pour  valoir  rembdui^semenC,  des  bons  à  ordre  qai  seront 
acceptés  comme  numéraire  dans  )M  caisses  de  toos  les 
receveurs  des  contributions  indirectes  et  des  douanes,  en 
payement  de  la  nouvelle  taxe  de  consommation  des  sels. 

Ces  bons  de  remboursement  à  ordre  seront  détachés 
'  Afon  registre  à  souche  ouvert  à  cet  elTet  au  ministère  des 
finances.  Ils  énonceront,  entre  autres  indications,  la  quan- 
tité de  sel'à  laquelle  Ils  se  rapporteront,  la  dafedu  procès- 
verbal  de  recensement ,  ainsi  que  le  lien  e*  M  aura  été 
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effectué,  et  les  noms,  qualité  et  domidle  de  ra]fiiit-droit 
au  remboursement ,  lequel  sera  tenu  de  donner  quittance 
motivée  du  montant  de  la  somme  qui  lui  sera  ainsi  rem- 
boursée. 


.  pour  racqaittement  

des  sels ,  les  bons  de  remboursement  à  ordre  délîTrés  en 
vertu  de  l'article  précédent  ne  seront  reçus  dans  les  caisses 
ci-dessus  désignées  qu'à  partir  du  1"  mai  1849« 

jirt.  6.  Im  bons  de  rembounement  à  ordre  acceptés 
comme  numéraire»  conformément  i  l'article  précédent, 
seront  transmis,  par  les  soins  des  receveurs  généraux  des 
finances,  au  caissier  central  du  trésor  public. 

Art.  7.  Le  recours  contre  les  décisions^daministiie  des 
finances  sera  portée  devant  le  conseil  d'Etal.  II  ne  son 
soumis  cp'au  droit  de  timbre  ;  il  pourra  être  adressé  an 
secrétariat  général  du  conseil  d'Etat  soit  directement, 
soit  par  l'intermédiaire  du  préCet,  et  sans  frais  dans  tons 
les  cas. 

Art,  S.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exéofr- 
tion  du  iNrésent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  BulkHm  dgêUriê. 


Arrêté  du  Président  de  la  JRépuhliquB^  991  doÊm  duWMiétuiaSs^ 
7  am/ 1849,  qm  accorde  au  citoyen  »«  la  Bsoussb p,SSStoCnio! 
DE  Vetrazet  la  concession  de  mines  de  schistes  bi- 
tumineux situées  dans  la  commune  de  Buxièiuc-*la- 
Grue,  arrondissement  de  Motiluts  (Allier). 

(Extrait-) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  Buxière-la-Grue^  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

{Les  limites  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  concession  des 
mines  de  houille  de  Buxière-la-Grus.  Yoir  suprà^  p.  569, 
l'arrêté  relatif  à  cette  concession). 
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LesditCB  limites  renfermant  ane  ëlendoe  raperfiddle 

de  trois  kHomètrcs  carrés,  dix  hectares. 

j4rt.  3.  La  prést'nte  conoession  ne  comprend  pas  les 
schislesqui,  n'étant  point  su^^ccptibles  d'être  exploités  uti- 
lement comme  minerais  de  tntame,  ne  sont  propres  qu'à 
foornir  des  dalles  on  autres  matériaux  deconstractiou. 

En  cas  de  contestation  sur  ce  point  entre  le  concession- 
naire  et  le  propriétaire  du  sol ,  il  sera  statué  par  le  pré- 
fet 9  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  sauf  recours 
au  minisire  des  travaux  publics. 

jirî.  4.  La  concession  des  mines  de  schistes  bitumineux 
accordée  par  le  présent  arrêté,  et  la  concession  des  raines 
de  houille  accordée  par  Tarrélé  du  1*'  février  18i9  an 
citoyen  de  la  Brousse  de  Yeyrazet  dans  les  mêmes  limites, 
ne  pourront  être  vendues,  cédées  ou  transmises  séparé- 
ment, et  formeront  un  tout  indivisible. 

jirt.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  lasur- 
face,  par  les  articlesG  et  42  de  la  lot  du  21  avril  I8f  0,  sur 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés:  Vh  une  rente 
annuelle  de  dix  centimes  par  hectare,  pour  les  terrains 
compris  dans  le  périmètre  de  la  conr/Ossion  ;  2*  à  une  ré- 
trlbulion  au  profit  des  propriétaires  dans  les  terrains  des- 

Ïucls  rexploitation  au^.a  lieu ,  etqui  est  fixée  au  vingtième 
c  la  valeur  des  minerais  extraits,  prêts  à  être  vendus  ou 
distillés,  quand  Texploitation  se  fera  à  ciel  ouvert ,  et  au 
i^uarantièine  de  la  valeur  des  mêmes  minerais,  lorsque 
1  exploitation  s'opérera  par  travaux  souterrains.  Cutte 
^  retlevancesera  acquittée  en  argent  par  le  concessionnaire, 
et  l'évaltiation  en  sera  faite  à  Tamiable  ou  à  dire  d'ex- 
perts. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires 
da  la  surfaaa. 
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i  jirrité  du  Président  de  la  JiépubUque^  en  date  dû  Minet  de  l^4« 

T ayril  i8k9j  qui  accorde  aux  sieurs  Melcbior  Gnod-GorgeaL 

>  Marmonnier  et  Joseph  Collicabd,   la  concession 

*  d'une  mine  de  fer  spathique  située  dans  la  cont" 

^'  mune   de  Thets  ,    arrondissement  de   Gaehobls 

^  (Isère). 


i'  (Extrait.) 
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* 


jért.  2.  Cette  concession ,  qni  prendra  le  nom  de  eon^ 
cession  de  Grand-Gorgeat,  est  limitée,  conformément  an 
plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

j^u  Nord,  par  le  chemin  deTheys  à  Merdaret,  depois 
son  embranchement  A  avec  le  chemin  de  Poalat,  jusqu'à 
sa  rencontre  £  avec  le  ruisseau  de  Merdaret ,  et  à  partir 
de  ce  dernier  point  par  le  ruisseau  de  Merdaret  jusqu'au 
point  G ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau ,  et  dis- 
tant du  point  B  précédent  de  290  métrés  ; 

y/  l'Est  y  par  une  ligne  droite  partant  du  point  C  qi-des- 
sus  et  joij^nant  Tintcrsection  D  du  ruisseau  Pierre-Morte 
avec  la  crête  des  rochers  des  mérines  inférieures;  à  par- 
tir de  cette  intersection  par  la  crête  des  mérines  infé- 
rieures jusqu'au  point  E ,  distant  du  point  D  précédent 
de  560  métrés  ; 

^u  Sud ,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  E  dé- 
signé ci-dessus  et  aboutissant  à  l'embranchement  F  du 
chemin  du  plan  desYolfes  avec  celui  d'Eutivan,  tendant 
de  Champigneuxà  Pipet; 

u4  r  Ouest,  par  une  autre  ligne  droite  menée  du  point  F 
précédent  à  l'extrémité  Sud  du  chemin  du  Poulat»  et,  à 
partir  de  ce  dernier  point,  par  la  sinuosité  du  chemin  du 
Poulat  jusqu'à  son  embranchement  A  avec  le  chemin  de 
Tbeys  à  Merdaret ,  point  de  départi 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  snperfieielle 
d'un  kilomètre  carré ,  soixante  hectares. 

y^rt.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  delà sur- 
jEace,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810 , 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter '^deconven- 
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tiûot  airtérieium  entre  le  coDcanioniiaire  et  les  propriè- 
teirai  de  la  swrfaoe. 

Cahier  des  eharqes  de  la  conce$gion  de  la  mine  de  fer 
spaàiique  de  6raiii>-Gorgbat. 

(Extrait.) 

Art  â.  Pour  oontinaer  Texploitatioii  da  gtte  du  Grand- 
Gorgeat,  on  reprendra  l'ancienne  galerie  ouverte  en 
alloDgeinent  à  nn  niveau  inrérieur  aux  travaux  actnds , 
et  on  la  prolongera  en  ne  lui  donnant  que  la  pente  stric- 
tement nécessaire  À  réooulement  des  eauxi  de  manière  à 
foire  servir  cette  galerie  à  l'assèchement  des  ouvrages 
anjourd'hui  inonda ,  en  même  temps  qu'à  l'extraction  du 
minerai  Un  arrêté  du  préfet  râlera,  sur  le  rapport  de 
riogénienr  des  mines ,  la  direction  précise  et  les  dîmen* 
aions  de  ladite  galerie,  qui  sera  boisée  avec  soin  partout 
cà  cela  sera  possible  avec  avantage. 

jtrt.  16,  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir, 
autant  que  les  exploitations  le  permettront .  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  a  établir  dans  le  voisinage 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  fixé 
de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en 
l'art.  65  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les  exploitations  de 
minières  de  fer. 

jirL  17.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forgées ,  relativement  &  leur  arq>rovisionnement  en 
minerai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  i 
l'art,  64  de  la  même  loi. 

jért.  29.  Les  conoessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  destinées  au  traitement  des  produits  de  leurs 
mines  )  sans  une  autorisation  obtenue  dans  les  formes  dé- 
terminées par  les  art.  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810- 


SOmi  de  fer  jirréêà  du  Président  de  la  Jfépublique,  en  date  du 
\  de  U  Voolte.       7  auril  1 849 ,  portant  réduction  du  périmètre  de  la 

concession  des  mines  de  fer  de  la  Vovlte  (Ar- 
dèche). 

(Extrait). 
Art.  !«•.  La  surfeee  de  la  concession  des  mines  de  fer 
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de  la  y oolte  (  Ardècbe) ,  fixée  à  95  UloniMreft  Mr ré9, 1 3  hec- 
tares, par  rarrété  du  Directoire  eiécatif  do  â*  jour  de 
firactidor  an  iv,  est  réduite  à  26  IdkHDQètre»  carrés^  34  hec- 
tares. 

Art.  d.  Cette  ooDcessioii,  qoi  conservera  le  nom  dfl 
conceMton  it  laVouUe^  est  limitée^  ecor^wniéiiient  av 
plan  annexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  - 

Au  Nord^  par  une  série  de  lignes  droites  tirées  du  Gros 
du  Roure  à  Téoule  \  de  Téoule  à  l'intersection  du  ravin 
de  MaUeval  avec  le  chemin  de  Léonze  à  Pdu$ier  ;  de  ce 
dernier  point  à  Tintersection  du  ravin  de  Yilletnorf e  aVec 
le  chemin  de  Gharderic  à  Gonchat  ;  de  cette  intersection 
h  Lagarde;  de  Lagarde  au  confloent  des  ruisseaux  de 
Confy  et  des  Agreyres  ;  de  ce  confluent  i  Gramade;  de 
Gramade  à  Fontneuve  ;  de  Fontnenve  au  oonfliient  du 
ruisseau  du  Bertrand  et  du  RhOne  ; 

A  FEst,  par  le  Rhône,  depuis  ce  dernier  confluent 
jusqu'à  celui  de  l'Ouvéze; 

jiu  Sud  p  par  le  cours  de  l'Ouvëze  jusqu'au  vieux  poat 
de  Goux \ 

A  r  Ouest  9  par  une  ligne  droite  tirée  du  vieux  pont  de 
Goux  au  Gros  du  Roure,  point  de  départ^ 

Lesdites  limites  renfermant,  comme  il  est  dit  à  l'art.  1*% 
une  étendue  superficielle  de  26  kilomètres  carrés,  34  hec- 
tares. 

jàrt.  3.  Ladite  concession  est  et  demeure  affranchie ,  à 
partir  de  la  date  du  présent  arrêté,  pour  tous  les  terrains 
non  compris  dans  le  périmètre  ci-dessus  fixé,  du  payement 
des  redevances  dues  à  l'Etat. 

Art,  4.  La  compagnie  concessionnaire  exécutera,  coa*- 
fononément  à  ce  qui  lui  sera  prescrit  par  le  préfet ,  les 
travaux  par  sondages,  les  puits  ou  galeries  qui  seront 
jugés  nécessaires  pour  compléter  l'exploration  delà  con- 
cession ainsi  réduite. 

Ces  travaux  seront  exécutés  dans  un  délai  de  quatre 
ans ,  à  dater  de  la  notification  de  l'arrêté  préfectoral  qui 
les  aura  prescrits. 

Un  projet  de  recherches  sera  dressé ,  à  cet  effet ,  par 
les  ingénieurs  des  mines,  et  proposé  par  eux  au  préfet, 
qui  statuera  après  avoir  entendu  les  concessionnaires , 
et  sauf  recours  de  la  part  de  ceux-«i  au  ministre  des  tra- 
vaux publics* 
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Les  iûieéaieurt  des  mines  saryeiHeroal  <f  aue  naiûèrt 
spéciale  rexécalion  des  trayaux  de  recherches. 

jérL  5.  Les  concessionnaires  se  conformeront  à  toatcs 
les  antres  dispositions  du  décret  impérial  du  20  septem* 
bre  18lâ ,  ainsi  qu'aux  lois  et  règlements  intervenus  oa à 
înteryenir  sur  le  fait  des  mines. 


Livolr  à  bns,  Arrêté  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
•*■""■"•  ^  7  auril  1849,  qui  autorise  le  sieur  uérard  de  Melct 
Gsorg 61.  A  établir  un  lai^oir  a  bras  pour  la  préparation  du 

minerai  defer^  sur  le  ruisseau  cf  Aghou,  au  lieu 
dit  LA  Grayettc,  dans  la  commune  de  Laiidiies  et 
Saimt-Geosces  (Ânlennes). 

(Extrait.) 

j4rt.  10.  La  présente  permission  cessera  d'avoir  son 
effet  à  respiration  des  conventions  intcrvcnaes  le  15  juil- 
let 184S  entre  le  permissionnaire  et  le  sieur  Si;?norrt, 
propriétaire  du  terrain  sur  lequel  le  lavoir  dont  il  s'agit 
sera  établi. 


Éssis  *«•  jytos»  Arrêté  du  ministre  des  trax^aux  publics ,  en  date 
êê  IfÊtk.  ^^  \T  auril  18k9,  portant  règlement  pour  l'École 

nationale  des  mines  de  Paris  (1). 

Art.  l*'.  L'Ecole  nationale  des  mines  de  Paris  comprend 
deux  catégories  d'élèves  : 

1*  Los  élèves'inginieurs^  destinés  au  recrutement  du 
corps  dos  mines  ; 

^  L(*s  éUcen  externes^  qui  se  destinent  à  devenir  direc- 
teurs d'exploitations  de  mines  et  d'usines,  et  qui  sont 
admis  à  la  suite  d'examens  dont  le  programme  est  arrêté 
par  l«  ministre  des  travaux  publics^. 

L'Ecole  reçoit,  en  outre,  des  élèves  étrangers^  qui  sont 
admis  par  décision  spéciale  du  ministre. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Art,  S.  L'enseignement  est  commun  aux  diverses  caté* 

(1)  Voir«  d^réi,  p,  Mt,  la  droilaire  do  4  mal  1810. 
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Scories  d'élèves  ;  il  se  divise  eo  deux  partie»  distindM  : 
es  ann's  orauœ  et  les  exercice$  fratiques. 

Les  cours  oraux  comprennent  : 

L*^ploHation  des  mines  et  les  machinefl l'*et  2*  année; 

La  mtnéralvrgle l'^etâ* 

La  dociroasie. l'héla* 

Là  minéralogie. ••.  1** 

La  géologie.  ••••• S* 

La  paléontologie.  .*  « .>...«  1** 

L'eipMlallon  et  la  matériel  des  chemlDs  de  fer, 

lei  coflstraclions  indualrielles 3* 

La  législation  des  mines 3* 

Les  langues  allemande  et  anglaise. 1'*,  2*  et  3^ 

Les  exercices  pratiques  comprennent  : 

Le  dessin r%2*et3«^ann. 

Le  Icfer  des  plans. 1'* 

Les  travaoi  de  laboratoire l'^et  2* 

Les  concours  d>i|iloilation  et  de  mtnéralurgie.  .  .  3* 

Les  voyages  et  les  comptes-rendus 2^  et  3*. 

j4rt  3.  Los  élèves  externes  qui,  au  moment  de  lenr 
admission,  ne  possèdent  pas  des  connaissances  assez  éten- 
dues pour  proBter  de  renseignement  spécial  de  l'Ecole 
suivent,  pendant  une  année  d'études  préparatoires,  des 
oours  ayant  pour  objet  -. 

La  géométrie  descriptive  et  ses  applications,  des  notions 
de  calcul  inOnilésimal; 

La  physique  et  la  mécanique  ; 

La  chimie  générale. 

Ces  élèves  sont,  en  outre,  exercés  au  dessin  et  an  le- 
ver de  pliins. 

jért.  4.  Les  cours  de  minéralogie^  de  géologie  et  de  pa- 
léontologie sont  publics. 

j4rt.  5.  Les  élèves  but,  sous  la  direction  des  profes- 
seurs, des  excursions  géologiques  dans  les  environs  de 
Paris,  et  visitent  les  ateliers  minéralurgiques  et  les  ate- 
liers de  construction  de  machines  les  plus  importait Is. 

jirt.  6.  Les  voyages  ont  lieu,  soit  en  France,  soit  à 
Télranger,  d*après  un  programme  arr{^té  par  le  ministre, 
sur  la  proposition  du  conseil  de  TEcole,  puur  les  élèves- 
ingénieurs,  et  par  le  conseil  de  l'Ecole  pour  les  élèves 
externes. 
p;Gea  Toyages  sont,  pour  chaque  élève-ingénieur,  aQ 


SgiS  DiGRBts  vr  AURtrii 

nottllyre  de  deux,  et  s'effeetnent  pendant  Télé,  le  premier 
après  les  examens  de  deaxtème  année,  le  second  après 
les  examens  de  troisième  année. 

Un  seul  Toyage  on  nne  station  dans  on  élablisaeBMOt 
indastriel  •mp(]vtant  est  obligatoire  pour  k»  élèveaex* 
ternes. 

jért.  7.  Le»  élèves  sont  tenus  de  rester  cbaipie  jonr  à 
TEcole  pendsBt  tout  le  temps  fixé  pour  la  dorée  des  oonrs 
et  des  exereiees;  ils  ne  peuvent  quitter  FEeola  craot 
l'heure  fixée  qu'arec  raotorisation  de  l'inspecteiir  des 
études  ou  du  directeur. 

Des  appels  constatent  Tarrirée  et  la  présence  des  élèras 
à  l'beure  jprescrite. 

jérL  8.  Aucun  élère  ne  peut  s'absenter,  ponr  ira  on 
plosieors  ionrs,  sans  l'autorisation  da  directeur  de  l'E- 
eole,  et»  dans  le  cas  où  il  devrait  quitter  Paris,  santl'ai:^ 
torisation  du  ministre,  donnée  sur  l'a  via  du  direetaiir  de 
l'Ecole. 

^rt.  9.  Il  est  attribué  aux  élèves,  pour  leor  asshkiilé 
aux  cours  et  aux  exercices  pratiques,  des  points  qui  con- 
courent à  leur  classement  définitif,  et  dont  le  maumom 
est  fixé  à  cinq  cents. 

Tout  élève  qui  n'est  pas  présent  à  un  appel  perd  trob 

Cints  si  cet  appel  précède  une  leçon,  et  deux  points  dans 
\  autres  cas» 

Tout  élève  qui,  pendant  une  année^  par  son  défiaol 
d'assiduité  aux  cours  et  aux  exercices  obUgaUHres.  perd 
deux  cent  cinquante  points,  n'est  pas  admis  à  passer  dans 
la  division  supérieure  et  recommence  la  même  année  d'é- 
tudes. En  cas  de  récidive,  il  est  exclu  de  l'Ecde. 

jiri.  10.  Les  fautes  commises  par  les  élèves  sont  pu- 
nies: 

I*  De  réprimandes  fiai  tes  par  les  professeurs,  par  l'in- 
specteur des  études,  par  le  directeur  de  l'Ecole  ; 

Q^  De  réprimandes  faites  par  le  conseil  de  l'Ecole  ; 

3""  De  la  mise  k  l'ordre  de  l'Ecole; 

4®  De  l'exclusion  prononcée  par  le  ministre,  sur  la  pro- 
position du  conseil  ne  l'Ecole. 

Art.  1  ! .  Les  examcûs  ont  Heu  h  h  fin  des  cours  ;  ib 
sont  snbis,  pour  chaque  cours,  devant  nne  commissian 
de  trois  membres,  nommée  par  le  conseil  de  TEcole  et 
choisie  dans  son  sefn.  La  commission  comprend  nécessai- 
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r«Miit  m  inspecteur  général  et  le'prûiéMear  dnafé  dtf 
ooars. 

Des  oommisfiioDs  «pédales  eiamiDeiit  les  réanUats  des 
exercices  pratiques. 

Art.  id.  Pour  tons  les  cours,  l'examen  comprend  nn 
examen  oral  et  une  composition  écrite. 

Pour  Foxploitation,  la  minéralorgie  et  la  géolo^e, 
l'examen  oral  et  l'examen  écrit  ont  la  même  importance. 
Pour  la  dodmasie  et  la  minéralogie,  l'examen  oral  a  mie 
importance  dooble  de  celle  qui  est  attribuée  à  Texamen 
écrit. 

j4rt.  13.  Le  conseil  de  FEcole,  d'après  Pavis  et  les  no- 
tes des  examinateurs,  attribue  à  chaque  élève,  pour 
chaque  partie  de  l'enseignement  qui  fait  Tobjet  de  I  exa- 
men, un  nombre  de  points  qui  représente  le  degré  de 
connaissances  dont  il  a  fait  preuve  par  ses  réponses  ver- 
bales et  écrites,  et  par  ses  analyses,  dessins  et  autres 
exercices. 

Ce  nombre  ne  peut  pas  excéder  un  maximum  fixé  uni- 
formément à  150;  il  est  égala  la  moitié  de  ce  maximum 
ou  au  médium,  c^est-à-dire  à  75,  quand  les  réponses  de 
rélève  prouvent  qu'il  a  les  connaissances  et  l'aptitude 
oui  peuvent  être  strictement  exigées  pour  passer  d'une 
aivision  à  une  division  supérieure,  ou  pour  être  déclaré 
apte  à  remplir  les  fonctions  d'ingénieur,  ou  enfin,  s'il  est 
élève  externe,  pour  obtenir  un  brevet. 

Dans  chaque  partie  de  renseignement,  tout  nombre  de 
points  qui  dépasse  le  médium  donne  lieu  à  des  points  de 
réserve  qui  concourent  au  classement  définitif. 

j4rt,  U.  L'examen  de  première  année,  pour  les  cours 
qui  se  font  en  deux  ans,  ne  donne  lien  qu'a  la  moitié  des 
points  qui  sont  accordés  pour  l'examen  de  deuxième  an- 
née, embrassant  le  cours  tout  entier  ;  ces  points  servent 
au  classement  des  élèves  pour  leur  passage  de  la  pre- 
mière à  la  deuxième  année  d'études. 

Pour  les  exercices  pratiques  qui  embrassent  une  pé- 
riode de  deux  ou  trois  années,  les  travaux  de  chaque  an- 
née donnent  lieu  à  des  médium  partiels  qui  s'ajoutent 
pour  former  le  médium  définitif. 

Art.  15.  Tout  élève  qui  n'a  pas  obtenu  son  médium 
pour  toutes  les  parties  de  l'enseignement  obligatoire,  n'est 
pas  admis  à  pawer  dans  la  division  sopéneore  ;  et  ^îl  est 
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oODCoars  et  redouble  la  même  année  d'étades. 

Si,  l'année  suivante,  il  n'<>blient  pas  tous  ses  medimn, 
il  cesse  de  faire  partie  de  TEcole. 

Sauf  le  cas  de  maladie^  aucun  élève  n'est  admis  à  soi- 
vre  pendant  plus  de  quatre  années  les  cours  de  L'Ecole. 

Art.  16..  Les  élèves  qui  n'ont  pas  obtenu^  à  la  fin  de 
la  première  année  d  éludes,  un  nombre  de  points  égal  an 
tiers  de  la  somme  de  pointa  formée  par  la  totalité  des 
médium,  et  à  la  fin  de  la  deuuème  année  les  deux  tiers 
de  celte  même  somme,  cessent  de  faire  partie  de  l'Ecole, 
sans  être  admis  à  redoubler  Tannée  déjà  suivie.  Cette 
mesure  n'est  pas  applicable  aux  élèves  qui,  par  des  mo- 
tifs reconnus  admissibles  par  le  conseil  de  TEcoIe,  au- 
raient été  empêches  d'as^isier  aux  cours  pendant  plus 
d'un  mois. 

Art.  17.  Tout  élève  externe  qui,  à  la  fin  de  Tannée 
préparaloire,  n'obtient  pas  tous  ses  médium, cesse  (sauf  le 
cas  d'excuse  tégilirao)  de  faire  partie  de  l'Ecole. 

ArL  18.  Le  nombre  de  points  obtenus  par  les  élèves, 
par  chaque  cours  ou  exercice  pratique,  esl  multiplié  par 
un  coefficient,  ot  la  somme  des  produits  donne  le  nombre 
total  de  points  servant  à  établir  leur  classement,  soit  pour 
leur  passage  d'une  division  à  l'autre,  soit  pour  la  Si>riîc 
de  TEcole. 

Les  coeflScients  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Cours  d'exploitation .  10 

—  de  minéralurgie 9 

—  de  minorUo^ic 7 

—  de  géoloj^ie  et  paléontologie 7 

—  de  docimasie. 7 

—  d'exploitation  et  de  matériel  des  chemins 

de  fer  et  de  constructions  industrielles.  7 

—  de  législation  des  mines 3 

Dessin • 7 

Lever  de  plans k 

Analyses  de  concours  et  travaux  de  laboratoire.  4 

Concours  d'exploitatiDo I 

Concours  di^  minéralurgie 4 

Comptes-rendus  de  voyages. 7 

Langue  anglaise â 

Langue  allenuinde % 


Les  |K>iots  d'assidaité  s'ajoutent  sans  coefficienl  à  eedx 
qui,  d'après  l^'s  règles  pFôi'éd4'ntC8,  soot  attribués  à  cha- 
que branche  de  renseignement. 

Art  19,  Le  rang  d<>s  élèves  est  Gxé  par  le  nombre  to- 
tal des  points  qu'ils  ont  obtenus. 

A  leur  sortie  de  1  Ecole,  les  élèves-ingénieurs  choisis- 
sent, dans  l'ordre  du  classement  défiuilir^  .parmi  lea  rési- 
dences ou  emplois  vacants. 

Le  même  ordre  est  observé  pour  les  promotions  an 
grade  d*ingcnieur  ordinaire  do  troisième  classe. 

Les  élèves  externes  qui  justifient  de  Tapiitude  et  des 
connai^^sances  néc(»ssaifrs  reçoivent  un  brevet,  et  sont 
autorisés  à  porter  le  titre  d  élèves  brevetés  de  V Ecole  nu" 
iionale  des  mines  de  Paris. 

jérL20,  Des  prix  sont  distribués  aux  étèves-ingénieiirs 
qui  se  sont  le  plus  distingués  pendant  le  cours  de  leurs 
éludes  à  r£cole  des  mines.  Une  somme  de  500  francs  est 
employée  chaque  année  pour  cet  objet. 

Dans  le  cas  où  un  élève  se  distingue  extraordinaire- 
ment,  il  peut  être  proposé  au  ministre  des  travaux  pu- 
blics de  lui  donner,  à  tiirc  de  récompense,  une  mission 
d'une  ou  de  deux  années  en  pays  étranger,  dans  le  but 
d'y  étudier  les  mines  et  les  usines. 

II  peut  être  également  accordé  des  prix  aux  élèves 
externes  qui  se  distinguent  par  leurs  travaux  à  T Ecole; 
il  en  est  fait  mention  dans  les  brevets  qui  leur  sont  déli- 
vrés. 

Le  mia litre  des  travaux  publics. 
Signé  T.  LACROSSE. 


arrêté  du  Président  de  la  Bépublique^  en  date  ^u  Larofri i  mfnef, 
"26  am/  184^9,  qui  autorise  les  sieurs  Libbé  frères  *  Villenipi. 
et  Legeudre,  maîtres  de  forges,  à  établir  sur  un 
tffrrain  qui  leur  appartient,  dans  la  commune  de 
ViLLERUPT  (Moselle),  deux  lauoirs  à  mines  qui  se- 
ront alimentés  par  les  eaux  de  la  fontaine  cotn- 
munale  de  Ganteboiuie.  . 

(Extrait.) 

Ârîy,  \0.ljk  préieDie  iwrmission .  oeisera  d'avoir  aoo 
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elbl  à  Texpinlioii  dn  bail  confleati  par  la  eommane  pour 
six  aanéea,  à  partir  du  21  féTrier  1847,  ou  à  l'expiratioii 
da  renoayeUeinent  de  ce  bail,  s'il  a  Hea. 


Ramboane-   Arrtté  da  Président  de  la  République  ,  en  date  du 

nHe  •cl!*'^^'**        *  "^  ^  ^^^'  ?"*  ^"^'■^  ^"  ministre  des  finances , 

sur  r exercice  1849,  sauf  la  régularisation  par 
[Assemblée  nationale  ,  un  crédit  supplémentaire 
de  quatre  millions  cinq  cent  mille  francs ,  destiné 
à  pourvoir,  tant  aux  remboursements  de  droits 
sur  le  sel  autorisés  par  l* article  %de  la  loiduiS 
décembre  iSMt  qu'au  paiement  des  divers  frais 
résultant  de  cette  opération. 


Rapport  àM.ie  Ministre  des  travaux  pukUcs. 

Paris,  ie  tO  mai  1840. 

Monsieur  le  adoistre, 

MinièreB  de  fer     Les  lagéniears  des  mines  et  le  préfet  du  Pas-de-Criais 

dQPaiS£^!ij£.^^  proposé  d'assujettir  à  des  dispositions  réglementaires 

'l'exploitation  des  minières  de  fer  de  ce  département,  ainsi 

que  cela  a  élé  fait  dans  d'autres  localités,  en  yertu  des 

articles  57  et  5g  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Ces  articles  portent  que  l'exploitation  des  minières  est 
soumise  à  des  règles  spéciales  ;  qu'elle  ne  pjeut  avoir  lieu 
saas permission;  qoela  permission  détermine  les  limiles 
des  extractions»  les  conditions  relatives  à  la  sAretô  et  à  la 
salubrité  publiques. 

tJn  arrêté  de  Fun  de  vos  prédécesseurs,  du  22  avril 
1844,  a  établi,  conformément  à  ces  dispositions  de  la  Igi, 
un  r^lement  pour  les  minières  du  département  da  Cher. 
Depuis ,  on  a  appliqué  ce  règlement,  ou  des  mesures 
analogues,  aux  gttes  de  minerais  de  fer  de  plusieurs  dé- 
partements. 

Il  sera  utile  de  soumettre  à  un  régime  semblable  les 
miHères  4a  BatHle^CUMs»  qui  tliiiienÉaiil  uft  aas^ 
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nombre  d'nitaws  i  far^  et  dont  il  importe  d'asMrer  le  boa 
aménagement. 

Le  projet  rédigé  par  ringémenr  ordinaire  des  minet, 
et  approuvé  par  i'inigénieur  en  chef  et  le  préfet,  présente 
oartainea  dispositionB  diC&reiito  de  ceDes  de  Tarrété  àm 
22  avril  1844. 

•BUes  lont  motivéaa  par  la  difenilè  des  dreanatanoes 
laealea. 

Quelques-unes^  tontefois,  ont  para  entrer  dans  des  dé- 
tails trop  eompliqoés  poar  être  d'ooe  exécation  facile  ;  le 
oonseil-général  des  mines  a  pensé  qu'il  convenait  de  les 
remplacer  par  des  conditions  moins  restrictives  et  plus 
simples,  en  laissant  d'alllenrs  aa  préfet  la  faculté  de 
poarvoîri,  sur  le  rapport  des  iiigéniears,  à  ce  que  certains 
cas  particuliers  poorraient  exiger. 

-  Lb  règlement,  tel  qu'il  a  été  amendé  par  le  conseil  des 
mines,  est  divisé  en  quatre  titres,  ecmime  celui  du  Cher. 

Le  titre  1**  concerne  les  permissions  d'exploitation. 

Conformément  à  Tartide  57  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
ou  y  impose  k  tout  exploitant  qui  veut  ouvrir  de  nou- 
veaux travaux  ou  continuer  les  extractions  déjà  com- 
mencées, d'en  faire  la  déclaration  et  de  se  munir  d'une 
autorisation,  en  justifiant  de  ses  droits  de  propriété  ou 
ie  jowssance. 

.  làd  demandeur  devra  indiquer  le  mode  de  travaux  qu'il 
se  propose  de  suivre,  et  joindre  à  la  pétition  un  piaa  en 
double  expédition,  dont  une  sera  déposée  à  la  Préfecture 
et  l'autre  dans  le  bureau  de  Tiiigénieur  des  mines. 

3'il  s'agit  d'extractions  de  miserais  dans  des  bois  com- 
munaux ou  dans  des  forêts  de  l'Etat,  il  devra  être  fourni 
one  troisième  expédition  du  plan,  destinée  à  radminis* 
tration  des  forêts,  et  l'on  observera  dans  ce  cas  les  for«> 
malités  prescrites  par  l'article  67  de  la  loi  précitée  du 
21  avril  1810. 

La  production  de  ces  plans  a  ^té  reconnue  esseotielle 
pour  la  conservation  du  sol  et  l'aménag^neut  4e3  gites 
de  minerais. 

Le  titre  II  détermine  les  régies  généndes  d'exploita- 
tion, suivant  que  celle-ci  doit  être  opérée  &  cle)  buvort» 
par  puits  et  galeries,  ou  par  cavages  a  bouphe.,. 

On  y  a  prescrit  les  conditions  nécessaires  pour  préve- 
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nir  l68  tecMmits  et  assurer  une  boaiie  direcMcm  des  trs- 
Yaax.  Ces  règles  ont,  du  reste,  été  sîmpliflées  sataot  q«ie 
possible,  afin  que  les  extractions  puissent  être  faites  éco- 
nomiquement. On  s'est  attaché  à  concilier  à  la  fois  les 
intéréis  des  expioitaDts  et  tss  intérêts  de  la  sûreté  et  de 
la  salubrité  publiques. 

Les  deux  derniers  litres  sont  relatifs,  l'un  à  rexerdce 
de  la  surveillance  administrative,  l'autre  à  la  répression 
des  contraventions. 

Ils  reproduisent  entièrement  les  articles  oontenus  k  os 
sujet  dans  le  réj^lement,  du  22  avril  1844,  des  minières 
du  C^hor,  lesqtiels  ne  sont  eux-mêmes  que  rapplîcation 
des  lois  et  réi^lements  généraux  de  la  matière. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumeflre,  monsieur  le  minis- 
tre, l'arrêté  portant  règlement  pour  les  minières  de  fer 
du  département  du  PasHle- Calais,  que  j'ai  préparé  d'a- 
près les  conclusions  du  conseit-géAéral.des  nunea. 
Veuilles  agréer,  etc. 

Le  ehef  de  U  difisioii  des  rafocs , 
Signé  SALOMON. 


Arrêté  du  Ministre  des  travaux  publics,  en  date  du 
11  mai  18&9,  relatif  à  r  exploitation  des  minières 
de  fer  du  département  du  Pas-de-Galais. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Yu  le  projet  présenté  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
le  préfet  du  déparlement  du  Pas-de  Calais  pour  régula- 
riser l'exploilalion  des  minières  de  fer  de  ce  départe- 
ment ; 

Vu  les  arUcIes  57  et  58  de  la  loi  du  21  avril  1810,  ainsi 
conçus  : 

«  jért.  57.  L*expIoitation  dos  minières  e.st  assujettie  à 
»  des  règles  spéciales.  Elle  ne  peut  avoir  lieu  sans  per- 
»  mission. 


tt 


»  j^rt.  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  Fex- 
ploitation  et  les  règles  sous  les  rapports  de  sûreté  et  de 
salubrité  nnbliimei.  » 


»  salubrité  publies.  » 
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Yu  la  section  2  da  titre  VII  de  la  même  loi ,  relative  à 
la  propriété  et  à  Texploitation  des  minerais  de  fer  d'alln- 
vion  ; 

Les  dispositions  du  titre  X  de  ladite  loi  ; 
Les  docrcts des  18  novembre  1810 et  3 janvier  1813; 
La  loi  du  14  décembre  1789  ; 
Celles  d«s  16-21  août  1790; 

La  loi  du  29  floréal  an  X  et  les  décrets  des  18  août  1810 
et  IGdéccnbre  1811  ; 
La  loi  du  12  juillet  1837; 
Va  ravis  du  conseil  général  des  mines ,  du  23  février 

1849; 

Arrête  ce  qui  suit  ; 

jért.  1*'.  L'exploitation  des  minières  de  fer  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais  opérée  soit  à  ciel  ouvert  ^  soit 
par  travaux  souterrains ,  est  soumise  aux  mesures  de  sû- 
reté et  de  salubrité  qui  sont  prescrites  ci-après. 

TITRE  1". 

DBS  DÉCLÀBATIONS  ,  DES  DEMANDES  I^N  PERMISSION  BT  DES  ACTES 

PORTANT  PERMISSION    d'kXPLOITER. 

y^rL  2,  Toute  personne  ayant  droit  ou  qualité,  qui 
voudra  atmmencerou  continuer  l'exploitation  d*une  mi- 
nière ,  sera  tenue  d'en  faire  la  déclaration  ou  d'en  deman- 
der la  permission  au  préfet. 

^rt.  3.  La  déclaration  ou  demande  en  permission  énon- 
cera d'une  manière  précise  : 

Les  nom ,  prénoms  et  demeure  du  déclarant; 

La  situation  et  les  limites  du  terrain  contenant.la  mi- 
nière qu'il  veut  exploiter; 

Le  mode  d'exploitation  qu'il  se  propose  de  suivre  ; 

Enfin  la  nature  des  droits,  soit  de  propriété,  soit  de 
jouissance ,  qu'il  peut  avoir  sur  ladite  minière ,  ou  les  mo- 
tifs qui  peuvent  lui  faire  accorder,  par  l'administration, 
la  permission  d'exploiter  au  lieu  et  place  du  proprié- 
taire. 

Il  devra  y  être  joint  un  extrait  du  plan  parcellaire  du 
cadastre  en  double  expédition,  donnant  la  situation  de  la 

Tome  XFj  1849.  39 


6o4  DÉCRETS   ET    ARRÊTÉS 

minière  avec  rîndication  des  habitations  et  chemins  pu- 
blics ,  dans  un  rayon  de  30  mètres  au  moins. 

jérL  4.  Si  le  déclarant  est  propriétaire  de  la  minière, 
OQ  s'il  est  au  droit  de  ce  propriètairts  acte  de  sa  décla- 
ration lui  sera  donné  par  le  préfet,  cooformômeal  à 
Fart.  59  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  cet  acte  Taadra 
pour  lui  permission. 

jért.  5.  Si  le  déclarant  est  maKre  de  Torges  et  demande, 
en  vertu  dos  art.  60  et  suivants  de  la  susdite  loi,  à  ex- 
ploiter des  minerais  au  lieu  et  place  du  propriétaire  qui 
refuserait  de  les  exploiter  lui-même,  ou  qui  nVn  exploi- 
terait pas  en  quantité  suffisante,  il  devra  justifier  qu'il  a 
notifié  sa  demande  au  propriétaire  par  acte  extrajudiciaire, 
et  qu*il  s'est  écoulé  un  délai  dun  mois  depuis  cette  notifi- 
cation, sans  que  celui-ci  ait  déclaré  qu'il  entendait  ex- 
ploiter lui-même. 

Le  préfet,  aj^rès  avoir  entendu  le  propriétaire,  on  après 
l'avoir  mis  en  demeure  de  se  faire  entendre,  statuera  sur 
la  demande  ainsi  qu*il  appartiendra. 

j4rt.  6.  Les  actes  portant  permission  ne  seront  délivrés 
par  le  préfet,  en  conformité  des  articles  I  et  5  ei-dc^ssns, 
qu'après  que  l'ingénieur  des  mines  dil  département  aura 
été  entendu. 

Ces  actes  détermineront  le<!  limites  de  rexploitalion, 
les  conditions  prinripaleS  du  mode  à  suivre  pour  cette 
exploitation,  diaprés  les  règles  générales  qui  seront  éta- 
blies au  titre  II. 

S'il  s'agit  d'extractions  déminerais  àopc^rordans  les  fo- 
rêts de  rÈtat,  ou  dans  drs  bois  appartenant  à  des  com- 
munes ou  à  des  établissements  piibt  es,  ou  observera  les 
formalités  prescrites  par  l'article  67  de  la  Ic^i  du  21  avril 
1810. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  devra  être  foortii  parle  deman- 
deur une  troisième  expédition  du  plan  exigé  en  raiiicle 
ci  dessus,  pour  être  rcinis<*  à  l'administra  ion  des  foréls. 

jért.  7.  L<s  dispositions  prc^eritcs  p'ir  les  articles  2, 
3,  5  et  6  du  présent  réilemenl  sont  applicables  »ux  per- 
missions qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  dedélivrerà  plusieurs 
nudtres  de  forges,  en  exécution  de  Tarticle  64  de  la  même 
loi  I  pour  exploiter  ooncarremment  dans  un  môme  fonds. 


SUA   LIS    MI  MBS»  6o5 

TITRE  II. 

niûLEs  céwÉHALES  DE  l'exploitatioit. 
SECTION  I.  —  De  l'exploitation  a  ciel  ouvert. 

j4rt,  8.  Le  gite  de  minerai ,  les  terres  et  autres  maiières 
qui  le  recouvrent,  seront  coupés  en  banquettes  d'une  hau- 
teur telle,  relativement  à  leur  largeur,  que  les  parois  de 
la  tranchée  soient  bien  siables  et  qu'il  ne  puisse'  s'y  faire 
aucun  écoulement.  L'expltiitanl  sera  tenu  de  se  confor* 
mer  aux  instructions  qui  lui  seront  données  à  cet  égard 
pnr  l'ingénîf'ur  des  mines  ;  les  insirucltons  seront  visées 
par  le  préfet. 

j4rt.  9.  Les  vides  résultant  de  Veiploitalion  seront 
remblayés  au  fur  et  à  mesure  de  son  avancement,  avec 
les  déblais  qu'elle  fournira ,  et  le  remblai  sera  régalé  au- 
tant que  possible. 

j4rt.  10.  Un  fos«ié  de  O'^^SO  de  profondeur  et  de  O^'.SO 
de  largeur  à  la  partie  inférieure  sera  ouvert ,  s'il  y  a  lieu, 
au  pourtour  de  Texploilation^et  devra  l'enceindre  sans 
antres  larunes  que  celles  qui  seront  déterminées  par  les 
chemins  de  service. 

Le  déblai  provenant  de  ce  fossé  sera  disposé  en  forme 
de  ber;^e  sur  celui  de  ses  bords  qui  se  trouvera  du  côté 
des  travaux. 

Le  fos^é  pourra  être  remplacé  par  une  haie  ou  par  une 
barrière  solidement  établie,  ou  eudu  par  uu  petit  mur  eu 
pierres  sèches. 

SECTION  II.  —  DE  l'exploitation  souterraine. 
§  I.  —  Exploitation  par  puU9  et  galeries. 

Art,  11.  L'exploitation  par  puits  et  galeries  sera  faite 
à  l'aide  de  deux  puits,  au  moins,  communiquant  entre 
eux  par  dos  galeries  pratiquées  dafts  le  glie. 

CcH  puits  seront  solid 'miMit  boisés  ou  murailles  partout 
où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

Les  dimensions  d"s  massifs  sur  losqurb  ils  s'appuie- 
ront sonmt  di^terminée-id'après  la  nature  et  lacohc-iiondu 
terrain.  Ces  massifs  ne  pourront  être  attaqués  qu'à  la  Gn 
de  l'exploitation. 

Art.  12.  Autant  que  les  circonstances  lœales  le  per- 
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mettront,  Tex traction  sera  opérée  par  an  on  deux  systèmes 
de  galeries  ou  rameaux ,  autant  que  possible  parallèles^ 
poussés,  à  partir  de  la  galerie  principale,  jusqu'aux  li- 
mites du  gile. 

Lesdiles  galeries,  dont  la  largeur  sera  fixée  par  le  préfet 
sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  seront  disposées 
de  manière  qu'il  reste  entre  elles  des  piliers  carrés  d'une 
épaisseur  suffisante  pour  la  solidité  des  travaux. 

Elles  devront  d'ailleurs  être  boisées  lorsque  le  gîte  et  la 
roche  qui  lui  sert  de  toit  ne  présenteront  pas  assez  de  so- 
lidité pour  se  soutenir  par  eux-mêmes. 

jért,  1 3.  Les  piliers  réservés  dans  le  gîte  seront  ensuite 
exploités^  en  commençant  par  les  piliers  éloignés  et  eo 
revenant  succ(*ssivement  vers  le  puits. 

j4rt.  14.  Les  treuils  servant  à  l'extraction  des  ma- 
tières et  à  la  circulation  drs  ouvriers  seront  soutenus  par 
des  montants  solidement  fixés  sur  de  larges  semelles  en 
bois. 

L'un  des  puits  devra  d'ailleurs,  autant  que  possible, 
être  muni  d'une  descenderie  de  secours  en  échelles. 

j4rt.  15.  Les  puits  seront  environnés  de  barrières  soli- 
dement établies.  Ils  seront  conoblés  dès  qu'ils  seront  de- 
venus inutiles. 

j4rL  16.  Les  puits  d'extraction  ne  pourront  être  ou- 
verts à  moins  de  5  mètres  du  bord  dos  excavations  voi- 
sines, el  les  exploitants  devront  se  conformer  aux  mesures 
qui  pourraient  ê(re  prescrites  pour  assurer  la  stabilité 
complète  des  massifs  auxquels  ces  puits  sont  adossés. 
Ils  devront,  si  cela  est  reconnu  nécessaire,  attendre  que 
los  excavations  soient  remblaj'ées  avant  de  les  appro- 
fondir. 

5  2.  —  Exploitation  par  cavage  d  bouche. 

Art.  17.  L'entrée  de  chaque  exploitation  par  cavage  à 
bouche  sera  protégée  contre  les  éboulements  du  terrain 
supérieur,  soit  au  moyen  de  banquettes  étahlies  en  re- 
traite ainsi  que  cela  est  prescrit  par  Tariicle  8  pour  les 
exploitations  à  ciel  ouvrrt,  soit  par  toute  autre  dispo- 
sition reconnue  convenable. 

Art,  18.  Un  fossé  disposé  selon  ce  qui  est  prescrit  par 
l'article  10  sera  creusé,  s'il  y  a  lieu,  à  3  mètres  aa  delà 
de  l'excavation  ou  de  la  dépression  où  se  trouvera  l'entrée 
de  l'exploitation. 
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Ce  fossé  pourra  être  remplacé  par  une  haie,  oa  par  une 
barrière,  ou  enGn  par  un  mur  en  pierres  sèches. 

j4rt,  19.  La  largeur  de  la  galerie  par  laquelle  on  pé- 
nétrera dans  le  (j:!le  sera  délermînée  par  le  préfet,  sur  le 
rapport  de  linf^cnieur  des  mines,  d'après  la  nature  et  la 
solidité  du  terrain.  Celte  galerie  srra  perpendiculaire, 
près  de  son  oritice,  à  la  direction  du  plan  de  la  bouche  de 
cavage,  et  sera  poussée  jusqu'à  la  limite  opposée  du 
champ  des  travaux.  Ensuite  Texploilalion  sera  préparée 
et  conduite  selon  les  règles  prescrites  par  les  articles  12 
et  13. 

L  entrée  de  la  galerie  principale  sera  solidement  boisée 
ou  muraillée  toutes  les  fois  que  la  nature  du  terrain 
rexij;era. 

Lorsque  la  nécessité  en  sera  reconnue,  cette  galerie 
sera  mise  en  communication,  soit  avecunpuîts,'SOil  avec 
une  autre  galerie  débouchant  au  jour. 

SECTION    III.  —    DISPOSITIONS  COMMUNES  A  TOUTES 

LES   EXPLOITATIONS. 

Art.  20.  L'exploitation,  de  quelque  manière  Qu'elle  soit 
opérée,  ne  pourra,  sans  une  autorisation  spéciale  du  pré- 
fet, être  poussée,  dans  le  voisinage  des  chemins  publics 
ou  des  habitations,  à  une  dislance  moindre  de  10  mètres 
de  ce  chemin  et  de  ces  habitations. 

Art.  21.  Quand  il  s  agira  d'une  exploitation  à  ciel  ou- 
vert, cette  distance  flxe  de  10  mètres,  mesurée  du  bord 
de  la  tranchée,  sera  augmentée  d*une  distance  égale  à  la 
profondeur  de  la  tranchée.  Toutefois  cette  distance  pourra 
être  réduite  par  une  décision  du  préfet,  sur  le  rapport  de 
l'mgénieur  des  mines. 

ArU  2-2.  L'autorisation  d'exploiter  dans  la  zone  à  ré- 
server en  vertu  des  deux  articles  précédents,  ne  sera 
donnée,  s'il  y  a  lieu,  par  le  préfet,  qu'après  avoir  en- 
tendu l'ingénieur  des  mines  du  département. 

Quand  l'exploitation  devra  s'app:  ocher  d'une  route 
nationale  ou  d'une  route  départementale,  les  ingénieurs 
des  ponts-et-chaussées  seront  entendus. 

L'autorisation  qui  pourrait  être  accordée  déterminera 
la  distance  à  laquelle  il  sera  permis  de  pousser  les  tra- 
vaux ,  et  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  solidité 
des  parois  de  la  tranchée  pendant  l'exploitation ,  enfin 
les  conditions  du  remblai  de  l'excavation. 
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Art.  23.  Dans  le  cas  où  les  eaux  pluviales  qui  se  réu* 
niss«-nt  dans  les  excavations  abandonnées  ne  s'iiifillre- 
rairnt  pih  dans  le  sol,  et  où  il  serait  reconnu  que  cet  état 
d(^  choses  est  contraire  à  la  >alul)ri(é  publique,  los  pro- 
pr  étairrs  des  miniètes  ou  les  permissionnaires  puuriont 
être  tenus  so  l  de  rrmbla>er  ces  excavatitMis,  en  tout  ou 
en  partie,  soit  de  faire  des  rigoles  pour  IVcoulement  des 
eaux ,  soit  de  ftercer  des  trous  de  soude  ou  des  puisards 
usquau  teirain  perméable. 

Il  ne  pourra  être  fait  usage  de  ces  eaux  pour  le  lavage 
des  minerais  (à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  lavoirs  porlalîrs), 
qu'autant  que  rétablissement  des  ateliers  de  lavage  aara 
été  autori^é  suivant  les  lois  et  règlements. 

j4rL  '24.  Si,  à  raison  des  circon  tances  particulières  da 
gisement  de  certains  minerais,  il  était  reionnu  utile  de 
modifier,  par  l'addition  de  quelques  DouvelU'$c«»ndi(ions, 
ou  par  rexentption  de  quelques-unes  des  dispositions  du 
règlement,  les  refiles  générales d'exfloitaiion  prescrites 
au  litre  11,  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  ap|)ortera  à  ces  règles  telles  modifications  jugées 
convenables, 

^rt.  25.  Avant  qu'une  fouille  soit  abandonnée,  l'in- 
génieur des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  tra- 
cera sur  les  plans  la  forme  et  les  limites  de  la  partie  de 
la  minière  dont  Texploitation  est  terminée. 

TITRE  III. 

EXIECICB  DE  LA  ftURVEILLANCB  DB  l'aDMINISTBATION 
SUR  l'exploitation  DES  MINltHES. 

j4rt.  26.  La  surveillance  de  Texploitation  des  minières 
est  exercée  sous  Tautoriié  du  prêiet ,  par  les  ingénieurs 
des  mines  ou,  en  l'absenec  de  ces  ingénieurs,  par  le  garde- 
mines  placé  sous  leur  s  ordres,  et  concurremment  par  les 
maires  et  autres  ofiiciers  municipaux,  chacun  dans  l'or- 
dre de  ses  attributions,  et  contormément  à  ce  qui  est 
!>rescrit  par  le  décret  organique  du  18  novembre  1810 
articles  15,  18,  29  et  30),  par  le  décret  sur  la  police 
souterraine  du  3  janvier  1813  (articles  13.  14,  18,  1 9,  âf 
et  23),  par  la  loi  du  U  décembre  1789  (article  50),  par 
celle  des  16-24  août  1790  (titre  XI,  articles  V  et  3),  et 
par  celle  du  12  juillet  1837  (articles  9  et  10,  S{i. 
11,14  et  15). 
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Ari.  27.  Conformément  au^  articles  12  et  13  ^a  décret 
précité  du  3  janvier  ISt  3.  les  propriétaires  ou  cxploilanisj 
dis  miniért's  seront  tonus  de  donner  immédia loment  coQr 
Dais^anoe  au  maire  de  la  commune  et  à  Tingénieur  des 
mines  du  département,  ou,  en  cas  d'absence  de  cet  in«é- 
nîi'ur,  9u  gardc-miuos,  d<^  tous  accidents  qui  auraient 
occ^isionné  |a  mort  ou  des  blessures  graves  à  un  ou  plu- 
sieurs ouvriers  ou  qui  rompromettraient  la  sûreté  de  leurs 
trav;tux  ou  dos  pnipriélés  voisines  de  la  surface. 

jérL  28.  Les  ingénieurs  de^  mines  et  le  garde-minei| 
veilleront  à  ce  que  toutes  les  mesures  prescrites  dans 
l'intérêt  de  la  sùn  té  et  de  la  salubrité  publiques  soient 
rigoureusement  exécutées.  Au  besoin  ils  laisseront  oux  ex- 
ploitants des  minières  des  inslruci  ions  écrites,  les(iuelleS| 
en  cas  d'accidents,  seront  r»ppelé<*s  dans  leurs  procès-ver- 
baux pour  valoir  ce  que  de  droit. 

Art  âO.  Lorsqu'une  exploitation  présenter^  une  cause 
imminente  de  danger,  elle  pourra  être  interdite  adminis- 
tratif emoni  ,  conformément  aux  articles  3,  4  et  5  du  dé- 
cret du  3  janvier  1813. 

Le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines | 
prescrira  les  mesures  qui  devront  être  observées  lors  do 
la  reprise  des  travaux. 

TITRE  IV. 

RÉPRESSION  ET  POURSUITE  DBS  CONTRAVENTIONS. 

jéri.  30.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  pré-: 
sent  règlement  qui  auraient  qq  pourraient  avoir  peur  ef£$^ 
de  porter  atteinte  à  la  solidité  des  roules  nationales  ou 
départementales  seront  constatées,  répriipées  et  p)ur- 
suivies  par  voie  administrative,  conformément  à  la  loi  du 
29  floréal  an  X  et  aux  décrets  des  18  août  1810  et  16  dé- 
cembre 1811  sur  la  grande  voirie. 

Art.  31.  Les  proces-verbaux  constatant  ces  mntra- 
vcnifons  seront  redisses  par  les  ingénieurs  des  mi^es,  on, 
à  leur  défaut,  par  le  garde-mines,  et  concurreinmept  par 
les  maires  et  autres  fonoiionnairos  publics  désignés  eu 
l'article  -2  de  la  loi  du  29  floréal  au  X. 

Art,  32.  Ces  procès-verbaux,  dûment  aflBrmés  dans  le 
délai  de  vingt  quatre  beures  devant  les  maires  ou  adjoints 
des  communes  dans  lesquelles  les  contraventioos  auroat 
été  commises,  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en  débet  » 
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seront  transmis  immédiatement  an  sons-préfet ,  lequel 
ordonnera  par  proyision ,  et  sauf  recours  au  préfet ,  ce  que 
de  droit. 

Il  sera  statué  déCnitivement  par  le  conseil  de  pré- 
fecture. 

j4rt  33.  Toutes  les  autres  contraventions  aux  dispo- 
sitions du  présent  règlement  seront  dénoncées  et  consul- 
tées comme  en  matière  de  voirie  et  de  police. 

Les  procès-verbaux  seront  dressés  par  les  ingénieurs 
des  mines,  ou,  à  leur  défaut ,  par  les  garde-mines,  et  con- 
curremment par  les  maires  ou  par  tous  autres  officiers  de 
police  judiciaire ,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  93 
de  la  loi  du  f>1  avril  1810,  et  par  les  articles  10  et  31  da 
décret  du  3  janvier  1813 ,  et  par  les  articles  11  à  âf  da 
Code  d'instruction  criminelle. 

(les  prorèS' verbaux  seront  affirmés  dans  le  délai  spé- 
cifié en  Tart.  29 ,  visés  pour  timbre  el  enregistrés  en  débet. 

L'affirmation  sera  reçue  soit  par  le  juge  de  paix  do 
canton,  soit  par  un  de  ses  suppléants ,  soit  par  le  maire 
ou  par  l'adjoint  de  la  commune  où  la  contravention 
aura  été  commise ,  conformément  auxr^les  établies  par 
Tart.  11  delà  loi  du  28  floréal  an  X  sur  les  justices  de  paix. 

ArL  34.  Il  sera  adressé  au  préfet  des  a>pies  desdits 
procès-verbaux.  Les  originaux  seront  transmis  au  pro- 
cureur de  la  République,  chargé,  par  Tarliclc  95  de  la 
loi  du  21  avril  1810,  de  poursuivre  les  contrevenants 
devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  pour  l'appli- 
cation des  amendes  et  autres  peines  encourues,  sans  pré- 
judice des  dommages-intérêts  des  parties. 

Mln«  de  boollle '^^'*^^^  ^^  Pf'^sident  de  la  Bépublique,  en  date  da 
de  la  CalamlDlè-  1^  mai  18^9,  qui  accorde  aux  sieurs  Henri  Mar- 
'^*  TIN,  Henri- Charles  Rochas,  aux  ayants  droit   du 

sieur  Louis  Pagat  et  C**,  la  concession  de  mines 
de  houille  situées  dans  la  commune  de  Saint- 
Jean-Bonnefond,  arrondissement  de  SAXHT-ËTuiNaE 
(Loire). 

(  Extrait.  ) 

j4ri.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con-- 
eeêsion  de  la  QUaminière^  est  limitée,  conformément  an 
plan  annexé  an  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 
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A  P  Ouest  ^  par  une  porlion  JNS  d'une  lif^ne  droite 
allant  du  clocher  de  Rochelailh'e  au  centre  de  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  église  de  Sorbiers ,  li$i;nc  qui  forme 
la  limite  orienlale  des  deux  concessions  du  Montcel  et  de 
la  Chazolte;  lo  point  iS  se  trouvant  à  la  rencontre  de 
cette  ligne  droite  avec  la  limite  iNord  Ouest  de  la  conces- 
sion de  Saint-Jran-Bonnefond,  elle  point  S  à  Fintersec- 
tîon  de  cette  même  ligne  et  du  chemin  de  la  Fouillouseà 
Saint-Chamond,  point  d'intersection  qui  est  aussi  com- 
mun aux  limites  des  Irois  concessions  de  la  Chazotte, 
de  Sorbiers  et  de  Bencla  ; 

Au  Nord  et  au  Nord-Est^  par  ledit  chemin  de  la  Fouil- 
louse  à  Saint-Chamond ,  à  partir  du  lit  point  S  jusqu'à  la 
rencontre  avec  le  ruisseau  qui  borde  la  commune  d'I- 
zieux  à  rOuest,  et  parce  ruis^CAu  ju^^qu'au  point  P,  où 
il  est  traversé  par  le  chemin  allant  du  domaine  de  la 
Croix  à  Saint-Chamond,  lequel  point  se  trouve  aussi  sur 
la  limite  IN ord-Ouest  de  la  conces'^ion  de  Saint- Jean-Bon- 
nefond,  la  limite  SP  servant  de  limite  Sud  et  de  limite 
Sud-Ouest  aux  deux  concessions  de  Bencla  et  de  Saint- 
Chamond  ; 

Au  Sud-Est^  enGn,  par  ladite  limite  Nord-Ouest  de  la 
concession  de  Saint- Jean-Bon nefond  ,  laquelle  est  déter- 
minée par  une  ligne  droite  menée  de  ladite  rencontre  du 
chemin  venant  du  domaine  de  la  Croix  avec  le  ruisseau 
qui  borne  la  commune  d'Izieux  ,  à  l'angle  Sud- Est  de 
la  concession  de  Chaney,  mais  en  arrêtant  cette  ligne 
droite  au  point  N,  où  elle  coupe  la  ligne  droite  dirigée 
du  clocher  de  Rochetaillée  sur  le  centre  de  l'emplacement 
de  l'ancienne  église  de  Sorbiers ,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  soixante  et  un  hectares. 

Art,  4.  Le  droit  attribué  aux  propriétaires  delà  sur- 
face ,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées  ,  est  réglé  à  une  re- 
devance en  nature  proportionnelle  aux  produits  de  l'ex- 
traction,  laquelle  sera  payée  par  les  concessionnaires  aux 
propriétaires  des  terrains  sous  lesquels  ils  exploiteront. 
Cette  redevance  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  les  couches  de  2  mètres  de  puissance  et  au-des- 
sus ,  à  ciel  ouvert ,  la  redevance  sera  le  quart  du  produit 
brut;  par  puits  jusqu'à  50  mètres  inclusivement.  Je 
sixième  ;  de  50  mètres  à  100  mètres,  le  huitième  ;  de  100 
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à  150  mètres,  le  dixième;  de  150  à  200  mètres,  le  doo- 
zièmo;  de  âOO  à  :250  mètres  ,  )c  quatorzième;  de  250  à 
300  mèlrc»,  le  seizième  ;  de  300  à  350  mètr<*s.  le  vin^^tième; 
de  350  à  400  moires,  le  viii^t-qualrieme;  de  400  à  450 
mclros, le  vingt-huilième ;  de  450 à  500 mètres,  le  irenle- 
deuxième;  au-delà  de  500  mètres,  le  quarantième. 

Ces  fraclions  diminueront  d'un  lîrrs  pour  les  epaissenrs 
des  courhes  de  2  mèlres  à  1  mèlre;  de  moitié  pour  les 
épaisseurs  d'un  à  demi-mètre ,  et  de  trois  quarts  p«>ur  les 
couches  au  dessous  d  un  demi-mèlre;  le  tout  ainsi  qu'il 
est  indiqué  au  tableau  suivant. 

Enfin  toutes  ces  fractions  seront  réduites  d'un  tiers  dans 
le  cas  où  les  concessionnaires  emplideraient  la  méthode 
dVxploitation  dite  par  remblais.  Néanmoins ,  celte  réduc- 
tion n  aura  lieu  que  dans  le  cas  où  il  sera  reconnu  que 
le  remblai  occupera  la  huitième  p^irlie  au  moins  dt-s 
excavations  opérées ,  et  que  la  méthode  procurera  renlè- 
vement  des  cinq  sixièmes  au  moins  de  la  houille  coutenue 
dans  chaque  tranche  de  couche  en  extraction. 

Le  remblai  s'ent^^ndra  des  matières  transf>ortées  et  dis- 
posées de  manière  à  soutenir  le  tdit  des  excavations,  et 
nrm  des  débris  détachés  du  toit  de  la  couche,  soit  par 
éboulemcnl  naturel,  soit  artificiellement. 

Tablbau  des  redevances  â  payer  aux  propriétaires  de  U 
surface  par  les  concessionnaires. 


PROFONDEUR. 


A  ciel  ouvert 

Par  puits,  Ju«q.  se  m.  Inel. 

—  de    |o  i  100  méires. 

—  de  100  à  150      « 

—  de  150  à  200      » 

—  de  200  à  250      » 
-«  de  250  é  800      I» 

—  do  sof  A  »&o      » 
^  de  S50  A  400       » 

—  de  400  A  450 

—  de  460  A  500 
Aa  delA  de  soo 


PUISSANCE  DES  COUCHES. 
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Les  dispositions  da  tarif  ci-dessus  seront  applicables 
nonobstant  toutes  stipulations  contraires  qui  pourraient 
résulter  d<  s  conventions  antérieures  entre  les  concession- 
naires et  les  propriétaires  de  la  surface 

Art.  5.  Les  nombres  por'és  dans  le  tcirif  ci-des^sus ,  à  la 
colonne  profondeur,  expriment  l«s  distances  verticales 
qui  existent  entre  le  sol  de  citaque  plan  d'accrochage  (ou 
recette)  de  la  houille  à  rinlerieur  de  la  mine  et  le  seuil 
bordant  à  rextérieur  l'oriticedu  puits,  soit  que  Tcxtrao- 
tion  s'opère  par  un  puits  vertical ,  soit  qu'elle  ait  lieu  par 
un  puits  incliné  (ou  tendue).  Le  cas  arrivant  où  la  tonne 
(ou  bt*nne)  qui  contient  la  houille  serait  accrochée  au  bas 
d'un  plan  inrliné  sur  le  pndon^ement  d'un  puits  vertical, 
la  pnifondeur  ne  sera  comptée  qu'à  partir  de  la  naissance 
du  puits  vertical. 

y4ri.  6.  L<»s  puissances  des  couches  de  houille  portées  au 
tarif  expriment  les  puissances  réimies  des  différents  lils 
(ou  mises)  de  houille  dont  se  compose  une  mé/ne  couche, 
déduction  faite  des  bancs  de  rochers  interposés  entre  ces 
lits. 

Toutefois  la  déduction  aura  lieu  seulement  à  Vép^ard 
des  bancs  ou  bandes  de  rochers  qui  se  seront  présentés 
avec  continuité  sur  une  surface  de  100  mèm^s  carrés  au 
moins,  avec  une  épaisseur  moyenne  de  0"*,10  et  au- 
dessus. 

j4ri.  7.  La  redevance  sera  délivrée  jour  par  jour  en  na- 
ture, à  moins  que  les  propriétaires  n'aiment  mieux  la 
recevoir  en  argint  ;  dans  ce  cas,  elle  sera  payée  par  sc- 
niaine  par  les  concessionnaires  ,  suivant  le  prix  courant 
de  la  houille  de  même  qualité  dans  les  concessions  voi- 
sines. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aux  concession- 
naires en  quelle  valeur  ils  veulent  percevoir  leur  rede- 
vance ,  soit  en  nature ,  soit  en  argent ,  et  cette  déclaration 
sera  obligatoire  jusqu'à  Tiibandon  de  la  couche  en  exploi- 
tation au  moment  où  la  déclaration  a  été  faite. 


yivrété  du  Président  de  la  République  y  en  date  du    MInw  de  fer, 
14.  mai  18il^9,  qui  concède  pour  ^%  ans  ^  sous  feaolrSmôuluxda 
nom  de  concession  du  cap  Tenès,  à  MM,  Henry  cip  Teuéi. 
Lerot  et  J.-Ë.  Larrieu,  des  mines  dé  fer  expiai- 


6l4  DÉCRI^TS    £T    ARRÊTÉS 

tables  tant  par  travaux  souterrains  qu'à  ciel  ou- 
i^ert,  et  des  mines  de  cuii^re,  de  plomb  et  autres 
métaux  compris  dans  les  mêmes  gîtes,  à  CKst  de 
Tenès  en  Alj^érie. 

Le  Président  de  la  République, 

Vu  les  demandes  en  concussion  de  mines  de  fer,  de 
cuivre  et  de  plomb,  près  el  à  TEsl  de  Tenès.  en  Algérie, 
formées  respectivement  par  MM.  Henry  Leroy  et  J.-E. 
Larrieu,  négociants  à  Paris,  et  par  MM.  Ado'phc  et  Al- 
bert Laugier,  (ils  cadets,  négociants  à  Alger; 

Le  permis  d'exploration  accordé  à  MM.  Leroy  et  Lar- 
rieu,  par  arrêté  ministériel  du  20  juin  1843  et  renouvelé 
le  27  avril  18i6; 

Le  rapport  de  Tingénienr  des  mines,  du  30  juillet  1846, 
approuvé  par  lingénieur  en  chef  le  7  août  suivaol,  el  le 
plan  y  joint  ; 

L'avis  du  directeur  des  travaux  publics,  du  23  dadil 
mois  d'août  1846; 

La  délibération  du  conseil  supérieur  d'administration 
de  l'Algérie,  du  .6  décembre  suivant»  transmise  par  le 
gouverneur  général  le  30  du  même  mois; 

Les  lettres  de  MM.  Leroy  et  Larrieu,  et  de  MM.  Lau- 
gier ûls,  des  20  et  21  février  18i7,  par  lesquelles  ils  dé- 
clarent ;idhérer  au  règlement  d*indemnilés  proposé  par 
l'ingénieur  des  mines,  dans  son  rapport  du  20 juillet 
1846,  pour  les  travaux  de  recherches  exécutés  par  eux  : 

Les  actes  de  notoriété  en  date  du  25  mars  1848,  et  9, 
10  et  H  février  1848,  constatant  les  facultés  pécuniaires 
de  MM.  Leroy  et  Larrieu  ; 

La  lettre  du  Ministre  des  travaux  publics,  du  8  jauTÎ^ 
1848; 

L'avis  du  comité  des  travaux  publics,  de  l'agricultare 
et  du  commerce  du  conseil  d'Etat,  du  7  mars  1848; 

Le  nouveau  permis  d'exploration  accordé  par  arrêté 
mînisiériel  du  21  mars  18i8; 

La  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines ,  les  décrets  des 
6  mai  1811  et  3  janvier  18(3,  la  loi  du  27  avril  1838  et 
les  ordonnances  des  18  avril  18i2  et  26  mars  18i3  ; 

L'arrélé  du  chef  du  Pouvoir  exécutif,  du  9  octobre  1848, 
déclarant  provisoirement  inapplicables  en  Algérie  l'arli- 
cle  3  de  la  loi  du  21  avril  1810,  en  ce  qui  concerne  les 
minerais  de  fer  dits  d'alluvion,  et  les  articles  59  à  69  de 
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la  même  loi,  rdatirs  aux  minerais  de  fer  d'allavion  et 
aux  mines  de  fer  en  fllons  oa  en  couches  exploitables  à 
ciel  ouvert  ; 

Vu  le  rapport  du  Ministre  de  la  guerre; 

Gon';idérant  que  le  comité  dos  travaux  publics  du  con- 
seil d'État  n'a  élevé,  dans  Ja  délibération  du  7  mars  1848, 
aucune  objection  sur  le  fond  de  l'aflaire,  et  n'a  contesté 
ni  le  principe  ni  Tutilité  de  la  concession  ; 

Que  rintérôt  do  la  colonisation  algérienne  et  celui  des 
demandeurs,  qui  ont  dès  longtemps  satisfait  aux  obliga- 
tions qui  leur  étaient  imposées,  ne  permettent  pas  de 
diflerer  davantage  la  concession  sollicitée  ; 

Arrête  : 

j4rt.  V\  11  est  fait  concession  pourquatre-vingt-dîx-neuf 
ans,  à  MM,  Henry  Leroy  et  J.-E.  Larrieu,  négociants,  de- 
meurant à  Paris,  des  mines  de  fer  exploitables,  tant  par 
travaux  souterrains  qu'à  ciel  ouvert,  des  mines  de  cui- 
Tre,  de  plomb  et  autres  métaux  compris  dans  les  mêmes 
gîtes,  qui  sont  situé.^  à  r£st  de  Tenès^  en  Algérie,  dans 
les  limites  ci-après  définies. 

j4rt.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Con^ 
cession  du  cap  Tenès,  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

j4u  Sud^  par  la  rive  droite  de  1  Oued-TaiRlès,  à  partir 
de  son  embouchure,  point  A,  jusqu'à  sa  bifurcation,  point 
B;  puis  par  la  rive  droite  deTOued-Risselan,  B  G 1), Jus- 
qu'au col,  point  D,  qui  sépare  le  bassin  de  Tenès  de  celui 
de  la  baie  de  Taraguia  ; 

j4  l^Estj  par  une  ligne  brisée,  D  L  M,  passant  au  pied 
du  pic  remarquable  qui  avoisine  le  pf)int  D,  et  joignant 
les  principaux  faites,  point  L,  point  M,  qui  séparent  le 
bassin  de  la  baie  de  Tenès  de  celui  de  la  baie  de  Tara- 
guia; 

u4u  Nordy  par  la  ligne  M  N,  joignant  le  point  M,  an 
ravin  du  marat>out  de  Sidi-Merouan,  au  point  N;  puis  la 
rive  gauche  de  ce  ravin,  depuis  le  point  N  jusqu  à  la  mer, 
point  O; 

A  l'Ouest,  le  bord  de  la  mer,  depuis  le  ravin  de  Sidî- 
Morouan,  point  0,  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Oued-Al- 
laiah,  point  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'environ  11  kilomètres  carrés,  38  hectares,  75  ares, 
7  centiares. 
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jéfi.  %.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  rexploitation  des  gties 
ie  tout  minerai  étranf^er  au  fer,  an  cuivre  et  au  plomb, 
qui  peuvent  exister  dans  la  concession  du  cap  Tcnès.  La 
concession  de  ces  gttes  de  minerais  sera  accordée,  s'il  j  a 
lieu,  après  une  instruction  particulière,  soit  aux  conces- 
sionnaires du  cap  Telles,  soit  à  une  autre  personne.  Les 
cahi  rs  des  charges  des  deux  concessions  régleront,  dans 
ce  dernier  cas,  les  rapports  des  di^ux  concessionnaires  en- 
tre eux,  pour  la  consc^rvation  d«  leurs  droits  mutuels  et 
pour  la  bonne  exploitation  des  doux  substances. 

j4rL  4.  Les  concessionnaires  seront  tonus  de  traiter  on 
faire  traiter,  soil  en  Ali^érie,  soit  en  France,  1rs  mine- 
rais provenant  de  rexploilaiion  de  la  concession.  L>x- 
porlation  à  l*étran|ïer  e^t  interdite. 

jéri,  5. 1^^  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, soit  rÉiat,  s  »it  les  particulier^,  i^ar  les  articles  6  et 
4*2  de  la  loi  du  21  avril  I8t0,  sont  réglés  à  une  rente  an- 
nuelle de  vingt  centimes  par  hectare  de  superfirîe. 

Gi*s  dispositions  sont  apfdicables  nonobstant  les  stlpa- 
lations  contraires  qui  pourraient  résulter  des  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 

Les  droits  attribués  h  lEtat,  comme  propriéfaîre  de  h 
surface,  seront  vergés  tous  les  trois  mois  entre  les  mains 
du  ret  evcur  des  domaines. 

Art,  6.  Les  concessi(»nna1res  paieront,  en  outre,  aux 
propriétaires  de  la  surfaie,  les  indemnités  déiermlnécs 

fiar  les  articles  4  i  et  44  de  la  loi  du  SI  avril  1810,  pour 
es  dégàis  et  non-jouissance  de  terrain  occasionnés  par 
l'exploitation  des  mines. 

Art.  7.  Cotiforméinent  à  restimation  portée  dans  le 
rapport  de  Tin^^^énicur  des  mine^,  du  20  juillet  1846,  cî- 
dt*!»sus  \i*é,  et  à  laquelle  ont  adhéré,  par  lettres  des  ^cC 
21  févfier  1847,  MM.  Leroy  et  tarrieu,  concessionnaires 
des  mines  du  cap  Trnès.  vi  iMM.  Laujrier.  fil«» cadets,  con- 
cessi«»nnhires,  par  arrêté  de  ce  jour,  des  mines  de  1  Ou-d- 
Tairiiès,  les  iiidenmilé>  pour  travaux  entrepris,  lant  par 
MM.  Laurier  dans  le  périmètre  de  la  conces-'ion  du  cap 
Tenès,  (|u<*  par  iMM.  Leroy  et  Larrieu  dans  cehii  de 
rOiKd-TatTilès,  sont  réglées,  toutes  ami pen^t ions  éta- 
blies, à  la  somme  de  trois  mille  six  ceins  francs,  qui  de* 
vra  être  payée  à  MM.  Laugier  fils  par  MM.  Leroy  et 
Larrien. 
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Les  questions  d'indemnités  à  payer  par  MM.  Leroy  et 
Larrîeu,  qui  s'élè? eraient  à  raison  de  travaux  faits  an- 
tériouroment  au  présent  arrêté  par  des  personnes  autres 
que  MM.  Laugier  fils,  seront  décidées  par  le  conseil  de 
préfecture,  en  exécution  de  Farlide  46  de  la  loi  du  âl 
avril  1810. 

j4rL  8.  Les  concessionnaires  payeront  à  TEtat,  entre  les 
mains  du  receveur  drs  d(»roaines,  les  redevances  fixe  et 
proportionnelle  établies  par  la  loi  du  21  avriM810,  et 
conrormémcut  à  ce  qui  est  déterminé  par  le  décret  du 
6  mai  1811. 

jért,  9.  Les  concessionnaires  se  conformeront  exacte- 
ment aux  dispositions  du  cahier  des  charges  annexé  au 
présent  arrêté,  et  qui  est  considéré  comme  en  faisant  partie 
essentielle. 

j4rt.  10.  En  exécution  de  l'ordonnance  royale  du  18 
avril  1842,  ils  devront  élire  un  domicile  administratif  en 
Algérie*,  et  le  feront  connaître  par  une  déclaration  adres- 
sée au  Préfet. 

jért.  11.  La  compagnie  concessionnaire  sera  tenne, 
conformément  à  Tartide  7  de  la  loi  du  27  avril  1838,  de 
déâi<fner,  par  une  déclaration  authentique  faite  au  Préfet, 
celui  de  hes  membres,  ou  toute  autre  personne  résidant 
en  Algérie,  à  qui  ell<*  aura  donné  les  pouvoirs  nécessai- 
res pour  correspondre  en  son  nom  avec  Taulorité  admi- 
nistrative, et,  en  général,  pour  i»  repréHeiitcr  vis-à-vis 
de  l'adininistration,  tant  en  demandant  qu'en  défendant. 

Elle  devra,  en  outre,  jusiifi(T,  aux  termes  du  même 
article  7,  qu'il  a  été  pourvu,  par  une  convention  spé- 
ciale, à  ce  que  les  travaux  d'exploitation  soient  soumise 
une  direction  unique,  et  coordonnés  dans  un  intérêt 
commun. 

Faute  par  la  compagnie  d'avoir  fait,  dans  le  délai  qui 
lui  aura  été  assigné,  la  déclaration  et  la  justification  re- 
quises par  le  présent  article,  ou  dVxécuier  les  clauses  de 
Ici  convention  qui  auraient  pourobjei  d'asHurer  funitéde 
la  concession,  1rs  dispo^ijonn  dudii  article  7  de  la  loi  du 
27  avril  1838 1 1  celt<  s  des  arlirles  93  et  suivants  de  la  loi 
du  '2\  avril  1820  pourront  lui  être  appliquées. 

^rt.  12.  La  propriété  d<*  la  concts^^ion  ne  pourra  être 
transportée,  cédée,  vendue  ou  transmibC  d'une  manière 
quelconque  à  une  autre  personne  ou  à  une  compagnie, 
Mns  rautoriaatioii  du  gouvernement. 
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j4rt.  13.  Il  y  aura  particulièrement  lieu  à  Texercioe 
de  la  surveillance  de  Tadministralion  des  mines,  en  exé- 
cution dos  articles  47,  49  et  50  de  la  loi  da  21  avril  1810 
et  du  titre  II  du  décret  du  3  janvier  18t3,  sî  la  propriété 
de  la  concession  vient  à  être  transmise,  d'une  manière 
quelconque,  à  une  autre  personne  par  le  concessionnaire. 
Ce  cas  arrivant,  le  nouveau  propriétaire  de  la  concession 
sera  tenu  de  se  conformer  exactement  aux  condilioos 
prescrites  par  le  présent  arrêté  et  par  le  cahier  des  char- 
ges y  annexé. 

Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  une  so- 
ciété, celle-ci  sera  tenue  de  se  conformer  à  ce  qui  est 
exigé  par  Tarticle  7  de  la  loi  du  27  avril  1838,  sous  peine 
de  Tapplication,  s'il  y  a  lieu,  des  mesures  prescrites  par 
le  même  article,  et  des  disfmsi  lions  des  articles  95  et  sui- 
vants de  la  loi  du  21  avril  1810. 

j4rt,  14.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  49  de  la  loi  do 
21  avril  1810,  où  Teiploitation  serait  restreinte  ou  sus- 
pendue sans  aucune  cause  reconnue  légitime,  le  Préfet 
assignera  aux  concessionnaires  un  délai  de  rigueur  qui 
ne  pourra  excéder  trois  mois.  Faute  par  les  conression- 
naircs  de  justifier,  dans  ce  délai,  de  la  reprise  de  rexploî- 
tation  régulière  et  des  moyens  delà  continuer,  il  en  sera 
rendu  compte,  conformément  audit  article  49,  au  Minis- 
tre de  la  guerre,  qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu,  le  retrait 
de  la  concession,  en  exécution  de  Tartirle  10  de  la  loi  da 
27  avril  1838,  et  suivant  les  formes  prescrites  parFarli- 
cle  6  de  la  même  loi. 

j4ri.  15.  Provisoirement  et  jusqu'à  ce  que  la  décision 
du  Ministre  soit  rendue,  le  Préfet  déterminera,  par  on 
arrêté,  le  mode  suivant  lequel  il  conviendra  de  procéder 
à  rexploitaticm  des  minerais  de  fer  qui  seront  nécessai- 
res aux  usines  du  voisinage. 

Cet  arrêté  sera  soumis  à  Tapprobation  du  Ministre  de 
la  guerre. 

j4rt.  16.  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la 
totalité  ou  à  une  poriion  de  la  concession,  ils  s'adressc' 
ront  par  voie  de  pélition  au  Préfet,  six  mois  au  moins 
avant  lépoque  à  laquelle  ils  auraient  l'intention  d'aban- 
donner les  travaux  de  leurs  mines,  et  ils  joindront  à  la- 
dite pétilion  : 

lo  Le  plan  et  l'état  descriptif  de  leurs  exploitations  ; 

2^  Un  certificat  du  conservateor  des  hypothèques  ooih 
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statant  qnil  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires 
sar  la  concession,  on,  dans  le  cas  contraire,  un  état  de 
celles  qui  pourraient  avoir  été  prises. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera 
publiée  dans  le  Moniteur  algérien  et  affichée  pendant  qua- 
tre mois,  1^  à  Alger,  2''  au  domicile  des  demandeurs , 
3°  au  lieu  de  la  résidence  de  Tautorité  civile  ou  militaire 
chargée  de  l'administration  du  territoire  sur  lequel  s'é- 
tend la  concession.  Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  se- 
ront reçues  et  notiGées  aans  les  formes  déterminées  par 
l'article  26  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

La  révocation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été 
acceptée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  gouvernement. 

u4rt.  17.  Le  présent  arrêté  sera  publié  au  Moniteur  al- 
gérien et  au  Bulletin  officiel  des  actes  du  gouvernement, 
et  affiché  aux  frais  des  concessionnaires  à  Alger  et  au  lieu 
de  la  résidence  de  l'autorité  civile  et  mililaire  chargée  de 
l'administration  du  territoire  sur  lequel  s'étend  la  conces- 
sion. 

uért.  18.  Les  dispositions  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
des  décrets  des  6  mai  181 1  et  3  janvier  1813,  de  la  loi  du 
27  avril  1838,  et  des  ordonnances  royales  des  18  avril 
1842  et  26  mars  1 843,  mentionnées  dans  le  présent  arrêté, 
et  généralement  les  dispositions  de  ces  lois,  décrets  et  or- 
donnances qui  n'y  sont  point  contraires,  recevront  leur 
exécution,  sauf  les  modifications  nécessitées  par  l'orga- 
nisation administrative  de  l'Algérie. 

j4rt.  19  Le  Ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exé- 
cution  du  présent  arrêté. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer^ 
de  cuivre  et  de  plomb  du  cap  Tknès. 

jért.  i".  Dans  le  délai  de  trois  mois  à  dater  delà  noti- 
fication de  l'arrêté  de  concession,  il  sera  planté  des  homes 
sur  tous  les  points  servant  de  limites  à  la  concession  où 
cela  sera  reconnu  nécessaire.  L'opération  aura  lieu  aux 
frais  des  concessionnaires ,  à  la  diligence  du  préfet  et  en 
présence  de  l'ingénieur  des  mines  qui  en  dressera  procès- 
verbal.  Expéditions  de  ce  procè^^-verbal  seront  adressées 
au  ministre  de  b  guerre,  au  préfet  et  aux  concession- 
nairos. 

yirt.  ù.  !)an^  le  même  délai,  les  concessionnaires  de- 

Tomc   XF,    '8^9-  \o 
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¥roDt  reprendre  et  rontînnor  les  trayaux  destinés  à  Tex* 
ploralîoo  vi  à  la  reconnaissance  des  folies  concédés ,  et  ils 
devront  entreprendre  les  travaux  qui  seront  jugés  aéceâ- 
sain*s  pour  préparer  l'exploiiatiou  de  ces  gites. 

jérL  3.  Les  concessionnaires  exécuteront,  ea  outre» 
ronformément  à  requi  leur  sera  prescrit  par  le  préfet  et 
sous  la  surveillance  spéciale  des  ingénieurs  des  ntines,  les 
travaux  qui  seront  ju^és  nécessaires  pour  compléter  Tex- 
ploration  des  terrains  compris  dans  la  eoocession. 

j4rt.  4.  Les  travaux  prescrits  ci  dessus  devront  être 
exécutés  dans  un  délai  de  six  mois,  à  dater  de  la  notifica- 
tion de  l'arréié  de  concussion.  Ce  délai  pourra  être  pro- 
rogé par  le  minisire  de  la  guerre. 

^rt.  5.  Après  Taché vemenl  des  travaux  prescrits  par 
Tarticle  2,  et  au  plus  lard  dans  un  dél;ii  de  six  mois, 
les  concessionnaires  adresseront  au  préfet  les  plans  et 
coupes  de  leurs  mines  et  des  travaux  déjà  excH^uiès.  (.es 
plans  seront  dressés  à  IVchelled^un  millimètre  par  mètre 
et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres.  Us  y 
jolodront  un  mémoire  indiquant  avec  détails  le  mode 
d'exploitation  qu1ls  se  proposeront  de  suivre  L'indica- 
tion de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  les 
plans  et  coupes. 

j4rL  6.  Le  préfet,  sur  le  vu  de  ces  pièces  et  après  avoir 
consulté  les  ingénieurs  des  mines,  autorisera,  s'il  j  a 
lieu  ,  Texécuticm  du  projet  des  travaux. 

S  il  est  reconnu  que  ce  projet  peut  occasionner  qael* 
ques  uns  des  inconvéni(>nts  ou  dangers  énoncés  tant  dana 
le  litre  v  de  la  loi  <lu  *2I  avril  1810  que  dans  les  litres  ii 
et  m  du  décret  du  3  janvier  1813,  qu'il  n'a$*»iire  pas 
aux  mines  use  exploitation  régulière  et  durable,  qu  il 
ne  se  coordonne  pas  convenablement  avec  la  marche  des 
exploil«tioiis  voisines,  enOa  qu'il  serait  un  obstacle  aux 
travaux  d'iatérêt  général  que  l'administration  peut  avoir 
«liérieiareflient  à  prescrire  ,  le  préfet  n'en  autorisera 
l'exécutioB  qu'en  y  apportant  les  modifications  oéces- 
saires. 

En  cas  de  rédamnti(»n  de  la  part  dos  concessionnaires. 
Usera  delinitivement  statué  par  le  ministre  de  la  guerre. 

j4rt.  7.  Il  ne  pourra  être  procédé  à  louverlure  de  puits 
ou  galeries  partant  du  jour,  pour  être  rois  en  communi- 
cation avec  des  travaux  existants,  sans  une  autorisatioD 
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du  préfet,  sur  la  demaDde  des  concessionnaires  et  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

ArL  8.  lorsque  les  concessionnaires  voudront  ouvrir 
un  nouveau  champ  dVxploilation,  iis  adresseront  au  pré- 
fet un  plan  qui  devra  se  rallaeher  au  plan  général  de  la 
concession  et  un  mémoire  indiquant  leurs  projets  de  tra- 
vaux, le  tout  drossé  conformément  à  ce  qui  est  prescrit 
par  l'article  5  ci-dessus.  Le  préfet,  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  approuvera  qu  modiûera  ce  projet, 
ainsi  qu'il  est  dit  à  rariicle  6. 

ArL  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  con- 
cessionnaires devraient  s'étendre  sous  une  ville,  sous  des 
habitations  ou  des  édifîces,  ces  travaux  ne  pourront  être 
exécutés  qu'en  vertu  d  une  autorisation  spéciale  du  pré- 
fet, donnée  sur  le  rapport  dos  ingénieurs  des  mines  après 
que  les  propriétaires  intéressés  aunmt  été  entendus  et 
après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de 
payiT  rind<  mnité  exigée  par  Fart.  15  de  la  loi  du  21  avril 
IQlO.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à 
l'iqdemnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours, 
conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécutor  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compro- 
mettre la  sûreié  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  conser- 
vation dos  édifices. 

Art:  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les 
concessionnaires  devraient  s'éiemire  sous  un  canal,  un 
bassin,  un  C(»urs  d'eau,  une  route  ou  un  chemin  de  fer, 
ou  à  une  distance  de  ses  bords  moindre  de  douze  méircs, 
ces  tra\aux  ne  pourront  être  exécutes  qu'en  venu  d'une 
autorisation  du  préfet,  di)unée  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  après  que  les  propriétaires  elles  ingé- 
nieurs auront  été  entendus,  et  après  que  les  concession- 
naires auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée 
par  Tarticle  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contesta- 
tions relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront 
portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément 
audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée, 
l'arrêté  du  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  con- 
servation et  de  sûreté  qui  seront  jugées  nécessaires. 

Art.  11.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer 
aucune  oaveriore  de  travaux  dans  1^  forêts  domaniales 
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OU  cDmmiinales,  avant  qu'il  ail  été  dressé  contradictoire- 
ment  procès-vci  l)al  cic  l'état  û<s  ii<Hix  par  \o^  agents  de 
radofiînistratiun  des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater, 
au  bout  d  un  an  et  successivement  chaqu^;  aiinéc^  les  in- 
demnités qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aassi 
prés  qu'il  sera  possible  do  l'entrée  des  mines,  dans  les 
endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  seront  dési- 
gnés par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  fores- 
tiers locaux,  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mine  s 
ayant  été  entendus. 

jért,  12.  Les  concessionnaires  seront  civilement  res- 
ponsables des  dégâts  commis  dans  les  forêts  par  leurs  on- 
▼riers  ou  par  leurs  bestiaux,  dans  la  distance  fixée  par 
l'article  31  du  Code  forestier. 

j4rt.  13.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront 
une  ouverture  de  mine  dans  les  forêts^  ils  pourront  être 
tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de 
faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable 
au  sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lien,  par 
un  arrêté  du  préfet,  pris  sur  le  rapport  des  agents  de 
l'administration  forestière  et  de  l'ingénieur  des  mines,  les 
concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  recours  de- 
vant le  ministre  de  la  guerre. 

^rt,  i4.  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier, 
les  concessionnaires  adresseront  au  préfet  les  plans  et 
coupes  des  travaux  exécutés  dans  le  cours  de  Tannée 
précédente.  Ces  plans,  dressés  à  l'échelle  d'un  millimètre 
par  mètre  de  manière  à  pouvoir  être  rattachés  aux  plans 
généraux  désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfer- 
mant toutes  les  indications  mentionnées  auxdits  articles, 
seront  vérifiés  par  l'ingénieur  des  mines. 

j4rt.  15.  Dans  le  cas  où,  soit  par  suite  de  circonstances 
imprévues,  soit  par  le  fait  seul  de  rapprofondissement 
des  mines,  il  deviendrait  nécessaire  de  changer  le  mode 
d'exploitation  qui  aura  été  déterminé ,  conformément  aux 
articles  2  et  6  ci-dessus ,  il  y  sera  pourvu  de  la  manière 
indiquée  auxdits  articles ,  sur  la  proposition  des  conces- 
sionnaires et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  mais 
toujours  après  que  les  concessionnaires  et  les  ingénieurs 
auront  été  entendus. 

jért.  16.  Aucune  portion  des  travaux  souterrains  ne 
pourra  être  abandonnée  qu'en  vertu  d'an  arrêté  du  préfet 
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à  qui  la  déclaration  d'abandon  devra  être  faite  par  les 
concessionnaires  ;  un  plan  des  travaux  sera  joint  à  ladite 
déclaration.  L'arrêté  du  préfet,  pris  sur  le  rapport  de 
l'ingénieur  des  mines,  prescrira,  conformément  aux  ar- 
ticles 8  et  9  du  décret  au  3  janvier  1 81 3  ^  les  mesures  de 
police,  de  sûreté  et  de  conservation  jugées  nécessaires. 

Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  devien- 
dront inutiles,  seront  comblées  ou  bouchées  par  les  con- 
cessionnaires ou  à  leurs  frais,  suivant  le  mode  qui  sera 
prescrit  par  le  préfet,  sur  la  proposition  de  Fingénieur 
des  mines,  et  à  la  diligence  des  autorités  chargées  de 
l'administration  du  territoire  sur  lequel  les  ouvertures 
seront  situées. 

jért.  17.  Les  concessionnaires  tiendront  rexploitation 
de  leurs  mines  en  activité  constante,  et  ne  pourront  la 
suspendre  sans  cause  reconnue  légitime  par  l'adminis- 
tration. 

j^rt.  18.  Les  concessionnaires  devront  exploiter  de  ma- 
nière à  pourvoir  aux  besoins  des  consommateurs  et  à  ne 
compromettre  ni  la  sûreté  publique,  ni  celle  des  ouvriers, 
ni  la  conservation  de  la  mine.  Ils  se  conformeront  aux 
instructions  qui  leur  seront  adressées  par  l'administration 
et  par  les  ingénieurs  des  mines,  d'après  les  observations 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  mines  pourront 
donner  lieu. 

y4rt,  19.  Dans  le  cas  prévu  dans  l'article  50  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  et  généralement  lorsque,  par  une 
cause  quelconque,  l'exploitation  compromettra  la  sûreté 

1)iibliquc  ou  celle  des  ouvriers,  la  solidité  des  travaux, 
a  consfTvation  du  sol  et  des  habitations  de  la  surface,  les 
concessionnaires  seront  tenus  d'en  donner  immédiatement 
avis  à  l'ingénieur  des  mines,  ou,  à  son  défaut,  an  garde- 
mines  et  à  l'autorité  civile  ou  militaire  chargée  de  l'ad- 
ministration de  la  localité  où  l'exploitation  sera  située. 

Si  les  concessionnaires,  sur  la  notification  qui  leur  sera 
faite  de  l'arrêté  que  prendra  le  préfet  pour  faire  cesser  la 
cause  du  danger,  n'y  obtempèrent  pas,  il  y  sera  pourvu 
selon  c(»  qui  est  prescrit  par  les  articles  4-  et  5  de  Tordon- 
nance  royale  du  26  mars  1843. 

Art.  20.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  placer  à 
Torifice  des  puits,  tant  d'extraction  que  d'épuisement,  des 
machines  assez  puissantes  pour  suffire  aux  besoins  de  la 
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consommation  et  pour  assécher  convenablement  les  tra- 

taux.  . 

Os  machines  devront  toujours  être  garnies  d  un  frein 

en  b(»n  état. 

j4rt.  21 .  Les  concussionnaires  seront  tenus  de  fournir, 
autant  t|ue  leurs  exploitations  le  permettront,  à  la  &m- 
softtrndtion  des  usines  à  fer  qui  serai«»nt  établies  dans  le 
voisina^^e  avec  autorisation  légale.  Le  prix  du  minerai 
sera  filé  de  gré  à  gré,  ou,  en  cas  de  contestation,  par  !c 
prefbt,  sur  la  proposition  des  inirénieurs  des  mines. 

yirt.  2i.  Eti  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maî- 
tres de  ft)rîîes,  relativement  à  leur  approvisionnement  en 
minerai  de  fer,  il  sera  statué  par  le  préftt,  sur  le  rap- 
port d«*s  ingénieurs  des  mines. 

y^rt.  '23.  Conformément  à  Varticle  U  de  la  loi  du  21 
avril  1810  et  à  l'article  25  du  décret  du  3  janvier  1813,  les 
concessionnaires  ne  pourront  confier  la  direction  de  leurs 
mines  qu'à  une  personne  qui  aura  justifié  de  la  capacité 
suffîsaute  pour  bien  conduire  les  travaux.  Ils  ne  pourront 
employer  en  qualité  de  maîtres  mineurs  ou  de  chefs  d'a- 
teliers souterrains,  que  des  personnes  qui  auront  tra- 
vaillé au  moins  pendant  trois  ans  dans  les  mines  comme 
mineurs,  boiseurs  ou  charpentiers,  ou  des  élèves  de  l'école 
des  mineurs  de  Saint-Etienne  ou  de  lecole  des  maîtres 
ouvriers  mineurs  d'Alais  ayant  achevé  leurs  cours  d'é- 
tudes et  pourvus  d'un  brevet. 

Aux  termes  de  l'article  26  du  décret  du  3  janvier  181 3, 
les  concessionnaires  n'emploieront  que  des  mineurs  et 
ouvriers  porteurs  de  li\rels. 

y4rL  2i.  Kn  exéeuiion  des  décrets  des  18  novembre 
1810  et  3  janvier  1813,  ils  tiendront  constamment  en  or- 
dre et  à  jour  sur  chaque  mine  : 

l"*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés 
sur  1  échelle  d'un  millimètre  par  mètre; 

2*  Un  registre  constatant  l  avancement  journalier  d« 
travaux  et  les  circonstances  de  l'exploitation  dont  il  sera 
utile  de  conserver  le  souvenir^  telles  que  l'allure  des 
gties,  leur  épaisseur,  la  qualité  du  minerai,  la  nature  du 
toit  et  du  mur,  le  jaugeage  des  eaux  affluant  dans  la 
mine  ; 

3°  Un  registre  de  contr(Me  journalier  des  ouvriers  em- 
ployés aux  travaux  intérieurs  et  extérieurs; 

4*  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 
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En  exécntion  des  articles  6,  27  et  28  du  décret  da  3 
janvier  1813,  les  concessionnaires  comitianiqQeront  ces 
phns  et  retîistres  aux  ingénieurs  des  mines,  toutes  les 
rois  qu'ils  leur  en  feront  la  demande. 

Conrorméro^nt  aux  articles  36  du  décret  do  18  norem* 
bre  1810  et  27  du  décret  du  6  m;vi  1811,  les  concession- 
naires adresseront  au  préfet,  datis  la  forme  et  aux  épo- 
ques qui  leur  seront  indiquées,  Télat  de  leurs  onvri(*rs, 
celui  di*s  produits  extraits  dans  le  cours  dé  Tannée  pré- 
cédente, et  la  déclaration  du  reyenil  net  imposable  de 
leur  exploitation. 

j4rt.  25.  Les  concessionnaires  seront  tentls,  en  exécu- 
tion de  l'article  15  du  décret  du  3  janvier  18lâ,  d'etitre- 
tenir  sur  leur  établissement,  dans  la  proportion  du  nom- 
bre des  ouvriers  et  de  Timportance  de  Texploitatlon,  les 
médicaments  et  autres  moyens  de  secours  qui  leur  sefont 
indiques  par  le  préfet. 

Art.  26.  Dans  le  cas  où  ils  négligeraient,  soit  d'adres- 
ser au  préfet,  dans  les  délais  fixés  les  plans  dont  il  est 
question  d  ms  les  articles  5  et  14,  soit  de  tenir  sur  leurs 
exploitations  le  registre  et  le  plan  d'avancement  journa- 
lier des  travaux  exigés  par  l'article  24,  soit  enfin  d'en- 
tretenir constamment  sur  leurs  mines  les  médicaments 
et  autres  moyens  de  secours,  il  y  sera  pourvu  par  le  pré- 
fet, conformément  aux  dispositions  de  l'ordonnance  royale 
du  26  mars  1843. 

Le  préfet  pourra  également  ordonner  la  levée  d'office, 
et  aux  frais  des  concessionnaires,  des  plans  dont  l'inexac- 
titude aurait  été  consialéc  par  les  ingénieurs  des  mines. 

Art.  27.  Faute  par  les  concessitmnaires  d'adresser  au 
préfet  le  projet  d'exploitation  exigé  par  Tarticle  5  otl  de 
se  conformer, dans  leurs  travaux,  au  mode  d'exploitation 
qui  aura  été  déterminé  par  le  préfet,  d'après  l'article  6, 
leurs  exploitations  seront  considérées  comme  pouvant 
compromettre  la  sûreté  publique  ou  la  conservation  de 
la  mine,  et  il  y  sera  pourvu  en  exécution  dt*  l'article  50 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  En  conséquence,  la  contra- 
vention ayant  été  constaté"  par  un  procès-verbal  de  Tin-^ 
génieur  des  mines,  la  mine  sera  mise  en  surveillance 
spéciale,  et  il  y  s^ra  placé,  aux  frais  <ics concessionnaires, 
un  garde-mine  ou  tout  autre  préposé  nommé  par  le  préfet, 
à  l'effet  de  lui  rendre  un  compte  journalier  de  l'élât  des 
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travaux,  et  de  proposer  telle  mesnre  do  police  dont  il 
reconnaîtra  la  nécessité. 

Sur  les  propositions  de  cet  açifent  et  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  le  préfet  ordonnera  rexccution  des 
travaux  jugés  nécessaires  à  la  sûreté  publique  oa  à  la 
conservation  de  la  mine,  et  la  suspension  ou  rinterdiclioD 
des  ouvrages  dangereux,  sauf  à  en  rendre  compte  immé» 
diatement  au  ministre  de  la  guerre. 

Les  frais  auxquels  donnera  lieu  l'application  de  ces 
dispositions  seront  réglés  par  le  préfet,  et  recouvrés  cod- 
formément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  5  de  Tor- 
donnance  royale  du  26  mars  1843. 

Art.  28.  Si  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  do 
cap  Tenés  se  prolongent  hors  de  cette  concession,  le  pré- 
fet pourra  ordonner,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  qu'oo 
massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gîte,  près  de  la  li- 
mite de  la  concession,  pour  éviter  que  les  exploiUtioos 
soient  mises  en  communication  avec  celles  qui  auraient 
lieu  dans  une  concession  voisine,  d'une  manière  préjudi- 
ciable à  l'une  ou  à  l'autre  mine.  L'épaisseur  des  massib 
sera  déterminée  par  l'arrêté  du  préfet,  qui  en  ordonnera 
la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  on  entamés  par 
on  ouvrage  quelconque,  que  dans  le  cas  où  le  préfet. 
après  avoir  entendu  les  concessionnaires  intéressés  et  sar 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  aura  autorisé  cet 
ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra  être 
exécuté.  Dans  le  cas  où  l'utilité  des  massifs  aurait  cessé, 
un  arrêté  du  préfet  sera  nécessaire  pour  autoriser  les 
concessionnaires  à  exploiter  la  partie  qui  leur  appar- 
tiendra. 

j4rL  29.  Toutes  les  fois  que  les  concessionnaires  exé- 
cuteront des  travaux  sous  des  exploitations  dépendant 
d'une  autre  concession  ou  dans  leur  voisinage  immédiat, 
ils  seront  tenus,  aux  termes  de  l'article  15  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  de  donner  caution  de  payer  toute  indem- 
nité en  cas  d'accident.  Les  contestations  relatives  soit  à  la 
caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tri- 
bunaux et  cours,  conformément  audit  article. 

Art,  30.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  à 
l'exploitation  de  la  concession,  ou  d  une  concession  limi- 
trophe, d'exécuter  des  travaux  ayant  pour  but,  soit  de 
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mettre  en  communication  les  mines  des  deux  concessions 
pour  l'aérage  oupourl'écoulementdes  eaux, soit  d'ouvrir 
des  voies  d'aéragc,  d'écoulement  ou  de  secours,  destinées 
an  service  des  mines  de  la  concession  voisine,  les  conces- 
sionnaires seront  tenus  de  souffrir  l'exécution  de  ces  tra- 
vaux et  d'y  participer  dans  la  proportion  de  leur  intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant 
été  entendus,  et  sauf  recours  au  ministre  de  la  guerre. 

En  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris 
sur  la  simple  réquisition  de  l'ingénieur  des  mines,  con- 
formément à  l'article  14  du  décret  du  3  janvier  1813. 

Dans  ces  divers  cas^  il  pourra  y  avoir  lieu  à  indemnité 
d'une  mine  en  faveur  de  l'autre,  et  le  réglejuent  s'en  fera 
par  experts,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 45  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les  travaux  ser- 
vant à  Tévacuation  des  eaux  d'une  mine  dans  une  autre 
mine. 

j^rt  31.  Dans  le  cas  où  le  gouvernement  reconnaîtrait 
la  nécessité  de  travaux  communs  à  plusieurs  exploitations 
situées  dans  des  concessions  différentes,  soit  pour  assécher 
des  mines  inondées,  soit  pour  garantir  de  l'inondation 
des  mines  qui  n'en  seraient  pas  encore  atteintes,  les  con- 
cessionnaires se  conformeront  à  tout  ce  qui  sera  prescrit 
en  vertu  de  la  loi  du  27  avril  1838,  relativement  au  sys- 
tème et  au  mode  d'exécution  et  d'entretien  des  travaux 
d'épuisement,  ainsi  qu'à  la  répartition  des  taxes  que  les 
différents  concessionnaires  auront  à  acquitter. 

Le  refus  de  paiement  de  la  quote-part  attribuée  aux 
concessionnaires  donnera  lieu,  contre  eux,  à  l'application 
dè^Farticle  6  de  la  loi  du  27  avril  1838. 

jirt  32.  L'exécution  et  la  conservation  des  travaux 
dont  il  est  question  dans  les  deux  articles  précédents  se- 
ront soumises  à  la  surveillance  spéciale  des  ingénieurs 
des  mines. 

^rt,  33.  Si  des  gttes  de  minerais  étrangers  aux  mine- 
rais de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb,  compris  dans  l'étendue 
de  la  concession  du  cap  Tenès,  sont  exploités  légalement 
par  les  propriétaires  du  sol  ou  deviennent  l'objet  d'une 
concession  particulière  accordée  à  des  tiers,  les  conces- 
sionnaires des  mines  du  cap  Tenès  seront  tenus  de  souf- 
frir les  travaux  que  l'administration  reconnaîtrait  utiles 
à  Texploitation  desdits  minerais,  et  même,  si  cela  est  né- 


6a8  DÉCRETS   ET    ARRÊTiS 

cessaire,  le  passage  dans  leurs  propres  travaux,  le  tout, 
s'il  y  a  lieu,  moyennant  indemnité,  laquelle  sera,  selon 
les  cas,  réjçlée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ou  ren- 
Toyée  au  jugem^nl  du  conseil  de  préfeclure,  par  appli- 
cation de  l'arlicle  46  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

^ri.  34.  Dans  le  cas  où  les  concessionnaires,  usant  de 
la  faculté  qui  leur  est  donnée  par  Tarlicle  4  de  l'arrêté 
de  concession,  voudraient  traiter  en  Algérie  les  produits 
de  leur  exploitation  f  ils  ne  pourront  éiablir  d<*8  usines 
pour  la  préparation  mécanique  et  le  traitement  métul- 
lurgique  de  ces  produits,  qu'après  Taccom plissement  des 
formalités  exigibles  par  application  des  articles  7S  et  sui- 
Tantsde  la  loi  du  21  ayril  1810. 

Les  concessionnaires  devront,  dans  ce  cas,  amener  sur 
les  lieux  le  nombre  d'ouvriers  nécessaires,  tant  pour 
l'extraction  des  minerais  que  pour  leur  préparation  né- 
canique  et  leur  traitement  minéralurgique  dans  les  usines 
créées  à  cet  effet  :  radmini>t ration  s'e  gageant  à  faTori- 
ser,  autant  que  faire  se  pourra,  rétablissement  vi  le  dé- 
Teloppement  de  ces  centres  de  population  par  des  conces- 
sions de  terres  proportionnées  à  leur  importance^  à  h 
proximité  des  exploitations. 


Mfnef  de  ter,  arrêté  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
de  cuivre,  plomb  \!^.  mai  18ii^9,  qui  concède  pour  99  ans,  sous  le 
de  rOued-Alle-  nom  de  concession  de  l  Uoed- Allelah,  a  M lM,  Jean 
Uh.  et  Pierre    Briqueler^  Alexartdrfe    CHEVAtJDiER    et 

Charles  Desages,  des  mines  de  fer  exploitables 
tant  par  travaux  souterrains  qu'à  ciel  out^ert^  et 
des  mines  de  cuivre,  de  plomb  et  autres  métaux 
compris  dans  les  mêmes  gUes^  au  sud  de  Tea^ 
en  Algérie. 

(  Extrait.  ) 

j4rt,  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nona  de  «m- 

cession  de  V Oued-y4llelaK  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexa  aU  t>fcs(Mit  nrré  é,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  Nord,  par  la  rive  droite  de  rOiicd-el-Rour  depuis 
sa  rencontre  avec  le  thalweg  du  Babd-Rebia,  point  P, 


jusqu'à  la  fontaine  romaine,  point  Q  ;  une  ligne  droite 
allant  de  cette  fontaine  an  pont  américain  dé  la  roôiedes 
Go- f,'es,  point  R;  le  ravin  qui  remonte  de  ce  fk)nt  an  cime- 
tière du  Caroubier,  pointS;  puislalignebri9i?eS,G\rt,  I, 
passant  parles  signaux  G'H,  et  aboutissant  au  signal  L" 
sur  la  ligne  de  crétc  qui  borde  le  bassin  de  TOued-Âl- 
lelah  ; 

A  l'Est^  par  une  ligne  de  crête  I,T,U,  et  pah  la  ligne 
U,  \,  descendant  de  la  crête  qui  sépare  l'OuH-fioullouen 
de  rOued-Bou-Hande<  k  vers  le  mamelon,  point  V ,  appelé 
Larel-Hakem,  et  passant  par  le  douair  da  caïd  des  Me- 
racbiches  ; 

Au  Sud^  par  une  ligne  aboutissant  du  Lar-el-Hakem, 
point  Y,  au  confluent  de  rOued-Bou.handeck  et  de 
rOued-Halbous  ;  la  rive  droite  VY  de  l'Oued- Ben -Ali, 

f'usqu'à  sa  jonction,  point  Y,  avec  TOued-Allelah,  et  une 
i^ne  droite  Y  Z  allant  de  ce  point  au  marabout  de  Sidi- 
Hadid,  point  Z; 

A  r  Ouest,  par  une  ligne  allant  du  marabout  de  Sidi- 
Hadid,  point  Z,  à  TOued-el-Rour,  point  P,  en  suivant  le 
thaivresr  du  Babel*  Rebia; 

Lesdites  limites  renfermnnt  une  étendue  superficielle 
de  quinze  kilomètres  carrés,  soixante  dix-huit  hectares, 
cinquante-sept  ares,  vingt  huit  centiares. 

Art.  3.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  l'exploitation  des 
gites  de  tout  minerai  étranger  au  fer,  au  cuivre  et  au 
plomb,  qui  peuvent  exister  dans  la  concession  de  l'Oued- 
Allelah  La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  sera  accor- 
dée, s  il  y  a  lieu,  après  une  instruction  particulière,  soit 
auK  concessionnaires  des  mines  de  rOued-Âlielab,  soit  à 
une  autre  personne.  Les  cahiers  des  charges  des  deux  con- 
cessions régleront,  dans  ce  dernier  cas,  les  rapports  des 
deux  concessionnaires  entre  eux  pour  la  conservation  de 
leurs  droits  mutuels  et  pour  la  bonne  exploitation  des 
deux  substances. 

y4  t  5'   l(C'omm«  fcs  articles  correspondants  de  FaT'^ 
.  /  ^'   l     rêté  relatif  à  la  concession  du  cap  Tenês.) 

Art.  7.  En  exécution  de  l'article  46  de  la  loi  dà 
21  avril  1810,  toutes  les  questions  d'indemnités  à  payer 
par  les  concessionnaires, qui  s'élèveraient  à  raison  de  re- 
cherches ou  travaux  antérieurs  au  pr^nt  arrêté,  seront 
décidées  par  le  conseil  de  préfecture. 


63o  BÉCRBTS   BT   ARBÉTlfti 

Art.  8. 

Art  9. 

^rr.  10. 

Art.  11. 

^rr.  12. 

^r<.  13.   \[Comme  Its  artielt$  efirresp(mdant$ 

Art,  14.    /    rèté  relatif  à  U  c&ncession  du  cap  Tekés.) 

Art.  15. 

^rr.  16. 

Art.  17. 

^r^  18. 

-^r/.  19. 

Cahier  des  charges  de  la  concessian  des  mines  de  fer, 
de  cuivre  et  de  plomb  de  /'Oued-Allelih. 

{Comme  le  cahier  des  charges  rapporté  cir4e$sus^  de  la 
concession  du  cap  Tenés.) 


Bllnef  de  fer,  arrêté  du  Président  de  fa  Bépublique,  en  date  du 
MtmnféuÎDxde  *^  '^^'  i^^^,  qui  concède  pour  99ar?5,  sous  le  nom 
rOoed-Taffilèi.       de  concession  de  /'Oued-T affilés,  à  MM.  Adolphe 

et  Albert  Laugier,  des  mines  de  /er  exploit aoles 
tant  par  travaux  souterrains  qu^à  ciel  ouuert^  et 
des  mines  de  cuivre,  de  plomb  et  autres  métaux 
compris  dans  les  mêmes  gîtes ^  au  sud  de  Terès 
en  Algérie. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  VOued'TaffilèSn  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présont  arrêté,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  Nord,  par  la  rive  gauche  derOued-TafSIès  à  partir 
de  son  embouchure,  point  A,  jusqu'à  sa  bifurcation,  point 
B;  puis  par  la  rive  gauche  deTOued-Risselan  BC13,  jus* 
au'aucol,  point  D,qui  sépare  le  bassin  de  Tenès  de  celai 
de  la  baie  do  Tarraguia; 

A  l'Est^  par  une  ligne  brisée  DEF,  qui  joint  les  prin- 
cipaux mamelons  de  la  ligne  de  faite  qui  sépai*e  les  ïms- 
sins  de  la  baie  de  Tenès  et  de  la  baie  de  Tarraguia  ; 
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qui  Vient  se  jeter 
vieux  Tenès  ,  au  point  I  ; 

A  rOtiesiy  par  Jarive  droite  de  rOoed-Allelah,  depuis 
le  point  I  jusqu'à  Temboucbure  de  TOued-Taffilès,  point 
de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  là  kilomètres  carres,  49  hectares,  43  ares,  90  cen- 
tiares. 

Art.  3.  11  n'est  rien  préjugé  sur  l'exploitation  des  gîtes 
de  tout  minerai  étranger  au  fer,  au  cuivre  et  an  plomb, 
qui  peuvent  exister  dans  l'étendue  de  la  concession  de 
rOued-TaflSlès.  La  concession  de  ces  gttes  de  minerai 
sera  accordée,  s'il  y  a  lieu,  après  une  instruction  narti- 
culière,  soit  aux  concessionnaires  des  mines  de  l'Oued- 
Taffilès,  soit  à  une  autre  personne.  Les  cabiers  des  charges 
des  deux  concessions  régleront;,  dans  ce  dernier  cas,  les 
rapports  des  deux  concessionnaires  entre  eux,  pour  la 
conservation  de  leurs  droits  mutuels  et  pour  la  bonne 
,      exploitation  des  deux  substances. 

^^i  t    I  i^^*'**'*^  ^^*  articles  correspondants  de  Vairrêté 
Art.  5.   >     relatif  à  la  concession  du  cip  Tbnés.) 
Art.  o.   J 

Art.  7.  Conformément  à  l'estimation  portée  dans  le 
rapport  de  Fingénieur  des  mines,  du  20  juillet  1846, 

I  ci-dessus  visé,  à  laquelle  ont  adhéré  par  lettres  des  20 
et  2i  février  1847,  MM.  Laugier  fils,  concessionnaires 
de  rOued-TalBlès ,  et  MM.  Leroy  et  Larrieu,  con- 
cessionnaires, par  arrêté  de  ce  jour,  des  mines  du  cap 
Tenès ,  les  indemnités  pour  travaux  entrepris  tant  par 

.     MM.  Larrieu  et  Leroy  dans  le  périmètre  de  la  concession 

I     de  rOued-Taffilès ,  que  par  MM.  Laugier  fils  dans  celui 

I  du  cap  Tenès,  sont  réglées,  toutes  compensationsétablies, 
à  la  somme  de  trois  mille  six  cents  francs,  qui  sera  payée 

I    à  MM.  Laugier  fils  par  MM.  Leroy  et  Larrieu. 

Les  questions  d'indemnités  à  payer  par  MM.  Laugier 

I  fils,  qui  s'élèveraient  à  raison  des  travaux  faits  anté- 
rieurement au  présent  arrêté  par  des  personnes  autres 
que  MM.  Larrieu  et  Leroy,  seront  décidées  {lar  le  conseil 

'  de  préfecture,  en  exécution  de  l'article  46  la  loi  du  âl 
avril  1810. 
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Carré  ,  Jean-François  Etienne  ,  Pierre-Nicolas 
Beaufils,  Anloine  Husson  et  Etienne  Mater,  qui 
ont  donné  leur  consentement, 

(Extrait.) 

Art.  11.  La  permission  préseatement  accordée  cessera 
d'avoir  son  effet  à  l'expiration  des  baux  consentis  en  fa- 
veur des  permissionnaires  par  les  propriétaires  des  ter- 
rains sur  lesquels  ont  été  établis  les  lavoirs  dont  il  s*agit, 
ou  à  Feipiration  du  renouvellement  de  ces  baux,  à  moins 
que  les  permissionnaires  n'aient  été  autorisés  à  contiaaer 
d'occuper  lesdils  terrains,  en  vertu  de  l'article  80  de  la 
loi  du  21  avril  1810. 


Lavoir  à  bras,  arrêté  du  Président  de  la  République ^  en  date  du 
à  Silnl-Juvln.        |^  ^,^^£  ^g^g^  q^i  autorise  les  sieurs  Dupoxt  et 

Dretfos  à  maintenir  en  actii^ité  un  lavoir  a  bras 

£our  la  préparation  du  minerai  de  fer ^  établi  sur 
r  ruisseau  de  Carrin,  dans  un  terrain  qui  leurap- 
partient  et  qui,  est  situé  au  lieu  dit  Sozofv,  cotn- 
mune  de  Saint -Juvin  (Ardennes). 


...  .,      ^    ,        Rapport  à  M.  le  Ministre  des  travf aux  publics. 
Mioières  de  fer  -^'^  ^ 

du  département  Paris ,  le  25  mai  1840. 

de  la  Cdle-dOr. 

Monsieur  le  Ministre, 

Le  département  de  la  Côte -d'Or  renferme  ea  aboo- 
dance  du  minerai  de  fer  qui  alimente  un  grand  Dombre 
d'usines.  On  y  compte  soixante-deux  minières  occapaot 
environ  600  ouvriers. 

Les  ingénieurs  des  mines  et  lo  Préfet  ont  proposé  d'ap- 
pliquer à  ces  exploitations  le  règlement  en  dato  du  :àû 
avril  18i4,  relatif  aux  minières  du  Cher,  datis  lequel  se 
trouvent  formulées  les  principales  conditions  propres  à 
garantir  le  bon  aménagement  des  gîtes  et  à  prévenir  les 
accidents. 

Seulement  ils  ont  demandé  qu'on  laissât  la  faculté  de 
dispenser  de  quelques-unes  des  obligations  énoncées  dans 
les  sections  2  et  3  du  titre  II,  concernant  les  travaux  par 
puits  et  galeries  et  les  cavagcs  à  bonciies,  lorsqu  il  s'agi* 
rait  d'un  gîte  de  minerai  en  roche^  offrant  as*%f'z  d(«  solidité- 
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Leconseil-f  éoéral  des  mines  a  fait  observer  qu'indépen- 
damment de  cette  réserve^  il  pourrait  aussi  se  présenter 
des  cas  où,  d'après  la  nature  des  terrains,  il  conviendrait 
de  changer  les  dimensions  qae  le  règlement  a  prescrit  de 
donner  aux  banquettes  dans  les  exploitations  à  ciel  ou- 
vert, et  celles  des  galeries  et  piliers  dans  les  exploitations 
souterraines.  Il  a  en  conséquence  été  d*avis  de  conférer 
au  Préfet,  comme  cela  a  eu  lieu  dans  les  circonstances 
semblables,  le  droit,  quand  il  délivrerait  des  permissions, 
de  déterminer,  selon  chaque  espèce,  ces  dimensions,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs^  ainsi  que  les  conditions  spé- 
ciales qae  la  disposition  particulière  de  certains  gisements 
rendrait  nécessaires. 

Quelques  autres  articles  ont^  en  outre,  été  ajoutés, 
comme  dans  le  dernier  règlement  relatif  aux  minières  du 
département  du  Pas  -  de-Galais  (  1  ) .  L'un  de  ces  articles  exige 
qu'il  soit  joint  à  chaque  déclaration  d'exploitation  un 
plan  de  surface,  en  double  ou  triple  expédition,  suivant 
qu'il  sera  question  de  travaux  à  opérer  (tans  des  terrains 
ordinaires  ou  dans  des  forêts  appartenant  à  l'Etat,  à  des 
établissements  publics  ou  à  des  communes.  Les  deux  au- 
tres articles  additionnels,  également  empruntés  au  règle- 
ment du  Pas-de-Calais,  ont  pour  objet  d'empêcher  que 
des  ateliers  de  lavage  ne  puissent  être  établis,  d'une  ma- 
nière préjudiciable  à  la  salubrité  publique,  dans  les  ex- 
cavations où  les  eaux  pluviales  se  trouvent  réunies,  et  de 
pourvoir  à  ce  qu'il  soit  tenu  des  indications  exactes  de 
chaque  minière  épuisée  et  abandonnée^  de  telle  sorte  que 
l'on  ne  se  trouve  point  exposé,  par  la  suite;  à  reprendre 
inutilement  des  fouilles  dans  des  terrains  qui  ne  contien- 
draient plus  de  minerai. 

J'ai  Thonneur  do  vous  soumettre,  monsieur  le  Minis- 
tre, Varrété  portant  règlement  pour  les  minières  de  fer 
de  la  Côte-dA)r,  et  qui,  sauf  les  modifications  d-dessus 
indiquées,  reproduit  d'ailleurs  les  dispositions  de  celui 
du  22  avril!  844. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  chef  de  la  divliion  des  minei , 
Siffné  SAtX)MON. 


(1)  Voir  iuprày  page  602. 

Tome  XF,    1849.  4» 
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jtrrêté  du  ministre  des  tra^^aux  publics,  en  date  du 
26  mai  184.9,  relatif  à  l'exploitation  des  minière 
de  fer  du  département  de  ta  Côte-d'Or. 

Le  Ministre  des  trayaax  publics, 

Vu  les  propositions  des  iujçéniears  des  mines  et  da 

{>réfet  du  dcpartemont  de  la  Côte-d'Or  pour  rêgolariser 
'exploitation  des  minières  de  fer  de  ce  départemeal } 

^'u  les  articles  57  et  58  de  la  loi  du  21  avril  1810^ ainsi 
conçus  : 

«  ArL  57.  L'exploitation  des  minières  est  assojetlie  & 
des  rèj?les  spéciales. 

«  Elle  ne  peut  avoir  lieu  sans  permission  ; 

«  ArL  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  l'ex- 
ploitation  et  les  règles  sous  les  rapports  de  sûreté  et  de 
salubrité  publiques.  » 

Vu  la  section  u  du  titre  YII  de  la  même  loi,  relative  4 
la  propriété  et  à  l'exploitation  des  minerais  de  fer  d'aJ- 
tovion; 

Les  dispositions  du  titre  X  de  ladite  loi; 

Les  décrets  des  18  novembre  1810  et  ^  janvier  1812; 

La  loi  du  14  décembre  1789} 

€elle  des  1 6-24  août  1790  ; 

La  loi  du  29  floréal  au  x  et  les  décrets  des  18  août  ISIO 
et  16  décembre  1811; 

Laloi  du  12  juillet  1837; 

Yu  l'avis  du  conseil  généraldes  mines,  du  2  mars  1849  \ 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1",  Dans  tonte  retendue  du  départemeBÉ  ée  la 
Cûte-d'Or,  l'exploitation  des  minières  de  fer,  of^éréesoît 
à  ciek  ouvert»  soit  par  puits,  sok  par  cavale  à  boache, 
asi  soumise  aux  mesures  de  s&reté  et  de  salobrité  qoi  sont 
fvescriles  ci-appés» 

TITRE  PREMIER. 

DBS  DÉCLARATIONS,    DES  DEMANDAS  RN  PERWlSSfOIf  ET  DES  ACTES 
PORTANT  PERMISSION  D'EXPLOITER. 

Art,  2.  Toute  persowie  ayant  droit  ou  qualité,  qui 
voudra  commencer  ou  coutitmer  l'exploitation  d'une 
minière,  sera  tenoc  d'en  faire  la  déclaration  ou  d'en  de- 
mander la  permission  au  préfet. 
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jM.  s.  La  dédât*atioti  m  def&Hiidd  M  péMbiMlM  éàùb* 
cera  d*une  manière  précise  : 

Les  nom,  prénoms  et  demeure  du  déclarant  ; 

La  situation  et  les  limites  du  terrain  GOtitcuant  la  flli- 
ttière  qu'il  veut  etploilcr  ; 

Le  mode  d'exploitation  qu'il  se  propose  de  suivre; 

EnOtl  la  nature  des  droits,  soit  de  propriété,  soit  de 
jouissance,  qu'il  peut  avoir  sur  ladite  minière,  ott  les 
motifs  qiii  peuvent  lui  faii'e  accorder  par  l'administration 
la  permission  d'exploiter  au  lieu  et  place  du  propriétatfe. 

il  devra  y  être  Joint  un  plan  du  terrain^  en  double  etpé- 
dition,  dressé  à  Téchelle  de  2  millimètres  pour  5  mètres 
(rrrr)»  avec  indication  ded  (ehants  et  aboutissants.  L'une 
de  ces  expéditions  sera  déposée  à  la  préfecture,  et  l'autre 
dans  le  bureau  de  l'ingénieur  des  mines. 

j4rt.  4.  Si  le  déclarant  est  propriétaire  de  la  minière, 
ou  s'il  est  au  droit  de  ce  propriétaire,  acte  de  sa  décla- 
ration lui  sera  donné  par  le  préfet,  conformément  à  l'ar- 
ticle 59  de  la  loi  du  21  avril  1810,  cl  cet  acte  vaudra 
pour  lui  permission. 

yérL  5.  Si  le  déclarant  est  maître  de  forges  et  demande, 
en  vertu  des  articles  60  et  suivants  de  k  susdite*  loi,  à 
exploiter  des  minerais  au  lieu  et  place  du  propriétaire 
qui  refuserait  de  les  exploiter  lui-même ,  ou  c^ui  n^>a 
exploiterait  pas  en  quantité  suffisante,  il  devra  jdsti fier 
|iu  il  a  notiflé  sa  demande  au  proprié  aire  par  acte  extra- 
judiciaire,  et  qu'il  s'est  écoulé  un  délai  d'un  mois  depuis 
celte  notification,  sans  que  celui-ci  ait  déclaré  qu'il  en* 
tendait  exploiter  lui-même. 

Le  préfet,  après  avoir  entendu  le  propriétaire,  ou  après 
l'avoir  mis  eu  demeure  de  se  faire  entendre,  statuera  sur 
ta  demande  ainsi  qu'il  appartiendra. 

j4rt.  6.  Les  actes  portant  permlssioii  fie  seront  délivrés 
pair  le  préfet,  en  conforrtiite  des  articles  i  et  5  ci-dessus, 
qu'après  que  l'ingénieur  des  mines  du  dépairteitxent  aura 
été  entendu. 

Ces  actes  détermineront  les  lirUttes  de  rétploitatlon, 
les  conditions  principales  du  mode  à  suivre  pour  cette 
etploitation,  d'après  les  règles  géuérales  qui  seront  éta- 
blies au  titre  11. 

S'il  s'agit  d'extractions  de  minerais  à  opérer  dans  les 
forêts  de  VEUkt  ou  dans  des  bois  appartenant  à  des  coia^ 
munes  ou  à  des  établissem^ents  publics,  ou  oMetlrarâ  les 
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formaUlés  BceKrites  en  TarUcle  67  de  la  loi  du  21  amnl 
1810.  ,    ^ 

Dans  ce  dernier  cas,  il  devra  être  fourni  par  le  deman- 
deur une  troisième  expédition  du  plan  exigé  en  l'artide 
3  ci-dessus,  pour  être  remise  à  Tadministration  des  fo- 
rêts. 

Art.  7.  Les  dispositions  prescrites  par  les  articles  2, 3, 
5  et  6  du  présent  règlement,  sont  applicables  aux  per- 
missions qull  pourrait  y  avoir  lieu  de  délivrera  plusieurs 
maîtres  de  forges,  en  exécution  de  Tarticle  64  de  ladite 
loi,  pour  exploiter  concurremqpient  dans  un  même  fonds. 

TITRE  IL 

RÈGLES  GÉNÉRALES  DE  L^EXPLOrTlTION. 

Section  L  —  De  rexphikUum  à  del  owarL 

Art,  8.  L'exploitation  à  ciel  ouvert  sera  commencée, 
autant  que  faire  se  pourra,  par  la  partie  la  plus  basse  du 

Site,  et  continuée  oe  proche  en  proche  jusqu'aux  limites 
e  la  minière. 

Art.  9.  Le  gîte  de  minerai  et  les  terres  ou  autres  ma- 
tières qui  le  recouvrent  seront  coupés  en  retraite  par 
banquettes  successives,  d'une  hauteur  telle  relativement 
à  leur  largeur,  que  les  parois  soient  stables.  L'exploitant 
sera  tenu  de  se  conformer  aux  instructions  qui  lui  seront 
données  à  cet  égard  par  ringénîeur  des  mines.  Ces  in- 
structions seront  visées  par  le  préfet. 

Les  parois  des  banquettes  ne  devront  jamais  présenter 
de  surplomb. 

Art.  10.  Les  vides  résultant  de  l'exploitation  seront 
remblayés,  an  fur  et  à  mesure  de  sod  avancement,  avec 
les  déblais  qu'elle  fournira,  et  le  remblai  sera  r^alé 
autant  que  possible. 

Art.  11.  Un  fossé  de  50  centimètres  de  profondeur  et 
de  50  centimètres  de  largeur  à  la  partie  inférieure  seni 
ouvert,  s'il  y  a  lieu,  au  pourtour  de  Texploitalion,  et 
devra  l'enceindre  sans  autres  lacunes  que  celles  qui  seront 
déterminées  par  les  chemins  de  service. 

Le  déblai  provenant  de  ce  fossé  sera  disposé  en  forme 
de  berge  sur  celui  de  ses  bords  qui  se  trouvera  du  côté 
des  travaux. 
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Le  fossé  pourra  être  remplacé  par  une  haie  ou  par 
une  barrière  solidement  établie. 

Section  II.  —  De  Veocploiiationpar  puiU  et  gtderiei. 

Art.  12.  L'exploitation  par  puits  et  galeries  sera  faite 
à  l'aide  de  deux  puits  au  moins  communiquant  entre  eux 
par  des  galeries  pratiquées  dans  le  gtte. 

Ces  puits  seront  solidement  boisés  ou  murailles  partout 
où  cela  sera  reconnu  nécessaire. 

Les  dimensions  des  massifs  sur  lesquels  ils  s'appuieront 
seront  déterminées  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  d'après  la  nature  et  la  conésion  du  ter- 
rain. Ces  massifs  ne  pourront  être  attaqués  qu'à  la  fin  de 
l'exploitation. 

Art.  13.  Autant  que  les  circonstances  locales  le  per- 
mettront, deux  systèmes  de  galeries,  les  unes  parallèles 
aux  galeries  de  jonction  des  pnits^  les  autres  perpendi- 
culaires à  ces  galeries,  seront  ouvertes  dans  le  gite  et 
poussées  jusqu'aux  limites  du  champ  d'exploitation. 

La  largeur  de  ces  galeries  ainsi  que  l'épaisseur  des  pi- 
liers qui  devront  être  réservés  entre  elles,  seront  déter- 
minées par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines.  Lesdites  galeries  devront  d'ailleurs  être  boisées, 
lorsque  le  gite  et  la  roche  qui  lui  ^rt  de  toit  ne  présente- 
ront point  assez  de  solidité  pour  se  soutenir  par  eux- 
mêmes. 

Art.  14.  Les  piliers  réservés  dans  le  gite  seront  ensuite 
exploités,  en  commençant  par  ks  piliers  éloignés,  et  en 
revenant  successivement  vers  le  puits. 

Art.  15.  Les  treuils  servant  à  l'extraction  des  matières 
et  à  la  circulation  des  ouvriers  seront  soutenus  par  des 
montants  solidement  fixés  sur  de  larges  semelles  en  bois. 

Art.  16.  Les  puits  seront  environnés  de  barrières  soli- 
dement établies.  Ils  seront  comblés  dés  qu'ils  seront  de- 
venus inutiles. 

Section  III.  —  De  l^ exploitation  par  eavaged  bouche. 

Art.  17.  L'entrée  de  chaque  exploitation  par  cavage  /i 
bouche  sera  protégée  contre  les  étwulemenis  du  terrain 
supérieur,  soit  au  moyen  de  banquettes  établies  en  re- 
traite, ainsi  que  cela  est  prescrit  par  l'article  9  pour  les 
exploitations  à  ciel  ouvert,  soit  par  toute  antre  disposition 
reconnue  convenable. 


64o  DiCKVrS  BT  âHHftrtS 

4rfn  18,  Ua  fossé  disposé  s^oo  ce  qui  est  présent  par 
Tarticle  1 1  sera  creusé,  s'il  y  a  lien,  à  3  mètres  au  oelà| 
de  rexcaTation  on  de  la  dépression  où  se  trouvera  Ten* 
trée  de  l'exploitallon. 

Ce  fossé  poqrru  être  remplacé  par  une  baie  oo  par  une 
barrière  solidement  établie. 

Ar^.  19.  On  pénétrera  dans  le  gtte  an  moyen  d'une  ga- 
lerie d'nii  mètre  de  largeur  an  pins,  laquelle  sera  per- 
pendiculaire, près  de  son  ori6ce ,  au  plan  de  la  bouche  de 
cayage,  et  sera  poussée  jusqu'à  la  limite  opposée  dn 
champ  dfs  traTaux.  Ensuite  rexploitation  sera  préparée 
et  conduite  selon  les  régies  prescrites  par  lesarl.  13  et  14. 

LrirsquG  la  nécessité  en  sera  reconnue^  la  galerie  prin- 
cipale sera  mise  en  communication,  soit  avec  im  puits, 
soit  a^eç  une  fintre  galerie  débouchant  au  jour. 

3lPTi07i  iy«  ^-*  DisporitioM  communes  d  touln 

le$  exploiiaiions. 

Art.  30.  L'exploitation ,  de  quelque  manière  qu'elle 
soit  opérée,  ne  pourra,  sans  une  autorisation  spéciale  dq 
préfet,  élre  poussée,  dans  le  yoisina(?e  des  chemins  publici 
et  des  habitations,  à  une  distance  moindre  de  10  mètres 
de  ces  chemins  e(  de  ces  habitations. 

Ari.  %\,  Quand  il  s'agira  d'une  exploitation  i  ciel 
ouvert,  cette  distance  fixe  de  10  mètres  sera  augmentée 
d'une  distance  égpile  ^  la  profondeur  de  la  tranchée.  Toa- 
teibis,  cûtie  distance  pourra,  %'\\  y  a  lieu,  étredétermiDée 
en  vertu  d*un  arrêta  du  préfet,  prjs  sur  le  rapport  dea 
ingénieurs  des  mines. 

An.  22.  1/autorisation  d'exploiter  dans  la  xonc  i  ré« 
soryer,  en  vertu  dos  doux  articles  précédents,  ne  sera 
doanôo,  s'il  y  a  Heu,  par  le  préfet,  qu'après  avoir  en- 
tendu l'ingéniour  des  mines  du  département. 

Quand  l'exploitation  devra  s'approcher  d'une  routa 
nationale  ou  d'imo  route  départementale,  les  ingénieurs 
des  pants-et-fhau<:sées  seront  entendus. 

Ari.  f23.  Dans  le  cas  où  les  eaux  pluviales  qui  se  réu- 
nissent dans  les  excavations  abandonnées  ne  s'inQltre- 
raicnt  pas  dans  le  sol,  et  \\\x  il  serait  reconnu  que  cet  état 
de  choses  est  contraire  à  la  salubrité  publique,  les  pro- 
priétaires des  minières  ou  les  permissionnaires  pourront 
être  tenus  soit  de  remblayer  ces  excavationa  en  tout  mi 
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en  partie,  aoU  de  faire  des  rigoles  pour  réooQleaient  des 

eau](,  soit  de  percer  des  trous  de  soDde  ou  des  puisards 
jusqu'au  terrain  perméable,  de  manière  à  les  absorber. 

Il  ne  pourra  être  fait  usage  de  ces  eaux  pour  le  lavage 
des  minerais,  qu'autant  que  rétablissement  des  ateliers  de 
lavage  aura  élé  autorisé  suivant  les  lois  et  règlements,  à 
moins  qu'il  no  s'agisse  de  lavoirs  portatifs. 

Art,  24.  Si;  à  raison  des  circonstances  particulières 
de  gisement  de  certains  minerais  de  fer,  il  était  reconnu 
qu'il  y  a  lieu  de  modiOer,  far  la  suppression  de  queU 
ques  dispositions  du  règlement  ou  par  l'addition  de  quel- 
ques conditions  nouvelles,  les  règles  relatives  à  l'exploi* 
tation,  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines 
et,  an  besoin,  après  avoir  entendu  rexploilant,  y  appor** 
tera  telles  modifications  qui  seront  jugées  nécessaires. 

ArL  25.  Avant  qu'une  fouille  soit  abandonnée,  rin^ 
génieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  tra* 
cera  sur  le  plan  la  forme  et  les  limites  de  la  partie  de  la 
minière  dont  l'exploitation  est  terminée. 

TITRE  m. 

BXBRCICB  DS  LA  SCRVEILLANCB  DB   L'AOMmiSTlUTlON  Stm 
L^EXPLOITATION    DBS  MINlfiRBS. 

Art,  26.  La  surveillance  sur  l'exploitation  des  mi* 
nières  est  exercée,  sous  l'autorité  du  préfet,  par  les  iDgd«* 
uieurs  des  mines,  ou,  en  l'absence  de  ces  ingénieurs,  paf 
.le  garde-mines  placé  sous  leurs  ordres,  et  €oncurrem« 
ment  par  les  maires  et  autres  oflîciers  municipaux,  chacun 
dans  l'ordre  de  ses  attributions  et  conformément  à  ce  qui 
est  pres<Tit  par  le  décret  organique  du  18  novembre 
1810  (articles  15, 18^  29. et  30),  par  le  décret  sur  la  po* 
lice  souterraine  du  3  janvier  1813  (articles  13,  14,  18, 
19,  21  et  23),  par  la  loi  du  14  décembre  1789  (article  50), 
par  celle  des  16-24  août  1790  (litre  XI,  articles  1  et  3), 
et  par  celle  du  12  juillet  1837  (articka  9  et  10,  par»* 
graphes  1,  11, 14  et  15). 

Art,  27.  Conformément  aux  articles  12  et  13  du  décrel 
précité  du  3  janvier  1813,  les  propriétaires  ou  exploi** 
tants  des  minières  seront  tenus  de  donner  immédiatement 
connaissance  au  maire  de  la  commune  et  à  l'ingénieur 
des  mines  du  département,  ou,  en  cas  d'absence  de  cet 
ÎQgéoieur,  au  garde-mines,  de  toua  accidents  qui  auraient 
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occasionné  la  mort  ou  des  blessures  graves  à  un  oa  plu- 
sieurs ouvriers,  ou  qui  compromet  iraient  la  sûreté  de 
leurs  travaux  ou  des  propriétés  de  la  surface. 

ylrL  28.  Les  ingénieurs  dos  mines  et  le  garde-minf*s 
veilleront  à  ce  que  toutes  les  mesures  prescrites  (bus 
l'intérêt  de  la  sûreté  et  de  la  salubrité  publiques  soient 
rigoureusement  exécutées.  Au  besoin,  ils  laisseront  an 
exploitants  des  minières  des  instructions  écrites,  les- 
quelles, en  cas  d^accidents,  seront  rappelées  dsns  leurs 
procès-verbaux  pour  valoir  te  4ue  de  droit. 

jirt,  29.  Lorsqu'une  exploitation  présentera  une  caose 
imminente  de  danger,  elle  pourra  être  interdite  admioi»- 
trativement,  conformément  aux  articles  3, 4  et  5  do  dé- 
cret du  3  janvier  1813. 

Le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines, 

E réserva  les  mesures  qui  devront  être  observées  lors  de 
\  reprise  des  travaux. 

TITRE  IV. 

RéPiUESSIOX  ET  POURSUITE  DtS  GOfrrRAVRrriOlfS» 

jM.  30.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  pré- 
sent règlement  qui  auraient  ou  pourraient  avoir  pouf 
eifet  de  porter  atteinte  à  la  solidité  des  roules  nationales 
ou  départementales  seront  constatées,  réprimées  et  pour- 
suivies par  voie  administrative ,  conformément  à  la  loi 
du  29  floréal  an  X^  et  aux  décrets  des  18  août  18i0  et  16 
décembre  1811  sur  la  grande  voirie. 

Art,  31.  Les  procès-verbaux  constatant  ces  contraven- 
tions seront  rédigés  par  les  ingénieurs  des  mines,  ou,  à 
leur  défaut,  par  le  garde<mines,  et  concurremment  par 
les  maires  et  autres  fonctionnaires  publics  désignés  en 
l'article  2  de  la  loi  précitée  du  29  floréal  an  X. 

Art  32.  Ces  procès -verbaux,  dûment  affirmés  dans  le 
délai  de  vingt-quatre  heures  devant  les  maires  ou  adjoints 
des  communes  dans  lesquelles  les  contraventions  auront 
été  commises»  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en  débet, 
seront  transmis  immédiatement  au  soos*préfet,  lequel 
ordonnera  par  provision,  et  sauf  recours  au  préfet,  ce 
que  de  droit. 

Il  sera  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfec- 
ture. 
Art.  33.  Toutes  les  auices  contraventions  aux  disposi- 
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lions  da  présent  règlement  seront  dénoncées  et  constatées 
comme  en  matière  de  voirie  et  de  police. 

Les  procés-verliaax  seront  dressés  par  les  ingénieurs 
des  mines,  on,  à  lenr  défaut,  par  le  garde-mines,  et  con- 
curremment par  les  maires  on  par  tous  autres  officiers 
de  police  judiciaire,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle 
93  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  par  les  articles  10  et  31 
du  décret  du  3  janvier  1813,  et  par  les  articles  11  à  SI  du 
Code  d'instruction  criminelle. 

Ces  procès-verbaux  seront  affirmés  dans  le  délai  spé- 
cifié en  rartide  32,  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en 
débet 

L'affirmation  sera  reçue  soit  par  le  juge  de  paix  dn 
canton,  soit  par  un  de  ses  suppléants,  soit  par  le  maire 
on  par  l'adjoint  de  la  commune  où  la  contravention  aura 
été  commise,  le  tout  conformément  aux  règles  établies 
par  l'article  1 1  de  la  loi  du  28  floréal  an  X  sur  les  justices 
de  paix. 

u4rt.  34.  Il  sera  adressé  au  préfet  des  copies  desdits 
procès- verbaux.  Les  originaux  seront  transmis  au  pro- 
cureur de  la  République,  chargé,  par  l'article  95  de  la 
loi  du  21  avril  1810,  de  poursuivre  les  contrevenants 
devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  pour  Tappli- 
cation  des  amendes  et  autres  peines  encourues,  sans  pré- 
judice des  dommages-intérêts  des  parties. 

Signé  T.  LACROSSE. 


Décret  du  Président  de  la  MépubliquCy  en  date  du    Uiine  à  fer  de 
29  mai  1849,  qui  autorise  le  sieur  et  la  dame^*^^^'  *  ^•M** 
d'OswioHD  à  maintenir  en  activité  P usine  à  fer  de 
Bianv  quils  possèdent  sur  une  dérivation  du  Cher  , 
dans  la  commune  de  Yallenay  (Cher). 

Cette  usine  est  et  demeure  composée  : 

l^'D'un  lavoir  pour  le  relavage  du  minerai  de  fer  ; 

2°  D'un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  ; 

3^  De  quatre  feux  d'affiuerie  au  charbon  de  bois  ; 

i"*  De  cinq  fours  à  réchauffer  ; 

S""  Des  trains  de  cylindres,  laminoirs  etautresmachines 


644  DltGftVn  BT  ABK^rtS 

de  oompresifon  et  d'étirage  néeesstivei  un  roBlen 
l'établissement  ; 
6<>  Enfin  d'une  tréfilerie  renfermant  3S  bobines. 


Uilne  à  cafrre  Arrêté  du  Président  de  la  JRépubliquey  en  date  du 

&l?ïïn!l!^  *     fi»  ^««  18W.  ^««  autorise  le  sieur  Jean-Baptisie 

VETRiER-MoiTTAGNiÈRES  a  maintenir  en  actunte 
t usine  à  cuii^re  dite  de  CoufiTiàUX,  qu^ il  possède 
sur  le  ruisseau  du  Tard,  dans  la  commune  de 
Saint-Léonard  (Haute-Vienne). 

Cette  nsino  est  et  demeure  composée  -. 

!•  D'un  foyer  de  raffinage  ; 

2"  D'un  foyer  de  réchauffage  \ 

3*  Des  machines  soufflantes  et  des  appareils  de  com- 

Eression  ou  autres  nécessaires  à  la  fonte,  an  raffinage  et 
rétirage  du  cuivre,  ainsi  <|u'à  la  fabrication  des  chau- 
drons. 


r^m 


PMoulIlet,    Arrêté  du  Président  de  la  Hépublique,  en  date  du 
ouignj.        gg  ^^^.  ign^g^  çyj-  ^uiQrifii  /^  sieur  Nonroh-Mahh 

à  maintenir  en  actii^ité  un  patouillet  pour  la  pré- 
paration du  minerai  de  fer ^  sur  la  tête  d'eau  du 
moulin  dit  de  la  Basse-Touligny,  qu'il  possède  sur 
lariuière  rfe  Venge,  dans  la  commune  ^cToulight 
(Ardenues). 


MSnei  de  fer  Décret  du  Président  de  la  République ,  en  date  du 

M<mâSî*^'*  ^*      *^  y""*  ***^>  ?"'  ^^^oHse  les  propriétaires  des 

mines  de  cuivre  et  de  fer  de  MootaÏa  en  Algérie, 
a  exporter  à  l'étranger,  par  exception  tempo^ 
raire  aux  dispositions  de  V ordonnance  de  conces- 
sion desdites  mines ,  2.00Q  tonnes  de  minerai  de 
•  cuii^re  provenant  de  leur  exploitation. 

Le  Président  de  la  République^ 

Sur  le  rapport  du  miniatce  de  la  gnmre , 
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To  l^rrAté  niBittériel^da  fia  septonibN  f  M4  et  rop- 

donnance  du  3  noyembre  1846,  instituant  la  concession 
des  mines  de  enivre  et  de  fer  de  Mouxaïa  (  département 
d'Alger); 

La  demande  formée  le  27  septembre  1 8<^8,  par  les  gé- 
rants de  la  compagnie  propriétaire  desdites  mines,  ten* 
dant  à  obtenir  1  autorisation  d'exporter  à  Fétranger,  par 
dérogation  temporaire  à  Tarticle  4  de  ladite  ordonnance 
da  3  noyembre  1846,  six  mille  tonnes  de  minerai  de 
cuivre  provenant  de  leur  exploitation  ; 

Les  diverses  lettres  et  le  mémoire  à  Tappni  de  cette 
demande,  adressés  aux  départements  de  la  guerre  et  des 
travaux  publics  par  la  compagnie  des  mines  de  MouEaïa , 
les  13  et  30  mars,  et  19  mai  1849  ; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines,  en  date  des 
27  avril  et  â5  mai  1849; 

La  lettre  du  ministre  des  travaux  publics,  du  31  dudit 
mois  de  mai  ; 

Considérant  qu'il  importe  dans  Fintérét  de  Texploita- 
tion  et  aussi  des  ouvriers  qui  y  sont  employés ,  de  pro- 
curer temporairement  à  la  compagnie  de  ]VIouzaïa  le^ 
moyens  de  soutenir  et  de  développer  son  entreprise,  mais 
qu'il  convient  de  se  borner,  quant  à  présent ,  à  ce  que  les 
circonstances  semblent  rigoureusement  exiger , 

Décrète  : 

j&i.  T'.  Par  exception  temporaire  aux  dispositions  de 
l'article  4  de  l'ordonnance  ci-dessus  visée,  du  8  novem- 
bre 1846,  les  propriétaires  des  mines  de  cuivre  et  de  fer 
de  Mouzaïa  en  Algérie,  sont  autorisés  à  exporter  à 
l'étranger  j[usqu'à  concurrence  de  2.000  tonnes  de  mi- 
nerai de  cuivre  provenant  de  leur  exploitation. 

^rl,  2.  La  durée  de  la  présente  autorisation  est  limitée 
à  pne  année  à  partir  de  la  notîGcation  qui  fm  aqra  été 
faite  à  la  compagnie  des  mines  de  Mouzaïa. 

j^rt.  3,  Cette  compagnie  sera  tenqe  d'employer  les  pre< 
mîers  fonds  provenant  de  la  vente  du  minerai  exporté,  à 
développer  les  travaux  des  n\ines  de  Mouzaïa ,  do  manière 
à  y  rappeler  le  plus  (6t  possible  le  nombre  d'ouvriers 
qu'elle  y  employait  au  commencement  de  1848. 

jért.  4.  L'exportation  ne  pourra  commencer  qu'après 
que  la  compagnie  aura  fourni  la  preuve  qu'elle  a  déjà, 
dans  son  usine  de  Gareaite  (département  des  Boocbefr-dQ- 
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Rhône),  un  approvisionnement  ^  1.100  tonnes  de  mi- 
nerai. 

Art.  5.  Le  traitement  da  minerai  de  Monzàla  dans 
l'usine  de  Garontc  ne  devra  pas  être  suspendu ,  et  la  com- 
pagnie devra,  dès  qu'elle  aura  des  ressources  disponibles, 
procéder  aux  travaux  d'agrandissement  de  cette  usine. 
Ces  travaux  d'agrandissement  seront  faits  sous  la  surveil- 
lance de  l'ingénieur  des  mines  résidant  k  Marseille,  qui 
sera  spécialement  délégué  à  cet  effet. 

Art,  6.  Indépendamment  des  redevances  fixe  et  nro- 

Krtionnelle  qu'elle  doit  à  TEtal  conformément  à  i  or- 
nnance  précitée,  la  compagnie  des  mines  de  Mouzala 
acquittera ,  à  la  sortie  de  l'Algérie ,  le  droit  de  10  cen- 
times par  100  kilog.  de  minerai,  porté  au  tarif  général 
des  douanes. 

Art,  7.  En  cas  d'inexécution  des  conditions  ct-dessos 
énoncées,  l'autorisation  pourra  être  retirée. 

Art.  8.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texéca- 
tion  du  présent  décret. 


Minet  de  lignite  ^^'^^^^  du  Président  de  la  République^  en  date  da 
do  Mai  de  Car-      27  juin    18^^9  ,  qui  accorde   aux  sieurs  Bazile- 

Louis-Auguste-Ferdinnnd  Borrellt,  Henri  Juluer, 
André  Jouyenel  et  Jean  Tcrigh»  la  concession  de 
mines  de  lignite  situées  dans  la  commune  de  Pou- 
GNADORESSE,  arrondissement  ^'UzÈs  (Gard). 

(Extrait.  ) 

Art.  â.  Cette  concessîou,  qui  prendra  le  nom  de  Cou- 
cession  du  Mas  de  Carrière,  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  VEsty  par  une  ligne  droite  allant  du  ch&teau  de 
Pougnadoresse,  point  1  du  plan,  à  l'angle  le  plus  à  l'Est  du 
Mas  de  Carrière,  point  K,  cette  ligne  formant  la  limite 
occidentale  de  la  concession  du  Pin  ; 

Au  Nord,  à  partir  du  point  K,  par  le  Chemin  da  Mas 
de  Carrière  à  Saint-Laurcnt-la-Yernèdc,  jusqu'au  point 
G  où  il  entre  dans  la  commune  de  la  Bastide-d'Engras; 

A  VOuest^  à  partir  dudit  point  G,  par  la  limite  de  cette 
dernière  commune  avec  celle  de  Pougnadoresse  jusqu'à 
sou  intersection,  en  B,  avec  la  rivière  de  Tave  ; 
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j4u  Sud,  par  une  ligne  droite  menée  dndit  point  B  au 
château  deJPougnadoresse,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superGcielle 
d'un  kilomètre  carré,  yingt-neuf  hectares. 

jérL  4.  lies  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  aussi  bien  que  ceux  qui  résultent  pour  les  habi- 
tants de  la  commune  de  Pougnadoresse,  soit  de  l'inven- 
tion de  la  mine,  soit  d'ancienues  extractions,  sont  purgés 
ainsi  qu'il  suit  : 

V  Les  concessionnaires  paieront  à  la  commune  de 
Poognadoresse  une  rente  annuelle  de  cinquante  francs  ; 

^  Ils  paieront  aux  autres  propriétaires  du  sol  une 
i^ite  annuelle  de  quinze  centimes  par  hectare  ; 

S""  Ils  livreront  aux  habitants  de  la  coaunune  le  char- 
bon nécessaure  à  leur  chauffage  particulier,  au  prix  de 
soixante  centimes  par  quintal  métrique. 

Ce  chiffre,  considéré  comme  celui  du  prix  de  revient 
actuel,  pourra  être  revisé  tous  les  cinq  ans  par  le  préfet, 
sur  l'avis  des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires 
et  le  conseil  municipal  entendus. 

En  aucun  cas,  les  habitants  ne  pourront  vendre  le 
charbon  qui  leur  aura  été  délivré  en  vertu  de  la  précé- 
dente disposition. 


Décret  du  Président  de  la  Jiépublique,  en  date  du  Mfnei  de  lignite 
"^1  juin  18^9,  qui  accorde  aux  sieurs  Etienne  cJi^JJ*"****  ** 
Vallat   et  Augustin-François-Auguste   Cbante- 
•  LOT,  la  concession  de  mines  de  lignite  situées  dans 
les  communes  de  SAiiiT-LAUR£ifT-LA-V£RNÈDE  et  la 
Bastide-d'Ëngras,  arrondissement  rTCJzÈs  (Gard). 

(Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Cof^ 
cession  de  Massepas  et  Solan^  est  limitée^  conformément 
au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  « 

Du  point  A, où  la  rivière  de  Tave  entre  dans  la  com- 
mune de  la  Bastide-d'£ngras,  en  suivant  ladite  rivière 
jusqu'au  point  B,  où  elle  sort  de  ladite  commune.  De  là, 
en  suivant  la  limite  £st  de  ladite  commune  et  de  celle  de 
Pougnadoresse,  jusqu'à  ^n  intersection  G  avec  une  ligne 
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droite  menée  da  Mas  de  Gaitière  à  Solatt,  satfMt  êette 
ligne  droite  jnsqn'à  Solan  ;  de  ce  dernier  point  D,  ooe 
autre  ligne  droite  aboutissant  à  un  point  E  de  Ist  limite 
Ouest  du  domaine  de  Massepas,  distant  de  f  20  mètres  au 
Sud  de  la  rltière  de  l' Audiole  ;  de  ce  point  ^  par  une  ligne 
droite  tirée  au  point  A,  où  la  rifière  de  Tave  entre  dans 
la  commune  de  la  Bastidc-d'Engras,  point  de  départ; 

Lesdi  tes  limites  renfermant  une  étendue  superDcieBe 
de  trois  kilomètres  carres,  trente-trois  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  dô  la 
smrface,  par  les  articles  6  et  42  delà  foi  du âl  arril  1810, 
'sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  quinze  centimes  par  hectare  pour  Ions 
les  terrains  compris  dans  la  concession^ 

Ces  dispositions  seront  applicable  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  ooorea- 
Uons  antérieures  entre  les  ooBceisioiittairea  ti  its  pro- 
priétaires de  la  surface^ 


Mincf  de  ^vt  Décret  du  PrésUent  de  la  JfépuhliaUe.  en  daté  du 
d'Otmeta.  ^ '  J^^^^  lo4>9 ,  qui  accorde  au  sieur  Philippe- 

Guillaume  Regnacq,  la  concession  de  minesdefer 
situées  dans  les  communes  de  Farinole  et  d^Oir- 
M£TA,  arrondissement  de  Bàstia  (Corse). 

(Eîtrait.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Con- 
cession de  Farinole  et'd^  Olmeta^  est  limitéCyConformément 
au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  JVordy  à  partir  de  Temboucnure  du  Fiumc  di  Negro 
dans  la  mer,  point  M  du  plan,  par  la  rive  gauche  de  cette 
rivière,  en  la  remontant  jusqu'au  point  N,  où  elle  reçoit 
le  Zolmi,  antrement  dit  Zuccarello; 

A  VE$t^  à  partir  du  point  N  par  ?e  Ztrccafrllo,  m  le 
«      •  remontant  jtfsqa'à  son  ori$?lnc  au  point  P  du  plan  ;  de  ee 

firrnt  P  par  une  ligne  droite  allant  an  sommet  du  Monte- 
sdto,  point  Q;  de  là,  par  nne  ligne  droite  attaùt  à  Co- 
tellocci,  point  H  ; 

jh^  Sudy  à  partir  de  Castellucd,  par  tmé  fiMe  droite 
itti&t  àMottt94rasso,  poiotOdit  ptmftim  apabn 
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par  une  ligne  droite  allant  à  rembouchure  da  GhioMV- 
naoYO  dans  la  mer,  point  D  ; 

^  r  Ouest,  à  partir  de  cette  embouchure  par  le  rivage 
de  la  mer  jusqu'à  l'emboochure  da  Fiume  di  Negro, 
point  de  départ  ; 

Lesdîtes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  dix  kilomètres  carrés,  soixante- quinze  hectares. 

jért.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
AarTace,  par  les  articles  6  et  42  de  )a  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  : 

1*  A  une  rente  annuelle  de  huit  centimes  par  hectare 
pour  tons  les  terrains  compris  dans  la  concession; 

2**  A  une  rétribution  de  vingt  centimes  par  mètre  cube 
de  minerai  extrait,  prêt  à  être  livré  aux  usines,  ladite 
rétribution  payable  aux  propriétaires  sous  les  terrains 
desquels  Tettraction  aura  lieu. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

C<khier  des  ckargen  de  la  concession  des  mînis  de  fer 

de  Farinole  et  d'OLMCTA. 

(Extrait.) 

/^f^.  2.  Le  concessionnaire  ouvrira  immédiatement  deux 
galeries  de  reconnaissance,  en  direction^  Tune  sur  le  gîte 
de  Farinole,  l'autre  sur  le  plus  important  des  gîtes  d'Ol- 
meta.  Ces  galeries  seront  ouvertes  â  un  niveau  inférieur 
de  trenre  mètres  an  niveau  des  ouvertures  des  travaux 
aujourd'hui  existants.  Ces  travaux  supérieurs  seront  mis 
en  communication  avec  les  galeries  nouvelles,  au  moyen 
de  puits  inclinés  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente  des 
gttes. 

L'emplacement,  les  dimensions  et  la  direction  précf aie 
des  galeries  et  puits  seront  déterminés  par  le  préfel,  sur 
le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  surveillera  d'une 
manière  spéciale  Texécution  de  ces  travaux. 

^rt.  19.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  ati- 
tant  que  ses  exploitations  le  permettront,  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage, 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  alors 
fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  in- 
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diqoé  en  Tartide  65  de  la  loi  da  ât  avril  1810  pour  les 
exploitations  de  minières  de  fer. 

j4rL  20.  £n  cas  de  contestation  entre  plasiears  maî- 
tres de  forges,  relativement  à  leur  approrisionnemeat  en 
minerai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conforméDoieat  à 
TarUcle  64  de  la  même  loi. 

Art,  33.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usi- 
nes pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traiteoient  mi- 
néralurgique  des  produits  de  ses  mines  qu'après  ayoir 
obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes  déter- 
minées par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  da  21  avril 
1810. 


UtHnekttr.cmth Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
SiïStDwtef' ^'     27  jiim  18/^9,  qui  autorise  les  sieurs  Japy  frères, 

propriétaires  ae  l'usine  à  fer  située  sur  le  Doubs, 
dans  la  commune  de  /'Isle^suh-le-Doubs  (Doabs), 
à  maintenir  les  feux  et  appareils  qui  ont  été  ajou" 
tés  à  cette  usinoj  sat^oir  :  V  un  foyer  daffinerie 
au  charbon  de  bois  y  en  remplacement  d'un  foyer 
de  martinet  autorisé  par  t arrêté  du  Directoire 
exécutif  du  i"  août  1799  (13  thermidor  an  vn)5 
2^  un  four  à  réverbère  chaujffé  à  la  houille  ;  3*  une 
paire  de  cylindres  pour  transformer  le  fer  en 
verge  de  tirerie. 

L'usine  se  compose  en  conséquence  : 

1«  De  deux  foyers  d*affinerie  au  charbon  de  bois,  cha- 
cun avec  son  four  à  chaleur  perdue; 

2^  Un  four  à  réverbère,  marchant  à  la  houille  -, 

3^*  Une  tirerie  et  une  tréfileric; 

4"*  Les  machines  soufflantes  et  les  appareils  de  com- 
pression nécessaires  à  la  fabrication  et  à  rétirage  da  fer. 
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CmCULAIRES  n  INSTRUCTIONS 

Adressées   à  MM.    les  Préfets  y  à  MM.   les 
Ingénieurs  des  mines  »  etc. 

PREMIER  SEMESTRE  DE  1849. 


M.  ,  ingénieur  de$  fnine$.  compte  raida 

deMM.  letlDgé- 
Paris,  le  g  Janvfer  ]8i0.        nieundei minet, 

pendant  Tanote 

Monsieur,  voici  le  moment  où  vous  devez,  conformé- ***•• 
ment  à  la  circulaire  du  15  avril  1834,   m'adresser  le 
compte  de  vos  travaux  pendant  l'année  1848. 

Je  voos  invite  à  me  Taire  cet  envoi  sans  retard. 

Je  crois  devoir  rappeler  ici  qu'il  est  essentiel  de  suivre, 
pour  la  rédaction  du  travail  dont  il  s'agit ,  Tordre  de  ma- 
tières établi  dans  les  comptes  rendus  généraux  imprimés, 
et  d'adopter  la  même  classiGcation  en  chapitres  et  subdi- 
visions de  chapitres.  Il  faut  aussi  éviter  avec  soin  de  ren- 
voyer ,  comme  on  Fa  fait  quelquefois  pour  certains  ob- 
jets, à  des  rapports  ,  à  des  avis  ou  à  d'autres  documents 
que  l'administration  n'a  pas  toujours  sous  les  yeux  lors  du 
travail  d'ensemble  dont  elle  a  à  s'occuper. 

Je  me  réfère ,  du  reste ,  aux  précédentes  instructions , 
et  notamment  à  celles  contenues  dans  la  circulaire  du 
15  décembre  1843. 

Recevez ,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  ministre  des  travaai  publics. 

Poar  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  secrétaire  général» 

Signé  BOULAGE. 


Tome  XF^  1849.  4a 
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TooméM  de         M.  ingénieur  detmnm. 

MM.   let  Ingé- 

nieurtdetmioM,  Parlg,  |e  lo  ianrier  t8i9. 

MDilant  l'innée 

••  Monsieur,  je  désire  que  MM.  les  ingénieurs  des  mines 

s'occupent  immé'iiatcnient  de  la  rédaction  des  projets  de 
leurs  tournée!»  pendant  la  présente  campag^ne,  de  manière 
que  ces  projets  soient  présentés  au  20  janvier,  suivant  ce 
qui  est  recommandé  par  la  circulaire  du  20  décembre 
1835. 

On  devra,  pour  les  diverses  indications  à  fournir,  se 
conformer  exactement  aux  instructions  contenues  dans 
la  circulaire  précitée  et  dans  celle  du  24  janvier  1834. 
Je  me  référé  également  à  cet  égard  aux  instructions  du 
15  janvier  1847. 

Les  itinéraires  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  me 
seront  adressés  par  Tintermédiaire  de  M>I.  les  iogénienn 
en  chef. 

Recevei,  monsieur,  Tassurance  de  ma  oonsidératîoQ 
très-distinguée. 

Le  miniitie  dei  travaux  pabUes. 

Peur  le  ministre  et  piraaloriftllo»: 
he  lecrétaire  gteéral , 

Signé  BOULAGE. 


Batatmàvapew  M.  le  Préfei  4 

ChtadièrM   à  .... 

foyer  et  conduit!  P^ris  «  le  16  Jenvfer  ISiQu 

de  flamme  Inté- 

rieun.  Monsieur  le  Préfet ,  les  ordonnances  des  23  mai  1843 

et  17  ianvier  1846,  relatives  aux  bateaux  à  vapeur  qui 
naviguent  sur  li^s  fleuves  ou  en  mer,  ont,  de  même  que 
l'ordonnance  du  22  mai  1843  ,  concernant  les  appareils 
à  yar>eur  qui  fonctionnent  sur  terre ,  prescrit  d'aug- 
menter les  épaîs«»eurs  de  la  tôle  employée  à  la  instruc- 
tion des  chaudières  Y  lorsqu'il  s'agit  de  conduits  inté- 
rieurs servant^  soit  de  foyer,  soit  à  la  circulation  de  la 
flamme. 

La  circulaire  du  17  décembre  1848  a  fait  connaître 
que  f  pour  les  chaudières  à  foyer  et  conduits  de  flamme 


inlérienrs  des  établissements  Indastriels,  la  tôle  des 
tuyaux  pressés  extérieurement  par  la  vapeur  devait  avoir 
une  épaiss(*ur  au  moins  égale  à  une  fois  et  demie  celle 
qui  résulte  de  la  table  et  de  la  formule  d'après  lesquelles 
sont  réiflées  les  épaisseurs  des  chaudières  cylindriques 
ordinaires,  sauf  le  cas  où  ces  tuyaux  auraient  un  dia- 
mètre inférieur  à  un  décimètre. 

Il  est  indispensable  que  Fa  même  disposition  soit  appli* 
quée  aux  chaudières  tubulaires  des  bateaux  à  vapeur. 

Déjà  une  précédente  circulaire  du  30  avril  1842 ,  rela^ 
ttve  aux  bateaux  à  Tapeur,  avait  recommandé  de  donner 
aux  tubes  de  ces  chaudières  une  épaisseur  moitié  en  sus 
de  celle  qui  est  déterminée  par  la  table  et  la  formule  ci- 
dessus  mentionnées.  L'expérience  a  montré  que  Von  devait 
rendre  obligatoire  cette  condition  de  sûreté,  et  il  convient 
de  veiller  à  ce  que  les  constructeurs  s'y  conforment  exac- 
tement. 

Les  tirants  en  fer  par  lesquels  on  relie  quelquefois  ces 
tubes  aux  cylindres-enveloppes  ne  sont  pas  sans  inconvé- 
nients; dans  plusieurs  circonstances,  ils  ont  percé  la  tôle 
SuMls  étaient  destinés  à  consolider.  Le  meilleur  mode 
'armature  à  essayer  serait  l'emploi  d  anneaux  en  fer 
forgé ,  concentriques  au  tuyau  qu'il  s'agit  de  renforcer. 

Mais  un  moyen  plus  sûr  et  même  fÂtis  commode  est 
d'augmenter  l'épaisseur  de  la  tôle  ,  en  suivant ,  comme 
il  est  dit  plus  haut,  la  règle  fixée  par  k  circulaire 
du  17  décembre  1848. 

En  outre,  les  épreuves  doivent  être  renouvelées  au 
moins  une  fois  par  an  Ce  renouvellement  annuel  des 
épreuves  est  exi^é  par  les  ordonnances  pour  toutes  les 
chaudières  installées  sur  les  bateaux.  C'est  une  précaution 
essentielle  qui  ne  doit  être  négligée  dans  aucun  cas. 

Je  vous  prie ,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire,  dont  je  vous  transmets  des 
ampliations  pour  les  membres  des  commissiops  de  sur- 
veillance instituées  dans  votre  département,  et  que  je 
communique  directement  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
et  à  MM.  les  ingénieurs  des  poBts-et-chaussées. 

Recevez ,  m(»nsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
déra tiotf  h  phts  distSttgoéef. 

Si0U  T.  LàGMOSSR, 
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Urificafion  parla 

loi  da  is  Juifler     Je  transmets  ayec  la  présente  une  nouvelle  loi  sur  les 
^^^  seb  du  13  de  ce  mois  (1).  Dans  nn  but  de  protection  pour 

le  travail  national,  elle  modiGe  en  deux  points  essentiels, 
i  partir  du  f  février  prochain ,  la  tariGcation  établie 
sur  les  sels  étrangers  par  la  loi  du  28  décembre  18i8  < 
d'une  part ,  la  quotité  des  droits  est  augmentée  pouries 
importations  effectuées  par  le  littoral  de  TOcéan  et  de  la 
Manche  ;  d*autre  part ,  dans  cotte  zone  et  sur  la  frontière 
de  Belgique ,  une  taxe  particulière  atteindra  les  sels  nf- 
finés  blancs^  égrugés,  pulvérisés  et  de  la  qualité  dite  de 
table. 

L'indication  donnée  par  la  loi  elle-même  des  caractères 
dislinctifs  des  sels  sur  lesquels  cette  dernière  taie  doit 

S  or  ter  préviendra,  je  pense,  toute  diflSculté  d'application. 
i  des  doates  s'élevaient  à  cet  égard ,  des  échantillons  se- 
raient prélevés  pour  être  soumis  au  comité  d'expertise 
institué  par  rarlicle  19  de  la  loi  du  '27  juillet  1822  près  le 
df^p^rtement  du  commerce  et  de  Tagriculture.  Au  besoin, 
l'administration  s'entendrait  avec  ce  département  ponr 
que  des  types  officiels  fussent  établis  et  déposés  dans  les 
bureaux  d  entrée. 

Sur  le  littoral  de  la  Méditerranée,  ainsi  qnedansb 
zone  des  frontières  de  terre  comprise  entre  celte  mer  et 
le  territoire  be'ge ,  rien  n'est  changé  aux  droits  fitcs  par 
la  loi  du  28  décembre  Cette  loi  reste  aussi  en  vii^oeur 
pour  les  sels  de  nos  colonies  et  de  l'Algérie.  Les  em- 
ployés trouveront,  au  surplus,  résume  dans  letableaa 
ci-joint  l'ensemble  de  la  tariGcation  des  sels  de  toute  pro- 
venance. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans  le  sens 
de  ces  dispositions ,  qu'ils  porteront  à  la  connaissance  da 
commerce. 

Le  Directeur  de  radminittritioni 
Siçné  Th.  GRÉTERIN. 


(1)  Voir  eelle M«  mprà  page  Ut. 
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ciacuuiisBft. 


BiteMiàftpeiir      M.  le  Préfet  d 
qainaTlgoeDtfiir 


Édairaga 
danuU. 


Parif,  le^ld  rérrier  IMO. 


Monsîear  le  Préfet ,  j'ai  l'hoQnear  de  voqs  adresicr 
rimtruction  (1  )  publiée  par  le  miDistère  de  la  marine  re- 
hlîyement  au  nouveau  système  d'éclairage  prescrit  à  bord 
des  navires  à  vapeur. 

Vous  en  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  pour  la  com- 
mission chargée ,  dans  voire  département ,  ae  la  surveil- 
lance  de  ces  baifaux. 

M.  le  ministre  de  la  marine  a,  de  son  côté ,  envoyé  des 
exemplaires  de  cette  instruction  aux  préfets  maritimes 
des  cinq  arrondissements,  en  les  invitant  à  la  faire  re- 
mettre aux  chambres  de  commerce ,  afin  que  les  ar- 
piateurs  soient  en  mesure  de  se  conformer  à  ce  mode  d'é- 
clairage. 

Je  vous  prie ,  monsieur  le  Préfet ,  de  tenir  la  main  à 
Texécution,  sur  tous  les  navires  à  vapeur  marchands,  des 
prescriptions  dont  il  s'agit.  Je  me  réfère ,  à  ce  sujet ,  à  la 
circulaire  de  mon  prédécesseur,  du  7  novembre  1848. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  eonsi* 
déralion  la  plus  distinguée. 

Le  miaiflrQ  dei  travaox  pubilct» 
Signé  T.  LAGROSSE. 


Pâiii,  le  SI  février  1849. 


AeddenteirH-       M.  le  Préfet  d 
Véien  ISiSdans 
les  eiploiUliolM 

Monsieur  le  Préfet ,  aux  termes  de  la  circulaire  du 
12  septembre  1839  ,  MM.  les  ingénieurs  des  mines  doi- 
vent fournir,  chaque  année  ,  dans  le  courant  de  janvier, 
des  ét^ts  des  accidents  arrivés,  pendant  Tainée  précé- 
dente, dans  les  exploitations  dont  la  surveillance  leur  est 
conGée. 

Le  moment  est  yena  de  s'occuper  du  travail  relatif  à 
Vannée  1848. 


(t)  Voir  celte  inMroctiom  i*  lérie,  L  XIV,  p.  0S6. 
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J'ai  rhonnenr  de  vous  adresser  deax  imprimés  pour 
servir  à  la  rédaction  du  tableau  de  votre  aépartement. 
Je  vous  prie  de  les  f«iire  remplir  et  de  me  transmettre  Fun 
des  doux  exemplaires  le  plus  tôt  possible  avec  vos  obser- 
vations et  celles  de  M  l'ingénieur  en  chef.  Quant  àlautre 
exemplaire ,  il  devra  rester  comme  minute  dans  le  bu- 
reau de  Fingénieur  chargé  du  service  ordinaire  du  dé- 
partement. 

Je  me  réfère,  du  reste,  a'Jx  instructions  contenues 
dans  la  circulaire  précitée  du  12  septembre  1839  et  dans 
celles  des  20  janvier  1845  et  5  mars  1846. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  tn? au  pabllcs. 
Pour  le  ministre  et  par  autorisations 
I^e  secrétaire  géDéral, 

Signé  ROULAGE. 


M.  le  Préfet  d  Appareils 

Paris ,  le  M  février  IMO.  à  vapeur. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  Éuts  statistiques 
en  double  exemplaire,  les  tableaux N»  1  et  N*  2,  destinés      de  isis. 
à  réunir  les  documents  statistiques  relatifs  aux  appareils 
à  vapeur  employés  en  1848  dans  les  établissements  in- 
dustriels. 

Il  conviendra  d'y  ajouter  aussi  les  machines  locomo- 
tives, s'il  en  existe  dans  votre  département. 

M>1.  les  insfénieurs  chargés  de  celte  partie  du  service 
ont  dû  recueillir  ces  renseignements  dans  leurs  tournées. 
Je  vous  prie  de  les  inviter  à  remplir  sans  retard  les  ta- 
bleaux dont  il  s'agit,  et  je  vous  serai  obligé  de  me  faire 
le  renvoi  de  Tun  des  exemplaires  ci-joiots.  L'autreexem- 
plaire  sera  conservé  pour  minute. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  oonn- 
dération  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travani  publies. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  t 

Le  secrétaire  général, 

Signé  ROULAGE. 


-,   I 
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Machines  lo-       M,  le  Préfet  d 
comotiref    em- 

Étau  statistiques     Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  tous  transmettre, 
de  1848.       en  double  exemplaire,  dont  l'un  sera  conservé  comme 
minute,  les  deux  tableaux  destinés  à  recevoir,   pour 
Vannée  1848,  If  s  document;  statistiques  relatifs  aux  ma- 
chines locomotives  employées  sur  les  chemins  de  fer. 

J'y  joins  deux  autres  tableaux  pour  les  indications  à 
fournir  relativement  aux  machines  à  vapeur  Gxcs  qui 
existeraient  aux  stations ,  ou  dans  les  ateliers  des  com- 
pagnies. 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer,  le  plus  tôt  possible,  les 
états  qui  auront  été  dressés  relativement  aux  chemins  de 
fer  pour  lesquels  les  attributions  conférées  aux  préfets 
par  les  règlements  ont  été  centralisées  entre  vos  mains. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autoiisatloo  : 

Le  secrétaire  général, 

Signé  BOULAGE. 


BaCeaoi  à  vapeor         M.  le  Préfet  d 
quinavlgnentsar 


^  Paris,  le  Si  février  1840. 

*'*^deÏ8ML^       Monsieur  le  Préfet,  i'ai  l'honneur  de  vous  adresser, 

en  double  exemplaire ,  les  tableaux  N^  1  et  N**  2,  sur  les- 
quels doivent  être  réunis,  pour  1848,  les  renseignements 
statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent 
sur  mer. 

Je  vous  prie  d'y  faire  consigner  les  indications  concer- 
nant les  bateaux  à  vapeur  français  qui  ont  leurs  points  de 
départ,  de  relâche  ou  d'arrivée  dans  Tun  des  ports  mari- 
times de  votre  département. 

L'un  des  exemplaires  de  ces  tableaux  sera  conservé 
comme  minute.  Veuillez  me  renvoyer  l'autre,  le  plus  tôt 
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possible ,  avec  les  observations  que  tous  jugeriez  conve- 
nable d'y  ajouter. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaui  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  secrétaire  général, 

Signé  BOULAGB. 


M.  le  Préfet  d  Batem  à  vapeur 

quina\iguent8ur 
Paris,  le  S5  février  ISiO.         les  fleuves  ou  ri- 
vières. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  Éiatstûâisiiauei 
double  exemplaire ,  dont  un  pour  vous  servir  de  minute ,       ^l  ^^^^ 
lestable;)ux  K*  1  et  ^"  2,  sur  lesquels  doivent  être  por- 
tées les  documents  statistiques  relatifs  aux  baleaux  à  va- 
peur qui  ont  navigué,  en  1848,  sur  les  fleuves  ou  rivières. 

Je  vous  prie  d'inviter  1rs  commissaires  de  surveillance 
de  votre  département  à  remplir  le  plus  tôt  possible  ce 
tableau,  et  je  vous  serai  obligé  de  me  faire  le  renvoi,  avec 
vos  observations,  de  Ton  des  exemplaires  ci-joints. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaui  publics. 
Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  secrétaire  général. 
Signé  BOULAGE. 


M.  le  Préfet  d 


Paris,  le  6  mars  ISiO. 


Monsieur  le  Préfet ,  je  vous  ai  transmis,  le  16  février 
dernier,  deux  exemplaires,  dont  l'un  pour  la  commission 
de  surveillance  instituée  dans  votre  département,  de 
l'instruction  (1]  publiée  par  le  ministre  de  la  marine,  en 

(1)  Voir  cette  Instruction ,  i*  série,  t.  XIV,  p.  630. 
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ce  q[aî  concerne  le  système  d'éclairage  prescrit  abord  des 
navires  à  vapeur. 

Je  vous  adresse  ci-joints  de  nouveaux  exemplaires  de 
celte  même  instruciion,  en  vous  priant  de  les  faire  re- 
mettre aux  propriétaires  dos  bateaux  a  vapeur  de  la  ma- 
rine marchande  qui  ont  leur  point  d'armement  dans  l'un 
des  ports  du  département. 

Le  ministère  de  la  marine  en  a ,  de  son  c6lé ,  envoyé 
aux  préfets  maritimes,  pour  être  distribués  aux  chambres 
de  commerce. 

Toute  la  publicité  nécessaire  se  trouvera  ainsi  donnée 
aux  nouvelles  mesures  prescrites. 

Je  ne  puis  que  vous  inviter ,  de  nouveau,  à  en  assarer 
l'exécution. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  traraQi  pnbtiei , 
Signé  T.  LAGROSSE. 


Imporrationtem-  -^  •^• 

porafre  :   1*  de 

l'iode  brut  des-  Paris,  le  15  mars  ISiO. 

tlnéàélre  raffiné      ,    ^  ,  „        , 

ooàécre  converti  Je  transmets  avec  la  présente  lamplfation  de  deux  ar- 
en  iodure  depo-rétés  rendus,  le  5  de  ce  mois  (I) ,  par  le  Président  de  la 
ÎJÎSlrirutdc^  *^^P«Wiq«e,  en  verlu  de  l'article  5  de  la  loi  du  5  juUlet 

Unes  A  élrecon-lS36- 

vertis  en  ittharge  Le  premier  de  ces  arrêtés  autorise  Timportation  tem- 
oaeDmiDiam.  poraire  en  franchise,  mais  par  les  ports  d'entrepôt  seu- 
lement ,  de  riode  brut  desiiné  à  étreraflSné  ou  à  éire  C4>n- 
verli  en  iodure  de  potassium  ,  à  eharge  de  réexporter  ces 
derniers  produits  ou  de  les  mettre  en  entn*|)6t  dans  un 
un  délai  qui  ne  pourra  excéder  trois  mois.  L'article  2  fixe 
à  dix  pour  cent  le  déchet  de  fabrication  qui  sera  accordé 
pour  Tiode  raffiné  et  à  117  kilogrammes  440  grammes  la 
quantité  dModure  de  potassiumqui  devra  être  représentée 
pour  100  kilogrammes  d'iode  brut.  Enfin  une  disposiiion 
de  l'article  3  aitribiie  à  la  douane  de  Paris ,  exclusivement 
à  toute  autre,  la  vérification  de  Tiode  raffiné  et  de  Fio- 

(1)  Voir  ces  arrêtés,  iuprà,  pages  577  et  57S. 
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dore  de  potassium  qoi  seront  préseotés  pour  la  réexpor- 
tation ou  pour  Fentrepôt. 

Le  second  des  arrêtés  susmentionnés  concerne  les 
plombs  bruts  destinés  à  être  convertis  en  litharge  ou  en 
minium.  Aux  termes  de  l'article  1"",  ces  plombs  pourront 
être  admis  en  franchise  lorsquerimportation  en  sera  effec- 
tuée soit  par  terre,  soit  par  mer,  sous  pavillon  français  ou 
sons  le  pavillon  du  pays  de  production  ,  mais  à  charge , 
dans  ce  dernier  cas,  de  iustiOer  de  Torigine  par  des  cer* 
tifîcats  authentiques.  L  article  2  impose  à  l'importateur 
l'obligation  de  réexporter  ou  de  réinléfçrer  en  «^ntrepùt , 
dans  on  délai  de  six  mois  au  plus,  105  kilogrammes  de  li- 
tharge ou  de  minium  pour  100  kitog.  de  plomb  brut.  Enfin, 
suivcint  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  3,  les  importations 
de  plombs  bruts,  dans  le  cas  prévu  par  Tarrété ,  de  même 
que  les  réexportations  de  litharge  et  de  minium ,  ne  seront 
permises  que  par  les  ports  d'entrepôt  réel  ou  par  les  bu- 
reaux de  la  frontière  de  terre  ouverts  au  transit. 

Aucune  des  dispositions  que  je  viens  de  rappeler  n'exige 
d'explications  particulières.  Mais  il  est  expressément  re- 
commandé au  service  d'apporter  une  grande  attention  k 
la  vérification  des  produits  fabriqués  présentés  pour  la 
réexportation ,  afin  de  s'assurer  qu'ils  n'ont  été  l'objet 
d'aucune  sophistication  ou  qu'ils  ne  contiennent  aucun 
mélange  de  substances  étrangères. 

Je  n'ai  rien  è  dire  ici  en  ce  qui  touche  les  dérivés  de 
l'iode,  ^ui  doivent  être  vérifiés  exclusivement  à  la  douane 
de  Pans.  Gelle-ci  recevra ,  au  besoin ,  les  instructions 
spéciales  nécessaires  pour  être  en  mesure  d'opérer  utile- 
ment ces  vérifications. 

Quant  à  la  litharge  et  an  minium ,  le  comité  consul- 
tatif des  arts  et  manufactures  s'exprime  ainsi  dans  un  avia 
en  date  du  20  janvier  dernier  : 

«  Pour  reconnaître  la  pureté  des  litharges,  il  suffit  de 
»  les  traiter  par  de  l'acide  nitrique  à  15^,  en  chauffant  la 
»  liqueur  jusqu'à  ébullition  et  en  y  ajoutant  de  l'eau  dis- 
»  tillée.  Si  la  liiharge  est  pure,  elle  se  dissoudra  compté- 
»  t<  ment.  Dans  le  cas  contraire ,  on  juîrera  du  plus  ou 
»  moins  de  pureté  du  produit  d'après  le  poids  et  la  nature 
»  des  résidus. 

»  Le  même  procédé  s'applique  aux  miniums ,  quand 
»  ceux-ci  ont  été  préalablement  chauffés  au  rouge  et 
»  transformés  ainsi  en  protoxyde  de  plomb.  » 
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D'aillenrs ,  en  cas  de  dontes  sur  la  parelé  des  produits 
présentés  à  la  vériflcation,  des  échantillons  seraient  pré- 
levés et  adressés,  dans  la  forme  ordinaire,  à  radraînîstra- 
tion  pour  élrc  soumis  au  comité  d'expertise  institue  près 
le  (lé|>artemont  du  commerce ,  en  vertu  de  la  loi  du 
22  juillet  1822. 

J'invite  les  directeurs  à  donner,  dans  le  sens  dos  expli- 
cations qui  précèdent ,  des  ordres  pour  l'exécution  des 
deux  arrêtés  précités ,  et  à  en  porter  les  dispositions  à  la 
connaissance  du  commerce. 

Le  directeur  de  l'admintstratlon  des  douanes. 
Signé  Tb.  GRETERIN. 


Interdicflonda         M» 
travail  le  diman- 

cheeltetjouri fé-  Paris ,  le  80  mars  lSi9. 

rié«, pour  les  ou- 
vriers employés     Monsieur,  Tamôlioration  du  sort  dos  ouvriers  est  Vob- 
compte"de*rad-i^*  ^®  '**  C(mslantc  préoccupation  du  gouvernement  delà 
mîaisiration.    "  i^épubliquo.  Vous  éles  en  position  d'appr<H:ier  los  efforts 

de  Tadministration  pour  accroître,  dans  la  limite  des 
ressources  Gnanciéres ,  le  développement  des  travaux 
publics  et  particuliers. 

Mais,  à  côté  du  travail  qui  fait  vivre,  je  placerai  tou- 
jours ramélioration  do  lacon<lition  morale,  la  salisfaclion 
des  besoins  de  l'inlellijîonce,  qui  élèvent  et  fortîMent  chci 
tous  le  sentiment  do  la  dignité  personnelle,  et  la  facilité 
laissée  à  l'ouvrier  d'exercer  librement  les  devoirs  de  la 
religion  et  de  la  famille. 

Le  repos  du  dimanche  est  donc  nécessaire  à  l'ouvrier  ; 
il  faut  qu'il  soit  respecté  au  double  point  de  vue  de  la 
moralité  et  de  Thygiène.  L'exemple,  à  cet  égard,  doit 
être  donné  par  les  administrations  publiques,  dans  les  li- 
mites que  leur  imposent  des  exigences  légitimes  et  la 
liberté  à  laquelle  le  gouvernement  entend  ne  porter  au- 
cune atteinte. 

Kn  conséquence,  j*ai  décidé,  monsieur,  qu'à  l'avenir 
aucim  travail  n'aur;^  lieu,  dans  les  ateliers  dépendant  des 
travaux  publics,  le  dimanche  et  les  jours  fériés,  pour  les 
ouvriers  employés  à  la  journée  au  compte  du  gouverne- 
ment. Dans  le  cas  où  des  circonstances  exceptiounelles 
justifieraient  une  dérogation  à  cette  règle,  vous  devrez 
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réclamer  les  anforîsations  nécessaires  assez  à  temps  pour 
que  raalorité  compétente  en  puisse  apprécier  Toppor- 
tunilé. 

Je  vous  invite ,  en  faisant  connaître  ma  décision  à  cet 
égard  aux  agents  placés  sous  vos  ordres ,  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  en  assurer  l'exécution. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  publics , 
Signé  T.  LAGROSSE. 


Pans,  le  31  mars  1849.  

Monsieur  le  préfet ,  aux  termes  de  la  circulaire  du  trimïïîrieilS. 
29  mai  1846  ,  vous  avez  à  Iransmi'ttre  au  ministère  des 
travaux  publics,  pour  chaque  trimestre,  les  tableaux  des 
prix  de  vente ,  sur  le  correau  doseiploilations^  des  com- 
bustibles nnnéraux  de  votre  département.  J'ai  pensé  que 
cette  mesure  qui  avait  d'abord  été  généralisée,  pouvait, 
quanta  présent,  être  roslreintc  aux  min«s  de  certains 
bassins.  H  suflBra,  relativement  aux  exploitations  de  votre 
département,  qu'elle  soit  appliquée  aux  mines  du  bassin 
bouiller  d (1). 


Je  joins  ici  à  cet  effet  les  imprimés  qui  sont  nécessaires 

(I)  Voici  la  dé^isnation  des  bassins  houillers  pour  lesquels  la  circa- 
laire  du  20  mal  18i6  re<iie  applicable  : 
Bassin  de  Comment' jyDoyet  et  Bezenet,  dépt.de  I*  A  Hier 

—  Alais,  —    Anièche — Gard. 

—  Aubin,  —    Aveyron. 

—  Sa int-É tienne  et  Rive-de-Gier,  —    Loire. 

—  Brassac,  —    Hte-Loire— Puj-de-Ddme. 

—  Decize,  —    Nièvre. 

—  Valendennes ,  —    Nord. 

—  Épioal»  Creuxotet  Blanzy.       —    Sa<Vne-et-Loire. 
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pour  remplir  l'objet  de  la  présente  lettre  pendant  Tannée 
actuelle. 

Je  vous  invite  à  n'adresser  exactement  les  tableaux 
trimostriels  dont  il  s'agit. 

Recevez ,  monsieur  le  préfet,  l'assorance  de  ma  oonai- 
déraiion  la  plus  dibtinguée. 


Le  ministre  àm  Irtvaox  poWict. 
Poar  le  miDî^tre  et  par  wtorisaHon  : 
LeieoréUlre  géDéral, 

Signé  BOULAGE. 


iMtmiiew  M.  le  Préfet  d 

MdrfMiitttede 

la  redPTaner  pro-  Parti,  le  12  avril  ISW. 

portloDoelle  Mir 

lesMlBH  Monsieur  le  préfet  >  qnelqnes-anes  des  règles  posées 

dans  la  circulaire  du  directeur  irénéral  des  mines ,  du 
26  mai  1812,  pour  Tassiette  de  la  redevance  proportion- 
Belle  à  percevoir  sur  les  mines ,  en  exécution  de  la  M 
du  21  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  1811 ,  ont  diMiné 
lieu,  dès  Torigine  de  leur  application,  à  des  obserTatioas 
justement  fondées;  et  l'on  a  fini  prcasque  généralement 
par  porter  en  déduction  de  la  valeur  du  produit  brut, 
pour  la  fixation  du  revenu  net  imposable  à  la  redev^ance, 
divers  articles  de  dépenses  dont  cette  circulaire  prescri- 
Tait  formellement  le  rejet. 

L'administration  des  mines  a  reconnu  depuis  longtemps 
la  nécessité  de  réviser,  à  cet  égard,  la  circulaire  de  1812, 
et  de  consacrer ,  par  une  instruction  nouvelle,  les  prin- 
cipes passés  en  usa^e ,  principes  qui  sont  conformes  à 
l'esprit  de  la  loi  et  du  décret  précités,  et  basés  sur  une 
appréciation  équitable  des  intérêts  du  trésor  et  de  ceux 
de  l'industrie  minérale.  Cette  question  importante  a  é(é 
l'objet  de  discussions  approfondies  entre  le  ministère  des 
travaux  publics  et  celui  des  finances,  et  c'est  d'accord  avec 
ce  dernier  que  je  vous  adresse  la  présente  circulaire. 

Voici  les  rè|;tes  qui  permettront ,  à  l'avenir,  d'asseoir 
la  redevance  proportionnelle  régulièrement  et  d'une  ma- 
nière uniforme,  dans  tous  les  départements. 

La  valeur  du  produit  brut  doit  étns  déteradnée ,  soit 
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d'après  le  prix  de  vente  de  la  substance  minérale  sur  le 
earrean  de  la  mine ,  sent  d'après  resiimatîon  qui  en  est 
faite ,  eu  é^ard  à  divers  renseignements  comparatifs , 
lorsque  la  substance  minérale  n'est  pas  vendue^  ainsi  que 
cela  a  lieu  dans  un  grand  nombre  de  localités ,  pour  les 
minerais  de  plomb ,  de  cuivre  et  de  fer,  qui  sont  soumis 
an  traitement  métallurgique  par  les  exploitants  eux- 
mêmes. 

On  ne  doit  défalquer  de  la  valeur  du  produit  brut^  pour 
la  fixation  du  revenu  net  imposable ,  que  les  dépenses 
relatives  à  Texploitaiion  proprement  dite  Chacune  d'elles 
doit  être  évaluée  suivant  son  coût  réel ,  c'est-à-dire  sui- 
vant le  chiffre  auquel  elle  s^éléve  sur  l'établissement. 

Les  dépenses  à  admettre,  et  seulement  pour  l'année  où 
elles  ont  été  faites ,  sont  les  suivantes  : 

A.  Salaires  d'ouvriers; 

B.  Achat  et  entretien  de  chevaux  servant  à  Texploita- 
tion; 

C.  Entretien  de  tous  les  travaux  souterrains  de  la  mine, 
puits,  galeries  et  autres  ouvrages  d'art  ; 

D.  Mise  en  action  et  entretien  de  motours,  machines 
et  appareils  (machines  d'extraction ,  appareils  pour  la 
descente  et  la  remonte  des  ouvriers,  machines  d'époise* 
ment ,  appareils  d'aérage  )  ; 

E.  Entretien  de  bâtiments  d'exploitation; 

F.  Entretien  et  renouvellement  de  l'outillage  propre- 
ment dit  ; 

G.  Eniretien  des  voies  de  communication  (routes,  che- 
mins de  fer,  etc.  ) ,  soit  entre  los  différents  centres  d'ex- 
ploitation de  la  mine,  soit  entre  les  centres  d'exploilation 
et  les  lieux  où  s'opère  la  vente  des  produits ,  lorsque  ces 
Toies  de  communication  font  partie  inlé^'rante  de  la  mine  ; 

H.  Premier  établiss.'ment  de  puits ,  galeries  et  autres 
ouvrages  d'art  ; 

I.  Premier  établissement  do  machines»  appareils  et 
moteurs  ; 

K.  Premier  établissement  de  bâtiments  d'exploitation  ; 

L  Premier  établissement  des  voies  de  communication 
dont  il  est  question  à  l'article  G  ci  dessus  ^ 

M.  Frais  de  bunau  qui  ont  lieu  au  siège  de  l'exploita- 
tion ,  mais  en  les  réduisant  à  ceux  qui  sont  strictement 
nécessaires  pour  la  marche  de  l'entreprise. 

Seront  rejetées  toutes  dépenses  autres  que  celles  qui 


666  GIRGULAIIIES. 

viennent  d'être  indiquées,  et  notamment  les^ntéréts  d'em- 
prunts, d*actions,  de  mises  de  fonds  ou  de  capitaux  quel- 
conques engap^cs  dans  rcntreprisc. 

Rt'Iativemrntaux  mines  de  combustible,  on  devra  in 
diqucr  l(*s  diverses  sortes  et  qualités  du  combuslibLe  ex- 
trait, ainsi  que  leurs  prix. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  mines  métalliques,  lorsque 
Fextraction  produira  d('S  minerais  de  diverses  sortes^ 

La  redevance  proportionnelle  de  ces  dernières  mines 
se  rè^le  d'après  la  valeur  des  minerais  extraits ,  et  non 
d'après  celle  des  produits  de  leur  élaboration.  La  valeur 
à  assigner  à  ces  minerais ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  l'objet 
d'un  commerce,  dépend  d'ailleurs  de  la  valeur  des  produits 
marchands  qui  en  sont  retirés,  et  l'on  ne  saurait  admettre 
des  calculs  desquels  il  résulterait  que  l'exploitant  perd  sur 
l'extraction  des  minerais  et  gaf^nc  sur  leur  élaboration. 

Pour  toutes  les  mines,  l'imposition  de  la  redevance  pro- 
portionnelle continuera  d'avoir  lieu  d'après  les  résultats 
de  l'exploitation  pendant  l'année  précédente. On  ne  tiendra 
ainsi  <  omple  que  de  faits  accomplis  et  non  d'éventualités, 
ce  qui  permettra  d'établir  l'impôt  d'une  manière  équi- 
table. 

Toutefois,  pour  la  première  année  de  l'exploitation , 
l'imposition  sera  ré{jlêe  d'après  le  revenu  net  présumé  de 
cette  mc^mc année,  sans  avoir  e^rard  aux  dépenses  faites 
avant  l'institution  dolaconces(<iun. 

De  même  si  une  mine  dont  l'exploitation  était  suspendue 
vient  à  être  exploitée  de  nouveau,  l'imposition  aura  lieu 
d'aprèi)  le  revenu  net  présumé  de  l'année  de  la  reprise  des 
travaux. 

Les  dépi»nses  de  premier  établissement  (articles  H  à  L] 
seront  précomptées  en  totalité  pour  l'année  dans  laquelle 
elles  auront  été  faites  ,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  ,  et  sans 
jamais  donner  lieu  soit  à  un  report,  soit  à  prélèvement 
par  annuités ,  dans  le  cas  où  elles  excéderaient  la  valeur 
du  produit  brut. 

En  général,  on  doit  avoir  égard ,  dans  l'assiette  de  la 
redevance,  à  tout  ce  qui  concerne  immédiatement  la  mine, 
et  nullement  aux  avantages  que  les  concessionnaires  peu- 
vent trouver  dans  les  accessoires  de  l'exploitation  y  tds 
que  chemins  de  fer,  canaux ,  ateliers  d'élaboration. 

Lorsqu'une  mine  concédée  est  affermée  et  exploitée,  k 
taux  du  bail  ne  doit  pas  nécessaireinent  servir  de  base  à  la 
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redevance  proporlioonellc ,  puisque  ce  (aux  sera  bien  ra- 
rement égal  au  revenu  net  sur  lequel  l'impôt  doit  être 
établi.  Si  la  mine  affermée  n'est  pas  exploitée ,  il  n'y  a  pas 
lieu  au  payement  de  la  redevance  proportionnelle ,  la 
mine  nedonnant  pas  de  produitet  par  conséquent  de  revenu 
net  imposable.  Mais  alors  l'administration  se  fera  un  de- 
voir d  examiner  si  les  causes  de  la  suspension  sont  légiti- 
mes^ et  si  l'intérêt  public  n'exige  pas  la  mise  en  activité  de 
l'exploitation ,  auquel  cas  la  concession  pourrait  être  reti- 
rée, en  vertu  de  la  loi  du  27  avril  1838. 

Les  règles  qui  précèdent  sont  d'une  application  facile , 
et  ne  paraissent  pouvoir  donner  lieu  à  aucune  interpré- 
tation équivoque.  Toutefois ,  il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer 
dans  quelques  développements  à  l'égard  des  articles  G  et 
L,  qui  concernent  les  dépenses  relatives  aux  voies  de 
communication. 

Les  frais  d'établissement  et  d'entretien  des  voies  de 
communication  peuvent  être  admis  en  déduction  de  la  va- 
leur du  produit  brut ,  mais  seulement ,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
ci-dessus  ,  lorsque  ces  voies  de  transport  toui partie  inté- 
grante de  la  mine.  Ce  caractère  est  facilement  reconnais- 
sable  à  cette  circonstance  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  entre 
le  prix  de  la  substance  minérale  sur  le  puits  ou  la  gaUrie 
d'extraction  et  le  prix  de  cette  substance  rendue  d  la  gare^ 
de  telle  sorte  qu'on  puisse  dire  que  c^est  réellement  à  la 
gare  que  se  trouve  le  carreau  de  la  mine. 

L'article  35  de  la  loi  du  21  avril  1810  donne  aux  con- 
cessionnaires de  mines  la  faculté  d'acquitter  par  abonne- 
ment la  redevance  proportionnelle.  Voici  comment  cet 
abonnement ,  qui  n'est  pas  institué  d'ailleurs  en  vue  de 
favoriser  les  concessionnaires  aux  dépens  du  trésor, 
devra  être  Gxé. 

Si  la  mine  est  dans  un  état  stationnaire,  on  doit  prendre 
pour  base  de  l'abonnement  la  moyenne  du  revenu  net 
pendant  une  période  comprenant  au  moins  les  trois  an- 
nées antérieures. 

Si  la  raine  est  en  progrès  continu  ,  le  calcul  s'établira 
sur  le  même  nombre  d'années  au  moins ,  et  l'on  appli- 
quera aux  années  que  rabonnemcnt  devra  embrasser  la 
progression  moyenne  présentée  par  les  années  antérieu- 
res, de  manière  que  le  chiffre  proposé  pour  Fabonnen^ent 
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flolt  Itil-métiitf  la  moyetiiie  des  tetenos  neU  probables, 
aitiBi  calcalés. 

Lorsque  Teitploitant  aam  eiécaté ,  pendant  les  années 
anuquelles  on  se  reporte ,  des  traraiix  eiiraordinaires 
déranl  donner  à  la  mine  un  ^rand  développement  pen- 
dant les  années  de  l'abonnement  demandé ,  on  ne  tiendra 
pas  compte ,  pour  la  Station  dn  chiffre  de  Tabonnement , 
des  dépenses  que  ces  travaux  auront  occasionnées. 

J'ajouterai  que  Tabonnement  ne  devra  pas  être  consenti 
lorsqu'on  sera  en  droit  de  supposer  de  grandes  variations 
dans  l'état  commercial  de  la  mine  pendant  la  durée  de 
l'abonnement  sollicité.  En  effet ,  11  serait  alors  très-diffl- 
die  )  si  ce  n'est  impossible,  d'évaluer  d'une  manière  suffi- 
samment rigoureuse  la  base  de  Tabonnement. 

La  durée  de  Tabonnemcnt  ne  pourra ,  conformément  à 
rinstruction  ministérielle  du  3  août  1810 ,  excéder  cinq 
années. 

Les  exploitants  qui  désireront  obtenir ,  soit  un  abon- 
nement ,  soit  le  renouvellement  d'un  abonnement  précé- 
demment accordé ,  devront  ^  pour  faire  utilement  leur 
demande,  la  présenter  avant  le  15  avril ,  conrormémeât 
à  Tarticle  31  du  décret  du  6  mai  1811.  Les  demandes  de 
cette  nature  seront  instruites  dans  la  forme  prescrite  par 
le  titre  Ht  du  même  décret. 

Lorsqu'un  abonnement  a  été  consenti,  et  qu'ainsi  la 
redevance  proportionnelle  est  déterminée  pour  toutes  les 
années  qu'il  comprend ,  on  pourrait  à  la  rigueur  s'abste- 
nir pendant  cette  période  des  enquêtes  et  des  formalités 
relatives  à  l'assiette  de  l'impôt.  Cependant,  comme  il  im- 
porte de  suivre  les  progrès  de  rcxpfoi talion,  aGn  de  régler 
convenablement  l'imposition  d'oflQce  lorsque  l'abonne- 
ment en  cours  de  durée  sera  expiré,  ou  de  statuer  équi- 
tablement  sur  le  nouvel  abonnement  qni  serait  demandé, 
il  sera  ntile  que  le  comité  de  proposition  et  l'ingcnlear 
des  mines  réunissent  chaque  année,  et  indiquent  à  titre 
de  simples  renseignements  sur  l'état  d'exploitation  ,  les 
données  qni  seront  de  nature  à  éclairer  sur  la  véritable 
situation  des  mines  abonnées. 

Il  me  reste,  monsieur  le  préfet ,  k  vous  faire  connaître 
d'antres  mesures  concertées,  comme  les  précédentes,  avec 
M.  le  ministre  des  finances ,  et  spécialement  destinées  à 
régulariser  les  opérations  des  comités. 
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Le  préfet  déterminera ,  selon  la  natnre  des  exploita- 
tations,  la  forme  des  déclarations  détaillées  que  les  exploi- 
tants devront  lui  adresser  chaque  année,  avant  le  l*'  mai, 
en  exécution  de  Tarticle  27  du  décret  du  6  mai  1811 ,  et 
il  réunira  à  l'avance  tous  les  renseignements  qu'il  jugera 
utile  déporter  à  la  connaissance  du  comité  d'évaluation , 
pour  la  fixation  du  revenu  net  imposable  de  chaque  mine. 

Les  comités  de  proposition  se  réuniront  tons  les  ans , 
avant  le  15  mai,  pour  la  confection  des  états  d'exploitation, 
conformément  aux  prescriptions  des  articles  17, 18  et  19 
du  décret  du  6  mai  1811.  Ces  états  devront  présenter  la 
quantité  de  matière  minérale  extraite  pendant  l'année 
précédente ,  le  prix  de  vente  ou  le  prix  qui  lui  aura  été 
assigné  si  elle  n'est  pas  vendue,  le  détail  des  diffé- 
rentes déductions  opérées  sur  le  produit  brut,  et  l'évalua- 
tion du  revenu  net  imposable.  L'ingénieur  y  joindra  un 
rapport  sur  chaque  mine  renfermant  tous  les  renseigne- 
meols  propres  à  éclairer  le  comité  d'évaluation  au  sujet 
de  l'appréciation  du  revenu  net  imposable  qui  aura  été 
faite  par  le  comité  de  proposition. 

Les  états  d'exploitation  et  les  rapports  de  l'iagénieur 
seront,  avant  le  travail  du  comité  d  évaluation ,  commu- 
niqués par  le  préfet  au  directeur  des  contributions  di- 
rectes ,  qui  donnera  son  avis  motivé  sur  les  chiffres  du 
produit  et  du  revenu  net  adoptés  par  les  comités  de  pro« 
position. 

Le  comité  d'évaluation  sera  convoqué  dans  le  courant 
du  mois  de  juin,  et  ses  délibérations  seront  consignées  dans 
un  procès-verbal  détaillé  dressé  par  l'un  de  ses  membres. 

Des  expéditions  des  états  d'exploitation,  des  rapports  de 
ringénieur  des  mines ,  des  avis  du  directeur  des  contribu- 
tions directes  et  du  procès-verbal  des  délibérations  du  co- 
mité d'évaluation ,  seront  transmises  par  le  préfet ,  tous 
les  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  juillet ,  au  ministre 
des  travaux  publics  et  au  ministre  des  ûnances. 

Les  dispositions  queje  viens  de  porter  à  votre  connais- 
sance seront  appliquées  à  partir  du  prochain  travail  des 
redevances  de  1849  (produits  de  1848  ). 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente  circulaire ,  dont  j'adresse  des  ampliations  à 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  »  et  que  M.  le  ministre  des 
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finances  transmet ,  de  son  côté ,  à  MM,  les  directeon  des 
eontribatioDS  directes. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  Tassaranoe  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  minlitre  des  Cnfanx  publia. 
Signé  T.  LàCROSSB. 
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CUBAGE. 
Métre$  eubêê. 


MACBlNEf 

(Détlgaer  l'esp 
PDiManoe,  éTalaéc 
de  cliefal,  des  ou 
Tapear.) 


s,  EiencicE  II    . 


canton  d 
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Ghemios  de  fer.  M.  le  Préfet  d 

Macbinef  i  Ta-  Parte,  le  80  avril  ISig. 

peur  aies  éUbllet 

dau  les*âuS!«n     Monsieur  le  Préfet,  les  machines  à  vapeur  Gxes  éta- 
de  ces  chemios.  blies  dans  les  gares  ou  dans  les  ateliers  des  chemins  de 

fer,   pour  le  service  de  ces  ateliers,  des  réservoirs 

d'eau,  etc.,  font  partie  de  rexploitation  de  ces  chemins. 

Elles  doivent  conséquemment  être  soumises  au  même 

contrôle  que  le  matériel  roulant. 

Les  permissions  pour  leur  établissement  sont  données 
par  le  préfet  dans  le  département  duquel  il  s'agit  de  les 
mstallery  en  procédant  conformément  à  ce  qui  est  indiqué 
en  la  section  1'*  du  titre  II  de  l'ordonnance  du  22  mai 
1813  Mais  c'est  sur  les  rapports  des  ingénieurs  chargés 
du  service  spécial  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer  que 
ces  autorisations  doivent  être  délivrées.  Le  préfet  leur 
transmet,  à  cet  effet,  les  pièces  de  l'onquéte  pour  avoir 
leur  avis ,  comme  il  est  dit  en  l'article  9  de  l'ordonnance, 
et  c'est  également  à  ces  ingénieurs  qu'il  appartient 
d'exercer  Tinspeclion  sur  ces  machines,  une  foisqa'èttes 
sont  établies. 

D'après  ce  qu'expose  M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines 
Bineau ,  cette  marche  n'est  pas  uniformément  suivie  sur 
les  chemins  de  fer  placés  sous  sa  surveillance.  Il  convient 
d'adopter  à  l'avenir,  pour  cette  partie  du  service,  les 
régies  ci-dessus  rappelées. 

Je  vous  invite,  monsieur  le  Préfet,  à  transmettre  à  cet 
ingénieur  des  expéditions  des  arrêtés  qui  ont  jusqu'ici 
autorisé  l'établissement,  dans  votre  département,  de  ma- 
chines de  cette  nature,  aGn  qu'il  puisse  surveiller  Tac- 
com plissement  des  conditions  prescrites  dans  ces  arrêtés. 

Quant  aux  nouvelles  permissions  qui  seront  à  délivrer, 
il  y  aura  lieu,  lorsque  vous  aurez  fait  procéder,  dans  la 
localité ,  à  l'enquête  de  commodo  et  incommodo ,  de  loi 
communiquer  les  pièces  de  chaque  affaire  ;  puis  vous  sta- 
tuerez sur  ses  rapports. 

Je  transmets  des  instructions  en  ce  sens  aux  préfets 
dont  les  départements  sont  traversés  par  les  lignes  en 
question. 

Je  joins  en  outre  ici  des  ampliations  de  la  présente  poor 
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MM.  les  iogénieurs  des  mines  chargés  da  service  ordi- 
naire dans  votre  déparlemeot. 

Recevez  Y  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 


Le  ministre  des  traTâux  poblici, 
Signé  T.  LACROSSE. 


M,  ingénieur  des  mines.  Trtvil!  des 

rederaoces  de 

Paris,  le  30  avril  iM.  \^?JSS^'^^ 


de  1S4S}« 


Monsieur,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  amplialion 
d'une  circulaire  aux  préfets,  en  date  du  12  de  ce  mois, 
contenant  des  instructions  pour  Tassiette  de  la  redevance 
proporiionnelle  sur  les  mines. 

Los  prescriptions  de  cette  circulaire  étant  applicables 
dés  à  prosent,  j'ai  fait  préparer,  avec  les  modifications 
convenables,  les  étals  d'exploitation  nécessaires  pour  le 
travail  des  redevances  de  1849  (produits  de  1848). 

Vous  trouverez  ci-joint  en  nombre  suffisant  des  exem- 
plaires de  ces  états  ainsi  que  des  tableaux  récapitulatifs, 
destinés  au  travail  du  sous-arrondissement  dont  vous  êtes 
chargé. 

MM.  les  ingénieurs  des  mines  auront  à  dresser,  suivant 
l'usage  adopté  jusqu'à  présent,  trois  copies  des  états  de 
redevances  :  la  première  servant  de  minute  pour  la  pré- 
fecture de  chaque  département  ;  la  deuxième  pour  les  ar- 
chives de  leurs  bureaux  ;  la  troisième  pour  le  ministère 
des  travaux  publics.  Cette  dernière  copie  devra  me  par- 
venir avant  le  1*^  août  et  par  Tinlermédiaire  de  MM.  les 
i  ingénieurs  en  chef  et  de  MM.  les  préfets. 

^  M .  le  ministre  des  Gnances  recevra  également  une  expé- 

dition du  travail.  MM.  les  préfets,  à  qui  j'adresse  des 

^  fornuilcs  i\  cet  effet,  la  feront  préparer  dans  leurs  bu- 

lear.x,  sur  la  minute  déposée  par  MM  les  ingénieurs,  et 

f  en  fj'ioiit  directement  l'envoi. 

t  Je  vous  prie,  monsieur,  de  m'accuser  réception  de  la 

présente. 
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ReccTei,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

I.e  ministre  des  tra?aux  publics. 
Poar  le  ministre  et  par  autorisalion  : 
Le  secrétaire  général , 

Signé  BOUI4ÂGE. 


M. 


Tranii  des 
redevêDcet  d« 
ISiO  (produlU 
de  1848. 


ingénieur  en  chef  des  mines. 

Paris,  le  30  arril  1840. 


Monsieur,  j*ai  Thonnear  de  tous  adresser  ampliatîon 
d'une  circulaire  aux  préfets,  en  date  du  12  de  ce  mois, 
contenant  dos  inslructions  pour  Tassiette  de  la  redevance 
proportionnelle  sur  les  mines. 

Lc's  prescriptions  de  cette  circulaire  étant  applicables 
dès  à  présent,  j'ai  fait  préparer,  avec  les  modifications 
convenables,  les  états  d'exploitation  nécessaires  pour  le 
travail  des  redevances  de  1849  (produits  de  1848). 

J'envoie  aujourd'hui  même  à  M.  , ingénieur  ordi- 

naire placé  sous  vos  ordres,  avec  une  ampiiatiou  de  la 
circulaire,  des  formules  en  nombre  suffisant  de  ces  états 
d'exploitation  ainsi  que  des  tableaux  récapitulatifs. 

(  Pour  MM.  les  ingénieurs  en  chef  chargés  d'un  service 
ordinaire:  vous  trouverez  ci -joints  des  exemplaires  des 
mêmes  états  destinés  au  travail  du  sous-arrondissement 
de  dont  vous  faites  le  service.) 

MM.  les  ingénieurs  des  mines  auront  à  dresser,  suivant 
l'usage  adopté  jusqu'à  présent,  trois  copies  des  états  de 
redevances  :  la  première  servant  de  minute  pour  la  pré* 
fecturc  de  chaque  département  ;  la  deuxième  pour  les  ar- 
chives de  leurs  bureaux  ;  la  troisième  pour  le  ministère 
des  travaux  publics.  Je  vous  recommanderai  expressé- 
ment, monsieur,  de  me  transmettre  avant  le  l'*"  août,  en 
y  joignant  vos  observations  spéciales,  cette  dernière  copie, 

![ui  devra  me  parvenir  par  Tintermédiaire  de  MM.  les  pré- 
éts,  d'après  les  termes  de  la  circulaire  précitée  du  1  â  avril. 
M.  le  ministre  des  finances  recevra  également  une  expé- 
dition du  travail.  MM.  les  préfets  à  qui  j'adresse  des  for- 
mules à  cet  effet,  la  feront  préparer  dans  leurs  bureaux 
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sur  la  minute  déposée  par  MM.  les  iDgénienrs  et  en  feront 
direciement  renvoi. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
dislinguée. 

Le  ministre  des  travanx  pablici» 
Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  secrétaire  général. 

Signé  fiOULAGE. 


M.  le  Préfet  d  Trayall  des 

redevances  de 
Paris,  le  30  anil  18i9.  1S40  (produiU 


Monsieur  le  Préfet,  d'après  les  prescriptions  de  la  cir- 
culaire du  12  de  ce  mois,  relative  à  l'assiette  de  la  rede- 
vance proportionnelle  sur  les  mines,  j'ai  fait  préparer, 
avec  les  modifications  convenables,  les  états  d'exploita- 
tion nécessaires  pour  le  travail  des  redevances  de  1849 
(produits  de  1848). 

J'envoie  aujourd'hui  même  à  MM.  les  ingénieurs  des 
mines,  en  nombre  suflBsant,  des  exemplaires  de  ces  états, 
ainsi  que  des  tableaux  récapitulatifs. 

MM.  les  ingénieurs  auront  à  dresser,  suivant  l'usage 
adopté  jusqu'à  présent,  trois  copies  des  états  de  redevan- 
ces :  la  première  servant  de  minute  pour  la  préfecture  de 
chaque  département;  la  deuxième  pour  les  archives  de 
leurs  bureaux  ;  la  troisième  pour  le  ministère  des  travaux 
publics.  Cette  dernière  copie,  que  vous  recevrez  de 
MM.  les  ingénieurs  en  chef  avec  leurs  observations,  de- 
vra me  parvenir  par  votre  intermédiaire  et  avant  le 
l""  août.  Je  vous  recommanderai  expressément  de  tenir 
la  main  à  ce  que  cet  envoi  soit  fait  exactement. 

Daprès  les  termes  de  ma  circulaire  précitée  du  12 
avril,  M.  le  ministre  des  finances  recevra  également  une 
expédition  du  travail.  MM.  les  Préfets  la  feront  préparer 
dans  leurs  bureaux,  sur  la  minute  déposée  par  MM.  les 
ingénieurs,  et  la  transmettront  direciement  au  ministère 
des  finances.  Vous  trouverez  ci -jointes  les  formules 
nécessaires  à  cet  effet. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente. 


de  isis). 
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Recevez,  monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  consi- 
(léralion  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  dm  traTtux  piiblict. 

Poar  le  ministre  et  par  aatorisation  : 
Le  Mcrélaire  géoéral. 
Signé  SOULAGE. 


Piris,ie  4 roitlSiO. 

Monsieur  le  Préfet,  Tadminislration  vient  d'arrêter, 
sur  la  proposition  du  conseil  central  des  écoles  de  mioes, 
un  nouveau  règlement  pour  ITcole  nationale  des  mines 
de  Paris  (1). 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  on  exemplaire  de  œ 
règlement. 

Je  crois  devoir  appeler  spécialement  votre  attentioo 
sur  les  dispositions  relatives  aux  élèves  externes  qui  sont 
admis,  après  examen,  à  suivre  gratuitement  à  l'Ecole  na- 
tionale des  mines  les  mêmes  cours  et  qui  reçoivent  la 
même  instruction  que  les  élèves  ingénieurs  destinés  au  re- 
crutement du  corps  des  mines. 

La  circulaire  du  21  août  1847  adressée  à  MM.  les  pré- 
fets, et  que  je  vous  prie  de  vous  faire  représenter  avec 
le  programme  qui  l'acœmpgne,  fait  connaître  les  modi- 
fications introduites  dans  les  conditions  d'admission  des 
élèves  externes,  en  vue  de  faciliter  à  un  plus  f rand  nom- 
bre de  jeunes  gens  l'accès  de  l'Ecole  des  mines.  Les  tra- 
vaux d'agrandissement  exécutés  dans  les  bâtiments  af- 
fectés è  celte  Ecole,  permettront,  dès  cette  année,  d'aug- 
menter dans  une  notable  proportion  le  nombre  des  élèves 
externes.  Une  double  amélioration  aura  été  ainsi  réalisée: 
extension  des  admissions,  facilités  nouvelles  données  aux 
candidats  par  un  enseignement  préparatoire  approprié  à 
leur  instruction  scientifique. 

Gomme  vous  le  remarquerez,  Monsieur  le  Préfet,  l'en* 
seignement  de  l'Ecole  nationale  des  mines  ne  s'étend  pas 
seulement  aux  sciences  spéciales  à  Tari  de  Tingénieur  des 
mines  :  il  comprend  des  cours  de  chemins  de  fer,  de  ma- 

(1)  Voir  ftiprd,  page  504,  Tarrété  do  ministre  des  travaux  publics , 
en  date  do  17  avril  1849. 
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chines  et  de  constrnetions  industrielles  ;  initiant  ainsi  les 
élèves  à  un  ensemble  de  connaissances  qni  les  mettent  à 
même  de  se  diriger,  à  la  Gn  de  leurs  études,  vers  l'une  ou 
l'autre  de  ces  branches  d'industrie. 

L'institution  des  élèves  externes  à  l'Ecole  nationale  des 
mines  de  Paris  est  appelée  à  rendre  les  plus  utiles  ser- 
vices. Les  charges  que  l'administration  s'est  imposées 
pour  le  développement  de  cette  institution  donnent  la 
mesure  de  l'intérêt  sérieux  qu'elle  attache  aux  résultats 
qu'on  doit  en  attendre.  Elle  compte  sar  votre  concours, 
monsieur  le  Préfet^  pour  la  seconder  dans  ses  vues,  en 
vous  concertant  avec  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de 
votre  département,  à  l'effet  d'attirer  l'attention  des  indus- 
triels, des  chefsde  fabriques,  d'usines  et  d'exploitations  sur 
l'institution  dont  il  s'agit. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  dont 
j'adresse  copie  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  IraTaax  publics, 

Signé  T.  LAGROSSE. 


Extrait  du  Moniteur  du  25  mai  18&9.  École  des  ni- 

neori  de  Salnl- 

ECOLB   DES  MINBDRS  DB  SàINT-EtIENNB.  EUeDOe. 

Cette  école  est  destinée  à  former  des  directeurs  d'ex- 
ploitation et  d'usines  métallurgiques  et  des  conducteurs 
gardes-mines. 

L'enseignement  est  gratuit.  Il  a  pour  objet  : 
L'exploitation  des  mines  ;  la  connaissance  des  princi- 

Kles  substances  minérales  et  de  leur  gisement,  ainsi  que 
r t  de  les  essayer  et  de  les  traiter  ;  les  éléments  de  ma- 
thématiques ;  les  notions  les  plus  essentielles  sur  la  résis- 
tance, la  nature  et  l'emploi  des  matériaux  en  usage  dans 
les  constructions  relatives  aux  mines,  usines  et  voies  de 
transport  ;  la  tenue  des  livres  en  partie  double  ;  la  levée 
des  plans,  et  le  dessin. 

Des  brevets  de  capacité  de  différents  degrés  sont  déli- 
yrés,  à  leur  sortie  de  l'Ecole,  aux  élèves  qui  s'en  sont 
rendus  dignes  par  leur  capacité  et  leur  bonne  conduite. 
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Mode  et  cMdiHom  d'admiênon. 

Les  connaissances  exigées  pour  l'admission  à  TEocrie 
des  mineurs  de  Saint-Elienne  sont  : 

La  langue  française  ; 

L'arithmétique  ; 

Le  système  légal  des  poids  et  mesures  ] 

La  géométrie  élémentaire  ; 

L'algèbre,  jusques  et  y  compris  les  équations  du 
deuxième  degré  ; 

Les  éléments  du  dessin  linéaire. 

Les  candidats  possédant  des  connaissances  plus  éten- 
dues que  celles  mentionnées  au  programme  pourront  de- 
mander qu'elles  soient  constatées  par  l'examinateur. 

Les  candidats  ne  peuvent  élre  admis  ayant  Tâge  de 
seize  ans,  ni  après  vingt-cinq  ans  révolus. 

Ils  devront  justifier,  par  un  certificat  des  autorités  du 
lieu  de  leur  domicile,  qu  ils  sont  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

Ils  devront  prouver  aussi  qu'ils  ont  été  vaccinés  ou 
qu'ils  ont  eu  la  petite  vérole. 

Pour  être  admis  à  concourir  aux  places  auDucllement 
vacantes  à  l'Ecole  des  mineurs,  les  candidats  subiront  un 
examen  préalable  devaut  un  ingénieur  des  mines  désigné 
à  cet  effet. 

Seront  répulés  admissibles  et  dispensés  en  conséquence 
de  l'épreuve  préalable,  les  candidats  qui  auront  subi 
Texamen  d'admission  à  l'Ecole  polytechnique. 

Le  concours  définitif  aura  lieu  à  Saint-Etienne,  devant 
le  conseil  de  l'Ecole,  constitué  en  jury  d'examen.  Les 
candidats  déclarés  admissibles  seront  informés  directe- 
ment d(»  l'époque  à  laquelle  s'ouvrira  le  concours.  L'ad- 
mission des  élèves  sera  prononcée  par  le  ministre,  sur  la 
liste  par  ordre  de  mérite,  dressée  par  le  jury  d'examen. 

Les  élèves  sont  tenus  de  se  procurer  les  livres  et  aa- 
très  objets  nécessaires  à  leur  instruction. 

Les  examens  préalables  seront  ouverts  du  i^  août  «a 
15  septembro  de  celle  année. 

Un  avis  officinl,  inséré  dans  les  journaux  des  départe- 
ments, indiquera  les  jours,  au  nombre  de  dix  au  moins, 
choisis  par  les  infçénieurs,  dans  la  période  mentionnée 
pins  haut,  pour  examiner  les  candidats. 

Si,  par  une  circonstance  imprévue,  l'un  des  examina- 
teurs désignés  se  trouvait  empêché  de  procéder  aux  exa- 
mens préalables ,  il  serait  suppléé  par  l'ingénieur  des 
ponts-et-cbau8sée8  de  la  localité. 
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LISTE  DES  INGéllIEaiS  IffiS  HIHES 

désignée  pour  procéder  aiix  examens  préalables  en  18A0« 


MM^ÉÉI 


DépaitemeDis. 


Ardéche. . 
Allier.  .  . 
Ardennes. 
Aabe..  .  . 


AYeyron ïl'il'*"^^^' 


Villes  d*ezam0D. 


Privas.   . 
Moulins. 
Méziéres. 
Troyes.  . 


Boaches-du-Rbône. 

Calvados 

Cher 

Côla-d'Or: 

Dordogne 

Doubs 

Gard 

Garonne  (Haute-) . 

Gironde 

Hérault 

Ille-et-yilaine.  .  . 
Indre-et-Loire.  .  . 
Isère 

Loire.  •  .  .  •  . 


Rodez. 
Marseille. .  . 

Caen 

BourgeSé   .  . 

Dijon 

Périgueut.  . 
Besançon  •  . 

Alais 

Toulouse. .  . 
Bordeaux  .  . 
Montpellier . 
Rennes.  .  .  . 

Tours 

Grenoble. .  . 


Noini  des  iDgénlears. 


4  Rive-de-Gier.  . 
'  *  Saint-Etienne. 


Loire- Inférieure . 
Maine-et-Loire.  . 
Marne  (Haute-). . 

Mayenne  

Moselle 


Nord 

Pas-de-Calais.  .  .  . 
Pyrénées  (Basses-). 
Puy-de-Ddme.  .  .  . 

Rhin  (Bas-) 

Rhin  (Haut-).  .  .  . 

Rhône 

Saône-et-Loire.   .  . 

Sarlhe 

Seine 

Seine-Inférieure.  . 

Somme 

Var 

Vienne 


Nantes 

Angers 

Cbaumont.  .  . 

Laval 

MeU 

Lille 

Valenciennes.. 

Arras 

Pau 

Clermont. .  .  . 

Strasbourg. .  . 

Colmar 

Lyon 

Cfaâlon 

Le  Mans.  .  «  . 

Paris 

Rouen 

Amiens 

Draguignan .  . 

Poitiers 


Arnoux 

Baudin .  . 

Peschart  d'Ambly .  . 

Reverchon 

Senez 

Trautmann 


Diday 

Harlé 

Bertera.  •..*.. 

Bére 

Jntier 

Boyé 

Dupont 

De  Bouchepom. .  .  . 

Manès 

Cacarrié 

Durocher 

Descottes 

Roger 

Hanet-Clery 

Labrosse-Luuyt. . . 

Bocbet 

Lamé-Fleory.  .  .  . 

Duhamel 

Renouf..  ...... 

Jacquot 

Mcugy 

Comie 


Grades. 


Dusouich 

Bossey 

Chatelus 

Daubrée 

Furiet 

GuillebotdeNerville. 

Mcevus.. 

De  Hennezel 

L.  de  Fourcy.  .  .  .  . 
De  Saint-Léger..  •  . 

Marsilly 

Meissonnier 

Gruner 


Ingén.  ordin. 

Ingén.  en  chef. 

Ingén.  ordin. 

Ingén.  en  chef. 

Idem. 
Ingén.  ordin. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 
Elève  Ingén. 
Ingén.  ordin. 

Idem. 

Idem. 
Ingén.  en  chef. 
Ingén.  ordin. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Elève  ingén. 
Ingén.  ordin. 

Idem, 

Idem, 
Ingén.  en  cheL 
Ingén.  ordin. 

Idem. 

Idem, 
Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem» 

Idem. 
Ingén.  en  chef. 
Ingén.  ordin. 
Ingén.  en  cheL 
Ingén.  ordin. 

Idem. 
Ingén.  en  ebef. 
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MpiMilioDirdi-  M.  h  Préfei  d 

tlrei  aux  coDgéi 

et  chaDgemeotf  Paris ,  le  g  Jaio  1849. 

de  résidence  det 

Ingéoieuif.  Monsieur  le  Préfet,  les  ingénieurs  qui  obtiennent  des 

congés,  ou  qui  changent  de  résidence,  doivent  faire  con- 
naître à  Tadministration  le  jour  de  leur  départ  et  celui  de 
leur  retour  ou  de  leur  arrivée  à  leur  nouvelle  destination. 
Cette  prescription ,  quoique  rappelée  dans  les  lettres  de 
notification  de  congé  ou  de  déplacement ,  n'est  pas  tou- 
jours exactement  suivie,  el  l'administration  se  trouve 
souvent  dans  Timpossibilité  de  savoir,  à  un  moment 
donné,  si  des  ingénieurs  à  qui  dos  congés  ont  été  accor- 
dés sont  encore  à  leur  posle  ou  doivent  y  être  revenus. 
La  même  incerlitude  existe  dans  le  cas  de  changement  de 
résidence,  et  le  retard  d'un  ingénieur  à  se  rendre  à  sa 
nouvelle  destination  n'est  quelquefois  connu  que  par  les 
réclamations  qu'il  soulève  en  se  prolongeant. 

Pour  mieux  assurer  l'exécution  d'une  mesure  qui  inté- 
resse l'ordre  et  la  régularité  du  service,  il  m'a  paru  con- 
venable d'en  charger  à  l'avenir  non  plus  les  ingénieurs 
eux-mêmes ,  mais  leurs  chefs  immédiats.  J'ai  décidé,  en 
conséquence ,  que  l'avis  du  départ  et  du  retour  des  ingé- 
nieurs qui  obtiendront  des  congés  sera  transmis  par  le 
préfet,  s  il  s'agit  d'un  ingénieur  en  chef,  et  par  ringénîeur 
en  chef,  s'il  s'agit  d'un  ingénieur  ordinaire.  En  cas  de 
déplacement,  l'administration  sera  informée  de  la  même 
manière  du  départ  de  Tingénieur  et  de  son  arrivée  dans 
sa  nouvelle  résidence. 

Les  ingénieurs  qui,  sans  une  autorisation  régulière, 
prolongeraient  leur  absence  au  delà  du  terme  assigné  ne 
pourront  recevoir  de  traitement  pour  le  temps  de  cette 
prolongation,  et  même  pour  la  durée  du  congé,  avant 
que  l'administration  ait  été  mise  en  mesure  d'apprécier 
les  motifs  d'excuse  qu'ils  auraient  à  faire  valoir.  Il  en 
sera  de  même  à  Ici^ard  des  ingénieurs  changeant  de  ré$i> 
dence  qui  dépasseraient  de  plus  de  quinze  jours  l'époque 
fixée  pour  leur  arrivée  à  leur  nouvelle  destination. 

MM.  les  ingénieurs  doivent  comprendre  que  Texacti- 
tude  et  la  régularité  sont  indispensables  dans  toutes  les 
parties  du  service  public.  Ils  s'empresseront ,  je  n'en 
doute  pas,  de  seconder  les  vues  de  l'administration  pour 
maintenir,  dans  les  deux  corps  des  ponts-et-chaussées  éL 
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des  mines,  Tordre  et  la  discipline  qni  ont  si  puissamment 
contriboé  à  les  élever  an  rang  qu'ils  occupent  dans  l'es- 
time du  pays. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  cette  circulaire,  dont  j'adresse  une  ampliation 
à  MM.  les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  et  des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaux  pobllcs , 
Signé  T.  LACBOSSE. 


^  ^'  Choléra. 

paris ,  le  10  juin  tSig.  ServIiTmédlcâl 

Monsieur,  l'état  de  la  santé  publique  et  les  inquiétudes  ouvriers  em- 
que  le  choléra  fait  nattre  m'engagent  à  vous  rappeler  P^oyés  aux  Ira- 
Texécution  des  mesures  prescrites  à  diverses  reprises ^*"P"***'^' 
pour  combattre  efficacement  Tinvasion  et  les  progrés  de 
la  maladie  parmi  les  ouvriers  des  chantiers  placés  sous 
vos  ordres. 

Votre  vigilance,  à  cet  égard,  doit  se  porter  sur  plu- 
sieurs points  que  je  recommande  à  votre  attention  parti- 
culière : 

Assurer  Texécution  des  mesures  d*hygiène  recomman- 
dées par  les  conseils  de  salubrité,  selon  le  climat  et 
suivant  la  nature  des  travaux  ;  apporter,  dans  la  distri- 
bution du  travail,  toutes  les  précautions  qui  vous  sem- 
bleront compatibles  avec  son  exécution  ;  préparer  l'éta- 
blissement d*un  personnel  médical  et  des  moyens  propres 
à  combattre  le  mal  dès  son  début;  choisir  et  faire  disposer 
un  asile  où  les  malades  pourront  être  recueillis  et  entou- 
rés de  tous  les  soins  exigés  par  leur  état^  enfin,  déter- 
miner les  ouvriers  à  faire  usage,  dès  les  premières  at- 
teintes de  la  maladie,  des  moyens  curalifs  qui  devi^'niicnt 
souvent  impuissants  quand  ils  ne  sont  pas  immédiatement 
appliqués. 

La  plupart  de  ces  dispositions  sont  déjà  prises,  je  le 
sais,  et  la  sollicitude  de  l'administration ,  secondée  par 
votre  zèle,  n'a  pas  attendu  le  développement  du  mal  pour 
se  prémunir  contre  ses  effets. 

Tome  Xr,  1849.  44 
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Mais  c'est  un  devoir  et  un  besoin  ponr  mot  de  TOtts 
rappeler  de  nouveau  Tiniportance  que  j'attache  à  leur 
exécution. 

L'ouvrier  employé  sur  les  chantiers  de  l'Etat  est  quel- 
quefois placé  loin  de  sa  famille  et  loin  de  la  portée  des 
secours  ordinaires. 

Il  doit  trouver,  dans  la  vigilance  et  les  soin^  éclairés  de 
l'administration  publique,  les  secours  qtie  la  prévoyance 
des  autorités  municipales  prépare  aux  citoyens  dans  les 
communes  où  ils  ont  leur  résidence  habituelle. 

Je  vous  invite  à  me  rendre  immédiatement  compte  des 
mesures  que  vous  avez  déjà  prises  et  de  celles  que  yous 
croirez  devoir  prendre  pour  vous  conformer  à  ces 
instructions.  Vous  me  trouverez  disposé  à  approuver  les 
demandes  de  crédits  que  nécessiteraient  ces  dépenses  ex- 
traordinaires. 

Recevez ,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considératioo 
très-distinguée. 

Le  mlolitre  des  trmux  pobKci , 
Signé  T.  LACROSSE. 


Mtchinei  M.  k  Préfet  d 

Ptrii ,  la  15  loin  1840. 

Monsieur  le  Préfet,  un  accident  est  arrivé,  le 4  mftrs 
dernier,  sur  le  chemin  de  fer  de  Chartres.  La  chaudière 
d'une  locomotive,  le  Creu$otf  a  fait  explosion  au  moment 
où  cette  machine,  qui  servait  à  remorquer  dos  convois  de 
terrassements,  stationnait  dans  une  tranchée  à  l'extré- 
mité de  Tune  des  rues  de  Yersiiillcs. 

11  résulte  du  rapport  qui  a  été  rédigé  avec  Un  grand 
soin  par  M.  l'ingénieur  des  mines  Sentis,  et  deTexamen 
de  la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur,  que 
cet  accident,  qui  a  malheureusement  coulé  la  vie  à  on 
ouvrier,  et  où  trois  autre:)  ont  été  blessés,  doit  principa- 
lement être  attribué  à  un  défaut  de  construction  dans  la 
chaudière  du  CreusoL 

Les  armatures  de  la  paroi  supérieure  du  foyer  n'étaient 
pas  disposées  d'une  manière  convenable  ponr  résister  à  la 
pression  de  la  vapeur. 
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Cette  paroi  plane  avait  été  rendue  rigide  au  moyen  de 
cornières  en  fer  placées  longitudinalement,  et  qui,  auliea 
d'être  prolongées  de  manière  à  s'appuyer  sur  les  parois 
yerticales ,  se  trouvaient  arrêtées  à  5  centimètres  des 
extrémités  de  la  plaque  supérieure.  On  n'avait  remédié 
qu'imparfaitement  à  ce  vice  de  construction  par  la  pose 
d'une  pièce  de  renfort  reliant  la  paroi  au  sommet  de  la 
chaudière.  Aussi  est-ce  à  la  limite  de  ces  cornières  que 
s'est  produite  la  rupture. 

Une  cause  semblable,  due  à  Tinsuffisancc  de  longueur 
des  armatures,  a  également,  il  y  a  quelques  années,  occa- 
sionné une  explosion,  en  Angleterre,  sur  le  chemin  de  fer 
de  Manchester  à  Leeds. 

Pour  prévenir  le  retour  de  pareils  accidents,  il  importe 
que  toutes  les  chaudières  de  locomotives  qui  se  trouvent 
dans  les  mêmes  circonstances  soient,  dans  un  court  délai, 
visitées  et  réparées. 

Il  est  essentiel,  en  outre,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  sur- 
élève la  tension  de  la  vapeur,  que  les  leviers  qui  pressent 
sur  les  soupapes  soient  établis  de  manière  à  rencontrer 
un  arrêt  lorsqu'ils  ont  produit  une  charge  équivalente  à 
celle  qui  correspond  au  timbre  de  la  chaudière. 

Enûn,  je  rappellerai  qu'aux  termes  de  l'ordonnance  du 
22  mai  1843  toutes  les  locomotives  doivent  être  constam- 
ment pourvues  d'un  manomètre,  d'un  tube  en  verre  indi- 
cateur du  niveau  de  l'eau,  de  robinets  indicateurs  conve- 
nablement placés  à  des  niveaux  dillérents,  et  de  deux 
soupapes  de  sûreté  bien  entretenues. 

Je  vous  invile  à  tenir  strictement  la  main  à  Texécution 
de  ces  dispositions. 

J'adresse  des  amplialions  de  la  présente  à  MM.  les 
ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer. 
Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  minlBtre  des  travaux  publics. 
Signé  T.  LACROSSE. 
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A  M. 

Paris,  lelTjQin  ISiO. 

Pofoniiéi.  Monsieur,  an  milieu  des  agitations  excitées  par  les 
partis  anarchiques,  j'ai  le  regret  de  reconnaître  que  Fad- 
ministratioii  n  a  pas  rencontré,  de  la  part  de  quelques- 
uns  des  fonctionnaires  dépendant  du  ministère  des  tra- 
vaux publics,  le  concours  actif  qu'elle  a  droit  d'attendre 
des  citoyens  auxquels  est  confiée  une  part  de  Tautorîté 
publique. 

On  a  trop  souvent  éprouvé  que  par  Findifférence  des 
bons  citoyens  le  désordre  natt  et  se  propage.  C'est  aux 
fonctionnaires  à  donner  Fexemple  de  Fénergie  et  du  dé- 
vouement. Le  corps  auquel  vous  appartenez  est  trop 
haut  placé  dans  Festime  du  pays,  par  ses  talents  et  ses 
utiles  travaux,  pour  qu'il  ne  veuille  pas  en  même  temps 
mériter  sa  reconnaissance,  en  prenant  une  part  active 
à  la  défense  de  l'ordre  et  de  la  société  audacieusement 
menacés. 

A  cet  égard,  les  devoirs  de  chacun  lui  sont  tracés  par 
son  patriotisme;  mais,  s'il  existait  quelques  doutes  sur  la 
manière  de  les  accomplir,  je  viens  les  lever  et  vous  fixer 
sur  ce  que  votre  situation  vous  oblige  à  faire. 

Au  premier  signal  du  désordre ,  vous  devez  prendre 
immédiatement  les  ordres  du  préfet  ou  du  sous-préfet  de 
la  circonscription,  en  donner  avis  aux  maire  et  comman- 
dant des  forces  publiques  les  plus  rapprochées,  vous 
mettre  à  la  disposition  de  Fau(ori(é  administrative,  vous 
adjoindre  tous  vos  subordonnés,  appeler  les  conducteurs, 
gardes-mines,  piqueurs  et  cantonniers  dans  les  rangs  de 
ui  garde  nationale,  et  assurer,  par  un  concours  énergique, 
Fexécution  des  mesures  prises  par  les  autorités  civiles  et 
militaires. 

Après  la  répression  du  désordre,  vous  devrez  immédia- 
tement et  hiérarchiquement  me  rendre  compte  de  la  con- 
duite de  chacun  des  agents  placés  sous  vos  ordres.  Celui 
qui,  par  son  inerlie  et,  à  plus  forte  raison ,  par  une  con- 
nivence quelconque,  aurait  encouragé  ou  accru  le  désor- 
dre devra  se  considérer  comme  démissionnaire  \  ma  ferme 
résolution  est  de  ne  tolérer  aucune  hésilation,  aucune 
faiblesse. 

J'ai  été  heureux  de  signaler  à  la  bienveillance  de  M.  le 
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Président  de  la  République  ceux  des  fonctionnaires  dé- 
pendant  du  ministère  des  travaux  publics  qui,  dans  les 
sanglantes  journées  de  juin  1848,  ont  honorablement 
combattu  dans  les  rangs  des  défenseurs  de  Tordre.  Vous 
me  trouverez  toujours  prêt  à  proposer  Tacquittement  de 
ces  dettes  sacrées,  qui  sont  celles  delà  patrie;  mais  je 
n'bésiterai  pas  à  provoquer  ou  à  appliquer  des  mesures 
sévères  à  l'égard  de  tout  fonctionnaire  qui  méconnaîtrait 
les  devoirs  qu'il  a  à  remplir  pour  la  défense  de  l'ordre  et 
du  pays. 

Je  vous  invite  à  communiquer  cette  circulaire  aux 
agents  placés  sous  vos  ordres  et  à  m'en  accuser  ré- 
ception. 

Recevez 9  monsieur^  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée. 

Le  minUtre  des  travaui  publici , 
Signé  T.  LAGROSSË. 
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Par  arrêté  du  ministre  des  travaux  publics ,  en  date  du 
16  novembre  1818,  —  M.  Gallon,  ingénieur  des  mines, 
est  chargé  du  service  des  départements  de  Seine-et-Oise, 
de  Seine  et-Marne  et  du  Loiret,  à  la  résidence  de  Paris; 
il  est ,  en  outre,  attaché  à  l'École  des  mines  comme  pro- 
fesseur suppléant  pour  le  cours  d'exploitation  des  mines. 


PREMIER  SEMESTRE  DE  1849. 


DECISIONS  DU  GOUVERNEMENT. 
Rapport  au  Président  de  la  Hépublique. 

Paris,  le  20Jan?ier  tSiO. 

Monsieur  le  Président , 

Un  arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  ponroir 
exécutif,  en  date  du  29  juillet  1848,  rendu  sur  le  rapport 
de  l'un  de  mes  prédécesseurs,  a  institué  près  du  ministère 
des  travaux  publics  une  commission  centrale  des  chemins 
de  fer. 

Cette  commission  est  composée  de  quinze  membres. 

L'étendue  et  Timportance  des  attributions  conGées  i 
cette  commission,  la  multiplicilé  et  la  gravité  des  ques- 
tions soulevées  par  le  développement  successif  des  che- 
mins de  fer,  les  connaissances  diverses  et  spéciales 
qu'exige  leur  solution,  les  intérêts  industriels  qui  s'jr 
rattachent,  le  nombre  toujours  croissant  des  affaires  qm 
doivent  lui  être  soumises  me  font  penser  que  la  représen- 
tation de  tous  ces  interdis  n'est  pas  complote^  et  que  pour 
satisfaire  à  cette  nécessité  il  y  a  lieu  de  porter  le  nombre 
de  ses  membres  de  quinze  à  vingt-quatre. 

J'ai  en  conséquence ,  monsieur  le  Président,  rhonneor 
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de  roua  proposer  Tadoption  d'an  projet  d'arrêt^  dans  ce 
sens. 

Yeuillez  agréer,  monsieqr  le  Président,  Thomunage  da 
profond  respect, 

De  Totre  très-humble  serTitenr, 

Le  ministre  dei  traTtax  pablicf , 
^t^  T.  LÂ.CROSSE. 


jirrété. 

An  nom  dn  Penple  français, 
Le  Président  de  la  République, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 
Arrêta  ce  qui  suit  : 

AtU  V^.  te  nomt)re  des  pembres  de  la  compciiçsion 
centrale  des  chemins  de  fer,  instituée  par  arrêté  du  chef 
du  pouvoir  exécutif,  du  29  juillet  1848,  sera  porté  de 
quinze  à  vingt-quatre. 

Art,  2.  Sont  nommés  membres  delà  commission,  qui 
continuera  à  se  réunir  sous  la  présidence  du  ministre  des 
travaux  publics  : 
MM.  Dufaure,  membre  de  l'Assemblée  nationale; 
N.  Daru,  id,; 
6.  de  Beaumont ,  td.; 
Lanjuinais,  t'd.  ,- 
Victor  Lefranc,  id.; 

Sanson  Davillier,  ancien  membre  du  conseil  gé- 
néral de  la  Seine; 
Gréterin ,    directeur   de  radminiatration    dea 

douanes. 
Jahan,  ancien  maître  des  requêtes,  chef  du  ca- 
binet du  ministre  des  travaux  publics. 
Art  3.  Les  dispositions  de  Tarrété  du  29  juillet  184$ 
continueront  ^  avoir  leur  effet  dans  tout  ce  qui  n'eçt  paa 
contraire  au  présent  arrêté. 

Fait  k  VÉlysée  national ,  le  20  janvier  1849. 

Signé  L..N.  BONAPARTE. 

Le  ministre  des  traranx  pnblicit 
Signé  T.  LAG&OSgfi. 
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Par  arrêté  du  Président  de  la  République ,  en  date  du 
âS  mars  1849,  —  MM.  Thayer,  directeur  deTadminis- 
tration  des  postes ,  et  Ségaîer,  membre  de  rinstitot,  sont 
nommés  membres  de  la  commission  centrale  des  chemins 
de  fer. 

Par  arrêté  du  Président  de  la  République ,  en  date  du 
10  mai  1849,  sont  nommés  , 

Officiers  de  la  Légion  d'honneur  : 

MM.  Delsériés  et  Bineau,  ingénieurs  en  chef  des 
mines  ; 

Gheyaliers  : 

MM.  Lefébure  de  Fourcy,  Lechàtelier  et  Darodier, 
ingénieurs  ordinaires,  et  Blavier^  éléve-ingénieur. 

Par  décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du 
9  juin  1849 ,  —  M.  Léon  Faucher  est  nommé  membre  de 
la  commission  centrale  des  chemins  de  fer,  en  remplace- 
ment de  M.  Dufaure. 


DÉCISIONS  MINISTÉRIELLES. 


Par  décision  du  ministre  des  travaux  publics  9  en  date 
du26  janvier  1849, —  M.  Desoottcs,  ingénieur  des  mines, 
attaché  à  la  surveillance  du  chemin  de  fer  d'Orléans  i 
Tours,  sous  les  ordres  de  M.  Foulon ,  ingénieur  en  chef 
des  ponts-et-chanssées,  est  chargé,  en  outre,  de  seconder 
M.  Foulon  dans  le  service  de  surveillance  du  chemin  de 
fer  de  Tours  à  Nantes. 

Par  décision  du  ministre^  en  date  du  26  février  1849,  — 
MM.  Flajolot ,  Jutier,  Hanet-Cléry,  MénioUe  de  Cizan- 
court.  Moutard,  Goullard-Descos,  Lan,  Sens,  Cumenge, 
Blavier,  Castel  et  Boudant ,  élèves-ingénieurs  des  mines 
de  seconde  classe,  sont  promus  à  la  première  classe  de 
leur  grade. 

Par  arrêté  du  ministre^  en  date  du  i^  mars  1849,  — 
MM.  Gommines  de  Marsilly,  Lamé-Fleury,  Roger,  Bère 
et  Amoux,  élèves^ingénieurs  hors  de  concours,  sont 
nommés  ingénieurs  ordinaires  de  troisième  classe. 

Par  arrêté  du  ministre ,  en  date  du  2  mars  1849,  — 
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M.  Hanet-Cléry,  élève-ingénieur  des  mines  de  première 
classe ,  est  chargé  dn  service  du  sous-arrondissement  de 
Rive-de-Gicr,  en  remplacement  de  M.  Flajolol. 

Par  décision  du  ministre^  en  date  du  8  mars  1849,  — 
M.  Bertera ,  ingénieur  des  mines ,  est  chargé  de  procéder, 
sous  la  direction  de  M.  Tingéniour  en  chef  des  ponts-et- 
chaussées  dn  département  de  Flndre ,  aux  études  géolo- 
giques relatives  au  projet  d'assainissement  de  la  Brenne. 

Par  décision  du  ministre^  en  date  du  15  mars  1849,  — 
M.  Champion  est  nommé  professeur  d'anglais  à  TEcole 
des  mines,  en  remplacement  de  M.  Garsten ,  démission- 
naire. 

Par  décision  du  ministre,  en  date  du  6  avril  1849,  — 
M.  Bertera,  ingénieur  des  mines,  est  désigné ,  d'après  la 
demande  de  M.  le  ministre  de  l'agricullure  et  du  com- 
merce, pour  diriger,  de  concert  avec  le  génie  militaire, 
l'exécution  des  travaux  auxquels  doit  donner  lieu  la  con- 
cession d'eau  de  Yichy  à  Fhôpital  militaire. 

Par  décision  du  ministre^  en  date  du  20  avril  1849,  — 
un  congé  de  deux  mois  est  accordé  à  M.  Gras,  ingénieur 
en  chef  des  mines  à  Grenoble ,  pour  le  mettre  à  môme  de 
se  rendre  en  Portugal ,  à  l'effet  d'y  procéder  à  l'examen 
de  travaux  de  recherche  de  mines  de  plomb  et  de  cuivre, 
ainsi  qu'à  la  direction  de  travaux  de  lavage  de  sables  au- 
rifères, exécutés  par  une  compagnie  française. 

Par  arrêté  du  ministre^  en  date  du  30  avril  1849,  — 
les  deux  départements  de  l'Aude  et  des  Pyrénées-Orien- 
tales dont  se  compose  le  sous-arrondissement  de  Garcas- 
sonne  sont  réunis  au  service  de  l'ingénieur  ordinaire  en 
résidence  à  Montpellier;  —  les  deux  gardes-mines  de 
Montpellier  et  d' Arles-sur-Tech  sont  chargés  de  suppléer, 
au  besoin ,  l'ingénieur  ordinaire ,  dans  le  service  du  dé- 
partement de  l'Aude. 

Par  décision  du  ministre,  en  date  du  26  mai  1849,  — 
M.  Delaunay,  ingénieur  des  mines,  professeur  de  dessin 
et  de  géométrie  descriptive  appliquée ,  à  l'Ecole  nationale 
des  mines,  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  de  lever 
des  plans  à  ladite  Ecole. 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  28  mat  1849,  — 
M .  Boulanger,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  est  chaque , 
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ea  remplacement  de  M.  Bineaa ,  nommé  représentant  du 
peaple ,  da  service  de  contrôle  et  de  sarveiUance  des  che- 
mins de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  de  Paris  en  Belgique 
y  compris  les  embranchements  sur  Calais  et  Dankerqae, 
d'Amiens  à  Boulogne ,  de  Greil  à  Saint-Quentin. 

Par  arrêté  du  ministre,  en  daU  du  7  juin  1849,— 
M.  Lcchàtelicr,  ingénieur  des  mines,  est  chargé  du  serriez 
du  matériel  et  de  la  traction  sur  le  chemin  de  fer  de 
Chartres. 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  ii  juin  1849,- 
M*  Piérard,  ingénieur  des  mines,  est  chargé  par  inlé- 
rim ,  en  remplacement  de  M.  Boulanger,  décédé , doser- 
▼ice  de  surveillance  et  de  contrôle  des  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg,  de  Paris  en  Belgique  y  compris  \^ 
embranchements  sur  Calais  ctDunkerque,  d'Amiens  | 
Boulogne,  de  Creil  à  Saint-Quentin. 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  37  juin  1849,— 
M.  Lcchàlelier,  ingénieur  des  mines,  est  chargéy  eo rem- 
placement de  M,  Boulanger,  décédé,  du  service  de  sar- 
▼eillance  cl  de  contrôle  dos  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg,  de  Paris  en  Belgiaue  y  compris  les  embran- 
chements sur  Calais  et  Dunkerquc,  d'Amiens  à  Bon- 
logne,  de  Creil  à  Saint-Quentin.  11  remplira  les  fonc- 
tions d'ingénieur  en  chef. 


ALGERIE. 

Par  déoiiian  du  ministre  de  la  guerre,  en  date  du  i< 
juin  1849,—  les  trois  arrondissements  minéralogiqatf 
créés  en  Algérie  par  la  décision  du  17  avril  1847  (1)^ 
cessent  d'être  placés  sous  les  ordres  d'un  ingénieur  endief, 
centralisant  le  service  des  minesà  Alger  :  ilsseront  confiés 
chacun  à  un  ingénieur  en  chef  ou  à  un  ingénieur  ordi- 
naire ayant  |e  tilrç  de  chef  dp  service,  corfespondanî 
directement  avec  le  préfet  pour  les  affaires  en  tcrriloirt 
civil,  et  avec  le  général  commandant  la  division  poar 
celles  ep  territoire  inilitairc. 

(1)  Voir  e^  d^Um,  tome  XUI,  p.  801, 4*  m»,  des  Jm^i»» 
i^ninê$. 
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Arrêté  du  Ministre  de  la  guerre ,  en  date  du 

M  juin  1849. 

Le  ministre  de  la  gaerre , 

Vu  l'arrêté  mînisténcl  du  27  décembre  1848 ,  régflant 
en  dernier  lieu  les  traitements  et  accessoires  de  traite- 
ment des  inspecteurs ,  des  ingénieurs  des  mines ,  des 
gardes-mines  et  des  manipalatears  de  chimie  en  mission 
ou  employés  en  Algérie  ; 

Vu  la  loi  de  finances  du  ^9  mai  18i9,  portant  fixation 
du  budget  des  dépenses  pour  Texercice  1849, 

Arrête  : 

jért.  V^.  Les  traitements  et  accessoires  de  traitement 
des  inspecteurs ,  des  ingénieurs  des  mines»  des  gardes- 
miqes  et  des  manipulateurs  de  cfiimie  en  mission  ou  em- 
ployés en  Algérie ,  9pn(  fixé$  conformément  au  tableau 
ci-annexé. 

u^rt.  2.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  disposi- 
tions contraires  k  celles  du  présent  arrêté ,  qui  recevra 
son  exécution  à  partir  du  1^  juin  courant. 

Art.  3.  Le  Gouverneur  général  de  l'Algérie  est  chargé 
de  la  promulgation  et  les  préfets  sont  chargés  de  l'exé- 
cution  dq  présent  arrêté. 

Signé  Rollièrb. 
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TABLEAU  indiqiuaa  Us  traitemenU  et  oceeMoirw  de  ^aitt- 
mmt  du  permnnel  des  mines  en  Algérie,  annexé  à  l'arrilè 
ministériel  du29jwn  1849. 


Paris,  le  39  jain  1648. 

Signé  KULUÉRE. 


MINISTÈRE  0E8  TRAVAUX  PUBLICS. 
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ETAT  GENERAL  DU  PERSONNEL  DES  UNES, 

AU  !•'  JUILLET  1849. 


M.  T.  LAC3R0SSE  *,  ministbe. 

M.  BOULAGE  (O  #),  SECAtir^iJUB  gênékal. 


ADBUNlSTaATIOBr  GENTRALE. 


DIVISION  DU  PERSONNEL. 

BouLiGE  (0  jK^  ) ,  Secrétaire  général ,  chargé  de  la  diTiaion  du  Se- 
crétariat général  et  du  Personnel. 
MAnTA^,  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DBS  MINES. 

Salomon  ^ ,  Chef  de  division. 

1**  BM^eoM.  Recherche  et  concession  des  mines.— Étades  de  terrains,  topogra- 
phies souterraines.— Surveillance  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières.-^- 
ciéiés  anonymes  et  autres.  —  Secours,  encouragements.  —  Machines  et  bateaux  à 
Tapeur. 

Jabineàu  ^y  Chef  de  bureau. 

2*  Bureau.  Usines  métallurgiques.  —  Réunion  des  documents  statistiques  sur 
les  mines  et  usines.— Comptes  rendus.— Annales  des  mines.— Cartes  géologiques. 
— Collections.— Laboratoires  de  chimie.— Redevances  des  mines.—  Questions  de 
douanes ,  d'octrois.  —  Questions  techniques,  etc. 

Ce  bureau  est  placé  sous  la  direction  du  chef  de  la  division. 

DIVISION  DE  LA  COMPTABILITÉ. 

Gai]TIBR*I)A60TT  #,  Chef  de  dirision. 
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CONSUL  Cf  NiRUi  DIS  MimS. 


Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre  ;  les  Inspecteurs  généraux,  présents  a 
Conseil ,  y  prennent  rang  entre  eux  dans  l'ordre  d'ancienneté  de  nomlnatiOD. 

tllSI>BCtBI}Ai  ëftffittAtJX  DB  PEBMIÈRB  CLhaSk. 

GOBDiBR  (G  a)f^),  Membre  de  rAcadémie  des  Sciences,  chargé  de  pré- 
sider le  Conseil  en  Tabsence  du  Ministre,  rue  Cuvier,  n*  25. 

Db  Bonnard  (g  ^),  Afembre  de  rAcadémie  des  Sciences*  nie  Nw^»- 
des-Mathurins,  n**  6. 

MioiiBBOif  (0  #),  rue  de  GrenelleSaint-Germain,  n«  117. 

DIWBGRIIR8  «faliRAOB  DB  PBPUillB  CLAMB. 

CBiROif  (0  ^)  t  me  Saint-Georges  «  n«  23. 

DuFRÉifOT  (0#),  Membre  de  TAcadémie  des  Sciences , me d*Eft- 
fer,  n*  34. 

ÉLiB  DE  Beacmont  (0  #),  Membre  de   TAcademle  des  Sciesee^ 
rue  de  Sèvres,  n**  17. 

Tbirria  (0  ^)f  rue  de  Vaugirard,  tfi  38. 

GoMBBS  (0  j)f^),  Membre  de  PAcadëmie  des  Sciences,  rue  do  Reprdi 
n«3. 

nWÉHIBIIB  BB  CHBT,  BBGBÉTAIBB  DO  CORSBIL. 

LBtALLOis  ^ ,  rue  de  Verneullt  n^  9. 
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COMMISSION  CENTRALE  DES  MACHINES  A  VAPEUR. 
MM* 

CoROiER  (C  ^) ,  inspecteur  général  des  Mines ,  Membre  de  TÂca- 

démie  des  Sciences ,  Président, 
De  Bonnard  (C  ^),  Inspecteur  général  des  Mines ,  Membre  de  PÀ- 

cadémie  des  Sciences. 
Keruaingant  (C  ^),  Inspect.  gén.  des  Ponts-et-Ch.  (en retraite). 
TAiRltiA  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Mines. 

Combes  (0  ^),  Insp.  gén.  des  Mines,  Membre  de  PAcad.  des  Sciences. 
Lamé  ^,  Ing.  ench.  des  Mines,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences. 
Mary  (O  #) ,  Inspecteur  dirisionnaire  des  Ponts-et-Chaussées. 
BiNEAu(0  ^),  Ing.  en  ch.  des  Mines,  Memb.  de  TAssemblée  législatÎTe. 
Bélanger  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts-et*Chaussées. 
Regnault  #,  Ing.  encb.  des  Mines,  Membre  de  TAcad.  des  Sciences. 
Lorieux  ^,  Ing.  ench.  des  Mines,  5ecr^^at're,  me  Taranne,  n»  10. 
Phillips,  Ingénieur  ordinaire,  i^0cre7atr«-a(fjotnl y  rue  Blanche,  n^  8. 

COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

Cordier  (C  ^),  Inspecteur  général ,  Président, 

De  Bonnard  (C#  ),  Inspecteur  général. 

Migneron  (0  if^),  Inspecteur  général. 

Chéron  (  0  ^  ) ,  Inspecteur  général. 

DuFRÉNOY  (0  i^).  Inspecteur  général,  Directenr  de  TÉcole  des  Mines. 

Élie  de  Beaumont  (0  #),  Inspecteur  général ,  Membre  dePAcadéoile 

des  Sciences,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Combes  (0  ^  ),  Inspecteur  général ,  Professeur  à  PEcole  des  Mines. 
Thirria  (0  ^),  Inspecteur  général. 

Levallois  ^ ,  Ing.  en  chef,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  MînêÉ. 
JDe  Boureuille  ^,  Ing.  en  ch.,  Chef  de  la  division  des  Chemins  de  fer. 
De  Cheppe  (0  ^) ,  Chef  de  diyision  en  retraite. 
Le  Play  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
De  Sénarhomt  ^,  Ing.  en  chef,  Prof,  à  TÉc.  des  Mines. 
Reynaud ,  Ingénieur  ordinaire,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 
CoucDE,  Ingénieur  ordmaire.  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
JEbelheiv  $,  Ingénieur  ordinaire,  Professeur  à  PÉcole  des  Mines. 
Salomon  ^,  Chef  de  la  division  des  Mines, 
Debette,  Ingénieur  ordinaire,  Secrétaire,  rue  de  Larochefoucault,  43. 

COMMISSION  DE  STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

MiGNERON  (0  #),  Inspecteur  général ,  Président. 

Thirria  (0  ^),  Inspecteur  général. 

Chevalier  (Michel)  (0  #),  Ingénieur  en  chef. 

De  Cbeppb  (0  ^),  Chef  de  division  en  retraite. 

Leyallois  ^,  Ing.  en  chef,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  Mines. 

Salomon  iff: ,  Chef  de  la  division  des  Mines. 

Lfi  PtAT^,  Ingénieur  en  chef  ,  Seerétaite^  rue  BeUe-Chassè,  10. 
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ZVBFXOTSOHft  OtelHA&BS  BU  SSATIOX  B! 


Désignation 

«M 

inipeeUoni. 


DéparlemenU 

qal  oompoMBt 

chaque  inspection. 


Inspeclenn  généfam. 


(Seine,  Seine -et -Oise,  Loiret,. 
Seine-et-Marne,  Nord,  Pas-}  Dufréiiot  fO ^) 
de-Calais,  Somme,  Aisne,  Oise.  * 

(Ardennes,  Meuse ,  Marne,  Aube, 
Yonne,  Meurthe,  Moselle, Bas-}  Combes  (0  ^). 
Rhin,  Vosges,  Haul-Rhin.   .  . 


■•t. 


• 


iHaute-Sadne,  Haute-Marne,  Côte- 1 
d'Or,   Saône -et -Loire,  Ain,}  Ghéron  (O^l 
Doubs,  Jura. ) 

(Loire ,  Rhône ,  Cantal ,  Puy-de^ 
Dôme,  Haute-Loire,  Cher,  Al-}  Thikru  (O  ^ 
lier,  Nièvre. 


Bvd-Ottest. 


Oneot. 


Bouches  -  du  -  Rhône ,  Vaucluse , 
Var,  Basses-AIpcs,  Corse,  Isère, 
Hautes-Alpes,  Drôme,  Ardèche, 
Lozère,  Gard,  Hérault,  Aude, 
Pyrénées-Orientales. 


De  Bonnard  (C  i^). 


•      .      a      • 


Lot-et-Garonne ,  Dordogne ,  Cor-' 
rèze,  Lot,  Aveyron,  Tam-et- 
Garonne,Tarn,  Haute-Garonne, 
Ariége ,  Gironde,  Landes,  Bas- 
ses-Pyrénées,  Gers,  Hautes-' 
Pyrénées 

Vienne,  Creuse,  Haute -Vienne, 
Charente,  Ciiarcnie-Inrérieure, 
Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 
Indre,  Loire-Inférieure,  Vendée, 
Deux-Sèvres,  Maine-et-Loire. 

Seine-Inférieure ,  Eure ,  Eure-et- 
Loir,  Manche,  Calvados,  Orne, 
Sarthe,  Mayenne,  lile-et-Vilai- 
ne,  Côtes-du-Nord,  Morbihan, 
Finistère. 


CORDIER  (G  ^). 


MiGIfEROIf  (O  ^). 


ÉLIS  DE  BbAVHONT  (O  ^). 
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TABLEAU  DU  SERVICE  DES  MINES 


PAAOIVI8ION8y  ABBONDISSBMBlfTS  BT  dOUS-AKaQlfDI88EIIBIfT9  MINÉRALOGIQCJBS. 


Ingéaleait 
ordioalret. 


Réflidenceft. 


Circonscriptions 

des 

soos-arrondisseineDls. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  NORD. 
DuPRÉiiOT  (0  jti).  Inspecteur  général  de2«  classe. 


ArrondÎMement  âm  Paris. 


JnicnB  (G  #),  Ingénieur  en  chef,  1'*  classe. 


De  FoinrcT#,l'*cI. 
Delesse»  2*d.  •  .  • 


Canon«  1'*  cl. 


ManUly,  8<  d.  •  • . 


Paris. 


I  Seine. 


\  •  • 


Paris. 


HevgT,  V  cl. 


ISeine-et-Olse  . 
Loiret:  .... 
Seine-et-Marne.   •  . 
{Somme. 
Aisne. 
Oise. 

Anrottdbsamaiit  de  Valeneieanes. 
BooDOusQUiÉ  ^y  Ing.  en  chef,  s*  cl. 


/  Nord.-.Arr.  4l«  •.-prêt 
,  ,,,  1  de  Lill«,  ATetDM,  ÉÊUè- 

Ldlle.*  •••*•<    bronk.  et  DdDkerqo«, 

I  moiM  les  app.  à  vap'  de 
\   l'arr.  d'ATesQM. 


Moklin,  3«  cl. 
Tliouvenin,  H*  cl. 

Roy,  %*  cl. 
HalLOwiecld,  2*  d. 


Comte,  l'«  d. 


(  Nord.  —  Baadn  honUler  )  ,  ^       ^ ,.    , 

Yalendennes.  .  {  «i  arr.  de  •.  prér«et.  de  /  Levy,  v*  cl. 

I  ValencieDoei.  / 

I  )  I 

^       ,       --  I  (Nord—Arr.  def.-prér.\ 

Service  fait  par      STV>iial  l   <le  Douai  et  de  cambrai.  f|x«ug^    A*  ci. 

Dowalch,  r'd.  . .  {Arras ^ PtSHle-Caiab.  { 


Tome  Xr,  1849. 
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Ingénlean 

ordinaires. 


»*^^Wi«Wf^» 


Réfidences. 


GircoofcrlpUon» 

des 
8ous-arrondissemenl8. 


>••»»— ^^»™^^ 


Garde^HDBlncs. 


SmSIOH  DU  fiORIVEST. 
GoKiBS  (0  ili^).  lQip«f  tenr  général  de  2*  cl 
ArromdÎMfVMmt  de  Troyea. 
Rsiacioii  #,  iBgéniaar  ea  chef  «  9*  dane* 


P«"î»2rt   d'Ambly  ,  |  jiéiières j  Ardenncs. . 

^7ï^  Jtef^  T*^ . . .  .S:  :  : 

*  ««^-  «»  cWf. .  .         '  j  Yonne. 


Laiiioriett6,4*d. 
Brisset,  4*  cL 
Huppé,  3"  d. 

Ducas,  3*  cl. 
PeateUid,  3*  cL 


Arrondît tement  de  Itraaboiirg. 
Da  BiLLT  jjt,  Ingénteur  en  chef,  if*  dasie. 


Danbrée,  r*d'.  .  . 

Fortetft^cl*  .  .  •  • 
Jacquot,  3*  d*  •  •  • 


Strasbourg.  •  •  1  Bas-Rbln  .  .  «  .  ^  • 

^^^^^m  i  Haut-Rhin 

Colmar.  •  .  •  ,  J  Vosges .  . 

UeU •lî!^"^'?*'  ,•*•#. 


LebM»y«L 

Durrbacb,  2«  d. 
AudoirCf  S*d. 

Gamiery  9*  cL 


DITISION  DE  L'EST, 

Ghéroit  (0  ^},  Inspecteur  général  de  }•  claase. 

ArrondÎMomeiit  de  Ohamnonti 

GoxLLOT-DuBAHELf  iDgéDlcur  tu  chcf ,  2*  dasse« 


If. 


Bère»  S*  d. 


VeaoïU. 


(  Paufert,  2*  d. 


SQlVQU 


«  •  •  ♦ 


|Ha«te-SaêDe. |Noury,i«d. 

n.nf •  iff.»..  i  Chambrelte,  «•  cL 

Oaute-Kame |R(»e,4«cJ. 


Mcsms,  &**€!•  •  •  • 
Bojé,  2*  d. 


COte-d'Or. ISISS'*''^: 

ArmadîsieMieut  de  llhâle«« 

DBU<Bite  (0  ^},  Ingénieur  en  chef,  1'*  classe. 

S«ône-et*Lolre.  •  •  •  (  Malret»  1»  ck 
A|Q.  lHeuret,3«d. 

Doabs*  I 

iuh.  I 


•  •  » 


GualQQ»  ^  «  «  • 
•  t  ♦ 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Rèsidttices* 


Circonscriptions 

des 

soiu-arrondisfemenls. 


Gardes-mines. 


MVISaON  DU  CENTRE. 

Thirru  (0  jSi)»  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Arroodûtemeat  de  8amt-Étieime. 

pBODOT  ^1  Ingénieur  en  clief,  2*  classe. 

Labrosse-Liiu,t,S-a|Salnt.Étienne.  .|^.'o5S;7.:ïr/J;JSÎ^ 

Hanet-aéry,él.l''W.   Rlre^ifrGier.. .  j  *d2^E;Z^lî;  ^Viîl'  1 B^»  *-  »-  •»• 

(  c«Mion  deSi-ciwi&oiKt.  j^urentyS'd. 
GuiliebotdeNerrlllef   •„„                 Ibka^-  im      •  ^  -.    . 

1'*  cl.  •••••.  I  ^®"*  »  •  •  •  •  I  Wï^ûc. •  .  j  Blanpied,  !»•  cl. 

ArrondîsMinent  de  Olermont. 

Baudui  ^,  Ingénieur  en  chef,  2*  classe»  A  Moulins. 


Gliateltts,  !'•  eL  #  . 

Servie    fait  par 
^ing.mkekéf.*  • 

Bertera,  2*  cl 


i  Cantal. 
Puy-de-Dôme.  .  • 
Haute-IiOire. 
Allier.   ••••*. 


*»-«»-••  •••{SSSi.: 


Josserandy  1**  el. 

FaugKre,  S*  d^ 

Briotet»  3*  d. 
S]cocsyn8ki9  4*  d. 


DIVISION  DU  SUD-EST. 

Db  Boifif arv  (C  H),  Inspectenr  généra]  de  l**  rhitû, 

Arrondiisement  de  Grenoble. 


Diday ,  1"  d.  . . . 
Meissonnier,2*d.  . 


GMs#t  Iféalsur  m  cM*  a^claise. 

'Var. 
Draguignan.  .  .{Basses-Alpes. 

Corse. 


Grandf  2*  cl. 


/  Isère. 


Bcger»  8*  cU  •  •  •  Grenoble.  •  •  •  j  Hautes-Alpes  •  •  .  . 


Bernard,  9*el# 
Hercantoo,  3*  cl. 
Albert,  3'  cl. 
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iDgénieun 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondiuemeDts 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  SDD-EST  (mUe). 

ArroBdÎMeineBt  d'Alaîi. 

TniBAUD  jK^,  Ingénieur  en  chef,  1'*  cl. 


Duponti  S*  d.  •  •  • 
Arnouz,  5*  cl.  •  •  • 

Gaearrlé^  V  d*.  .  . 


Alals.   , 
Privas. 


Gard. 


Ardèche. 
Lozère. 


f  Bamler,  f  d. 
Rancbon,4*d. 


!  Hérault 1  Rou«t«  S*  d. 
Aude > 
Pyrénées-Orientales,  j  Mdntenoa ,  ft*  cL 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

GORDiBR  (G  ^),  Inspecteur  général  de  1"  clane. 

Arrondittoment  do  Fèriguenz. 

MARis  jK^,  Ingénieur  en  cbef,  1*^*  d.,  à  Bordeaux. 


Itttler,  d.  !••  d.  .  .  j  Périgueux 1  c^J^^^® 

Service'  fait    |wri«^^^  Gironde. 

Ping,  en  eh9f.  .  |  *»r<>«*»»*  •  •  • }  Lot-et-Garonne.  .  . 

ArrondàMoment  de  ViilefrmnolM. 

Sbncz^,  ing.  en  chef,  2*  d. 


Canaly,  S*  d. 


Ghadeffand,  3*d. 
OriowaU,  2*  cL 


•'îgri^^'u.rt^-'^*-- 


Lot. 

Tam-et-Garonne. 

Tarn. 


.1 


Traotnann,  3*  d.  .  |  Rodez 


Bottchepom  #,r*d. 


I.  •  . 


i 


Boswy,  V  d. 
Benoit,  S*  d.  .  .  • 


Aveyron , 

ArrondUsemoBt  do  Voulons». 

Vfafz  jjf^,  Ingénieur  en  chef,  3*  d. 

Toulouse {Geif^*'^*- 

1 

(Hautes-Pyrénées. 
Basses-Pyrénées. 
Landes. 


Bernard  (A04"d. 


Vic-Dessos.  .  .  I  Ariége. 


..I 


Merd«r(Z.},2*cL 


I 
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Ingéiileun 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soas-arrondissements. 


Gardes-mines. 


DinSïOIf  DE  L'OUEST. 

IfiGiiBRON  (0  #),  Inspecteur  général  de  !'•  classe. 

Arrondissement  de  Poitieri* 

GauifEA,  Ing.  en  chef,  2*  cl. 

^«7„^%fl/«n  Poitiers jcre^:* 


Descottes,  S"  d.  • 


f  Haute-Vienne. 

I 

(Indre-et-Loire.  .  .  . 
Loir^t-Gher. 
Indre. 


Mercier  (J.),ft*cl. 
Laplanclie,  2*gL 


▲rrcmdîsscment  de  Mantes. 

Makiqt  '^ ,  Ingénieur  en  chef,  l'"  cl. 

SêrtAnë    fait    nar\  (Charente.  )Lecoat  de  Saint- 

t^.  aWcA^/?^)  Niort. |  Charente-Inférieure.  \     Haouen*,3-cl. 


Bochety  2*  cl.  .  •  . 
Lamé-Fleury,  3«cl.  . 


Nantes. 
Angers. 


(  Deuz-SèTres. 

Loire-Inférieure.  .  . 
Vendée. 


Wolslcl,  1"  cl. 
Rosset ,  2*  cl. 


Malne-et-Lolre \^^\^^  ^^^' 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
ÉLiB  DE  Beaumont  (O  ^) ,  Inspectenr  général  de  2*  classe. 

Arrondissement  de  Honen. 

De  Sadit-Ljoeb  #,  Ingénieur  en  chef,  2*  cl. 

Slawecki,  2«d. 


Service    fait    par 
Ving.  en  chef. 


Harlé,  1'*  d. 


Rouen. 


Dunowski»  2«d. 


Renouf,  2"  d..  .  • 


Durocher^,  2«d. 


Setae.lnférie««...(«S32f:.V^- 
j  Eure. 
\  Eure-et-Loir. 

{Manche. 
Calvados. 
Orne. 

Arrondissement  dn  Huis. 

De  HnniEZEL  ^,  Ing.  en  chef»  2*d. 

I--' IKie. l«-8~Kl.«-d. 

fLalouette-AlJoar, 
4"  d. 
__  Mathieu,  4*  cL 
— ^  Côtes-du-Nord. 

Morbihan. 
Finistère. 
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CAftn  OteMMIOUB  AÉICfaAUi  Dl  Là  RAMCS. 

DuFRÉiroT  (0  ^)j  loipMl.  gen» ,  charge  de  la  partie  ocddentale. 

tuM  m  BuàmaoBt  (0  #)•  Insp*  générait  chargé  de  la  partie  orientole. 


ciana  eiouMiiQuii  BÉt AMnoDiTAUH. 


Départemenu. 

Ardèche**  •  •  • 

Ariége 

Chareate-Infén 

Cher 

CAte-d*Or..  .  • 

Dordogne.  •  •  • 

Donbs 

Gironde».  •  •  • 
nie^t-Vilaine.. 

Indre • 

Jora 

Loiret 

Loire-Infér.  .  . 

Loiret.  •  •  •  -  •  • 


lagéaiM». 

Yariii. 
Benoit. 

Bertera. 

Gaillebot  de  Ifer- 
Tille. 

11 AEROT  #• 

Boyé. 
Pigeon. 
Dnrocher  ^. 
Bescottes. 
Bojé. 

GaURER. 

Burocher  ^. 
Lefëbnre   de 


PéptrttHBiHrtff- 

Mame 

Marne  (Hante-). 
Heurthe.. 
Morbihan.  • 


IngéBiaon. 


•  •  • 


Moselle, 


Paa-de-Calate.  • 
Pay-de-Ddme. . 
Pyrcnée«(B«^). 
Rhin  (Bas-). .  • 

Rhône 

Saône-et-Loire« 
SèTres  (Beux-). 
Tar*.  ;  •  .  .  . 
Voigee 


•  •  •  • 


SanrageiK^. 
GuiLuyr-BvnuKtL. 

LSTJILLO»  l)^. 

Lefëbnre  de  Fom* 

cy*. 

Reybrchoh  ^. 

Bertera. 

Bnaouich. 

Bàvaim 

DOMMy. 

Banbrée. 

Pigeon. 

MAxis^, 

Gacarrié. 

Be  Tillenenre  ^, 

Db  BOLf  H^. 


m  OlfPORUIUTây  BR  BBtBlTB  OU  BB  CORAi. 


Yariii Ing.  ett  eh.  2*d. 

L4bbbrt(C.-J.):S|N  Ing.  en  ch.  2*  cl. 
FouRif  EL  (0  ^].  .  Ing.  en  ch.  2*  ei. 
Sagey.  ......  Ing.  ord.  1'*  oL 

Be  YillenenTe  ^.  Ing.  ord.  1"  cl. 
HoiyeprU  *  «  •  •  Ing.  ord.  2*el. 


Be   Lamotte.    .  .  .  Ing.  ord.  2*fl. 
Martha-Becket.   •  .  Ing.  ord.  2«él. 

Piot Ing.  ord.  2*el. 

Ganldrée-Boillean.  •  Ing.  ord.  3*  d. 
Bertrand*  .  •  .  .  .  Élèyelngén. 
Be  Marignac,  ,  •  •  ÉlèTe-Ingén. 


IRGÉmBURS  RBTBÉttNTANTS  BU  PBUPUE, 

BiRBAU  (0  #).  .  Ingénienr  en  chef  T'claMe. 
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MôMonorts 


AU  1«'  lunxBT  1848  AU  1**  lunuET  1849. 


pftOHonoii  B'maiiiuwft  oibimairi  dk  i'*  chkum  âv  «u»i  s'IntiMimi  m 

DE  2*  GLAflSB. 


Arrêté  da  IS  Mût  iMt. 


Sanrage  #• 


PROMOTIOll  D'iUtBf-IMCAlIfBITtt  AU  GKADB  D'IHGAIIIKIIA  OUINAIBI  M  rfikMBI, 


Benoît* 
Tonmaire. 


VtàTSlWjé 

Lamë-Fleury. 
Roger. 


Arrêté  de  )i  août  i§48. 


Peschart-D'Àmbly. 
Labtoteè-LUûyt. 


Airètè  de  f*  mars  1849. 


Bère. 
Amoiix. 
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ÉCOLE  NATIONALE  DES  MINES. 

BUI  D'BNm  ,  II*  34. 


ADMlNlSnATIOlf. 

MM. 

DuFRÉFfOY  (0  ^) ,  Inspecteur  général ,  Directeur  de  rËooIe. 
Le  Plat  ^ ,  Ingénieur  en  chef  t**  cl.,  Inspecteur  des  études. 

BN9BI0NBMBHT. 

Db  Sénarmont  4i,  iDg.  en  ch.  2*  cl.  Professeur.  Minértlogîe. 
Ëlib  de  Bbaumont  (0  #],  Inspect. 

général  2*  cl idem.  Géologie. 

Combes  (0  #),  Insp.  gén.  2*  cl.  .       idem.  ExploiUti<Hi. 

Le  Plat  ^ ,  Ing.  en  chef  V*  cl.  .       idem.  Minéralnrgie. 

Ebelmbn  ^,  Ing.  ord.  l**  cl.  .  .  .       idem.  Docimasie. 

Touche,  Ing.  ordin.  I**  cl idem.       (Chemins  de  fer  et  con- 

\   stmction. 

Dblaonat,  Ing.  ordîn.  2*  cl.    .  .  .       idem.       P««'»  «*  Géométrie 

I   descript.  appliquée* 

RBT1.AUB,  Ing.  ort.  ^  cl idem.      f  É«"»°"î''  **  '^«"^ 

.  l  ^^  mines. 

Db  Cbancocrtois  ,  Ing.  ord.  2«  cl.  —  Géométrie  descriptive  appliquée. 

—  Calcul  infinitésimal.  —  Dessin.  —  Lever  de  plans. 
RivoT,  Ing.  ord.  2»  cl.^  Directeur  du  laboratoire,  chargé  du  Cours  de 

Chimie  préparatoire  pour  les  Élèves-externes. 
Callon,  Ing.  ord.  1»  cl.,  Professeur  suppléant  d'exploitation. 
Batlb.  Ingénieur  ordinaire  2«  cl. ,  chargé  de  leçons  sur  la  Paléontologie. 
Bbbtbibb  (0  #),  Insp.  gén.  en  retraite ,  Professeur  honoraire. 

CSOLLBCnONS,  BIBLIOTBiQUB. 

Le  Plat  j)(i, -Ingénieur  en  chef,  Conservateur. 

Batle,  Ingénieur  ordinaire  2«  cl.,  Adjoint  au  Conservateur. 

Buchère ,  Rédacteur,  SecréUire  de  TÉcole. 

Adelmann ,  Gardien  des  collections. 

Micheleau,  Gardien  de  la  bibliothèque,  chargé  des  appels. 

Tacher,  commis  expéditionnaire. 

Pons,  idem. 

BUIBAD  d'BSSAU  VOUl  LB8  SUBSTANCBS  MUlilAUS. 

RivOT,  Ingén.  ordin.,  d.  n. ,  chargé  de  la  direction  des  essais. 
Daguin,  Aide  de  laboratoire. 

SBBTICB  DB  SANTÉ. 

Lacroix  (0  ^),  Médecin-Chirurgien. 
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GOV8SI&  CEWTBJLl,  1>SS  tCOXMB  BS  MMMMB, 

L'École  des  Mines  de  Paris,  TÉcoIe  des  Mineurs  de  Saint-ÉUenne  et  l'École 
des  maîtres-ouvriers  mineurs  d'AIals,  sont  placées,  en  ce  qui  concerne  renselgne- 
menty  sous  ia  direction  du  Conseil  central  des  Écoles  de  Mines. 

Le  Conseil  est  composé  des  huit  Inspecteurs  généraux  du  corps  des  Mines,  des 
logénieurs-Professeurs  à  TÉcole  de  Parla  et  des  Ingénieurs  en  chef  en  serrlce  à 
Paris. 

Les  Directeur  et  Professeurs  des  Écoles  de  Saint-Étlenne  et  d*Âlals  assistent 
au  Conseil  avec  toIz  déUbératiTe  lorsqu'ils  se  trouvent  à  Parts  ea  T«rtu  d'une 
autorisation  régulière. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre. 

CoRDiBR  (  G  ^  ) ,  Inspecteur  général ,  Fice-Préêident. 

De  BoHifÂRB  (G  ^),  idem, 

M iGfiERON  (0  #),  idem. 

CHÉRoif(O^),  idem. 

DuFRÉFiOY  0^*,  idem. 

ÉLiE  DE  Bbaumont  (0  ^),  idem. 

CoiiBES  (0  ^) ,  idem. 

Le  Plat  ^ ,  Ing.  en  chef,  Professeur,  Inspecteur  dea  études. 

Pe  SÊifARMONT  ^,  Ing.  en  chef,  Professeur. 

Ebelmbn  #,  Ing.  ordin.  idem. 

CoucBE ,  idem,  idem, 

Retnaud,         tdem,  idem. 

JuNCKER  (  0  ^  ) ,  Ingénieur  en  chef. 

LoEiBux  ^ ,  idem. 

Les  fonctions  de  Secrétaire  sont  remplies  par  H«  Lb  Plat,  Ingén.  en 

chef,  Inspecteur  des  études. 
MM.  RiTOT  et  Batle,  Ingén.  ordin.,  prennent  part  aux  travanz  dn 

Conseil  central  avec  yoîx  consultative. 


PRBMlkRB  CLA88B. 


Flajolot. 

Jntier. 

Hanet-Gléry. 

MénioUe  de  Gizanconrt. 

Moutard. 

Conllard-Descos. 

Lan. 

Sena. 

Cumenge. 

BlaTÎer  «. 

Gastel. 

Beudant. 

DBUXIBM1 

B  CLAÊtM. 

Dubois. 
De  FEspée. 
De  Yassart. 

De  Saulses  de  Freycinet. 

Lebleu. 

Parran. 

Rocart. 

De  GouTenaîn. 
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ÉCOLE  DES  MINEURS  DE  SADIT-ËTIEMHE 

(DèptrCdffleiit  de  ta  Ulfv). 
âivMiNJâi'iâMni* 

fcgpMiifCâMii  #,  Ing*  on  ckef  l"  d.|  DkwtMir  de  l^toole. 

BNSBiaNBMENt. 

Féiiéon  ,  Ing.  en  cbef  2*  cl.  Professent*   Minéralogie  «t  GMogii. 

(  Préparation  mécuiiqne  A 
TOURNAIHB,  Ing.  ord.  3«  cl.       idem.       <     Machines;   ExploiUtîoB 

(     et  Gonstimctioft* 

FtAiou»!  ëlÀTe  !'•  cl.  .  .  .       td«m.         Chimie  et  Métàllargie. 

.     , .    .     ,v_^        .1  Arithméticme  et  Cofflpti- 
lanioot,  Rëpétitenr  de  chimie.  Préparât. .  j     y^m^^ 

Dnhant ,  Répétiteur ,  1  *'  Snnreillant  des  (  Géométrie ,  Lerer  de  pluu 
étndes I     etDessin. 

Boffenoir^Répétiiènr,  2*  Sufteilltnt  des  éttides. 

CONSEIL  ra  L^ACOLB. 

Le  conseil  de  TÉcole  est  composé  de  Tlngénienr  en  chef,  0iredear, 
et  des  trois  Ingénienra  chargés  de  renseignement. 


ÉCOLE  DES  MAITRËS-OtrVRIERS-MINEmtS  I>*ÀLilS 

(DéftrtsOMit  do  Gard). 

Celle  ÉGole  est  placée  sens  l'InspeciioD  le  l'Ingénieur  en  chef  de  ParreediMa^ 

nkinérateKlqae  d'iJaii. 

DuFOBT,  Ing.  ordin.,       2*  cl.  .  .  Directeur  de  TËcole. 
Cogniet ,  gftfde-ihiiieè ,  2*  d.  .  .  Répétiteur,  !•»  Sons-Mûtre. 
Ranchouy    idem.          4*  cl.  .  .  Répétiteur,  2*  Sons  -  Maître. 
EstiTalet..  • • Surveillant  des  étndes» 
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TABLEAU  PAR  ANCIENNETE» 

BàM  CHAQUE  COUDB  BT  MRS  CSHAQOB  GLA81B  «  PAR  DATE  DB  PIOMOnOll , 

DES  INGÉNIEURS  DU  CORPS  DES  MINES. 


DfSPBCTBUHS  QilfÉBAOX  DS  PXSXliBB  CLA06I. 


37aTrilUS3» 

Gordier  (G  4^). 

14  septembre  I8S5* 
De  Bonnard  (G  ^), 


fomtlilla. 
Migneron  (0  ^). 


iivspBcrBUBS  «énftBAtrx  db  Dsinuim  CLAsn. 


22  mars  1S48. 


Chëron  (0  #}. 
DQfirëaoy  (0  ^). 


Élie  de  Beanmont  (0  0). 
Thirria  (0  *). 
Gombes  (0  ^). 


INGÉKISUBS  BN  CHBV  DB  PlBMlittB  CLAStl. 


29  décembre  1886. 
Rovuuel-Galle  #. 
Delflëriés  (0  #). 

5  mai  1840. 
Leralloîs  ^. 

10  mal  1841. 

Jnncker  (0  ^}. 

28  déeMikre  iM. 
Thibaud  «. 


Lamé^. 

24  uaft  1848. 
Binean  (0  #). 

i«r  Jais  184t. 

Iffanès  #. 
Marrot^. 
Lorienx  ^. 
De  B»ly  «. 
Le  Play  *. 


INGéNIBUBi  M  Catf  DB  OBUXliMB  CLAMB. 


21  septembre  1837. 
Clapeyron  ^. 

1  mai  1840. 

BlaTÎer  ^. 
Fën^on. 

0  décembre  1840. 
Ch«Talifr  (Michel)  (0  ^). 


18  mari  1842. 

De  Saint-léger  ^. 

Yarin. 

•*  iBil  1M3. 
Yéne^. 

s  JaiiTier  1844. 

Foumel  (0  ^). 
Garella  (0  ^). 
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t"  Janvier  184S. 

Drouot  ^. 

1**  décembre  184». 

Giullot-Dahamel. 
GrM#. 
Rererchon  ^. 
De  Boureoille  #. 

10  férrier  1147* 
Baadin. 

•  aoAliMY. 

Bondoiuqaié  ^, 
Senei  #. 


^GmiMr. 

Umbert  j)f^. 

7  septembre  184T. 
Regnault  jR^. 

iir«nierit4t. 
De  Henaezel  ^, 

ss  man  is4t. 
De  Sénarmont  jd. 

29  aTTil  1I4S. 

François  jR^. 

18  aeûl  1848. 
Sanrage  ^. 


mcimBOBs  ormiiaiih  db  puMitei  claibi. 


S6  déeemhre  1888. 

DeVilleneiiTejl^. 

M  jaBTîer  1889* 
5agey. 
Gerroy  #. 

38  décembre  1848- 
Harlé. 
Lefëbure  de  Fourcy  H^» 

8  ma»  I84T. 

Diuonich. 

Diday. 

MœTiu. 


asjolB  1847. 

,  Ghatelns. 
Ebelmen  #. 
;  Bertrand  de  Bonchepomt* 

i**  Jein  1848. 

Danbr^. 

Sentis. 

Gallon. 

Lechatelier  if^. 

Gonche. 

Gomte. 

Gnillebot  de  N  errille. 


IRGfoUimS  OimMAllH  DB  BBUXlfaDI  CUiSB. 


4  Juillet  1880. 


Reynand» 
Transon. 


1**  DOTembre  1888. 

Tergnette  de  Lamotte. 

so  Juin  1888. 

Martha-Becker. 

80  Janvier  18M« 
Declerek. 


y  mai  184» 
Pigeon. 

ss  Joia  1848. 

Dorocher  ^. 

Boyë. 

Delaonay. 

IS  Jnln  1844. 
Gacarrié. 
Piërard. 
Piot 
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12  aïril  1M5. 


Andibert. 
laoqnot. 

]>e8cottes« 

Ihipont. 

Meagy. 

Furiet. 

Meksonmer. 


s  oelobn  it46. 


Tille. 
Genai. 


I   .  !•  fétrtor  iMf. 

!  I>ebette. 
Bertera. 
Bayle. 

De  Ghanoonrtois. 
Renonf. 

14  oeiobrt  1B«. 
Dnbooq. 
Boflsey. 

aonart  iMl. 

RÎTOt. 

Phillipe. 
Honpeurt. 


IHOiNnUBS  OEDIlfAlRBS  DB  TftOISliMB  CLim. 


81  ma»  IMS. 

Gauldrëe-Boillean.  - 
Trautmaim. 

Bochet. 


SI  août  1S4S. 


Benoit. 
Tonniaire» 


Peschart  d'Ambly. 
Labroflse-Lnnyt. 

!«*  man  1S4^. 
Manilly. 
Lamé-Flenry. 
Roger. 
Bère. 
Arnonx. 


ÉllnK-IN«ilftlim  HOIS  DB  COllGOVBt. 


Bertrand. 


ssqiaiisis. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

BT  AI.PHABÉTIQDB 

DES  IHGÉHIEUBS  DU  CORPS  DES  MXHES. 


Noms  des  logèiUean. 


Ambly.  FidrPuchut. 
ArnouZa  ..•••••• 

Âudibert* 

B 


•  •  • 


■  • 


Serriees. 


tng.  ord.  9*  d.  •  • 
ing.  ord.  3*  cL  •  • 


lng«  en  ch.  2*  d. 
liig*  ont  Vd»  •  ' 


Ing.  ord.  3*  d.  • 
Ing.  ord.  3*  d.  • 
Ing.  ord.  V  d.  .  . 
élève  hors  de  ooae. 


Baudin .  •  • 

Bayle 

Beaumont  (  de  ).  Foir 

Elle. 
Benoît.  •  •  •  « 

Bère i 

oerters*  ...••.•• 

Bertrand 

Bertrand  de  Bouche-   ,„     „^  jMd.  . 

pom  ^. I    ^  . 

Beudant. ^  élève  1'"  d.  •  .  • 

BUly  (de)  ^ 

Blneao  (O^).  .  •  .  • 

filavler  if^ 

Blavler(  Emile)  #.  .  • 
BocheL  •.•••.•• 
BoUleau.  ^.  Gauldrée. 
Bonnard  (de)  (C  #}.  . 

Bossey »  .  . 

Boucbepom  (de) .  Foir 
Bertrand. 


PriTas.— DIT.  du  sud-est 
Chemin  deUr  eoneétU  da 
seiUe  d  Avif/non* 


Moulins.  -DIT.  du  centre. 
Paris.  •-  ÉooU  ées  nipes. 


Boudousquié  ^. 

BoureulUe  (de)  jj|^. 
isoye*  .«••.••.• 


;•  •-  « 


Gacarrié.  •  •  • 

Gallon.  .... 

Gastel 

Chancourtols(de). 
Chatelus.  .  .  . 
Gbéron  (0  ^). 

GheTaller(Mldi.)(0^}. 


VIc-Dessos.— Dlv.  du 
Dijon.— DIT.  de  Test. 
Bourges.— DIT.  du  centreeiserr.  ei. 
Ë€ole  polytechnique. 

Toulouse.— DiT.  du  sudrOvesL 

A  l'École. 


incr  en  ch    a-  d  f  Strasbourg.  —  Dl?.  du 
ing.  en  en.  a    ci.  y    ^^  ^^^^^ 

Log.  en  cb«  1*^'  cl.  t  lUprésêntani  iu  peupie. 


ing.  en  cb.  2*  d. 
élève  1'*  d.  .  .  . 
Ing.  ord.  9*  d.  . 

insp.  gén.  1'*  d. 
Ing.  ord.  2*  d.  •  . 


Ing.  en  ch.  2*  cL 

ing.  en  ch.  2*  cl. 
Ing.  ord.  2*  d.  . 


Mines  d*AnzIn.  (Sérrlce  part.) 

A  l'École. 

Nantes.— DW.  de  l'oDest 

Paris. — ^DinsiOR  nu  bod-cst. 
Pau.— DIr.  de  sud. 


Valendennea.  —  DIt.  da  nonl  et 

serr.  extr. 
Paris.— Adml  nlstratlon 
Besançon.— Div.  de  l'est. 


ioff  ord  2«d        ( Montpellier.  —  Dl?.  du  snd^it  al' 
ing.  ora.  a  a.  ..  .  (    ^^^x^e  extr. 


Cli|Mynm  #. 


•  .  •  • 


Ing.  ord.  i"  cl..  . 

élève  !'•  cl .  .  .  . 

ing  ord.  2*  cl.  .  • 

ing.  ord.  i'*  d.  . 

insp.  gén.  2*  cl.  • 


Paris  — Div.  on  hohd  e 
A  l'École. 
École  des  mines. 
Glermont  -Dlv.  du  centre. 
Paris. — Division  de  l'est. 


In»  «iK^h  o-H     J Paris.— Couiui.dcsuiistlqneâerto- 
Ing.  en  di.  2  d.  .  l     ^^^^^^  minérale. 

Ing.  en  di.  2  d. .  J    gUpUMdeParUdSi-Cwrmmim 
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Noms  des  iDgénieQrt • 


Cléry.  Foir  Hanet. 
GombM  (O  ^). .  . 
ComiRes  de  Marsllly 
Comte.  •  •  •  •  • 
Cordior(C4l)..  . 
Couche*  •  •  •  •  . 
Coullard-Descos. 
CumçQge,*  ,  .  , 


•  •  «  • 


•  •  • 

•  •  t 

•  •  • 

■  •  • 


ijsiibrée**  •••••• 

uoDeKce*  ••••••• 

Occittrit*  •••••■« 

DelaUnay,  •..,•• 
l^eiess^^  ••••••« 

Delsériës  (O  #).  .  . 
Descos.  F.  GouiUurd, 
Descottes.  •  • 
Diday 
Drouot  #• 
Dubocq*.  « 
Dubois.  .  « 
Dufrénoy  (0  >jf^}.  .  . 
Duhamel.   F.  GaUloL 

[Dupont.  •«••«•• 

Ourocher  #..••• 
Ousoulcb •  • 

E 
Sbelmen^. 

tHe  âeBeaamont  (Qj^^). 


rénéOD.  •..••««• 

riajoiot 

rieury.  Voir  lamé, 
^oorcy  (de).  Voir  Lc- 
fébure. 

-ournftl(0  4ft)*  •  •  •  • 
'rançols  ^.  •     .  .  •  • 


'nriet.. 


«  • 


*  • 


;a11e.  Koit  Roussel. 

laJlIssart  de  Marignac. 
Pareils  (O^)    .  . 
Uuldrée-lMUeas. 

lentU 

rervoy^ 

k»iiTenain  (de).  .. 


Grades. 


insp.  gén.  9'  cl.  . 
ing.  ord*  3*  cl.  . 
ing.  ord.  1"  cl..  . 
insp.  gén.  t'*  cl. . 
ing.  ord.  !»•  cl..  . 
élève  1"  cl.  .  .  . 
élève  1"  cj.  .  .  . 


Ing.  ord,  !»•  cl., 
iog.  ord.  2«  cl.  . 
Ing.  ord.  9"  el.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  y  cl. 
ing.  en  cb.  1"  cl. 

Ing.  ord.  a*  cl. 
ing.  ord.  V*  cl. 
ing.  en  cb.  2*  d 
ing.  ord.  2*  cl.  • 
élève  2*  cl. .  .  . 
lospeet.  fén.  2*cl 

ing.  ord.  2*  d. 

ing.  ord.  2*  d.  • 
iog.  ord.  1**  d. 


Ssnleei. 


Paria.-^I)miioii  do  soBs-isr, 
Amiens.<^Div.  du  nord. 
Yakndennes.  -  DIv.  du  noMet  ••  \ 
Parls.^IlivigiOH  DU 
École  des  Mines. 
A  l'école. 
A  récole. 


Strasbourg*— Dir.  dv  Qord-aH* 
Paris.— Conm,  fies  Aon.  des 

Serv.  part.  (DecasevIUe), 

Paris. — École  des  mines  et  Éc.  polyt. 

Paris. — Div.  du  nord. 

Cb&lon. — Div.  de  Test  et  serv.  extr. 

Tours.— Div.  derouestetierv.ttir* 

Marseille.— Div.  du  sud-est. 

St-EtieDnew«»Div.  du  centre  ets.  ext. 

Algérie. 

A  l'École. 

Parls.-*DiT.  MMoiB  et  Ée. 


Alals.— So.  des  mattreswuiv.HMIa. 
et  senr.  ord.  du  s.-animd.  d'Alals. 
Rennes.— Div.  du  nofd  o»osl. 

Arras.— Div.  du  nord. 


Ing.  ord.  l'*cl.    .  i  Paris.  —  Éc.  des  mines  et  manuf. 

(     nat.  de  Sèvres. 


Insp.  gén.  S*  d.  • 


ing.  en  ch.  2*  d*  • 
élève  1"  d.  .  .  . 


PmtIsm-^itiskmi  do  JKmn^iWh 


Saint*Étle&ne.  «-École  de« 
Saint-ÉUenne.«-tc«ltt  des 


iDg,  en  eb.  2*  d.  •   En  dispimlbilité. 
ing.  en  cb.  2*  d. .    En  réserve. 

inir  ord  2«  d       Coimar.— piv.  du  ttor^^iliarv. 
mg,  ora.  3    ci.  .  j    ^^ 


élève. 

ing.  eiidi.2*  d* 
Ing.  ord.  a*  d. 
ing.  onL  S*  cl.  . 
iiiir*  ûrd*  r*  d. 
élève  2*  d. .  .  . 


En  congé  pTiitMi) 

Algérie. 

ËB  réserve. 

En  eengé. 

Encon^l. 

A  l'École. 
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orss  ^p»  •••••••• 

Groner*  •••••<•• 

GuiUebot  de  Nerrllle.. 
GulUot-DuluBwl.  •  •  • 

H 

Hanet-aéry 

Harié 

Henneiel  (de)  4^.  •  .  • 
Houpenrt*  .••■••• 
Hureau  de  Sénimidiit 

* 

J 

Jac<|iiot •  •  • 

Jttncker(0#) 

Jutler 

L 

Libf  Mte  Louyt*  •  •  • 

Lambert  ^ 

Lamé# 

Lané-Flenry*  •  •  •  •  • 
Lamotte(de).f^oirVer- 
gnette. 

Lan 

Lebleu •  •  •  . 

Lechâtelier  #•  .  .  . 
Lefébure  deFourcy  #. 

Le  Play  # 

L'Espëe  (de) 

Levallols  j)f^ 

Lorieiix  jfc •  . 

Lttuyt.  ^.LalNrMBe. 


Manèi^. 

Martgnac  (de),    yair 
Galltosait. 

Marrot  # 

Manllly.  f'.GomInes.  . 

Hartha-Becker 

Melsflonnier.  .••••• 
MénloUe  de.Ciiancourt. 

Meugy •  •  •  • 

Mlsneron  (0  4^).  •  •  . 

aiQBTlU»     •••••■•• 

Moutard 


ing.  en  cb.  a*  cl. 
Ing.  en  ch.  2*  d. 
Ing.  ord.  i'*  cl. .  . 
log.  en  ch*  3*  cL  • 


âèTC  1'*  cl.  •  •  • 

Ing.  ord.  1'*  cl.  •  • 

ing.  en  ch«  3*  c). 
tng.  ord.  2*  cl.  . 

Ing.  en  ch.  2*  d. 


Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
élèye  1"  cl.  .  .  . 


Ing.  ord.  3*  d.  . 
Ing.  en  ch.  2*  d. 
Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
Ing.  ord.  S*  d.  . 


élère  1"  d.  .  .  . 
él^Te  2*  d.  •  .  . 
ing.  ord.  1'*  d.  •  • 
Ing.  ord.  1'*  cl.   . 

tng.encb.l'*cL. 

ëloTe  2*  cl..  •  . 
ing.  en  ch.  1'*  d. 
Ing.  en  ch.  V*  cl . 


Sertîees. 


Grenoble.-DiT.du  8od>estet 
Poitiers. -DIT.  de  l'ouest. 
Lyon. — Div.  du  Centre. 
Chaunioat.^Dlvlatoo  de  l'est. 


Rire-^e-Gler.— Div.  du  œotre. 
(  Caen.~DiTlalon  du  nord-ouest  et 
l     serr.  ext. 

Le  Mans. — ^DIt.  du  nord-ouest. 

En  congé. 

Paris.— £c.  des  Mines  et  fioolepol|t 


Ing.  en  cb.  1"  cl. 


ing.  en  ch.  1'*  d. 

ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
ing.  ord.  2*  d.  . 
élève  1"  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  2'  d.  . 
insp.  gén.  1'*  d. . 
ing.ord.  l'*d.  • 
élève  1'*  cl.  .  .  . 


Mets.— DIv.  du  nord-est. 
Paris.— Div.  du  nord  et 
Périgueux.— Div»  du  sud-ooesL 


St«-Etienne.— Di  V.  du  centre  et  s.  ezL 
En  congé  (Egypte). 
Com.  des  mach.  à  vap.  et  Ecole  pdyc 
Angers.— Div.  de  l'ouest. 


A  TÉcole. 

A  l*ÉcoIe. 

Senr.  spécial. 

Paris.  -  Div.  du  nord  et  serv 

Paris.-*- Ecole  des  mines  et 

de  statist.  de  IMndust.  minénle. 
A  l'École. 

Paris.— Gons.  général  des  mines. 
Paris. -Service  spécial. 


Bordetiix.-*4)lv.  dn  snd-onest^ 


Angouléme.— DIv.  de  r< 


En  congé. 

Dragoignan. — ^Dlv.  du 

A  l'École. 

Lille.— Div.  du  nord. 

Paris. -Division  SB  L'oonr 

Cbâlon.— Div.  de  TesL 

A  l'£cole. 
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NoBU  des  Ia(éBle«t. 


N 

NeiTtlIe  (de).    Foir 
GuUlebot. 


Pamn 

Peschart  d'Amblj 

Phillips 

Piérard • 

Pigeon.  •  •  •  .  • 

s  10m*  •••••• 

R 


Regnault  j)f(.. 
Reoouf.  •  •  • 
Reverclion  i^ 
Reynaud.  •  • 
RIvot. .  •  •  • 
Rocart.  .  •  . 
Roger.  •  •  • 
Roussel-Galle  #. 


S 


•  • 


•  •  • 


•  • 


•  •  •  •  •  • 


Sagey. 

SaiiU-Léger  (de)  ^ 
Saulses    de    Freyclnet 

(de) 

Sauvage^ 

SénarmoiU  (de).  Foir 

Bureau. 
Sonez  ^ 

Sens 

DenUs.  ••••..• 


Thibaud^.. 
Thirria  (O  #) 
Tournai  re..  . 
Transon.  .  . 
Trautmann.  . 


Varin 

Vassart  (de) 

vene  {^.    •••••• 

Vergnctte  de  Lamotto 
Ville.  ..•••• 

VllleneuTe  (de)  # 


Gndflt. 


•  •  • 

•  •  • 


élère  2*  d 

Ing.  ord.  3*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  • 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
ing.  ord.  2*  cl.  •  • 
log.  ord.  2*  d.  •  • 


ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
ing.  en  ch.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ord.  2*  d.  •  . 
élève  2*  cl.  •  .  . 
Ing.  ord.  S*  cl.  . 
ing.  en  ch.  1'*  cl. . 


ing.  ord.  1'*  cl..  . 
ing.  en  ch.  2*  cl. 

élève  2*  cl.  .  •  . 

ing.  en  ch.  2*  cl. 


ing.  en  ch.  2*  d. 
élève  1"  d.  .  .  . 
ing.  ord.  1'*  d*  • 


ing.  en  ch.  1'*  cl. 
insp.  gén.  2'  cl*.  . 
ing.  ord.  3'  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ord.  3*  cl.  .  . 


ing.  Ci)  ch.  2'  cl.  . 
élève  2*  cl.  .  .  . 
ing.  cnch.  3°cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ord.  2* ci. .  . 
ing.  ord.  1"  d. . . 


Serrioef. 


A  l'École. 

Mézières. — Dtr.  do  oord-csu 

Paris.~Service  spécial. 

Paris.— Serrice  spécial. 

En  congé. 

En  congé. 


Gom.  des  mach.  ft  Tap.  et  École  polyt. 
Laval. — ^Dlv.  du  nord-ouosU 
Troyes. — Dlv.  du  nord-esU 
Paris.— École  des  mines. 
Paris — Ecole  des  minei. 
A  l*Écoie. 

Grenoble. — Div.  du  nord-est. 
Salni-EUenne.— Écoledes  mlneiifs. 


En  réserve. 

Rouen.— DIT*  du  nord  etsenr.  eztr. 

A  rÉcoIe. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon. 

Viliefranche.— Div.  du  sndKratft* 

A  l'École. 

Paris.— Serrloe  ipédal. 


Alais.— Div.  du  sud-est. 
Paris. — Division  nn  CBiim. 
École  des  mineurs  de  Sl-ÉUenne. 
Ecole  polytechnique. 
Rodez.— Div.  du  sud. 


En  réserve. 

A  rÉcole, 

Toulouse.-  Div.  du  sud-ouest* 

Eu  congé. 

Algérie. 

En  congé. 
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ING]£nIEUBS  DB  T0U9  GRADES  EN  BETRAITB. 


Noms. 


MM. 

Héron  de  Vlllefosse.  ...... 

Guéuyveau 

Héricart  de  Tbury 

Berlhier.  •.•••••.•••, 

Garnicr ^ 

GueymanL  •••••••••• 

Burdiii ' 

Tréinery. ••••••* 

Moisson- Desroches.  ...«•. 

Poirler-Saint-Brice. 

Parrot 

Le  fioullenger 

• 


Grades. 


Insp.  gén.  •  . 
insp.  gén.  . 
Insp,  gën.  •  . 
insp.  gén.  •  • 
Insp.  gén.  .  . 
ing.  en  ch.  dir. 
Ing.  en  ch.  dir. 
ing.  en  ch.  dir. 
ing.  en  ch.  •  . 
ing  en  ch.  .  . 
ing.  en  ch.  bon. 
Ing.  ord.  .  •  . 


Résidences. 


Départements. 


Paris 

Paris 

Paris 

Paris 

Paris 

Grenoble.,  .  • 
Clerroont..  .  • 
Fontainebleau. 

Paris. 

Paris 

Montbéiiard.  . 
Rive-de-Gier.  . 


Seine* 

Seine. 

Seines 

Seine. 

Seine. 

Isère* 

Puy-de-Dôme.  . 

Seine-et-5Iacne. 

Solne. 

Seine. 

Doiibs. 

Lolro* 


YBUVB8  D*INGÉNIEURS  PENSIONNÉES. 


Noms  et  grades  des  maris. 


MM. 

Ailou 

BailIeL 

Champeaux-Saucy  \ 

(de) 

Clère. 

CoUet-Decosiils.  •  . 
Gresaac  (de),  •  .  • 

D'Aubulssoiu  •  .  • 

DeGaUola. 

Furgaud.  . 
Lellèvre.  • 


•  • 


•  • 


Ing.  en  ch.  . 
Insp.  gén. bon. 

Ing.  en  ch   .  i 

Ing.  en  ch.  . 
ing.  en  ch.  • 
Ing.  en  cb.  . 

Ing.  en  ch.  dir. 

ing,  en  cb.  • 
Ing.  en  cb,  , 
insp,  gén,  .  • 


Noms  des  TeoTes. 

Mesd. 

Foulllard.  .  •  . 
Payn  Duperron. 
CollmsdeGeTau- 

dan.  .  •  .  .  • 

Pléjnt 

Vinlras 

Laniarque. .  •  . 
Vignes  de  Puyla- 

roque. •  •  .  . 
Larges..  •  ,  .  . 
Michellet.  •  ,  . 
ijry.  .  •  •  ■  •  I 


Résidences. 


Paris.  •  .  . 
Paris.  •  •  • 


Semur. 


•  • 


Paris.  ,  •  . 
Paris.  •  .  . 
Poitiers..  . 

Toiiloine. . 

St-Étlenne. 
Guéret.  •  . 
Paris.  •  .  • 


DèpaitcBCiitai. 


Seine. 
Seine. 

Côte-d*Oiw 

Seioeu 
Seine. 
Vienne. 


Loire. 

CreuM 

Seine. 


BBTBJkXrXB  ST  BÉCAS. 

W  1**  lUILLST  1868  AD  1**  AOUT  18A0. 

RBTBAITBS. 

» 

hÈcks, 

IHOiRIBUBS  VtCÈDÉS  EN  ACTITTrt. 


élève  iDgén.  s*  classe,  • 

BoolADger. log.  eo  cbef  2*  dane.  •  • 


•  •  . 


S3  Juillet  18èB. 
iO  Juin  iSèa. 


».  ^ 


lim  GJNJBALE  ET  iLPfiÂBJlTIQD 


Blf    ACTIVITÉ   OU    BN    GOlfOi. 


Kmos  d«f  âarda^Eines. 


iM 


A 

Albertt  9*  ^.  •  •  •  »  ^ 
Audoire,  5*  d.  «  •  »  » 

B 

Badynski,  !'•  cl.  •  • . 

Barnier,  3*  cl 

Barret  de  Besse,  3*  d. 
Bayon^.  1"  d.  .  •  . 
Bernard  (A.),  1"  d.  . 
Bernard  (H.),  2*  d..  • 
Bertrand  de  Lom^  3"  cL 
BlanpM,  1"  CI.  •  «  , 
Bougarel,  3*  d. 
Briotet  ,  3*  d. 
Brisset,  ft*  d. 


•  •  • 


Canaly,  8*  d.  •  •  % 
Chadeffaud ,  3*  d. 
ClMMibreUe,  3«  d 
Christian,  2*  d. 
Gttra,  4*  d.  «  * 


•    • 


ûéBideiioes.  . 


firtiDQOII*   •  • 


•    •    • 


Alais*  •  •  •  • 
Angert.  •  •  . 
Rlve-de^ier.. 
Aubin 
AilcTanL. 

Paris.  •  •  .  • 

Bourges 

MézlèroB. 


•  • 


«taH*aia 


Senrloes* 


im^Êmtkm^a^m^m 


•     • 


Périgoeux-  .• 

Bordeasx.  .  • 
CbaniBOnt.  . 
Paris.  »  •  •  . 
Si^aetUMi  • 


Dunowski,  2*  d. 
Dûrrbach,  2'  d. 


F«iiglte«s  S*  d««  ••  • 


HMlM-iAlpe»,  serr.  -orA, 
Vosges,  aenr»  ord. 


Algérie. 

Gard,  sènr.  ord. 

Maine^t-Loire^  urf.  «ed» 

Loire,  9ery.  ord. 

Aveyrott,  serv.  ord* 

Isère,  senr.  ord. 

£n  congé. 

Mdiift,  bac  1t  vap:-  Scrr.  orAn. 

Seine,  iiiach.  à  yapeur. 

Cber,  min.  et  éubi.  métali. 

Ardennes,  serr.  orfl. 


RchM  k  •  «  • 
Gaen.  •  •  «  . 
Colmar»  •  •  • 


VoKKtlliQOlU 


DofdoBhevMcv.  ort. 

Gironde,  ser^v.  ord. 

H.-Marae,  minière»  et  aUd«Ufagt« 

Serv.  spécial.' 

Loire,  senr.  ordte* 

AJgiEte* 


ffiam^,  9erv.T>rd;  et'Xppar.  à  TBp« 

Calvados,  serv.  ord. 

H-'AbiJif  appar.  k  rap.  et  aerr.ord. 


Ailler,  Mnr.oid. 


~  n&  — 


Noms  dtt  Gtrdf-if  iDM. 


Fragonard,  S*  d*  •  •  • 
Freynet,  2*  cL  •  •  •  • 


liUe,  .   .  •  • 


Gibrielf  ft*  cl 

Garnler,  8*  cl 

Golemblowakl.  V  d*. 

Goiseltn,  4*  ci 

Grand,  i*  cl 

GuUlct»  4*  cl-  •  •  •  • 


HeurctfS*  cl 

Heuse ,  '4*  cl.  •  .  •  •  • 

Huppé,  8*  d 

Hufé,  V  éL.     •  •  •  • 


Parla.  «  •  •  • 
Mata*  •  •  •  • 


Senrlce  apédaL 
Algérie. 


Hachlnea  à  Tapeur. 
_   _  Moselle,  aert.  ord. 

Rouen.    ..  .  1  Service  spécial.  ^  «^    _ 

Fécamp. ...    Selne-Infér.,  carrlèrea  de  Féoimp. 
Maraellle.  •  •  |  Boucbes-da-Rh<Uie,  aerr.  ont. 

En  congé. 


.     a     •     • 


Jtt8aeraad,'l**cL  •  •  • 

K 


Blaniy 
Valenclennea. 

TréYeray.  •  • 


Braaaae*. 


•  • 


Koaa,  V  cU 


•  •  • 


h 

Lacombe,  V  cl. 
Lalouette-Aljoar,  4*  cl. 
Lamorlette ,  4*  cl.  .  . 
Laiilanche,  sr  d.  •  •  • 
Laill ,  8*  cl..  •  .  V-  •  . 

Lauchec^  "d"  cl.  .... 

Laurent,  8*.  d.  •  •  •  . 

Lebas,  2*  d 

LecoatdeSt-Haouen  #, 

3*  cl 

Legrand,  2*  cl 

Lévj.,.l"d., 

M 

Malntenon,  4*  cl..  .  • 
Malret,  2*  d 

Makowleckl,  2*  d.  . 

Matblett»  4*  d.. 


Sadne^t-Loire,  aerr.  ord. 
Nord,  aerv.  ord. 

Meuse,  serT.  ord.  et  atd.  delaTige. 
En  congé. 


Saint-fitimn. 


Puy-do-DOme»  sert,  ord- 


U>Ut^  topogr.  fouterraine. 


•  .  • 


Amiena.  •  •  • 
Redon  .... 
Vooslera.  •  . 
Tours. .  .  •  • 

» 

CbAtnion.  .  . 

RlTenle-Gler. 
Strasbourg.  . 

Angoulême.  • 

Sablé. 
Valendennes. 


Somme ,  aenriee  spécial. 
Ule-et-Vllaine,  serv.  ord. 
Ardcnnes,  scrv.  ord. 
Indre-et-Loire,  ser?.  ord. 
Algérie. 

C0te-d*Or,  aerr.  ord.  etatellersde 
I     lavage. 
Loire,  scrv.  ord.  ettopog.sonterr. 
Bas-Rhin,  serv.  ord.  et  macb.à  vap. 

Charente  et  Cbar.-Inf,  serv.  ord. 

Sarthe,  serv.ord.  et  topog.  soutorr. 
Nord,  aerv.  ord.  etmach.  4  vapeur. 


Arles-8«-Tech.    Pyrénées-Orientales,  serv.  ord. 

Ch41on.  ...    Sa6oc-et-Lolre,  serv.  ord. 

^  1  Seine-et-Marne,  serv.  ord .  et  macb. 

Mean^.    ...  1     ^  ^peur.   . 

Renne»  •  •  .  |  Ill»«t-Vllaine,8enr.ord.etaerv.^ 


-  7M  — 


Nomi  dM  6«rd«-llinM. 


Martin  y  2*  cl 

Mercanton,  8*  cl.  •  .  • 

Mercier  (J.)«  A*  cl.  •  . 
Mercier  (Z.).  2*d.  .  . 
Mœvus,  2*  d.  .  .  •  • 
MoUiiif  3*  d 


N 
Noury,  A*-  d.  • 

O 

Orlowaki,  2*  d. 

P 


Paufert ,  2*  d 

Peatdard ,  8*  d.  •  •  . 

R 


Rancbon,  &*  d.   •  . 

Rosset,  2'  cl 

Rouét,  3*  cl 

Boy,  2*  cl 

Roze,  4*  cl 


RétidMicai. 


Paris 

Latour-du-Pin 
Guéret*.  .  •  • 
Vlcdessos* .  . 

» 
Mtfui6cy»  •  • 


Gray. 


Ageiii 


Vesocd  •  •  .  • 
Troye8« 


•  •  • 


Alals 

Fontcnay.  .  • 
Monlpellier. . 
Paris.  •  .  •  . 
Vasay. 


•  .  •  • 


Skoczynskl ,  4*  cL  •  . 
Slawecki,  2*  d 


TliouTenin,  &*  cl..  • 
Tournois,  3*  d..  •  • 


W 
WolsU,  l'«  d 


NeYcrs.  ■  •  • 
RoueD.  .  •  • 


Versailles.  •  • 
DUon 


Nantes.  •  ,  . 


SenriMs. 


Service  spédal. 

Isère,  senr.  ord* 

Creuse,  ser?.  ord. 

Service  spédal  (mines  de  Randé). 

Algérie. 

Sdne^t-01se,carrtère8etscrf.ord. 


Haute^Ane,  senr.  ord. 


Lot-et-Garonne,  baL  à  ftp. 


Haute-SaOne,  senr.  ord« 
Aube,  serv.  ord. 


École  des  maîtres  ouvr.  mineurs. 

Vendée. 

Hérault,  serv.  ord.    . 

Loiret  etSelne-el-MameyferT.ord. 

H.-Màrne',  minières  èl'at.de  lavage. 


•  « 


Nièvre,  serv.  ord. 
Selne-uifér.,  serv.  ont 


Selne^t-Oise,  senr.  opd. 
Gdte-d'Or^  senr.  ord. 


Lolre-Inf.,  senr.  ord.  etbacin^ 


iW-M^ 


lM**iiM 


GARDB-mNKS   DActoAs  Blf  ACTIVITB. 

Mallet,  S"  d.  .    Gray.  .    Haute-Saône.  •    33  mar»18A9, 


•         •  I 


—  «»  — 


INGÉNIEURS  ET  GAJU)E-MINES 

AD   WRVIGR  I»  fiURVBlUJUiai  ET  HE 
DES  CHEMiaS  DE  FEE  CONCÎdÉS. 


DéfignatioQ  dti  Owniiii»  de  (er. 


■w 


logéDiaort  en  chef. 


iDgéniean  «rdlMlri*. 


6«r4Mli« 


Absoon  et  Dcnaln  à  Aniln  et 
DeoatD  à  Samaln 

Alals  à  la  Grand'Combe  «t  à 
Dcaacalre 


BooDOi»QOi4^93*d. 


«  •  • 


LlQBiTBLISt  j)f(«  f*  f* 

Dbooot  j)i^,  2* cl..  • 


Amleofl  à  Boulogne 

Andrexieux  4  Boanoe,  •  .  .  • 

Bordeaux  à  la  Teste. |  MAwàs  # ,  1"  cl.  .  . 

Chemin  de  fer  du  Centre»»  •  ,  1  •  «  •  •     »      .  .  •  . 

CreU  à  Saint  QuenUn. I^d°n?"!*  *'/\^'! 

UarselUe  à  Aflgnon 

Montercau  k  Troyes 

Montbrtaon  à  Uontrond..  •  •  • 

Montpellier  à  Nîmes 

Montpellier  1  Cette 

Mulhouse  k  Thann 


Comte,  1'*  cL  ,  .  • 

Dup«nt,  r  cL  «  •  « 

Piérard.rcl.  •  •  . 
Labrosae-Luuyt,  3*cl, 


•  • 


•  • 


•  «  • 


RETnCH01f^,2«Cl. 

DtODOTj|f(,rcl.»d.n. 
"•     •  t  •  • 


•  •  • 


Db  BnxT  j)^«  r*  cl. 


•  •  •  • 


Orléans  à  Bordeaui L  •  •  •     • 

Paris  en  Belgique  et  Embfwt-^f..^.^^.^^  «• 
chemcnu  sur  Calab  et  Bm-  XOTmuM^,i.i., 

kerque. ^ 


Bertera ,  S*  cL  •  •  • 

Piérard»3*cL,d«ii. 

Diday,  1'*  cL  •  •  •  . 

Couche,  1*^*  d.  •  •  • 
Labrosse-Luuyt,3*  cL 

d.  n 

Cacardé»  Vd«,  •  • 

Idem •  • 

Furlet,  r  cl 

Descottes»  2«  et  •  . 


Léry,  i"  cL 

B«ni»sr,reL 

Laeomhe.s'eL 
KosB.^cL 

» 

Briotet,  V  d. 

Uirombe,l*cL, 
d.  B. 

Grand ,  2*  cL 
PesteUnl,reL 
Keae,i"*el^d..B. 
Roa«l,rd. 


Darrbaeh,S*d. 
LapUiicbe,9*cL 


•  •  • 


Paris 


Sentit,  1**  d.  ,  •  • 


Paris  à  Orléans. 

k  Rouen.  .  •  * i 

à  Saint-Germain.  •  •  •  .  f 

k  Sceaux 1 

.  à  V«mUin(rif  .A^ng;).  I 

Paris  à  Sinsboiirg |^^^^*^  *'/;^;  jpidrtrd.rcL»  d.n. 

Sentis,  fd.,  d.n. 


'  Ltcoiiibe«  yft.^ 
l  Fragonard.rcl. 


Bertera,  S*  d.,  d.n. 


Rouen  au  HaTre. 

Rouen  à  Dieppe. 

Saint-ÉUenne  à  l^fwi*  •  •  •  «  . 

Salnt-Étlenne  k  Andrézleux*.  . 


s 


•  •  •  • 


•  •  •  « 


, 


Strasbourg  à  Bâle 

Tours  à  Nantes. | .  .  .  .     » 


Idem • 

GulllebotdeNenrlUe, 

Daouot*.2-d.,d.n.  jï^5"»^-^""ï^'»^ 

!  i  .'  !  I  Descottes, r et., d. n.  {^|»«che.f€l. 


Martia»  l*  d. 


GolenbiowskI, 
a*d. 


MaTtln,sHl.djk. 

Golembi^wski. 
2*el^d.n. 


Blanpied,t*"cL 
Koss,  f -«d^djk. 


Nota.  Pour  les  dîTenes  lignes  où  ne  figurent  pas  des  Ingénieurs  en  ehef  des  Mines,  !• 
veillanoe  est  plaoé  sous  la  dlieotion  d'nn  Ingénienr  en  ehefdes  Ponto-e^Chaasséee. 


—  725  — 


t  • • 


[SSIONS  DE  SmiVEILLANGE 

INSTITUÉES  POUR  LA    NAVIGATION    DES    BATEAUX   A    VAPEUR  (*). 


AILIER. 

Bandin Ingénienr  en  chef  des  mines. 

Kleitz Ingénieur  en  chef  du  service  spécial 

de  la  navîg.  de  PAllier. 

Lagotist Ingénieur  ord,  du  même  service. 

Chabas In  g.  de  rarrondissement  du  Nort. 

Rispal Profess.  de  mathématiques  spécialesl  tfonlini. 

an  lycée  de  Moulins.  ; 

Amard., Professeur  de  mathématiques  élém.{ 

au  même  lycée. 

Holaind.  ......  Chef  de  la  division  des  trav.  pub.  à  la 

la  préfecture. 

BODCHES-DU-BHÔNE. 

Toussaint Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées. 

Diday Ingénieur  des  mines. 

Pascal.  •   ..••••  Ing.  des  ponts-et-chaussées. 

Kouffio Commissaire  de  Tinscript.  maritime. 

Des  Rousseaux.   .  .  .  Capitaine  de  port. 

Brun.  ......  .  •  Sous-ingénieur  de  la  marine.  \  ir-rseille 

Bazin •  Armateur  de  bateaux  à  vapeur. 

Taylor  (Edouard).  .  Constructeur-mécanicien. 

Le  maître Construct,  de  navires. 

Démanges Constructeur  de  machines  à  vapeur. 

IHiclosse.   .•••••  Mécanicien  en  chef  du  service  des  pa- 
quebots de  Tadministr.  des  postes. 

Collet.  •  •  .  Ingénieur  du  canal  d^Arles. 

Desplaces.   •  .  .  .  .  Ingénieur  du  chemin  de  fer.  J  Arles. 

Surell Ing.  de  la  navigation  du  Rhône. 


(*)  Ces  Commissions  sont  établies  en  vertu  des  ordonnances  des  23  mai  1843  et 
17  janvier  18 i6,  relatives  aux  bateaui  à  vapeur.  EWi»  sont  chargées  ^  sous  la  direc- 
tion des  préfets,  d'inspecler  ces  bateaux,  de  s'assurer  s'ils  sont  consiruiu  avec 
solidité ,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur;  si  cet  appareil  est 
soigneusement  eulretenu  dans  toutes  ses  parties,  et  s'il  ne  présente  pas  de  proba- 
bilités d'effractions  ou  des  détériorations  dangereuies,  etc. 


—  7-26  — 


BOUGHBS-DU-HHÔNB  (Smtê). 

Souchière Mécanicien. 

Bayol Gonstmcteur  de  narires.  .      . 

Anrant Représentant  de  la  compagnie  des{ 

bateaux  k  vapenr  les  AigU$. 

CALVADOS. 

Toatain Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanaMea. 

Dnrback •  •  Ingénieur  des  ponts-et-chauasées. 

Ezard Lieutenant  de  port.  .  ^ 

Morin Direct,  de  Padminist.  desbat.  à^ap.        ^''' 

Durand  delà  Borderie.  &>us-conimiasaire  de  marine, 
ieanmaire Mécanicien. 

CHABBNTE-INFÉBIEUaB. 

Job Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanaséea. 

Leferme Ingénieur  des  ponta-et-chausséea. 

I>«pr« l*rof.  de  physique.  Rûchrfu 

Lepage Constructeur  de  navires.  '       Kocneiie. 

N.    •  .  .  • Sous-^commissaire  de  marine, 

M.   • Lieutenant  de  port. 

loiFre Direct,  des  constructions  naralei.     1 

MaitrotdeVarennes.  Ingén.  des  ponts-et-chansséea.         iRoeherort, 
Sennerille Ingénieur  de  la  marine,  ) 

GORSB. 

Plaidard Ingénieur   en   chef  des  ponta-ot-^ 

chaussées. 

Antoine Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.     m  . . 

Guyot Capitaine  du  génie.  ' 

Biaggini Commissaire  de  Tinscription  marit. 

Sampolo Maître  de  port. 

Gausanea Chef  de  bataillon  du  génie* 

Colonne •  .  Capitaine  d^état-major. 

Bonhomme Capitaine  d*artillerie.  ,  j.      . 

Simonet Conducteur,  fais.  fonct.d'ing.ord.|  ^^ 

Lebeuf. Commissaire  de  inscription  marit, 

Oletta, Lieutenant  de  port. 


—  TÊfJ  — 

GÔTBS-DU-NORD. 

Fessard Ing.  des  ponts-et-châiufléM.  \ 

Josselin Négociant.  }DiBaii< 

^  Gaucher Lieutenant  de  yaîsseaa  en  retraite.  ) 

DORDOGNE. 

SilTestre. Ck>ndncteiir,  faisant  fonctions  dMn- 

génienr  ordinaire  à  Bergerac. 
Rennes  •«••.••  Médecin. 

£yriniac Ancien  maire.  )  Bergerac. 

^  Carré Pharmacien. 

Bardy Mécanicien. 

Bigaad Forgeron. 

FINISTÈBB* 

Lemoyne Ing.  en  chef  des  ponts-< 

Bonin Officier  d*artillerie  en  retraite. 

Chedeville.  .....  Ingénieur  du  génie  maritime.  )  Brest. 

1^'  Fanveau Capitaine  du  génie. 

llalassis Commissaire  de  l'inscript.  maritime. 

Anmaître. ......  Ingénieur  des  ponts -et-chaussées. 

Tallée Président  de  la  chambre  de  comm. 

^  Gestin Commissaire  de  l*inscr.  maritime.     . 

Boyer Architecte  d'arrondissement.  (  Morlauc. 

Le  Loutre Capitaine  an  long  cours. 

Ellier Maître  de  port. 

GABD. 

Thiband Ing.  en  chef  des  mines. 

^.^  Dupont Ingénieur  des  mines. 

Tassas Ancien  élè^e  de  Técole  polytech. 

Granier Chef  de  bataillon  du  génie. 

Dombre Ing.  des  ponts-e^-chaussées.  \Nîmet. 

Rousseau Ingénieur  civil. 

Gaston  Yincens.    .  .  Ane.  capitaine  d^artillerie. 

Denis  Benoist.    •  •  .  Représentant  du  peuple  et  exploit. 
^  des  forges  et  fonderies  d*Alais. 

Boneket  aliM. .  .  .  .  Mécanicien. 


«ABO  (Suite). 

TaTemel Ancien  maira  d%  Beaacairt. 

De  Chaitalliix.    .  •  •  Ancien  pair  de  France  i    ancien 

officier  de  marine. 

Dnpont Ingénieur  des  mines. 

Paulin  Talabot.  •  .  •  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées.^QQi^Qiilf^ 

Surell •  •  .  Ing.  du  service  spécial  du  Rhône. 

Hébert Ane.  élèye  de  Técole  polytechnique. 

Sibour Ancien  maire  de  Pont-St-Esprit. 

Clerc Ancien  maire  de  Roquemanre. 

GIRONDE. 

Iffanès Ingénieur  en  chef  d^i  mines. 

Deschamps Ing.  en  chef  des  ponta-et-chaussées. 

Malaure •  Idem, 

Drœling Idem. 

Jaquemet Ingénieor  des  ponts-et^chaassées. 

Pairier Idem, 

Alphand.  ••••••  Idem. 

Chambrelent.  •  •  •  »  Idem. 

Lancelin Idem* 

Simon /de9ii« 

Gonnaud Idem.  ^BordouK, 

Richet Conducteur  des  ponts-et-chanssées,] 

faisant  fonctions  d'ing.  ord. 

Aligé Capitaine  de  port  à  Bordeaux. 

Naigeon.  .•••..  Commissaire  de  Tinscription  marit.j 
Courau  fils.  .  •  •  •  •  Constructeur  de  navires. 

Cousin  père Constructeur  de  machines* 

Magouty Chimiste. 

Stecler.  •.•••..  Ingénieur  du  chemin  de  fer  de 

Bordeaux  à  la  Teste. 

EC^RAULT. 

Cacarrié.  •  •  •  •  «  é  Ingénieur  des  mines. 

Raynal Ing.  en  chef  du  service  maritime. 

Descombes Ingénieur  du  service  maritime. 

Eynard Capitaine  de  port.  \  Cetto« 

Raynaud Ingénieur  civil. 

Mousservin  .  •  •  «  •  Négociant^armatenr. 

Foumaire Ancien  capitaine  an  long  cours. 

Gourton Commissaire  de  l'ineeription  mariU 


Fëburier*.  .  •  •  •  •  lD|f.Mieh.  daf  pontMl-^.f  divctt 

Ciinat Ancien  officier  dd  mariiM, 

Fontan •  .  Armatonr. 

Bourdet,  , Chef  de  la  fonderie  dn  Sillon. 

Picard Conitmcteor  de  naTires  à  6l-lf alo. 

Gouazon Ane.  capitaine  an  long  conn»  maire] 

de  Saint- Serran* 
Gnibert Armateur,  ane.  eap.  an  long  court, 

Fébarier. Ing.  en  ch.  des  ponts-et-ch.,  direct. 

Gouazon Ane.  capitaine  an  long  cours,  maire 

de  Saint-SerTan. 

Cnnat t  •  •  Ancien  officier  de  marine, 

Debon Gommiss.  de  Tiascript.  maritime* 

Hercouë't ,  Lieutenant  de  port« 

Descottes Fondeur  k  Saint-Malo. 

Pirert Capitaine  au  long  coure»  oonstruct. 

de  naTires, 

im)KE-ET-LOmE, 

Baillond.  •«••••  Ing.  en  obefdesponts-et-ebansféee. 

Descottes Ingénieur  des  mines. 

Sagey Ingénieur  des  mines  en  rëserre. 

Borgnet Professeur  de  math,  an  lycée. 

Jacquemin Architecte. 

LOiaS-INFiAIEUKE» 

Plantier Ing.  en  cb.  des  ponts-et-cb.,  direct. 

Jégou Ing.  en  chef  des  ponts-et-cbaussées. 

De  la  Gournerie.  ,  •  Ingénieur  des  ponts-et-cbaussées. 

Lecbalas Idem, 

Bonamy.  .*....  Idem» 

l^attier ,  ,  Idem. 

Allard Idem. 

Cbéguillaume.  •   .  •  Idem, 

Bochet Ingénieur  des  mines 

Duchalard logénienr  maritime  à  Indret. 

Cherbonnier Sous-commiss.  de  la  marine. 

Peltier Capitaine  de  port  à  Nantea* 

Bertrand-Fourment«  Mécanicien. 

Leray Cooatructeur  de  narirea. 

Dobigeon Idem, 


Saint-Halo. 


Saîn(-]falo, 


>Tonft« 


iNantei» 
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Conmei.  ..••••  Ing.  enchef  despontt-et-channéek. 

Delaitre Ingénieur  des  ponts-et-chanssées. 

Lacave. Anciening.  en  chefdesponta-et-ch., 

TSi ai re d^Orléani .  ^ ^.  -• 

Germon-DonTille.    .  Présid.  de  la  chambre  de  comm. 

Chavanes «  .  Président  du  triiMUial  de  comm. 

Weber Mécanicien. 

Hasard.  - Manufactorier. 

LOT-BT-GAfiOMNB. 

Maillebiaa Ing.  enchef  desponta-et-cbanssées. 

Couturier.    •  •  .  .  .  /d«m. 

Protche Ingénieur  des  ponts-et-chausséev. 

DesOrgeries /dem. 

Demay Conducteur,  f.  fonct.  d^ing.  ord. 

BreistroffL Secrétaire  général  de  la  préfecture.  ^  Agen. 

Bérard •  .  •  Chef  de  bureau  à  la  préfecture. 

Sevin Agent  voyer  en  chef  du  déparlem. 

Descressonnières.  .  .  Ancien  élève  de  PËcole  Polytech. 

llarraud Idem. 

Bartayrés Ancien  profess.  de  mathématiques. 

MAmB-ElV-LOIBB. 

Fonrier Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées. 

Lamé-Flenry.    •  •  •  Ingénieur  des  mines. 

Crosson Professeur  de  mathématiques. 

Honyan Mécanicien. 

Grilla Ingénieur  des  ponts-et-chanssées. 

Calabert Mécanicien. 

Billard Marchand  de  pompes. 

Lesourd-Delisle..  .  .  Ancien  inspect.  de  la  naTigaliôn. 
Rabbe Chef  de  bureau  k  la  préfecture. 

MOBBIHAN. 

Leclerc Ing.  enchefdesponts-^t-ehanssées. 

Moyon Ingénieur  des  ponts-^-channées.    ^LoriesU. 

lieoointre Ingénieur  de  la  marina. 


^mi'^ 


MORBIHAN    (^Suite,) 


FrémînTÎlle Ingéoîear  de  la  marine. 

Gaieysse.  ..»••.  Ingénieur  des  construct.  naTal^s* 

Masson Idem. 

Chaigneau.  •  .  •  •  •  Commissaire  de  la  marine.  /  Lonent. 

Pocard  Koiler.    .  .  .  Capitaine  de  frégate. 
Obriet Lieutenant  de  port. 

•  ■ 

NlàTBB. 

BoncanmoDt Ing.  en  chef  des  ponts-et-ehanisées. 

Arril Conseiller  de  préfecture. 

Guilland. Chef  d^escadron  d'artillerie.  )  N«Ten. 

Bompois Propriétaire. 

Gréfis.    ••••••.•  Ingénieur  mécanicien. 


NORD. 

Cnel Ing.  eil  ch.  des  ponts-et-chanisées. 

]>e  Bormani Ingénieur  des  ponts- et-4 

Duyerger •  Idem, 

Cabaret Chef  du  serrice  de  la  marine.  )  DnnkearqQa. 

Caron •  .  •  Chef  des  pilotes. 

Dupays Capitaine  de  port  en  retraite. 

Malo Constructeur  de  navires. 

.  :  OISE. 

Soleau Ing.  enchefdesponts-et-chanssées. 

Evrard Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Lebreton Capitaine  du  génie.  ^Compiégneu 

Perrin •  Architecte.  I 

Blasseau-Desmarest.  Constructeur  de  bateauz4  J 

PAS-DE-CALAIS. 

Marguet Ez-ing.  en  chef  du  port  (en  retraite).  \ 

Fodor  .  .  f Commissaire  de  l'inscr.  maritime.    I        . 

Voisin.   ..."....  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.    /"^"^^^fi**^- 


•      » 


Legris *;  .  Professeur  d^hydrogruphie.' 


*    I 


PA8-fiB«GALiJS  (SuUe)é 

Néhon •  Ct-iiif.eiichefdaport(€aretnifee)%\ 

Quehea Commissaire  d«  U  marine.  (ri* 

Taldelièvre  fili .  .  .  Méoanidea.  ii^^am. 

Darquer. Directeur  dVttine  à  Tiptar.  / 

PTBiSiaîBS  (basses-). 

Dnrant Ingënienr  des  pont»-et-chaiuweB« 

Dagnenet  •»••;•  Idtm^ 

N Ing^nitnr  dea  mlnee» 

If.    •  •  *  4 Condacieardes  pont»  et  Aanaaeea. 

lanrëgniberffy.  •  .  •  Capitaine  de  port. 

Detroyat.  ••••..  Membre  de  U  chambre  4ù  oomm. 

Descende Constmcteur  de  naTiree» 

Stein Mécanicien. 

RHIN  (bas-}. 

CoQtnrat.  •  »  •  •  .  •  Ing.  enchef  dee  traTanzdaRldn. 
De  Wà}f.  «....«  liÊgé  en  eàeCdce  mîaet. 
Daubrëe.  •  •  .  •  .    •  Ingénieur  dee  iniaei. 

Schwilgaë »  Méoanîeien. 

Bnich Mailre  iMifteUer. 

BffSltB. 

Jordan Itrg.  en  èhef  despontS'Ot'ehanssées. 

Tabareau •  Doyen  delà  Fac.deftfldenees  de  Lyon. 

Valmazet Propriétaire. 

Monmartin Ancien  officier  dn  génie. 

Perrey Ingénieur  des  ponts-etchftitfiétt. 

Bénard Idem. 

Gros Idem.  \ljwi* 

Delin Ing.  en  chef  du  service  du  chemmi 

de  Paris  à  Lyon,  dans  la  traTeraée] 

de  cette  yille. 
Gonx-  ••••••••  Ing.ench.  delanaTigat.dnRhAD0• 
ThioUiire••  Ing.  attaché  an  même  ienrice* 

Bonnardil.  •  •  •  •  •  Adjoint  an  nuire  de  Ijoiu 


8AÔZIB-ET-L0IBB, 

Delseriès Ing.  en  chef  des  mines. 

Comoy Ing.  en  chef  da  canal  dn  Centre. 

Ifforeau.   •*....  Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chaussées. 
Tavernier.    .  •  .  .  .  lngënieardespoat»»et«eh«iiflBée9. 

Miiller Idem. 

Courcelle Idem.  }GhâUB» 

MœYus Ingénîeiir  des  adoM* 

Boisseaot Pharmacien. 

Bessy Chimiste. 

Charopomois  •  Bu  - 
gniot Négociant. 

SEINE. 

Lorîeux Ingénieur  en  chef  des  minée. 

Michal Ing.  en  ch.  des  pont8-et-ch««  direct. 

Phillips Ingénieur  des  mines. 

De  Sénarmont.  •  .  .  Idem. 

Bruzard.  .  •  •  4  *  •  Architecte  de  la  préfecture. 

Saulnier Membre  du  cous.  gén.  des  mannf. 

Landrin Inspecteur  général  de  la  naTigat. 

SEINE-ET-MARNE. 

Dajot ,  •  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Bassompierre- 

Sewrin Ingénieur  des  ponCs-et-chanssées.     . 

Prévost Pharm.  à  la  mais.  cent,  de  Melun.  1  *®**''' 

Mangeon Architecte  du  département. 

Callon Ingénieur  des  mines. 

Perret Président  de  la  commission. 

Duhaut-PIessis.  .  .  .  Ing.  des  ponts-et-chaussées. 
Bonnet Idem. 

Lefebvre Conducteur  des  ponts-et-chaussées.  \  ^  ^^ 

Tonnellier Docteur-médecin. 

Talette Directeur  de  lamanufact.de  faïence! 

à  Montereau. 
Girault-Dabon.  .  .  .  Serrurier-mécanicien. 

SEINE-ET-OISB. 

Billaudel Ing.  des  ponts-et-chaussées. 

G«y Ancien  député  propriétaire.  ISt-Germain^ 

De  Brenrery Ane.  maire  de  St-Germam.  /    en-Lare. 

Harcns Docteur-médecin. 
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SBII<B-BT-OISB  (Suite). 

\ 


Da  Boulet iDgënienr  des  ponts-et-chanaséet. 

CheTalUer Maire  de  la  Tille  de  Mantes. 

Tortel Juge  sappléant  an  trib.  de  Mantes.    î 

Desmarres Membre  du  cons.  mun.  de  Maqtes.  / 

Yaizières Ing.  des  ponts-et-chaussées. 

Feret Membre  du  conseil  général. 

Gaigneau Manufacturier.  }GciriMÎL 

Darblay Idem. 

Laroche Propriétaire. 

8BmB-mF£aiE€RB« 

Doyat Ing.  en  chef  des  ponts-et*chaqsséee. 

De  Saint-Léger. .  .  .  Ing.  en  chef  des  mines. 
Lepeuple.    •   •  .  .  •  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Legentil Idem. 

Legrand Capitaine  de  port. 

Boucher Préposé  principal  de  la  naTÎgation  )RoiieBu 

de  la  Seine  fluTiale. 

GnerouU Capitaine  yisiteur  de  navires. 

Delafosse ^égociant. 

Delcourt Chef  de  division  à  la  préfecture. 

Boutigny •  Conduct.  des  ponts-et-chanssées. 

Renaud Ing.  en  chef  des  ports  maritimes. 

Chevallier Ing.  des  ponts-et-< 

Chaloney Idem* 

Hérard Idem. 

N Commissaire  de  Tinscription  marit.^Ltt  Bàyre, 

N Directeur  du  port. 

Le  Métheyer. ....  Capitaine  de  port. 

Gotrot Ancien  capitaine  an  long  cours. 

Marie Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

SOMME. 

Yan-Blarenberghe  .  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Richard Commissaire  de  marine. 

Delahaye Conduct.  des  ponts-et-chaussées.     l  Saint-Yalery, 

Darras Professeur  d'hydrographie. 

Gamain Lieutenant  de  port. 

YAB. 

Soches Président.  1 

Gueit «  •  •  •  Architecte.  >  Toulon. 

Marchand Lieutaaautde  port.  j 
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VAB  {Suite). 

Lambert Ing.  des  travaux  hydranliqnes.         \ 

Dupay-Delôme.  •  .  .  Ingénieur  de  la  marine.  r 

Tasgy Ingénieur  des  ponts-et-chauaaées.    1^^^*®**- 

Blanc Commissaire  de  Tinscription  marit.  / 

Legoif. Préposé  à  Pinscription  maritime. 

Bernard.  • Maître  de  port. 

Rancé Capitaine  de  marine.  îcannea. 

Alliez Idem. 

Arluc Constructeur. 


AL6ÉBIB   (*). 

Béguin Ing.  en  ch-  des  ponts-et- chaussées. 

Massiau Capitaine  de  frégate,  capit.  de  port. 

Tille •  .  Ingénieur  des  mines.  \  Alger. 

Battarel Sous -commissaire  de  marine. 

Pubès Maître  mécanicien  de  la  marine. 

Aucourt Ing.  enchefdesponts-et-chaussées. 

De  Yauban Chef  du  génie. 

Cordé Lieutenant  de  vaisseau,  directeur  }Oran. 

du  port. 
Bertrand Aide-commissaire  de  marine. 

Gréban Commandant,  chef  du  génie. 

Dubocq Ingénieur  des  mines^ 

Bertin Lieutenant  de  vaisseau,  directeur }Bône. 

du  port. 
Fouque Sous -commissaire  de  marine. 

De  Marqué Capitaine  de  frégate ,  commandant^ 

de  la  marine. 

Lyonnet Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.    }Philippeville. 

De  Marsilly Capitaine,  chef  du  génie. 

Garcin Capitaine  de  la  santé. 


(*)  Les  commissions  de  TAlgërie  ont  été  établies  en  vertu  d*un  arrêté  da 
gouverneur  général,  en  date  du  17  juillet  1848;  elles  sont  chargées  de  s'assurer 
que  les  bateaux  à  vapeur  de  commerce  français  qui  stationnent  dans  les  ports 
de  la  colonie  possèdent  toutes  les  garanties  de  construction,  de  stabilité,  d'ar- 
mement, et  les  appareils  de  sûreté  exigés  par  Tordonnance  du  17  Janvier  18A6. 

Tome  XV y  1849.  47 
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IGCIPIHTS  AKSIIÉS  BARS  IIS  IIHIL 


ACTES  DE  COURAGE 


DE  DÉTOUEMENT(l). 


Extrait  d'un  rapport  préimté  au  Président  de  la  République ,  le 
i^avril  1849,  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  approuvé  par  te 
Préaident,  concernant  les  acte»  de  courage  et  de  dévouement 
tigntdé»  à  VadnàniitraAon  pendant  lepremier  Irimeitre  de  1849. 


prénomi 
et 

LIBUX 

ÛMM. 

AMALT9K  SES  FAITS. 

é 

î 

7 
1 

s 

.,..».  J 

CiBiaiii^iméonl 
èAmfrïYille-le»- 

u  n«TLii>- 

CendrfT,  «u  rltqos  d'tira  «aphyxié 
tni'm«me,MtdMeenilDdeuxtoi>dans 
une  marnière  remplie  de  lamie  poar 
en  reiirer  UD  ou.rier   qai   y    «vail 

If 

(1)  Voir  lei  DOtica  publiée*  duu  let  Annalet  du  mfiuf,  <•  série,  lome  XII , 
IkTégetuiTUMi  tomeXIII,  p.M8iloDKXIV,p  osselost. 
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Extrait  if  un  rapport  présenté  au  Président  de  la  Bépublique  ,  le 
3  mat  1849,  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  approuvé  par  le 
Préaident,  concernant  tes  acte»  de  courage  et  de  dévouement 
lignâtes  depuis  le  1"  avril  précédent. 
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